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INTRODUCTION 

.RECIIERCHES ULTÉRIEURES SUR LA LÉGENDE DU CHEVALIER AU CYGNE. - CODEFROID 

DE BOUILLÔN, CONSIDÉRÉ SOUS UN ASPECT NOUVEAU. - CROISADES. - PREMIÈRES 

EXPÉDITIONS A LA TERRE SAINTE - PARi QUE LFS BELGES Y PRIRENT - L'HIS-

TOIRE EN PRÊSENCE DES TRADITIONS POPULAIRES ET DES FICTIONS POÉTIQUES. 

Au moment où la Belgique acquitte enfin une dette sacrée et que, se-
condée par le talent d'un de ses meilleurs artistes, elle érige, dans sa 
capitale, une statue à Godefroid de Bouillon, il semble qu'un poème 
consacré à ce grand homme, et qui a été jadis composé par un Belge, ne 
pouvait voir le jour plus à propos. La circonstance rajeunira ce vieux 
monument du passé, et donnera peut-être un intérêt actuel à des légendes 
oubhees, i des questions d'histouie et de philologie que leui nouveaute 
n'empêche pas d'avoir l'airsuranné et décrépit. 

Le volume précédent, où se développe l'antique et mystérieûse tradi-
tion du Chevalier au Cygne, sert de préambule au récit des exploits, 
véritables, ou fabuleux, du petit-fils d'Hélyas. En mettant sous les yeux 
du public les différentes transformations de ce mythe national, nous en 
avois soigneusement recherché l'origine; nous avons tàcbé de suivre la 

rfol n. 	 a. 
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filiation des idées et des croyances, et nous sommes arrivé à cette conclu- 

La fable du Chevalier sion, que le Chevalier au Cygne appartient à la mythologie germano-belge. 
au Cygne est germa- 

	

no-belge. 	La critique, dont les encouragements méritent toute notre gratitude , 
paraît avoir généralement adopté ce résultat. Un savant que nous esti-
mons beaucoup, a prétendu néanmoins que la légende du Chevalier au 
Cygne est indo-germariique, et il s'est étayés de quelques citations qui 

nous paraissent plus ingénieuses que concluantes 2. Sans doute, il y 

Extrait de la Gazette de Bréme, dans l'Indépendance du 25 juin 4846; même journal du 

928 juin 4846, art, signé XX; Nouvelle revue encyclopédique, Paris, Didot, in-80, octobre 1846, 

pp. 193-198; Messager des sciences historiques, 1846, p.  283; Archives du Nord de la France, 
nouv. série, t. V, p.  584; t. VI, pp. 151-152, etc. 

« Décidément, a dit la Gazette de Brêrne à propos du Chevalier au Cygne, à l'égard de l'his- 

toire écrite ou peinte, la jeune Belgique mérite l'attention que tous nos journaux sciexitifiqnes 
etaitisti4ues lui accordent depuis quelques années. Une noble lutte s'est engagée dans ce 

n pays entre la plume et le pinceau, et les résultats de cette lutte ne peuvent être que flatteurs 

n pour l'amour-propre des Belges. n Ces paroles ont trouvé de l'écho chez MM. fiez, Gesenius, 

Graesse, Adélb. Kller, F. Wolf, Victor Le Clerc, P. Paris, etc., qui ont, d'une main amie, sou-

tenu notre marche mal assurée. 
Corrections pour le 	Comme nous saisissons avec empressement toutes les occasions de corriger les erreurs qui 

	

OIflC IV. 	 doivent infailliblement nous échapper, nous indiquerons ici celles qui nous ont été signalées, 
dans des communications officieuses, par l'illustre M. Frédéric fiez, de Bonn 

Tome IV, y. 175. Volsisse, première et non seconde personne de l'imparfait du subjonctif. - 

- 	y. 452. Pistés, lisez: chiefs. 

- 	y. 573. Con fait (quomodo factus), comme fait; en flamand hoedanig. 

- 	y. 1141. Estiems, estions, étions. 

y. 2058. Sans le gaudine, sous le gaudmne, c'est-à-dire sous le bocage. 

Un des meilleurs juges en fait de littératùre romane, M. Eerdinand W01f, devait rendre 

compte de notre quatsième volume, dans les Wiener Jahrbiicher; nous regrettons de n'avoir pu 

attendre l'apparition de son article pour publier ce nouveau tome. 

Allg. Zeitschrift fur Geschichte von W W. Àdolf Schmidt; Berlin, in-8°, Iver  Jahrg.,  VIl  B., 

61,  Heft, Juni 1847, pp. 563-564. M. C.,auteur de cet article, invoque Athénée,Deipnosoph., IX. 
Cet auteur s'exprime ainsi : « Hégésianax d'Alexandrie, qui a composé l'ouvrage intitulé les 

Troïques de Céphalion, rapporte que Cycnus, qui combattit seul contre Achille, fut nourri par 

un cygne à Leucophrys (ville de l'Asie Mineure, entre Tralles et le Méandre). Boios ou Boioo dit, 

dans son Ornithogonie, selon Philochore, que Cycnus fut changé en cygne par le dieu Mars; 

que, s'étant rendu surie fleuve Sybaris, il s'accoupla avec une grue, :et qu'il mit dans sa couvée 

une herbe appelée cygaia. n (Trad. de Lefebvre de Villebi'une; Paris, 1789, in-411, t. III, pp.  485-

486.) Avouons que cette érudition classique n'a guère de connexion avec Hélyas et Béatrix. 
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entre les races teutoniques et l'Orient des rapports qu'on ne saurait nier, 
gomme il en existe entre tous les membres de la grande famille humaine; 
ces rapport même sont quelquefois très - étroits, particulièrement en ce 
qui concerne les langues et les dogmes religieux1; cependant, à moins 
de se contenter de rapprochements éloignés de similitudes insensibles, Danger de la critique 

purement conjectn- 

il est difficile d'attribuer à la saga du Chevalier au Cygne, dans laforme 
et avec le caractère que nous lui connaissons, une autre soUrce que 
celle d'où nous l'avons fait sortir. Un homme qui a joui quelque temps 
d'une bruyante célébrité, nous répétait sans cesse cette maxime de la 
philosophie anciene: Tout est dans tout, et cet adagé est vrai et admis-
sible à bien des égards; mais c'est à condition de dégager nettement, les 
choses des éléments avec lesquels elles se mêlent;, d'éviter la confusion 
et de ne pas sacrifier les notions positives à des prétentions d'originalité, 
à des aperçus aussi légers que séduisants, à des ii-peu-près qui jettent 
le trouble dans la science.. 

Nous-même, pour aller au devant des objections et du reproche d'avoir 
négligé des détails que certains censeurs seraient disposés à considérer 
comme essentiels, quoiqu'on pût les supprimer sans inconvénient, nous 
avons indiqué plusieurs faits qui n'ont avec notre légende qu'une relation RappocliemenIs idoi- 

gues. 

forcée ou arbitraire 2  En continuant de faire acte de déférence envers la 

M. Ampère, par exemple, dans son cours de 1852, a mis en lumière les rapports de la re-
ligion séandinave avec celle de la Perse. Voy. A.-F. Ozanam, Les Germains avant le christia-
nisme; Paris, 1847, in-80, pp. 77, 444, 222. 

2 Nous avons mentionné, entre autres, le cygne d'or de l'Alcazar de Cordoue (t. VII de cette 
collection, note sur le y. 675 du poème de Gifles de Chin). M. J. Aschbach, dans son ouvrage 
intitulé: Geschichte derOtnmaijaden in Spanien, Frankf., 4829,, 2 vol. in-811 , t. II, p.  108, 
décrit ce palais et la fontaine qui le décorait : Die rneiste Bewunderung aber erregle ein in der 
Mute des Saales stehender Springbrunn, in Jaspis ausgearbeitet. Er war von einer Gruppe von 
zwiif Thieren aus massivem Gôlde umgeben und mit Edeisteinen 6esetzt, um die natiiriichen 
Farben nachzuahmen. Die Thiere waren so gestelit, dass ein Liiwe einé Antilope auf der einen 
Seite hatte, ein Krokodil ouf der anderen; gegeniber aber cinen Drachen und einen Adier. Diese 
umgaben eine Taube, ein Faike, cin Pfau, ein.IJvhn', civ. Hahn,. eih Weihe und ein Geyer. Aile 
diese Thiere striirnien aus ihrem Maule Wasser. In der hutte dieser Gruppe, befand.sieh ii ber dem 
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critique conjecturale, il nous serait permis de soupçonner  quelque re-
lation entre notre fable, dont la scène principale est presque toujours 
sur le Rhin, et le culte rendu autrefois à ce fleuve, que les Germains 
rendaient juge de la légitimité de leurs enfants 1  et qui, du temps de 

Wesser ein grosser Becken, ein goldener Schwan von bewunderurtgswiirdiger Arbeit, ein Werk 
derberùhntesten Kiinstier, in Konstantinopel. Dariiber hing von der Decke eine kosibare Perle, ein 
Geschenk des griechisehen Kaisers Leo. Ce cygne d'or au milieu de douze animaux, dont le nom-
bre et le choix ne furent probablement pas arbitraires, devait avoir une signification allégorique, 
sans être cependant du même ordre que le mythe du Chevalier au Cygne. 

Antholog. graeca cum versione latina Hugonis Grotii, ed. ab Hier. De Bosch; Ultraj., 1795, 
t. I, p.  187, 11h. I, tit. XLIII, ep. I (Cf. Julian, epist. XV, adMaxim. philos, et oral. lI, in Const. 
irnp. : 

®zpo-coi Ke?o2 	 'Piw 

Tv.z TÂVDEOUO, xai 	ps rioi oE;, 

Uphi z'ci1v 	p'jo-uo-i )io,g.évv £ckri aecv. 

15&OEc/. cJ& )orc' 

NJr!%oç, rpirov rpoyfsi d'cpJ, 3i 	', oo 

A2ç dz" coorich Ô eevov z'c&#, oJ ciÀe1ot. 

OwrCo YAP '5'LTXO ipt V', rp'V yi&pfr5 

Kepiicivn' )ouTpo7u' 	7%iyigU zooio. 

'H Jè o' Ei Sut' i' 	'so-' 	'o èouo-c 

Miip, ol eX2 ,rhi; àxloÉy OcîO 

'EzJ'i rp Licuo-c T! £o-ETV ÇTO' ùcJp. 

GROTII. 

Celta ferox partum, taedarum vindice Rheno, 
Explorat, genito que parens prius esse recusat, 
Quam videat sacri lustratum fluminis unda. 
iVam simul atque infans, materna lapsus ab alvo, 
Ore rudi primos fletusedet -, ipse rubentem, 
Ipse pater puerum clypei ferus orbe reponit: 
Nec nisi cum censor thalarnos absolvent aennis, 
induit excussum violenta pectore patrem. 
interea, praeter Lucinam passa do tores, 
Quamiibet haud dubii genitonis conscia mater 
Pendet; et ancipitumjussus formidat aquarum. 

« Le Celte sauvage prend le Rhin pour juge de la sainteté du.iit conjugal, et refuse le nom 
de père avant que son nouveau-né ait reçu la consécration du fleuve. A peinè l'enfant, sorti du 



INTRODUCTION 	 y 

Pétrarque, passait encore pour emporter avec ses flots toutes les misères 
promises à l'année nouvelle . 

Parmi les versions diverses de la tradition héroïque des ducs de Nouvellesversionsdela 
légende du Chevalier 

Clèves, nous n'avons nas recueilli celle de Jean Gerbrand', dit de Leyde, au Cygne. Ses analo- 
ges avec d autres fa- 

ni celle d'Hermann Stangefol, laquelle n'est que du milieu du XVIIO  siè- bics. 

de. On les trouvera ici au nombre des Preuves . Remarquons en passant 
que Jean de Leyde, prieur des Carmes de Harlem, est un auteur très-
intéressant, à cause de sa crédulité, qui lui a fait admettre quatité de 
jolies fables et de traditions précieuses. Il ne consulte «pas moins les ro-
mans que les chroniques et son froc indigent semble s'être parfumé de 
poésie. 

La version de ce bon moine rattache au noble chevalièr Hélyas l'an-
cienne maison de Lôoz et celle de Hesse. 

Le roman de la naissance d'Hélyas, combiné avec celui de Geneviève 
de Brabant, a pu fournir à .Antoine du Pinet l'idée de l'origine qu'il at-
tribue à la maison d'Agoult. 

« Du Pinet a choisi pour premier héros de cette famille un Hugues, 
prince deTric, état imaginaire dans la Pornéranie, que sa valeur et sa 

» beauté rendirent digne de l'amour de l'infante Valdugue, fille du roi 
» Valdugue de Poméranie, qui en.eut un fils, que cette princesse prison- 

sein maternel, a-t-il poussé le pl'emier cri, que l'époux s'en empare; il le couche sur son bon-
elier;'il, court l'exposer au caprice des flots, car il ne sentira point, dans sa poitrine, battre un 
coeur de père avant que le fleuve, juge et vengeur du mariage, ait prononcé le fatal arrêt. Ainsi 
donc, aux douleurs de l'enfantement succèdent, pour la mère, d'autres douleurs; elle connaît le 
véritable père, et pourtant elle tremble; dans de mortelles angoisses, elle attend ce que déci-
dera l'onde inconstante. » (Améd. Thierry,.Hist. des Gaulois; Paris, 4828, in80 , t. li, p. 70.) 

Si la barque enchantée qui emporte Parténopeus de Blois peut étré forcément 'comparée à 
celle d'Hélyas, Parténopeus joue un rôle tout différent de celui du chevalier au Cygne: car 'ce 
n'est pas lui qui impose à la dame inconnue l'obligation de respecter le mystère dont il s'en-
toure;c'est, au contraire, cette dame qui'lui défend de chercher à la voir. 

F. Petrarchae Opera, Basileae, (1581), in-fôl., pp.576-7?; De veb. familia., epiu., lib. I, 
ep.4. 

Sous la lettre A, à la fin (le ces préliminaires. 
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» fière faisant descendre d'une fenêtre, pour le mettre entre les mains 
d'un paysan, qui devait le porter à sa nourrice, une louve survint, qui 

» le ravit malgré sa résistance, et lernporta dans sa tanière avec ses bu-
»: veteaux. Elle l'allaita jusqu'au lendemain, que le roi, la trouvant à la 

chasse., la poursuivit, la tua avec ses petits, et trouva l'enfant enveloppé 
dans de riches draps; lequel il fit baptiser,, et ayant découvert l'his- 
toire de sa naissance, le rendit légitime par le mariage, de sa fille avec-

» le prince Hugues. 
Castelnau, qui rapporte cette belle invention , remarque « que: jadis 
ou n'avait point la méthode de dresser la généalogie sur les titres, 

» qu'on se contentait de traditions et de contes de vieilles, pour suppléer 
au défaut de la mémoire. .A pleine savait-on son grand-père par les 

» règles, et au-dessus de cela, on recevait pour véritable tout ce qu'il 
plaisait à certains faux antiquaires' et v&itabies visiohnaires , tels que 

» Jean Le Maire dé Belgés,. l'auteur du roman du Chevalier de Cygne, com-

posé en faveur de la maison de Clèves; Forcatel ,.juris:consul'te, auteur 
du. Montmoreiwy: gaulois,. êtc. » 
Nous en avons dit assez pour qu'oii soit assuré que Jean Le Maire n'a 

pas imaginé, la descendance: fabuleuse des ducs de Cl'èves. 
Au surplus,. des aventures analogues à celle de la mère d'Hélyas se 

WolfDietrich. 	voient partout. Dans le Woif Dielrich, un seigneur nommé Sabin, qui 

avait, vainement teÏité de séduire l'impératrice de Constantinople, per- 
suade à. son auguste et crédule époux, Hogo Dietri'ch, qu'elie avait eu 
commerce avec le diable, et qu'il a'vait vu un homme noir apporter Die- 

Antoine Du Pinet a inséré ce qu'ôn vient de lire dans l'ouvrage intitulé : Plants., pourtraicts 

et descriptions de plusieurs villes et forteresses, tant de l'Europe, Asic, Afrique, que des lndes 
et terres neufves., leurs fondations, antiquitez et rnnière de vivre, Lyon, 4564, in-fol. Cf. Né-

moires de Castelnau, t. 11, p.  511 ; (Lalnne) Curiosités des traditions, demœurs et des légendes; 
Paris, 4847, in-12, pp.  407-408.,M. Lalanne ajoute plus loin (p. 409) qu'on racolltait"que Go 
defroid de Bouillon avait pour bisaïeule une fée, épousée par le roi Lot haire, et dont.les enfants 

étaient venus au monde avec› collier d'or qui leur donnait le pouvoir de se métamorphoser 
en cygne. Cette courte exposition n'est pas tout à fait exacte. 
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trich dans la couche impériale. Suivant l'usage., logo ordonne à un des 
seigneurs de sa cour d'ôter la vie au jeune prince; mais le duc de Me-
rung, touché .de compassion, le cache dans une forêt, où le trouvant un 
jour protégé par 'desloups, il le baptise du nom de.Wolf, et le confie à 
un de ses vassaux pour l'élever.. 

L'Amadis de Gaule, ce roman qui échappe à i'auto-da-fé du curé de Don Aivadis de Gaule. 

Quichotte, et. où, par parenthèse, il y  a aussi un roi Périon ou Piéron 

avec une lie Ferme (Insula Fortis), offre un épisode à peu près du même 
genre. Spiendian..est pareillement nourri .chez un ermite. Le roi Lievart, 
poursuivant un cerf à la chasse, rencontre le damoisel, qui tenait une. 
lionne enla.isse et qui le mène à la cabane de Nascian. L'on reconnaît, 
longtemps àprès, que-Splendian est fils d'Amadis et d'Oriane . 

Les marÉres, telles que Matabrune, ne ,sont .pas.rares dans les. vieux 
romans. Gérlinde, mère .cl'llartmuth de Normandie, reçoit constamment 
de l'auteur de Gûdrun l'épithète de diablesse, et n'a rien à envier, en Gdiim. 

fait de méchanceté, à la mère d'Oriant. Parmi, le nombre infini des épi-
sodes analogues à ceux .de l'épouse d'Oriant et de la duchesse de Bouil 
ion, nous ne . rappellerons plus qùe les malheurs de la comtesse de 
Mayence, dans le roman italien de Doolin, conte di Magonza; calomniée 
par le félon et féroce Herchambault, elle doit subir les conséquences 
du jugement de Dieu, et c'est son fils qui vient aussi la défendre 2• 

On dirait qu'un nombre déterminé d'idées est continuellement en cir-
culation dans le monde, et qu'elles sé rencontrent sans cesse sous des 
déguisements successifs. L'homme, dans la stricte acception du mot, 
invente peu; il ne fait guère que combiner d'une manière nouvelle des 
élémènts connus. 	. 

Toutefois, ces analogies ne tirent pas toujours à conséquence, et des. 

Idition de Paris, 1548;  in-fol., tiers livre, fol. XLI y0. Imitation du comte de Tresson 
Évreux, 1796 et 98. 

2 Giulio Ferrario, Storia ed analisi degli a.ntichi romanzi di cavalieria; Milano, 1828, 
5 vol. in-80, t. III, p. 261. 
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idées qui se ressemblent ne sont pas nécessairement engendrées les unès 
par les autres. 

Les questions naïves d'Hélyas dans le poème roman, et plus naïves 
encore dans la version latine, rappellent un conte publié par M. Tb. Hr-
sart de la Villemarqué, philologue doué d'une organisation vraiment 
poétique (Barzak-Breiz, Chants populaires de la Bretagne, 4' édit., Paris, 
1826, 2 vol. in-18), et dont il rapporte le fond au IXC  siècle 1. 

M. de la Villemarqué a cité tout le passage correspondant du roman 
de Perceval "Contes populaires des anciens Bretons, t. II, p. 267).. 

Comme l'enfant Lez-Breiz était un jour chez sa mère, il eut une 
grande surprise. Un chevalier s'avançait dans le bois armé de toutes 

Lez-Breiz. 	pièces. Et l'enfant Lez-Breiz, cIl le voyant, pensa que c'était saint Michel, 
et il se jeta à deux genoux, et fit le signe de la croix. 

Seigneur saint 11ichel, au nom de Dieu, ne mé faites point de mal! 
- Je ne suis pas le seigneur saint Michel..., chevalier ordonné, je ne 
dis pas. —Je n'ai jamais vu de chevaliers, et n'ai jamais ouï parler d'eui. 
- Un chevalier c'est quelqu'un comme moi; en as-tu vu passer un? 

- Répondez-moi d'abord vous-même; qu'est-ce que ceci, et qu'en 
faites-vous? - J'en blesse tout ce que je veux, cela s'appelle une lance... 
- Et qu'est-ce que ce plat de cuivre que vous portez au bras? - Ce 

M. de la Villemarqué donne, il faut en convei1ir, des raisons éblouissantes, et dont quelques-
unes semblent souvent plausibles, en faveur de l'ancienneté des chants populaires qu'il a rassern-
blés. Mais, nous le demanderons avec la réserve qui convient. à notre incompétence, cette anti-
quité est-elle toujours bien. avérée? De l'aveu de M. de la Villemarqué, ces chants ont été 
recueillis, souvent à grande peine, de la bouche de chanteurs ignorants, qui laissaient le tete 
dans une grande incertitude. Or, le changement, l'addition de quelques expressions, I'interpré 
tation de certains passages dans un sens prévu ou souhaité, ne peuvent-ils pas changer le carac-
tère de cette poésie vague, de ces mobiles rapsodiés (nous prenons ce mot dans son acception 
la plus respectable), qu'il est si difficile de fixer dans leur pureté primitive? Toutefois, quand on 
alu l'Examen des sources bretonnes, par le mème écrivain (Contes populaires des anciens Bretons; 

Paris, in-80, L. II, pp. 301. et suiv.), il ne l'este plus guère de placeau scepticisme, à 'l'égard 
(l'une cause déjà puissamment défendue par i1M. Sharon Turner et Fauriel, et il me paraît qu'en 
tout état de Lause, l'ingénieox auteur a entièrement renouvelé la face de la critique, en ce qui 
concerne, l'origine et la nature des fictions armoricaines. 	 - 
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n'est pas un plat de cuivre, enfant; c'est un blanc bouclier.— Seigneur 
chevalier, ne raillez pas : j'ai vu plus d'une fois des blancs monnayés 1; 

ils tiendraient dans le creux de ma main.... Et quel habit portez-vous? 
c'est lourd, plus.lourd que du fer. - Aussi est-ce une cuirasse de fer, 
pour me défendre contre les coups d'épée.— Si les biches étaient ainsi 
vêtues, il serait plus malaisé de les tuer. Mais, dites-moi, seigneur, ètes-
vous né comme cela 2?—A ces mots, le vieux chevalier partit d'un grand 
éclat de rire. - Si vous n'êtes pas né comme cela, qui donc vous a 
habillé ainsi?— Celui qui en a le droit, mon enfant..., le seigneur comte 
de Quimper. 

Et l'enfant' de courir tout raconter à sa mère, et, malgré les larmes de 

la pauvre veuve, de sauter sur le dos d'une méchante haquenée, et de 
gagner vitement Quimper, pour devenir aussi chevalier. 

On retrouve cette ballade parmi des contes populaires gallois, écrits 
en prose au XIe, siècle. Seulement, les contes gallois donnent à l'enfant 
Lez-Breiz le nom de Peredur, qui devient, un peu plus tard, Perceval, en 
'France, et Parcival au delà du Rhin. 

Un chant de guerre du XIVC siècle, aussi recueilli par M. de la Vil-
lemarqué, est intitulé : le 'Cygne ('Anu' Arlach); mais il n'offre, rien d'ana-
logue au nôtre. 

Depuis, que notre premier volume est imprimé, la Revue de 'Liége a ra- La Revue de Liége. 

conté longuement la légende du Chevalier au Cygne . On trouvera en 
note quelques autres citations complémentaires '. 

M. Magnin regarde comme une interpolation cette mention des blancs monnayés, qui n'ont 
étéen usage que vers 1350. ('Journal des Savants, août 1847, p. 454.) 

Un écrivain anonyme du XlIIe siècle, décrivant un abbé galant, dit Ocreas in cruribus 
habebat quasi innatae essent, sine plica porrectas. 

Janvier 1847, pp. 49-89. C'est à Ingeiheim que, d'après une tradition reçue sur les bords 
du Rhin, M. F. Van Hnlst fait apparaître le Chevalier au Cygne devant Charlemagne. 

Voy. Montfaucon, Cat. MSS., t. Il, p. 789; Note de Price sur Warton, Hist. cf engl. Citations cornp1énen-
poetry, London, 1840, t. H, p. 107; F. Michel, Charlemagne, p. cm; Snowe, The Rhine, t. 11, tatres. 

pp. 457-44e; Cli. White, fluins ofthe Rhine, pp. 8-16; Alfred Reumont, dans ses Sagas du 
TOME II. 	. 	 ' 	 b. 
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Il est temps de nous occuper de la partie de notre pome qui £011-

cerne Godefroid de Bouillon. Nous aurion,s -voulu ne prendre la plume 
qu'après nous être éclairé de la lumière que ne manquera pas de répan- 

M. Paulin Paris. 	dre M. P. Paris par la  publication qu'il promet, depuis plusieurs an- 
nées, sous le titre de la Bataille d'Autioclte. Mais dans un travail COmfl:C 

celui-ci, il est interdit de s'arrêter, t il faut obéir â cette vpix imp-
rieuse qui crie.:  iIfct.rçIe.! marche! Néannoins., comme il est à présumer 
que le livre de M. P. Parisparattra peu e temps après le nôtre, nous 

llhin, pp. 1-7; F.-H. von der Hagen und J.-C. Busching, Litterarischer Grundri-ss zur Gesch. 
der deutschen Poesie, Berlin, 4842, in-80 , pp. 116. Ces écrivains se sont imaginé, ainsi que 
d'autres, qu'il y avait des rapports entre Lohengrin et Garin le Loherain ces rapports n'exis-
-tent pas. Ils ont été dupes d'une ressemblance de nom. - L. Ettmiiller, Handb. der deitschen 
Litteraturgesch., Leipz, 4847, in-8°2, p. 220; —Légendes t tradiions du Rh.in, traduites d'après 
le texte allemand de F.-J. Kiefer, par J.-M. Dautzenberg, Cologne, 4847, in-18, pp. 43-17, Selon 
cette leçon, la -princesse de Cléves portait, suspendue à son chapelet (*), une clochette d'argent douée 
6im :pQuvoir niagique. Lorsque cette cloéhette vibrait doucement, le son s'en propageait au loin, 
dans -une direction détermine et avec une puissance -de timbre toujours croissante. A ce bjuit, 
un roi (le roi du Graal?), devinant sa détresse, envoya son fils au secours de la princesse, etc. 
—Le baron de Bonstetten, Romans et épopées chevaleresques de l'Allemagne au moyen âge, Paris, 
1847, in-80, pp. 270, 380493.—A propos du nœid intime qui lie la tradition du Cygne aux con-
trées meuso-rhénanes,, nous rappellerons qu'aux jeux équestres ou tournoi de Rotten bourg, en 
942, où Engeihard de Reiffenberg fut, dit-on, juge d'armes, Henri de Fleckstejn parut comme 
chef de la confrérie rhénane du Cygne. (F. Modii Pandectae triumph.; Francof., 186, in-fol., 
p. 14, foI. 23 v°). 	H. von Sybel, Gesehiehie des ersten Kreuzzugs ; iMisseldorif, 4844, in-811 , 

pp. 17, 263. Nous avions, pp.  iv et vi de notre première introduction, imputé à M. Goerres de 
fausses citations, et ce n'est pas sans une vive répugnance que nous nous étions permis ce blâme 
à l'égard d'un pareil écrivain-; nous avons été heureuserrsent rassuré par M. von Sybel, qui arti-
cule le même grief, justement à propos du Chevalier au Cygne). Consulter, enfin, notre édition 
droman de Gilles de .Chin,t. VII de cette collection, p. 26.—Il n'est pas in-utile, -à l'appui de 
ce que nous 

1
avons avancé du roman des Sept Sages (p. xv), de faire observer qu'il n'-est nulle-

ment question du Chevalier au Cygne dans Bas Buch -von den sieben weisen Meistern, aus dem 
Hebraïschen und Griechischen zum erstcn Male iibersetzt, und mit litterarhistorischen Vorbemer-
kungenvcrsehen, von H.Sengelmann; Halle, 4842, in-12. —Le guide le plussûr, pour. celui qui 
veut s'engager dans l'étude des légendes poétiques du moyen âge, est sans contredit M. J.-G.-T. 

-: 	
ràsse, qui, d'après les versions allemandes de--la fable du Chevalier au Cygne, la range dans le 

() Remarquons que le.chapelet n'est pas antérieur au Xle siècle. 
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nous réservons de profiter de ses vis et de •ses recherches, lorsque, 
dans-- l'introduction de la troisième et dernière partie, nous examinerôns 

quel est l'auteur de ce roman et à quelles sources il a pu puiser. 

Nous aborderons cette question avec plus de sreté, quand toutes 
les pièces du- procs se trouveront sous les yeia du publfc et que l'aù-
teur sera déjà connu- par son oeuvre, par son> style, par les moeurs qu'il 
décrit, par l'époque dont il a subi l'influence. 

Tout ce qui suit cncerne le plus illustre dscndnt du prêtendili  

cycle du Saint-Graal et de la Table-Ronde ('Die grossen Sagenkreise des MÎttelalters; Dresden 
und Leipzig, 1842, pp. 220-25). 

On. sera bien, aise de trouver ici une. anecdote piquante qui, nfa été signalée, par mon sa- 
vant ami, M. P. Paris, l'un des hommes qui savent semer le plus d'idées, de grâce et d'esprit. 
dans les landes stériles de l'éruditi'on. Au livre V, ch. II-, dè Pzntagruel (éd. Dalibon, 1828, 
in-80, t. VIII), on lit: (c Pu aussy de doubte féismeS des enfans Maérobin corvei'tis en cygnes..» 
Et là-dessus le naifÉloi Johanneau de dire en note c Les Macrobinson .2W:acrobiens étaienV un Anecdote relative à Ra- 

peuple fabuleux, (lui vivait plus longtemps, qui était plus beau, plus fort, plus vertueux que 	
belais. 

» les autres hommes : il vivait mille ans. L'auteur ajoute qu'il se métamorphosait en cygne, ce 
que nous n'avons trouvé nulle part (on le croira aisément). C'est donc une - fiction de son in-. 

» vention pour exprimer qu'ils avaient un chant mélodieux, comme les cygnes.. Macrobien vient 
-» du grec 	p; et ùd, longue vie. » Voilà du symbolisme à la troisième. puissance. Quelle 
pénétration, quel savoir toujours préparé! Mais, dans le manuscrit unique de ce cinquième livre, 
que M. P. Paris ne croit pas autographe, contrairement à l'opinion de M. P. Lacroix, manuscrit 
qui est: à la Bibliothèque du Roi, à Paris, on lit' très-clairement: «- Petiaussy dé dôubte féismes 

des infans de Mcitebrune, convertis en cignes. »' Cequa le bibliophile Jacôb;ayant vu: pour sa 
dernière édition de Rabelàis, il a donné cette va'rianté :Infans deMatebraie. Havait mal lu, 
parce qu'il ne connaissait pas notre légende..M..F. crill, qui en est fort i'nst-rùit, estime que la 
fahled'Hélyas, quivient au secours d'une noble châtelaine, Béatrix, l'isùle-dù fleuve, est toùt 
astronomique: ccJ'yvois surnia - parole, nous écrit-il-, l'action dusoleilqùi dissipe lés ombres; - 
» celle de l'été qui dompte les flots-et les glaces du Rhin, la gueire où Jupiter est vainqueur. 
» des Titans (?). Tous les Ages et tous les continents ont des récits de cet érdee. Ily  a des cygis. 
.» et des fables dans les deux Amériques, à la baie d'Hudson, au Canada, au Missouri, comme 
» aux rives de l'Orénoque et de l'Amazone; Je vais-d'un pôle àl'autrè, et partout les mêmes 	 .. 

» idées me suivent et m'assiégent. Paris avait son île des Gygnes, et l'image de ce bel oiseau 
» s'est retrouvée sur les frontons-et chapiteaux de Persépolis et de PAhiyre; eté.'» Otui, mais 
notre légende a une individualité qui lui est propre et que ces rapréchements si curieux qu'ils-
soient, ne sauraient détruire. Nous-nous en tenons donc à notretlèse,jusqti'à ce qu'on nous 
exhibe des preuves solides qui nous forcent à y renoncer. 	- 
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Chevalier au Cygne, ainsi que les expéditions fameuses dont il fut le 
cheL ici le trouvère ne partage plus avec l'Allemagne rhénane, mais 
avec la France, le fonds qu'il brode tant bien que mal. 

il ne faut pas croire que toutes les, autorités sur lesquelles nous 
nous appuyons nous paraissent également respectables; nous sommes de 
ceux qui pensent fermement avec Pluie l'ancien, qu'il n'est pas de si 
pitoyable bouquin dont on ne puisse tirer parti, et si, dans nos cita-
tions, nous sommes conduit à placer des écrivains médiocres à côté 
des maîtres, ceux-ci ne doivent point s'en formaliser. Dans l'océan de 
la science, comme dans celui qui baigne le inonde, la goutte du ruis-
seau bourbeux se confond avec les ondes majestueuses des fleuves; 

Descendance de Gode- 	Quoique la généalogie de Goclefroid, comme la plupart de celles d'une 
froid de Bouillon; dis- 
cussion sur sa famille. epoque si reculee, ne soit pas exempte d'incertitude, on s'accorde a 

dire qu'il descendait de Charlemagne. Son père, Eustache, se ratta-
chait à ce tronc illustre, du chef de sa mère, Mathilde on Méhaud de 
Louvain't. 	- 

Ainsi, après un siècle, Godefroid devait faire monter sur un des 
plus beaux trônes de l'Orient la dynastie karolingienne, desceiidiie du 
trône de l'empire d'Occident 2 

ce qu'aura voulu dire M. A. Mazuy, dans ses notes sur le Tasse (La Jérusalem déli--
orée; Paris, 4843; in-80,p. 3), quand ii écrit que Godefrid descendait de Charlemagne par 
les femmes. II fallait cependant dire du côté paternel, pour étre exact: Voy. les Preuves, sous la 
lettre B: Mirmi Op. dipl., t. 1, p. 365; Butkens, Troph., t.I, pp. 84-91, et Orderic Vitalis,. 
lEst. ecci., édit. Aug. Le.Prevost; Paris, 1840, lib. IV, t. II, p.  175 Erat .......... idem (Eusta-
chius) cornes magnae habilitatis; ex prosapia scilicet Caroli Magni, Francorum strenuissimi 
regis. Erat quoque magnae potestatis; tapote sublirnis princeps trium cornitatumn: Boloniensis, 
Githnensis et Tarwanensis. 

-Cette dernière allégation est fautive; en effet, le comté de Guines appartenait, du temps 
d'Eustache, à Baudouin jeT  comte d'Ardres: « Nous n'avons pas connaissance, observe M. Le 
Prevost, qu'il y ait jamais eu des comtes deTérouane. »Mais Orderic Vital a voulu parler in-
dubitablement,du comté de Saint-Pol, en Ternois, qui, néanmoins, avait alors des comtes par-
ticuliers, ainsi que.le montre le P. Th. Turpin Cornitum Tervanensiunt sen Ternensium, modo 
S. Pauli ad Thenam, a primo ad prostremum annales hisiorici; Duaci, '1751 ,in-80. Cf. Acta 

Sanctorum , april., t. H, p. 439. 
Il Kervyn de Lettenhove, t. 1, p.  556. Surie lieu de naissance deGodefroid, consulter le Jour- 
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M. Graesse .a donné, ainsi que nous, la généalogie romanesque de 
Godefroid '. 

Nous avons dit que Guillaume de Tyr avait pu consulter des écri- GtiiII,tine de Ty'. 

vains arabes sur l'origine de Godefroid de Bouillon. Cela est cependant 

peu d'accord avec les termes de sa préface, où il déclare que, dans 
l'Histoire jérosotymitaine, il n'a eu, pour se guider, aucuz ouvrage grec ni 
arabe. .Cette remarque, en rectifiant une concession trop large que nous 
faisions à. un système, corrobore en même temps le nôtre. 

'On sait que ce prince était, en réalité, fils de la pieuse Ide 5  et 
d'Eustache II, comte de Boulogne, et qu'Ide était fille de Godefroid-le- 
Barbu, duc de Lorraine. 

'On' s'est demandé s'il était 1'ané de leurs fils. Il en serait le se- J)esfrèresdeGodefroid. 

cond d'après la vie d'lde,' auctore monacito 'Wastensi coaevo, publiée par 

nai des..Savants, déc. 4833, p. 758; Ph. Mouskés, t. II, p. 810. Ce chroniqueur, s'occupe peu 
du duc de Bouillon. Voir, t. II, p.  235, un passage reproduit dans la note sur le y. 22 du Che- 
valier au Cygne. 

Pour compléter ce que nous,avons dit de Mouskés, nous citerons Delandine, Manuscrits de AddtionJ)our Philippe 

	

la bibi. de Lyon; Paris, 4842, t. II, p. 54 : e Ph. Mouskés....., évêque de Tournay, a laissé une 	Mouskes. 

chronique en vers français, presque inintelligibles (1), que l'on consulte encore comme 'véri-
dique.)) 

Cf. notre volume précédent, pp. xxiv et Lviii. Graesse, iie grossen Sagenkreise des iWittel-
aiters, p. 224;Schmidt, Wien. Jahrb., B. XXXI, pp.  127 et suiv.; la traduction de M. le baron 
F. de Roisin Les romans en prose des cycles de la Table-Rondé et de Charlemagne; Saint-Orner. 
1843., in-80, p.  143. 

P. xi de I'Intr. de notre t IV. 
Voy. Acta Sanctorum, April., t. II, pp. 139-150. Mirams a publié deux chartes de cette 

comtesse de Boulogne, la première de l'an 1096, en faveur de l'abbaye d'Aflligeni; la seconde 
de l'année '1096, pour le . monastère de Saint-Bertin, en Artois; Opera dipi., t. 1, pp. 77 
et-  79. Cf. Miri Ong. Benedict., p. 300, et Ong. coenob. bened., p• 138. On lui doit aussi une 
charte'par laquelle, en'1070, Eustache de Boulogne et ide, son èpouse, accordent des proprié 
tés et des priviléges aux chanoines de Lens, en Artois. Open. dipl., t. I, p. 159. La même an-
née, Lietbert, évêque de Cambrai,. confirme ces donations, lb., p. 161. 

Nous-même nous avons fait connaître une troisième charte, peut-être plus intéressante en-
core. Elle est de l'année 1096 et contient des donations faites è l'abbaye de Munster-Bilsen, 
Charter d'affranchissement des XI' et XIii' siècles; Gand,' Vanderhaeghen, 4833 (Brochure ex-
traite du Messager, pp. 43-15); Cf. Cantatorium S. Huberti, t. VII de cette collection, p. 339. 
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Henschenius I;  mais, partout ailleurs:, il. est désigné. comrn'e• l'aîné. 
Il y  a aussi du doute sur le nombre des enfants d'Ide et d'Eùstche 

Les auteurs de L'art de vérifier les. dates,. M. Aug. Le Prevost et beaucoup 
d'autres, croient que là comtesse de Boulogne n'a eu que tros fils : 
Godefroid, Eustacheet. Baudouin. . 	 . 

Guillaume de Bouillon 	Guillaume de Tyr et plusieurs qui l'ont suivi ajoutent, à: ces: trois 
a-t-il existé? 	 I 

princes un Guillaume, Willeimus domi retictus; D'un. autre côté, une 
lettre de Bohmond, prince d'Antiche ,.. à. Roger,,son. frère, iettr. 
rapportée par Baronius:,: donne à Godefroid un frère. nommé Hugues: 
Godéfridus, dit-il, et. Hugo Bo11inii fratres:2  :c'est la: une' erreur manifeste;.' 
moins imputable à Bohémond qu'aux copistes; Quant à Guillaume,. 
quoique mieux soutenu, ii est également imaginaire On, ne lei découvre, 
pas' plus: que. Hugues.,, dans les anciensT documents nationaux.;. 'et ide, 
qui nomme expressément ses fils dans les chartes de 1096 et de 1098, 
rapportées par,  Le Mire, n'àurait pas manqué de le nommer avefl les 
autres s'il avait existé. Voici comment elle s'èxprïme dans la. première :. 
lu id ipsum fuis ineis Godefrido, Eustachio et Balduino cooperaiUibus,, et dans 
la seconde Pro incolumitate fihiorum meorum Eustachii ', GodÇidi ét' B1 

duini (qui contra paganorum incursus, ex praecepto apostolico, Hieroso1ymam 

pro fecti sunt)L. 

Nous ferons néànrnoi 
I
l ns' observer, pour> ne rien dissimuler, que,... 

dans la troisième charte, celle que nous avons imprimée,, on lit :.Ordi-

navi et stabilivi per manum fui mci ducis Gode fridi., in cÔrsensu' et pra.esentia 

Acta Sanctor, April., t. Il,. P. 14 ,.ex.MS. Brugensi. Soc.. J'esu. M. ie.chanoi.ne. De. R'arn 
adopte l'opinion de cet hagiographe, Bull.de l'Acad. roy. de Belg., 1846, t... I, p..56.Le légen. 
daire raconte l'anecdote qui a été.rim.ée par notre trouvère: Factum est. autem , . cum.tantorurn ve 
nerabilis ida mater esset fihiorum, adhuc illisin cunis jacentibus,, non sinebat alienis sed propriis' 
lac dari uberibus, timens ut pravis'contaminaretur mon bus. Jo Gillemans répète ce fait, en se. 
servant des mèrnes termes, dans sa Vie.dide,.recueillie. aussi par les Bollandistes, lb;., p...440. 

Annal. ad an., 1098.,,nXIV.. 
a On remarqueraqu'Eustache est nom.mé,le premier,.vraisernblahlernentenqualité de,  cornte 

de Boulogne, dans une charte qui devait sortir son effet en Artois. 
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caeterorurn fihiourn meonum. Or, ces mots caeterorurn fihiorum semblent, 
en bonne 'latinité,, ;signifier plus que deux personnes; maiS aors on 
n'était pas si scrupule'ux, ni si.'corretenmatièrede langage 1. Pacco.rd 
avec Ghantereau-Lefèvre 11, Henschenius est d'a'is que Guillaume de 
Tyr, qui, d'ailleurs, était étranger et pouvait facilement se tromper sur 
des dtaiis de famille., aura, par mégarde, nommé comme frère de 'Go-
defroid Lelai d'un autre prince .croisé. 'ii .aura induit en erreur 'Guil- 
laume de Nangis et l'auteur de 1a Chronique de Saint-Médard. de Sois-
sons. 

Orderic Vitai, de son rcôté, onne à Godefroid une soeur, nommée Des sœursdeGodefroid. 

A'gnès pr Butkens et Le Mire, et qui épousa l'empereur ilenri IV'. Or, 
on n'ignore pas que ce monarque se maria deux fis : la première, avec 

' Le docte Don Caimet, qui appelle Eustache le troisième frère (le Godefroid, maintient 
l'existence de Guillaume. e Guillaume III, dit-il, frère de Godefroid, et que quelques-uns font 

père de Thierri, due de Lorraine, est certainement un personnage très-rêel, quoi qu'en ait pu 
» 'dire Chantereau-Lefèvre. flest connu de Guillaume de Tyr 1iv. II, ch. XXII, et liv. X, eh. Il; 

voir lédition in-fol. 'de l'institut de France,, liv. IX, p. 371), de Nangis, côntinuateur de Si- 
» gebert, de l'auteur de la Chronique de Saint-Médard de Soissons (Spicileg., t. H, 803) et de 

quelques autres bons auteurs, quoiqu'on reconnaisse de bonne foi que les titres produits 
par'de Rosières, qui en font mention, sont absolument faux on altérés (Dipl., fol. xv, recto 

» :t verso). s Ristdire de Lorraine, .1748, in-fol., p. 372. 
François de Rosières, que l'on classe universellément parmi les faussaires les plus effrontés (*), 

ne fait pas aller non plus Guillaume de Boulone à la croisade: At Gulielmus , alter frater 1orni 
se continuit, caeterorurn 'negotia moderaturjes. Stemmat. Lot har.. ducum; Pansus, 4580, in-fol., 
fol. 224, recto Dans les Exempta dipl. diversorum, qui précèdent cet ouvrage, fol. xv, il donne 
une charte de ce Guillaume qui prend le titre de Procurateur de Godefroid et de Baiidouin 
ses frères, en 1101 , et une autre charte de l'an 1120, au nom de Thierni, duc de Lorraine, fils 
(le Guiliaume,et il ose assurer qu'il a tiré ces pièces, visiblement fabriquées, des archives du 
monastère (le Saint-Vit, à Verdun, et de celles du couvent de Beaupré! 

2 Mémoires sur l'origine des maisons et duchés de Lorraine et de Bar; 4642, in-fol. 
T. I, p. 175. Butkens, Trop/e., t. 1, P. 91; .Mirmi Rerum Belg. chronicon; Àntw., 1630, 

in-fol., p. 264. 

() Ducatiana, t. Ii, p. 433; le barot de Zurlauben, Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, t. XXXIV, pp. 173 et suiv.  

Diplomata ad res Gallo-Francicas spectantia; éd. de Brequigny, La Porte du Tlieil et Paidessus; Paris, 
1843, in-fol., prolog., pJ). 512 et suiv. 
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Berthe, fille d'Otton, margrave de Suse, morte en 1087.; la seconde, avec 
Adelaïde, fille d'Usevolod, prince en Riissie,'veuve de Henri-le-Long, 
margrave de Stade, qu'il fit enfermer' en 1095, et qui, s'étant échappée 
de sa prison l'an 109.7, retourna en Russie, où elle mourut dans un 

monastère en 1109. 
Les autéurs de l'Histoire littéraire de la France admettent cette sœur, 

qu'ils appellent Proxède-Adelaïde, et s'autorisent de Bérthold et de Do-

dequin1. 
Enfin, Butkens, Aubert Le Mire et Mantelius attribuent à Ide. une 

autre fille, nommée ide, comme elle, et qui devint la femme de Conon, 

comte de Montaigu 5. Cette opinion, rejetée par les auteurs de L'art de 

vérifier lés dates, est regardée par Henschenius comme incertaine. 
ide, épouse de Conon, mourut, vers l'an 1095, au château de Mont-

aigu, entre Mârche :et Là Roche. Albéric des Trois-Fontaines, sdus 
l'an 1105, en fait une fille 'de Lambert-le-Vieux, qui ne peut être que 

le Lambertus senior, comte ,de Louvain; sur quoi M.51'abbé Ernst remar-

que qu'il est dans l'erieur, et qu'Ide n'etait que i'aiiieie-petite-fille de 
Lambert, par Méhaut, fille de ce comte, épouse d'Eustache 1er, comte 

de Boulogne,» et mère. d'Eustache II, qui fut père d'Ide. Le. Cantatorium 

Sancti Huberli, ce monument si respectable 4, se borne à dire qu'Ide fut 

ensevelie au monastère de Saint-Hubert, où gisait déjà sùn père, Lambert, 

sans y ajouter senior, quoi qu'en dise M. Ernst. Ce savant, qui semble 
n'avoir ps été bien fixé sur ce point, se prononce donc ici pour le té-
moignage de Butkens, bien qu'il ne soit pas suffisamment prouvé; et 

un peu plus haut, il cherche ce Lambert dans la maison de Louvain, 

Bertholdi Constaniensis. Chron. inter Scrip. Germ. Urstisii, n. 1095; Dodechini App. ad 

Chron. Jllariani Scoti, inter Script. Gerrn. Pistorii, t. I; Hist. littér. de la France, t. VIII, p. 599. 

Troph. de Brab., t. I, p. 91; Mirai Opera dipi., t. I, p. 695, en note; Mantelii Historia 

Lossensis, p. 500; L'art de vérifier les dates; A.-L.-P. de Rohaulx de Sournoy, Chronique de 

l'abb. de Saint-Hubert; Brux., 4847, in-80, p.  55, note. 

Sur Conon, voir les Preuvs, lettre D. 

Voir notre t. VII, p. 326. 
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sans avoir l'air de le regarder comme l'aïul maternel de la comtesse 
de Montaigu 1. 

Quoi qu'il en soit, le sentiment de Butkens a pour lui une certaine 
probabilité, et, au milieu des ténèbres généalogiques.de  ces époques 
éloignées 2,  il est peut-être permis de s'y rallier. 

Comme ce n'est pas l'histoire de Godefroid de Bouillon que nous 
avons la prétention d'écrire , et que, laissant de côté ce que l'on trouve 
ailleurs présenté d'une manière satisfaisante, nous ne voulons nous ar- 
rêter qu'à des points controversés, mal expliqués ou laissés tout à fait 
dans l'oubli, nous ne retracerons pas les premières années de Gode-
froid, sur lesquelles, au surplus, on ne possède que fort peu de ren-
seignements 4. Assez d'historiens ont vanté ses exploits, que le jésuite 

Supp. à l'Art de vérifier les dates; Brux., 1834, in-40, pp. 77, 82, 88. 
En remontant plus haut, nous ne voyons pas sans une extrême surprise Éginhard, secré-

taire, confident et favori de Charlemagne, par conséquent mieux en position que personne de 
connaître les particularités de la jeunesse de ce souverain, déclarer ne savoir absolument rien 
de ses premières années, et être même dans l'impossibilité de nous apprendre où il était né! 
Voir le premier volume de cette Collection de monuments historiques, pp.  civ, cv. 

Die Historie van Godevaert van Boloen ende van veel ander kersien, prince ende herren. 
Ende hoc dat hi, door den raet van den Paus Urbanus, wonnen (lie stadt van Jherusalem cade 
vel ander landen der Torken. Ende hoe dat, die voorscreven Godevaert van Boloen door zyn 
groote ?irornicheytconinck van Jherusalem wert gecroont, t'Hantwerpen, 1544, in-fol.; Mone, 
Uebersicht, p. 224; Graesse, Die gt'. Sagenkreise, p. 224; Ozeray, Histoie de l'ancién duché de 
Bouillon; Paquot, Mémoires, t. HI, pp. 1-8, et les autorités qu'il allègue; Hist. litt. de la 
France, t. VIII, 1747, pp. 598-622, et les auteurs qui y sont cités; J.-C. Kuhn, Diss. de Gode-
frido Bullonio, Argentor., 1.747, in-4°; J.-M. Schrant, Lofrede op Godfried vanBouillon, Gent, 
1826, in-80 ; Durnont, Histoire de Godefroid de Bbuillon, Anvers, 4836, in-I 2; J. Collin de 
Plancy, Godefroid de Bouillon; Chroniques et légendes du temps des deux premières croisades 
1093-1180; Bruxelles, 1843, gr. in-80 , figg. 

Il est à regretter que l'auteûr, homme d'esprit, en recueillant de vieilles légendes, y  ait tant 
ajouté du sien. Aux pp. 309-518, il raéonte, avec des embellissements de sa façon, celle de 
Gifles de Chin et du dragon, pour laquelle nous renverrons à notre septième volume. Cette Lé'endc de Gifles de 

légende, pour ne pas l'oublier, se lit aussi dans : A tour through Ihe valley of the Mense with 
the legends of the Walloon country and the Ardennes, by Dudley Costello; London, 1845, in-12, 
pp. 437249. —Plus bas, p. xxxvii, nous indiquons encore d'autres érits. 

Ni. Collin de Plancy paraît avoir consulté des mémoires particuliers sur cette époque 
TOME Il. 	 C. 
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Guillaume de Waha a célébrés en vrai rhéteur; l'Hercule chrétien com-

mence comme. nos romans à la mode, où le lecteur est transporé 

pp. 43-429); rnalheureusernen, on ne doit 'le lire qu'avec ieaucoup de défiance. Comment 

ose-t-il métamorphoser Pierre l'Ermite en précepteur de Godefroid et .en faire son compagnon 
d'armes à la prise de Rom e? Quels garants peu t-il invoquer? 

Voici une petite chronologie dont les historiens du duc de Bouillon n'ont pas tenu compte, 

l'exception de deux dates, 1080 et 1084. 
Aper1ii chronologique 	4071. Godefroid, né avant le milieu du Xl siècle (*), assiste, très-jeune encore, à une assem- 

deia viede Godefroid 	 . 	. 
avant la croisade. 	niee tenue a Fosse, et où Théodum, évêque de Liège, prend le Hainaut en fief, à condition 

de secourir la comtesse Richilde contre Baudouin, comte de Flandre. Aegid. Aureae ValUs, 

eh. III, pp. 40 et 14; Suppi. à l'A rt de vérifier les dates, p. 63; Harmis, t. I, p. 191. Est-ce lui 

qui est désigné par les mots Godefridus dux parvus, dans une charte d'Arnoul, comte de Flan-
dre, homologuée la même année pour l'abbaye de Saint-Hubert (Foppens ad Mirei Op. dipi., 

t. 1V, p.  485). L'épithète parvus convenait, en effet, à son ûge. 
4080, le 15octobre. Bataille de Volksheim, en Saxe. Godefroid y tue Rodoiphe deSouabe. 
1082. Les princes dont les États étaient, en tout ou en partie, situés dans le diocèse de Liège, 

s'assemblent en cette ville, à la sollicitation de l'évêque Henri, pour porter remède aux affreux 

brigandages qui se commettaient partout impunémeiit. Godefroid fut un des principaux. Suppi. 

â l'Art de Wrifier1.es dates, p. 65. 
4084, 4 mars. Prise de Rome. Godefroid y entre le premier par la brèche, et ouvre la porte 

de Latran aux assiégeants. 
1085. Donation de Godefroid à Saint-Géry de Verdun, d'après une charte plus que suspecte 

de De Rosières, où il fait dire au duc de Bouillon: Votum, quod Domino vovi, volens adiniplere, 

vdelicet terram san etam adire et inimicos dominicae erucis, qui injuste eam tenent , debellare. Dans 

la charte de 1098, Ide dit, à propos de ses fils : Qui contra paganorum incurSUs, ex proeCeptO 

aposlotico, Hierosolymam profecti sunt (voy. • xiv). 
4087. Godefroid assiste comme témoin à la donation que l'évêque de Liège Henri fait, en 

4087, à l'abbaye de Saint-Hubert, des alleux de Braz et de Grupont. Foppens ad Miri 

Op. dipl., t. IV, p. 351.. (Cf. Gant ator. Sancti Huberti, p. 293.) Suppl. à l'art de vérifier les 

dates, p. 69. e même Foppens (t. 1V, p. 186) donne une charte de l'empereur Henri IV en 
faveur de l'église de Saint-Servais, à Maestricht, et datée de l'an 4087. Parmi les témoins est 
Godefroid-le-Grand, duc de Lorraine. Or, Godefroid-le-Grand mourut en 4069, son fils, Gode-
froid-le-Bossu, en 4076, et notre Godefroid ne fut investi du duché de la Basse-Lorraine qu'en 
1089. 11 y a donc erreur dans la date de cette charte, qui pourrait bien être apocryphe. 

Vers 4091. Il est témoin d'une charte par laquelle Henri, évêque de Liège, fonde et dote l'ab-

baye de Flûne. Foppens ad Mirmi Oper. dipi., t. 111, p.  309. 

() il naquit à Baisy, petit village situé sur la Dyle, près de Genappe, où l'on apercevait encore naguère quel-

ques restes du manoir qui fut son berceau, et où l'on montre aux voyageurs une fontaine dans laquelle la tradition 

prétend qu'il fut baptisé. 
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sans préparation au milieu du sujet : &, medias res auditorem, rapit 1 

Gibelin déterminé,; ayant puissamment cntribué.à: la prise de Ronie,.et 
s'étant trouvé: l'adversaire tantôt des évêques de Vei"du.n, et de Liée tan-, 
tôt du patriarche de .Jérusalen'i.,, il est probable que Godfroidti'a pas. Godefroid considéré 

comme gibelin. Ran- 
t@uiJou.rs ete renresente d'une maniere. favorable daûs nuelquesécrits. con- cime d'une fraction r 	 '1 	 ducicrgéà son égard. 

temporains rédigés par, des ecclésiastiques.; mais que l'éclat, de sareilom-
mée, les services immenses quil avait rendus à la chrétienté ont, fait. 
taire de sourdes rancunes,, et q:ue l'on ,a Supprimé; cs açtes d'accusation: 
pour éviter de: ftétrir, au: nom de l'gJise., ua prince qui; avait donné às 

l'Eglise un nouvel empire, ou pour ne point mêler ime: colère impii'ssaite 
à un: concert universel: de louanges;, en fournissant, des afihes aux, enne-
mis de la. croix. 

S'il: n& perce: rient dè' ces ressentinien.tS dans les- historiens des crOi 
sades.,, c'est qu'ils, étaient étrangers: et n'ont eonsidré. Godefro•id qu'aui 
moment, où il. opposait a;ux souvenirs de sa ie passée l'indemnité acquise 
au pèlerin armé',, et que: d'ailleurs,, ils nont p'oint écrit il niédiateinent 
m:ais quand déj?t l'animosité avait eu le temps de se calmer, les, rancufles 
de s'assoupir. 

'1094.. Godefroid dote le prieuré de. Saint-Pierre. de Bouillont. M.iri: Oper. dipL,. t. L, 
p 76. 

1095. Godefroid' et:  Mbert de Namur, avoué de Stavelot, reinetteit au jti'gernett de DÎeu uii 
différend' relatif à cetW abbaye.. W. RiVz, Urkundet;: Aacheu, f 82'4. pp. 55-58.. 

Vers. 4096. Godefroid,,, avoué: de. Saint-H.u.bert, prend. lepaiti de'labhé' de ce monastère con- 
tre Obert, évêque de Liége. Il. va à Reims; siége de Clerniont. Gant ator. Sancti Huberti, t. Vll 
de cette colleclion', pp. 28', 551, 553';' Sitppléénenx à l'it de vérifier' les dates', p. 7-0: 

11 consent' à u.ne' donation de sa: uère crff faveur: de' l'abbaye. de MunsterBilsen'.. De concert 
avec son frère Baudouin, il dote l'église de Saint- Dagobert, de Stenay,. en Lorraine. Miri 
Oper. dipi., t. I, ; 565. 

Guilielmi de Waha Meirensis, e. societate Jesu, Labores Herculis christiani Godefridi Bul- Le père G. de Waha. 

I,ionii. Insulis Flandrorum, 1674, in-16. Le révérend père débute ainsi : Intendebat se prima 
vesperapridie idus octobris anni post priurn.virgineunrsniliesimi octoyesimi,, eum ad paludem, 
quans aceoiae Saxones Gronam appellant, tan quam ad condietunz iocum duo ceiebretissimi fama 
duces adversisi equis procurrere. Il décriL ensuite. ces deux rivaux, et ne les nomme quaprès 
avoir longuement épuisé la figure appelée suspension pav les rhéteurs.,, ses confières. 
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Légende singulière. 	Les dispositions hostiles dont nous venons de parler, éclatent, dans 
une légende fort curieuse et très-singulière, rapportée par un théologien 
du XllI0 siècle et qui doit avoir, une origine beaucoup plus ancienne.-

Elle a été tirée de l'obscurité par M. \Ta.rin qui a fait un travaiiimmense 
sur les archives de Reims. Elle se trouve dans un petit traité de Drogon 

de Hautvillers, chanoine-écolâtre de Reims et .professeur de droit civil, 
auteur d'un ouvrage intitulé : Summa sive liber aureus de omni facultate, 
publié aussi par M. Varin et dédié au roi de France et au pape Urbain IV, 
qui, après avoir été chanoine de l'église de Laon, occupa la chaire de 

Saint-Pierre, de 1261 à 1265 1. 	 . 

Drogon établit que; dans le principe, lorsque l'Églisè..était exposée à 
une multitude infinie d'ennemis, et que les princes chrétiens, se trou-
vaient dans l'impossibilité de la défendre à leurs propres dépens, elle 
leur accrda certains itributs prélevés sur ses biens . mais que, par la 
suite, il fut réglé que les princes .et seigneurs temporels serâient tenus 
de défendre l'glise universelle, sans être en droit d'en exiger aucune. 
redevance ni servitude. Il regarde comme démontré que la dîme ne 
fut jamais demandée au clergé de France, collectivement ou en parti-
culier, ni aux curés et doyens, ni aux chapitres inférieurs, mais seule-

ment aux chapitres des cathédrales; il a soin de remarquer que ceux-là 
ne la promirent jamais; d'où il conclut que, n'ayant rien promis; ne 
s'étant jamais liés à l'égard dii payement de la dîme, ils ne peuvent lé-
gitimeinent être inquiétés ni molestés sur ce point. Aussi, conclue-t-il, 

n'avons-nous pas vu et ne voyons-nous pas que l'argent ainsi extorqué 
et honteusement acquis, ait profité à personne, et il ne profitera jamais; 

car, selon le poète 

Non habet eventus sordida pra.eda bonos. 

Drogon arrive alors à Godefroid. On lit, dit-il, et l'on raconte que 

Archi'ves législatives de iâ ville de Ileinu, par Pierre Varia (CoU. de documents inédits sur. 

'l'histoire de France), première partie, Coutumes; Paris, 1840, iu-40 , pp. 
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ce duc de Bouillon prit la croix, et comme il voulait aller outre-mer, W 
extorqua et reçut de ses sujets des sommes incalculables. Chargé du 
fruit de ses exactions, il s'embarqua, mais il perdit tout ce qu'il avait, 
fut complétement défait par les Sarrasins, revint en grande confusion 
par la ville de Rome pour y  voir son frère qui, en ce temps., était pape, 
et lui.raconta sa déconfiture et sa honte. Et alors le pape, son frère, lui 
conséilla de retourner chez lui, de vendre assez de son patrimoine pour 
restituer à ses. sujets ce qu'il leur avait honteusement dérobé par la vio-
lence et la rapine; puis de se remettre en route et d'aller effacer son 
opprobre en se battant bravement contre les Sarrasins pour la défense 
de la foi. Godefroid suivit en tout, ajoute Drogon, les conseils de son 
frère, et se dirigeant vers Jérusalein, il s'empara d'Antioche et de beau-
coup.d'autres places, villes, cités et forteresses 1• 

Telle est cette incroyable légende qu'un chanoine de l'église dont rele-
vait le château de Bouillon, qu'un savant, un professeur en droit, dé7.  
bite froidement .à un roi de France et à un souverain pontife. Un siècle 
et demi s'est écoulé, et il avance, sans hésiter, que Godefroid a été vaincu 
par les Sarrasins en punition de ses vols sacriléges, et c'est à Urbain IV 
qu'il parle du frère de Godefroid comme d'un des prédécesseurs de ce 
pape., confondant Godefroid, le chef des croisés, avec Godefroid-le-
Barbu, frère du pape Itienne iX! 

' Unde legitur et dicitur quod Godefridus, dux de Buiilon, signum sanctae crucis assumpsit, 
et cum vellet ultra mare pro ficisci, quasi infinitam pecuniam a subditis suis extorsit et accepit, 
et cum pedunia taUter extorta sransfretavit, et toiunz quod habebat perdidit, et a Sarraceuis 
devictus fuit cum suis militibus et superalus, et cum magna confasione reversus est per civita-
tem rom ananz, ut videret fratrem suum qui tunc erat papa, et ci narravit infi.rtuniwm et oppro-
brium quod ci acciderat. Et tunc papa, frater suns, dedit ci consilium quod ad partes suas et ad 
ducatum suum rediret, et quod tantum de patrimonio suo et de terra sua venderet, quod bona 
subditorum suorum turpiter oblata, et onnia per violentiam, per rapinam acquisita, integre re-
stitueret, et iterum cum bonis suis fideliter acquisitis ultra mare transiret, et opprobrium e. con-
fusioneni .suam purgaret, et viriliter contra Sarracenos se propter fidei defensionem haberet. 
Qui in omnibus consilio sui fratris acquievit, et, Iherosolimam pergens, postea cum muflis suis 
se quacibus Anthiochiam, cum alus villis et oppidis et civitatibus multis, acquisivit. 
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Nous sommes convaincu qu'en compulsant les • archives qui ont 
échappé au pillage et à la destruction., en fouiliant dans les dépôts que 
l'on fertme  encore à. la curiosité de 	on découvrirait d'autres 
preuves de l'hostilité cléricale contre: le courageux . gibelin. Et cepen-
dant ce duc qui, plein de respect pour ses liens féodaux, et persuadé 
peut-être que sa dignité de prince était engagée, tirait l'épée> en faveur 
de Henri IV contre Grégoire VII, malgré le trafic scandaleux que faisait 
et empereur des bénéfices ecclésiastiques, se montrait constamment 

d'unepi.été exemplaire, d'une dévotion presque monacale., et, quoique 
fidèle à la cau:se qu'il avait embrassée, prenait. parti pour l'abbé &e 
StHu,bert, Thierri. II, inflexible ]artisaii de Rome, coùtre. l'évêque d 
Liège Obert, ami et soutien de Henri '. C'est qu'alors; les convictions 
religieuses, peù raisonneuses et raisonnées, dominaient tout: la révolte 
des intérêts, et des passions brutales qui: régnaient à cette époque gros-
sière, n'invoquait pas la sédition des esprits.;: sauf de rares exceptions., 
il y  avait de la foi jusque dan.s les hérésies les plus audaci:euses. L'in-
c:réduii.té n'était pas de ce siècle, et tel qu'on excommuniait alors: pa- 
raîtrait aujourd'hui digne d'être canonisé. 	 I 

Godefroi.d ne le fut pas,• quoiqu'il eût expié par un dévouement sans 
bornes, une hétérodoxie dont une grandè partie du. clergé lui-même 

Voir le Cantatorium S Huberti, t. VII, p. 528. À la p. cix de l'introduction de ce volume, 
nous avons transcrit des vers en l'honneur de l'évêque Obert, où nous avons pris ce passage 

oiir un compliment sur la beauté de ses mains 

ilfanus ejus quasi tornatiles 
Et ad sacra fuerunt habiles. 

r 	 L'évêque Obert, 	Notre savant confrère' M. Bormans est persuadé qu'il ne s'agit ici que de la dextérité d'Obert 
liste, 	 comme ouvrier ou plùtôt comme artiste. M. J. Quicherat, judicieux rédacteur de la Bibliothèque 

del'E'cole desehartes, n'est pas de cet avis. Cependant, Gilles d'Orval, qui'rapporte aussi ces vers 
(Chapeav.), L. II, p. 5; légitime le sens proposé par M. Bormans, en disant': Tabulam altars; 

r 	
QUAM PUS EXCRUSTkVERAT (Obertus) feretrum que ipsius martyris auro vestivit lapidibus que pre- 
ciosis... Obert était bien décidément un artiste, et toruatiles ne signifie' pas'des mains.fàites 
au tour, mais des mains dignes d'un tourneur. 

r 

I 

F 
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s'était rendue complice, et que les princes et les chevaliers qui combat-
taient à ses côtés, .ini reprochassent presque du fanatisme. Ii ne fut pas 
mis au rang des saints, et Juste-Lipse s'en étonne 1. Godefroid avah excité 
trop de rancunes. La croix rouge du croisé n'effaçait pas la tache indé- 
lébile du gibelin. On voudra bien remarquer que jamais le héros des 
croisades n'a été envisagé sous ce point de vue. 

Godefroid n'en est pas moins une des plus imposantes fIgures que pré- Portrait de Godefroid 

sentent les fastes de 1'Eglise. D'une origine illustre, il pouvait aller de 
de flou ilion. 

 

pair avec tous ces princes si fiers et si jaloux de l'éclat de leur naissance, 
et se recommandait aux respects des peuples qui s'inclinent par instinct 
devant les illustrations consacrées par le temps. La nature lui avait donné 
tous les signes qui annoncent la, puissance aux yeux de la multitude 
un air noble et chevaleresque, une haute stature, une force musculaire 
presque fabuleuse 2,  un courage héroïque une aptitude extraordi.nairè 
à. se jouer,  des fatigues et des privations; espoir de ses compagnons 
d'armes dans lès crises inattendues d'une expédition sans exemple;. leur 
modèle sur le cham de bataille. A tant d'avantages il joignait cette piété 
fervente t rigid.e qui désigne au vulgaire l'homme investi d'une mission 
divine 3. Austère et plein de courtoisie, doué de l'éloquence naturelle 
qui persuade et subjugue, ambitieux, ne méprisant pas la plitique des 
intérêts, mais couvrant ses projets des formes de la modestie, pàtient, 
modéré, non moins fertile en expédients qu'en moyens. de conciliation, 
persévérant, impénétrable, sachant à propos . céder et se faire obéir, 
tour à tour indulgent et inflexible, iI se montrait à la fois, dans un siècle 
de violence, grand capitaine et.profond politique. Tel était l'homme 
que la Providence semblait destiner à devenir un des principaux chefs 
de ces guerres fameuses qui marquèrent la fin du Xie  siècle. 

Monita et exempi., cap. 11; mon. 4., nP 4. 
On peut le comparer à Wolf Dietrich qui, à l'âge de quatre ans, terrassait un boeuf et ren- 

versait quatre hommes d'un coup.de  poing. 
Voy.v. 8264, 46550, et Preuves, G. 
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A vrai dire, il y  a eu deux hommes dans Godefroid, l'un avant,: 

l'autre depuis la croisade; le pi'emier mêlé aux viôlences de son sièle 
barbare, le second plus contenu, plus sage et poursuivant, sans se 
détourner de sa route, l'oeuvre sainte qu'il avait entreprise. La plupart 
de ceux qui ont trc& son portrait, lui ont prodigué toutes les perfec-
tions et l'ont en quelque sorte placé en •dehors de l'humanité: de 
pareilles peintures manquent de réalité et de vie. M. Sybel n'a pas 
imité cet exemple, et s'il a fait pâlir un peu l'auréole dont Godefroid a 
été orné par des auteùrs qui ressemblent moins à des historiens qu'à 
des légendaires, il s'est tenu plus près de la vérité . 

Longtemps avant cette époque, malgré l'ignorance épaisse qui répan—

dait pârtout ses ténèbres, l'attention des peuples était tournée vers la 

Ancienncté des pèleri- Palestine. Dès le berceau du christianisme, la contrée qui aait été le 
nages en Palesline. 	

I 

théâtre de la vie et de la mort du Christ; fut pour les fidèles l'objet 
d'une vénération particulière. La crainte, le remords, l'espérance, la 

piété, la superstition les conduisaient au pied du Saint-Sépulcre 2. Quel-

quefois même ces pèlerinages étaient. imposés comme péniten'ce ou 

comme châtiment 5. Au Vile  siècle, sainte Ernelle ou Reinilde avait 

o 	Versuchen wir nun auch unsrerseits die Summe zu ziehn, und unsre Beobachtun yen 
iiber den Herzog zusannnenzufassen. Wir lernien ihn kennen ais Burgherrn und Dynasten, 
der mit Eifer und Hartn?ichigkeit die Interessen soieh einer Steilung zu behaupten und durch-
zusetzen verstand. Nach allen Seiten hin fihrt er seine Fehden, gegen Liittich (*), Namur und 
Verdun; mit Nachdruk nimnat er sich semer Freunde an und h lite eigensinnig genug an dem 

Ju5ernent de ht. von Widerwillen gegen bisherige Feinde fest. o H. Von Sybel, Gesch. des ersten Kreuzzugs. Dûssel- 
Sbel. 	 dorf, 4844, in-811 , pp. 55-36. 

2 Ogier fait voeu d'aller à Jérusalem, s'il arrive sain et sauf à Mont-Chevrel 

Dex! distli dux.... 
Vos chevaliers serai lot mon vivant, 
Me passerai en nef ou en calant, 
A Saint-Sépulcre et à Jérusalem (prononcez Jerusalarst). 

La Chevalerie ()yier; Paris, 184, in-40 , p. 262. 

Voy. le mémoire de M. Lalanne, dans la Bibliothèque de l'École des chartes, 21 série, t. II, 

(') Godefroid de Louvain ne serait-il pas confondu avec Godefroid (le Bouillon? 
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quitté les bords de ,l'Escaut pour, se rendre en Asie. Trois siècles plus 
tard l'Arménien Macaire, archevêque d'Antioche, qui, à deux reprises,. 
avait visité les lieux saints, vint terminer ses jours à Gand, au monas-
tère de Saint-Bavon.: ses récits réveillèrent sans doute le zèle pieux de 
ceux qui les entendirent. Saint Poppon, fils de Tizekin et d'Adelwife, et 
abbé de Stavelot, en 1040, l'imita le premier. Poppon se trouva à,Jéru-
salem le saint jour de Pâques, et .y  vit avec joie le feu sacré descendre 
sur le tombeau du Sauveur. Moins heureux que Poppon, l'évêque de 
Cambrai, Lietbert, né en Brabant et décoré de la 'mitre .en 1049, ne, put 
arriver jusqu'à Jérusalem, et fut réduit à s'arrêter à Laodicée 1. 

En. 1085, le comte de Flaiidre Robert-le-Frison 2  après avoir confié Le comte deFlandre, 
Robert-le-Frison, va 

le gouvernement à son fils Robert, se dirigea vers la Syr.ie. 11 était ac-. 
compagné, de .Baudouin Il, comte d'Alost, et seigneur du pays de Waes,,, l'accompagnent.. 

surnommé le Gros et le Grand, de .B'ouchard, seigneur de Commines, 
de Gérard, châtelain de Lille, de Walter, châtelain, de Courtrai, d'Ide 
('Idceus) de Lil'lers ;.de Walter d'A•udenbourg, de Gratien d'Eecloo, d'Her- 
man. de Zomerghem ,de J osserand de Knesselaere, et de beaucoi.p d'autres 

p. J.', et dans les Curiosités des traditions, des moeurs et des légendes, Paris, 1847, in-18, 
pp. 167-192. - On cherchait quelquefois ù remplacer le pèlerinage en Palestine par de dévotes 
subtilités. Henri IV, roi d'Angleterre, voulut mourir dans une chambre de son palais appelée 
Jérusalem, et Shakspeare a tiré parti de cette anecdote (Th. Wright, Essays, 1846, t. I, p. 84). 
Philippe-le-Bon, qui avait tant parlé de croisade, exigeait que du moins son coeur fût porté dans 
la ville sainte. . 

Vita S. Reinelciis, apud Bolland., Julii, t. IV, p. 177. 
Àcta SS. Belgii , t. IV, p. 642. 
Vita S. Macarii , Apr., t. I, p. 880. 
Acta SS. ord. S. Bened., saec. VI, t. I, p. 502. 
Vita S. Lietberti, apud Boli., Jun., t. IV, p. 596. 
Kervyn de Lettenhove, Bist. de Flandre, Brux., 1847, t. 1, 	504-305. 
A propos de Lietbert, qui se mit en route en 1054, M. Michaitd n commis, dans son Hist. 

des croisades, une singulière méprise; il dit, que Lietbert partit avec une escorte de trois mille 
pèlerins, et les chroniques disent que les habitants de sa ville épiscopale le suivirent hors des 
murs à une distance d'environ trois milles! Curiosités des traditions, t. 1, P. 189. 

Sa: veuve, Gertrude de Saxe, dans une charte de l'an 1095, le nomme Dornini tnei viri gb-
niosissimi marchionis, Roberti Barbati Jerosolymitani. Fopp. ad Miraum, t. III, p. 18. 

TOME II. 	' 	 ' 	d. 
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nobles 1. Les chroniqueurs ont entouré de merveilleux le court récit de 

ce long pèlerinage 2  : on croirait lire un fragment de chanson de geste; 

celui de Marchiennes raconte que des astrologues sarrasins annoncèrent 
au comte de Flandre que Jérusalem ne tarderait pas à être conquise 

par les chrétiens . 
1 . iperius, mal informé, assure que .Robert se signala en Palestine par 

de grandes et nombreuses victoires, sans pouvoir néanmoins se rendre 
maître de la cité sainte, parce que la gloire de cette conquête était 
réservée à ses successeurs. Cette erreur est trop évidente pour s'y 

arrêter. 
A son retour de Jérusalem, il séjourne, en 1088, à Constantinople, et 

l'empereur Alexis Comnène ayant réclamé son secours, il lui envoie cinq 

cents cavaliers ou hommes d'armes qui défendeiit Nicomédie et font 

échouer les efforts du sultan de Nicée '. 
A ces excursions pacifiques et partielles devait ;succéder bientôt un 

invasion guerrière et générale de l'Orient par la chrétienté. Il semblait 

que l'Europe fût impuissante à se régénérer, sans revenir encore, comme 

un enfant au sein de sa mère, vers cette Asie, berçeau commun du1  

genre humain, et qu'elle a si étonnamment devancée dans les voies de 
la civilisation. Ce grand fait est définitivement jugé. Nous ne rouvri-

rons point des débats qui sont clos désormais; cependant, nous ne pou-
vons nous abstenir de dire quelques mots sur l'esprit et les suites de ce 

phénomène, principalement en ce qui concerne la Belgique. 

Résultats des croisades. 	Les croisades frappèrent les contemporains, et plus encore les écrivains 

Voy. la note sur le vers 5507; Chron. Aldenburg., ad ann. 1085; Meyer, Annales, fol. 30; 

Mirei Chron., p.  257. Au lieu de Baudouin d'Most, Meyer nomme Baudouin de Gand; c'est le 
même personnage. Voir aux Preuves, Iitt. D. 

Iperius, p.  589; De Smet, Corpus chron. Flandr., t. I, p.  67. 

Chron. Marcian., p. 798. Cf. Gorpus chron. Flandr., I. e. 
Ann. Comn., Alex., 11h. VII, Guib. Nonag. apud Bongars, t. I, p. 475; Lebeau, Hist. du 

Bas-Empire, t. XVIII, p. 64; L'art de vérifier les daes, in-8°, t. XIII, P. 295; Kervyn de Let- 

tenhove, t. I, p.306. 
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philosophes du XVIIIe  siècle, par les maux et les excès qui se mani-
festèrent d'abord avec elles. Mais' ces inconvénients furent le prix d'im-
menses avantages, comme si, par une loi inexorable de' la Providence, 
tout grand perfectionnement, toute amélioration capitale devaient être 
achetés par des souffrances. Le bien qui résulta des croisades doit-il 
être attribué à la prudence humaine? Non, surtout dans le principe, 
où,  sans rien prévoir, sans autre mobile qu'un enthousiasme aveugle et 
une confiance illimitée dans le succès, on obéissait machinalement à 
cet instinct par lequel tout être animé est poussé à pourvoir à sa con 
servation, sans avoir une conscience luide du but ni des moyens. 

Au moment où le concile de Clermont détermina un mouvement dès 
longtemps préparé, la société européenne présentait un spectacle déplo-
rable. Les moeurs étaientsauvages et farouches, l'anarchie sans frein, la 
corruption.à son comble. Point de liens entre les peuples, et même entre 
les différentes fractions d'un même peuple. Les éléments rapprochés 
par la conquête n'étaient .poiïilt encore entrés en fusion. Partout l'isolé-
ment, l'égoïsme et la dégradation, partout 1e despotisme et la violence; 
les institutions nationales ne pouvaient se développer là où il n'y âvait 
que des maîtres et des vassaux et point de nations.'L'esprit humain étouf-
fait sous ces entraves. Dans cette situation lamentable, l'Europe désor-
ganisée était menacée au Nord et au Midi : au Nord, par les descendants 
de ces races scandinaves et germaniques dont les ravages laissaient en-
core de profonds souvenirs; au Midi, par l'islamisme auquel obéissait 
déjà presque touté 1'Espagne 

Il fallait donner unautre cours au flot septentrional prêt à débor-
der, et refouler les Maures en attaquant le mahométisme au coeur de son 
empire. Il était temps qu'une cause imposante, en agissant avec force 
sur les imaginations, en réunissant des multitudes innombrables dans 
un intérêt commun, leur fit comprendre que, hors des limites du fief 
seigneurial, il y  avait encore qùelque chose, l'humanité, la nationa-
lité; il paraissait nécessaire qu'une guerre longue et meurtrière, offrant 
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Tes péripéties 'les plus romanesques, épurât les populàtions 	absorbât 
l"éèume, les soumît à la discipline, les retrempât à l'épreuve du danger, 
les rèlèvât par l'héroïsme chevaleresque, décimât leurs despotes ,' rompît 
'sans 'seéousse les fers d'une foule d'individus voués au servage, mît la 
éonfraternité militaire à 'la place de la subordination féodal opérât une 
révolution dans la propriété inimobilisée parmi l'ancienne 'aristocratie; et 
favôrisât'l'avéneinent de la 'classe moyenne 'le développement des fraii-
èhises' communales ,'en fortifiant l'unité monarchique; il convenait que 

- ces expéditions; conduisant dans' des' contrées inconnues des millièiis 
d'individus attachés naguère à la glèbe, courbés 'vers le" sol, leur 'pré-
sentant des spectacles inattendus, appelant leur attention sur des moeurs 
'noùvelles, sur une'iiature grandiose, reculât 'les bornes de leur intel-
ligeiice y  fît gèrmer le besoin d'innover, y  réveillât le sentiiïient'de la 
puissance de l'homme, de sa valeur individuelle, de sa dignité; suscitât 
'enire l'Orient et l'Océident des relations où pussent se déployer la har-
'diesse des spécula'tios, l'étendue des calculs; et créât le grand côm-
merce, le commerce maritime, source féconde de la richesse de la bour- 
eoisie, partant de son érnancipation'et de sa liberté. 

Causes principales qui 	Tèls'furent ks effets que produisirent insensiblement les croisades et 
agirent surles croisés, 

qui se mêlèrent aux plus grandes calamités, l'impunite, le desordre, le 
'brigandage en 'l'absence du prince, la dépopulation, la misère; mais d'un 
mal' mômentané découlèrent des conséquences' propices et durables. L'en-
thoiisiasme religieux fut la cause essentielle du mouvement : hommes, 
femmes, enfants, vieillards, saisis d'une espèce de vertige, se précipitaient 
ver l'Asie. La foi, le remords i  1'espéance; le désir d'échapper à une po-
sition précaireet pénible, l'amour du changement, le grand ennui qui affli-
geait une société mal réglée, l'esprit d'aventure qui avait déterminé les 
anciennes émigrations, la possibilité de'ouvrir un hôrizon plus vaste, 

Beaucoup de' chevaliers faisaient comme Wirnt de Grafenbei'g,. héros du 'onan'de Conrad 
leWurtzbourg, intitulé: Der JJTerlte  Lôn (la récompense du monde), et prenaient la croix p' 
esprit de pénitence. 
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.lebesôin d'activité. et d'émotion, les priviléges accordés aux croisés, 
l'abolition des peines et des dettes, la trêve imposée à des haines invé-
térées,, l'attrait. d'une existence vagabonde et sans frein, entraînèrent 
des: populations entières. La politique ne vint qu'en seconde ligne. Ce-
pendant, il est difficile de penser que ces princes, ces seigneurs, qui 

:engageaient ou vendaient leurs Etats et leurs domaines, fussent complé-
tement désintéressés et renonçassent à leur haute position dans leur 
patrie, sans aucun espoir de compensation dans des contrées éloignées. 
Mais ces princes cédaient eux-mêmes au torrent, tandis qu'au-dessus 

;d'eux, plus calme, plus maître delui-mme, lepontife qui avait donné le 
signal de cette commotion prodigieuse, songeait peut-être à réaliser ses 
vastes:plans de souveraineté théocratique 1• 

Quôiu'i1 en soit la nrernire croisàde r diffère des suivantes ar un En quoi la premiere 1 	 F 	 - 1 n 	croisade diffère des 
èntratnement' moins: réfléchi et des vues moins mondaines. Jérusalem, suhséqnenles. 

Jérusalem!, voilà le cri de ralliement 

,Jherusaleln laelare, 

Quae flebas tam amare. 

,Jherusaie,n exulta ! 

Cf. RoberLson, Introd. à l'hist. de Charles-Quint; J.-H. Regenbogen, Comment atio de frac-
- tibus quos humanitas, libertas, mercatura, industria, artes at que disciplinae per cunctam Eu-
ropam perceperint hello sacro; Arnst., 1809, in-80 ; Milly, l'Esprit des croisades, Paris, 1 780, 
4 vol. in-42; Michaud, Hist. des croisades; Wilken, Gesch; der Kreuzi; Van .Kampeii, Proeve 
eener Ceschied. der Kruistogt;. Heeren, Essai sur, l'influence des croisades; De Choiseul-Dajile-
court, De l'influence des croisades sur l'état des peuples de l'Europe, Paris, 1809, in-80; Raoul-
Rochette Discours prononcé à i'ouverturè du cours d'hist. mod. (surI'Esprii et l'influence des 
croisades), Paris, 1816; in-80 ; Guizot, Histoire généale de la civilisation en Europe, Br., 1828, 
in-8e, 8° leçon, p.. 6. Lud. Petri -Mortier Ilesponsia ad quaetionem : Quu l'ARIEN HAUE-

RUNT RELGAE IN BELLIS SACRIS, ET QUOSNAM FRIJCTUS EX lIS I'ERCEPERUNT? Gandavi, 1829, n_40 de 
184 pp.;  Petri Coi'n. Vandenvelden alia responsio ad earndem quaeslionein, ib., in-4 de 
414 pp., dans les Annal. acad., Gand, 1825-1826;; A. Van Hasselt, Les Belges aux croisades, 
Brux. (1846), 2 vol. in-18.; Coomans aîné, Les communes belges, Brux. (4847), in-8°. 

Chant publié par M. Ed. du Méril , Poésies populaires latines du moyen âge, Paris, 1827, 
iu-81, P. 255. 
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Ainsi chantaient les prêtres qui accompagnaient l'armée et qui parta-

'geaierit ses périls et quelquefois ses prouesses. 
Quoique des, excès honteux, des violences inexcusàbles aient souillé 

cette prise d'armes dès son début, un caractère particulier d'héroïsme 

la distingue : c'est l'ère poétique des guerres saintes.. 

Situation delaBelgique 	La Belgique y  prit une part considérable. Comparativement, elle était 
à l'epoque de la pre- 
micro croisade. 	plus florissante, plus riche, plus heureuse, mieux civihsee que beau- 

coup de pays de l'Europe ; cependant la barbarie y  régnait encore: des 

moeurs féroces, indomptables, la domination de la force,le meurtre érigé 

en droit personnel, faisaient dire à un pieux cénobite, que plusieurs 

cantons de la Flandre ressemblaient à la Scythie. Un grand nombre de 
leurs habitants ne connaissaient le christianisme que de nom, et demeu-
raient ensevelis dans la nùit d'un grossier paganisme. Des expéditions 
.qui promettaient du pillage, des batailles, et sur lesquelles se répandait 
une teinte de merveilleux, devaient séduire de pareils hommes.. 

Caractère de ce phéno- 	Non-seulement cette époque était une ère de barbarie, mais encore 
mene historique. 

de troubles et de querelles ardentes. Le choix d'un antipape avait divisé 
I']glise; le sacerdoce et l'empire étaient aux prises, et en Belgique se 

préparait le saint-simonisme impie et brutal de Tanchelin. Le signal d'une 

guerre universelle était seul capable d'étouffer tous ces bruits particu-

liers. 
M. Kervyn de Lettenhove, dont, le jeune esprit a emprunté à des 

études patientes et profondes une trempe vigoureuse, aperçoit dans la 
première croisade le triomphe de la race franque; et, 'sous cette dési-
gnation, il semble entendre les peuples d'origine germanique . Mais si 
les Allemands rivalisèrent de zèle, si les Belges jouèrent un grand rôle 
dans ces guerres étranges, il faut convenir que les Français et les Ita-
liens laissèrent dans l'Orient des traces plus durables et plus éc1atants 
que les Germains proprement dits. Le Midi ne se laissa pas cette fois 

vaincre par le Nord. 

ilisI. de la Flandre, t. I, p. 336. 
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La plupart des historiens des croisades, surtout de la première, ne Belges qui prirent la 

nomment que les chefs et se bornent à citer de préférence quelques-
uns de leurs compatriotes.. Guillaume de Tyr et Robert d'Aix sont ceux 
qui ont conservé le plus de noms belges 1. Nos chroniqueurs ne satis-
font que médiocrement la curiosité sur ce point. Plusieurs, tels que 
Hemricourt, qui recueillait cependant les titres d'illustration de la no-
blesse de llesbaye, gardent un silence absolu. Nous avons tâché néan-
moins, de dresser une liste des premiers croisés belges plus complète 
que celles que l'on ,trouve ailleurs, et nous l'avons placée parmi les 
Preuves2. Pourtant, ne l'oublions pas, cette liste, malgré la peine qu'elle 
nous a coûtée, 'n'offre qu'une faible partie de la réalité. En ces der-
niers temps, un grand prince ayant voulu .runir tous les glorieux ;sou 
venii's de la France dans le plus beau palais qu'un roi moderne ait 
jamais élevé, y admit les chevaliers croisés 3. Cette restauration de la Fraudes paléographi- 

vieille aristocratie parut singulière après les victoires democrat:iques 
ques. 

 

de 1830; mais, en excitant un orgueil légitime, elle mit aussi en jeu 

° MM. Ranke et H. von Syhel ont fait une revue critique de tous ces écrivains, le premier Sources de l'histoire de 

	

dans son cours d'histoire, en 4835, l&second, dans un livre fôrt bién conçu et déjà cité Gesch. 	
la première croisade. 

der ersten KreuzziÀge. Voici les documents 'qu'il passe en revue 

Lettre de l'empereur .4iex2s au comte Robert de Fiandre. ( Marlène, Thes,, t. 1, 267.) Authentique? 
Lettre du pape Urbain II à diexis. (C'oilect. C'onciiior,) 
Lettre d'Etienne de Biais à sa femme Isabelle. (Musaeum Itai. ad caicern), llist. belli sacri; Dachery, 

Spzcii., t.lII, 430.) 
P. 11. dnselm von Ripemont (Anselme de Ribemont) à l'archevêque de Reims Manassé. (Dachery, 451.) 
P. 1.3. Lettrcsdes princes àia chrétienté. (Martène, Thes., 272.) 
P. 15. Lettres des princes au pape Urbain I!. (Foucher, 272, Reuber, .399, Daluz. ]PIisceil., t. li, p.  418.) 
P. 60. Raout de (]aen. 
P.72. .dibert d'Aix. 
P. 99. Guillaume de Tyr. (Voy. Kausler, Geschichte der Kreuzzsige aus dem iat. d. Eczbisch. von 

Tyrus, Stuttg., 1840, in-8".) M. Bock, dont l'érudition est si variée et si sûre,,.estauteur d'une excellente disserta-

tion (101 , pp. in-12) sur Albert d'Aix (la-Chapelle) qui, d'après lui, a écrit fort longtemps après la première 
croisade et doit l'avoir terminée un peu avant l'année 1137. Cf. Michaud, Bibliographie des croisades. 

Lettre D. 
Dans les galeries de Versailles, on a antidaté beaucoup d'écussons et donné à d'anciens clic-

valiers les armoiries de familles modernes qui nont quelquefois avec eux qu'une simple simili-
tude de noms. 
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les vanités les plus bourgeoises et les prétentions les moins fondées. Les 
pavés de juillet, doués de la vertu des-cailloux de Deucalion, avaient en, 
quelque sorte couvert la France de gentiishomnies. Les. moins ardents 
n'étaient pas les individus soitis du peuple , iii même les' austères répu-
i)iicams; par un hasard singulier', aù moment où. chacun songeait à 
faire ses preuves pour entrer dans les galeries deVersailles comme, 
on les faisait sous l'ancien régime afin' de monter' dns les carrosses,, 
on annonça une découverte singulière : c'était un quantité prodi-
gieus d'obligations dé1ivrées de 1190 à 154 par des croisés à des 
marchands italiens pour frais de traversée et autres dépenses analogues. 
Ces obligations se vendirent au poids del'or et furent reçues comme .des 
titres sans réplique. Nous eûmes le; courage (le mot, n'est pas trop for,t) 
d'élever la voix contre un semblable trafic et. de suspecter ces pièces. 

' qui arrivaient si à propos ' : nous nous exposiomis à irriter des amours-: 
propres insensés - et à blesser en même temps des susceptibilités respec-; 
tables Si le hasard' avait tout fait, ce hasard, était un grand flatteur, 
Des savants qui méritent une hante 'considération,, se montrèrent moins 
soupçonneux que nous . Ils ont le droit de e faire croire, mais, 
sans arguer de faux, Dieu nous en préserve, des témoignages qu'ils ac-, 
ceptent comme authentiques, sans récuser le jugement de M. Lacabane,, 
sans avancer que les parchemins qui nous ont semblé dignes de suspi-
cion proviennent de M. Courtois, que nous mettrons volontiers hors. 

Buli. de la Commission royale d'histoire, t. VI, pp. 42, 1 4i. 	- 
M. Gazzera, que j'honore infiniment, a fait, en italien, un mémoire pour établir particu-

lièrement l'authenticité de celles de ces obligations qui comprennent des noms appartenant à la 
Sardaigne actuelle, et qui sont loin d'ètre les plus anciennes Esame' di alcune carte antiche 
concernenti ai Piemontesi che agli stipendii de! conte Amadeo IV furono alla quinta crociata, 

Torino, 1844, in-41,  de 19 pp., extr. du Vie  vol., série II, p. 241 des Méni. de l'Acad. de Turi. 

Voir les Galeries historiques de Versailles, in-8°, t. VI; P. Roger, La noblesse de France aux 

croisades;. Borel d'Hauterive, Revue historique de la noblesse, t. lii, 1843, pp. 145 et. suiv.; 

Annuaire de lapairie, 2e  année; pp. 324-408. M. Boreid'Haûterive a glissé dans sa Revue 

quelquès mots à notre adresse et celle de M. Lainé le généaIogiste Archives nobiliaires.univ 

Bu!!. du Collège archéol. et  hérald. (le France, Paris, '1843, gr. in-$°, pp. 69-126. 
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de cause, nous, maintenons, que les actes que nous avons eu l'occasion 
de voir et qui sortaient, disait-on, du même trésor, offraient par une 
fatalité bizarFe, des signes incontestables de fraude pour le fonds et pour 
la: forme; nous sommes convaincu que le temps fera découvrir beau- 
coup d'autres' scandaleuses fourberies, et, en attendant, nous demeu-
rons persuadé que, si le noyau de la découverte était de bon aloi; 
on ne petit se servir: .qu'àvec une extrême défiance de ces instruments, 
considérés comme autorités historiques, attendu les faux évidents qu'on 
y a mêlés, et qui laissent planer sur le tout une fâcheuse incertitude. 

Il y a 'longtemps, du reste, que l'on a eu recours à ces coupa-
bles artifices. Depuis environ cent soixante et dix-sept ans on ré-
pétait, qu'ava'nt de •  partir pour la croisade, Anselme de Bibemont 
invita' les nobles du pays à un tournoi, à Anchin, sur les bords de 
la. Scarpe, non loin de Douai, et que là ils prirent tous la croix 1 . Tournoid'Anchin. 

On citait nominalement, au nombre d'environ 250, ces illustres hôtes 
dont le comte de Hainaut :s'était, disait-on, déclaré le chef. Anselme 
de Ribemont était censé agir comme Théodoxic, qui, dans le poème 
allemand dé la Bataille de Ravenne, donne un tournoi avant de quitter 
la 1-Iongrie pour 'marcher contre Hermeric. C'était l'usage en effet, 
de préhïder par des luttes courtoises à des combats réels et san-
glants: Le fondemént de l'anecdote était une charte où il n'y avait cepen-
dant aucune allusion 'à la croisade, et qui fut donnée pour la première 
fois par J.-B. Carpentier dans la véritable origine de la trè's-illustre maison 
de Sohiei, imprimée à Leyde, en 1661, puis,quelquesannées plus tard, 
parmi les preuves ,de son Histoire généalogique 'des Pays-Bas, ou histoire 'de 
Cambra y et du Cambresis 2. Foppens la répéta dans un supplément aux re-
cueilsdiplomatiques d'Aubert-le-Mire 5. M. Arthur finaux l'a reproduite 

M. Eugène Gens est tombé dans une méprise assez grave, en donnant pour promoteur• de 
e tournoi le comte Robert II de Flandre, qu'on ne nomme même pas à cette occasion, Hist. 

du comté de Flandre,Bruxelles (1846), in-18, t. I, p.  54. 	' 
'2 Pp. 44-15, Cf., part. III, P. 384. 

Tom. II, pp. 1144-4 147. 	• 	 O  

TOME II. 	 e. 

ri 
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dans les Archives du nord de la France '. D'autres écrivains 'que nous 

avons citéS ailleurs, tels que Menestrier, d'Outreman, le marquis du' 
Chastéler 2, Le Mayeur, M. P. Roger,. en parlent comme d'une autorité 

inattaquable 	M. Le Glay lui-même, si judicieux, si exercé, et qui 

s'est occipé des faux diplômes introduits par Carpentier dans le monde 

littéraire, a gardé le silence sur la charte d'Anchin. Quant à nous, il 
nous a été i'mpbssible de partager cette 'sécurité. 'Nous avons osé déclarer 
que cette charte nous paraissait fausse de' tous points; fausse par la ré-
daction, espèce de drame inusité, fausse par des forinules extraordi-
naires, fausse par le fonds trop visiblement approprié aux besoins de la 
cause, c'est-à-dire au dessein de flatter des personnes tenant à l'ancienne 
ioblesse ou'qui voulaient s'y rattacher, 'fausse enfin par les circonstances 
de l'apparition' de ce document. Suivant l'usage, nous n'avions pas fardé 
notre opi'niôn, aussi nouS'accusa-t-oIi d'un scepticisme outré, et peu s'en 
fallut qu'on ne' nous assignât' devant une cour héraldique, 'jugeant au 
criminel. Ét cependant voilà que cette opinion, qui paraissait si excen-
trique, rallie insensiblement les bons, esprits, et bientt la charte dAn-
chin ne comptera plus un seul défenseur. M. Duthillœul, qui avait eu foi 
en elle, vient d'avouer avec une louable candeur qu'il s'était trompé. Il 
considère maintenant cette pièce comme' apocryphe, par la raison que 
Carpentier est le seul qui ait eu connaissance du prétendu' original de 
cette charte, qui reposait, selon lui, dans les archives de l'abbaye d'An-
chïn; or, Carpentier n'a pas été toujours très-scrupuleux sur les titres 

u'ii invoquait, et si, dans piuieurs occasions, il ne les a pas fabriqués 
lui-même, il les avait reçus de seconde main tout fabriqués ou falsifiés 

En second lieu, comment un fait aussi important aurait-il 'échappé 
aux chroniqueurs contemporains, comment surtout aurait-il pu être omis 
par le savant prieur d'Anchin, François de, Bar, qui vivait et écrivait 

Nouv. série, t. III, pp. 3346. 
Mém. sur les principales expéditions ou émigrations des Belges, p. 37. 

Premier volume de cette collection, P. 590, et t. VII, p. xcvii. 
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dans l'abbaye, à la fin du XVIe  siècle, et qui, puisant aux sources, n'a 
négligé aucun des détails qui concernaient son• monastère, et a rappelé 
toutes les donations antérieures à l'an 1096? 

Troisièmement, de quelle manière expliquer pourquoi les pères Mar-
tène et Durand, qui citent les principaux manuscrits qu'ils trouvèrçnt à 
Anchin, se sont tus sur un monument aussi curieux? M. Duthillœul se 
borne à ces preuves externes sans aborder les preuves intrinsèques qu'il 
aurait facilement tirées de la contexture même de la charte, et finit par 
annoncer que l'Histoire de, l'abbaye d'Anchin, que publiera prochainement 
M. Escallier, lèvera toutes les difficultés. 1 

Revenons à Godefroid de Bouillon. 
.H est connu que ce -prince, pour subvenir aux frais de la guerre qu'il Godefroid de Bouillon 

engage et vend ses 

allait entreprendre., engagea son château de Bouillon à l'évêque de domaines. 

Liége Obert,, -l'un des prélàts .de cette église qui en agrandit le plus le 
domaine temporel . Il permit aux, habitants de Metz de racheter leur 
ville dont il était suzeràin; il vendit en même, temps Stenay et Mouson 
à l'évêque de Verdun, auquel il remit le comté dont cette ville était le 
chef-lieu; il vendit enfin la Veluwe à Ouon .de.Nassau.,prerhier comte de 
Gueidre. Ainsi il se dépouillait spontanément 5, et, nous le répétons, il est 

Essai historique sur la bibliothèque publique de Douai, par H. R. Duthullœul, Douai, 1846, 
gr. in-80  de 32 pages. - Buli. de la Cornm. roy. d'hist., t. XIII, p. 155. 

' Laurent. de Leod. Hist. epis. Verd.,dans les preuves du t. H de l'Hist.de Lorraine de Dom 
Calmet, p.  .31; Cilles d'Orval, dans le recueil de Chapeaville, t. II, p. 40; Cantatorium S. Hu 
berti, t. VII de cette collection, p.  540; Append., à Ph. Mouskés, t. II, p. 706; Gisleberti Chron., 

p. 55; Mirœi Oper. dipl., t. 1, p. 682; Molanus (*), Notatio SS. Belgii, fol. '159 verso; Foui-
Ion, Hist. Leod., t. I, p. 248; Villenfagne, Recherches, t. I, p. 212; Dewez, Hist. du pays de 
Liége, Brux., 1822, in-8?, pp. 80-6,1; Ozeray, 'Hist. de Bouillon; A. De Geélach, Hist. de Liège, 
Brux., 4845, p. 68; L. Polain, Hist. de l'ancien pays de Liège, Liège, 1844, in-8°, t. 1, p. 238. 
La plupart de ces écrivains diffèrent sur la quotité du prix de l'engagère; mais cela importe 
peu au fond. 	 , 

5 (Ut plenius djca,a ex exhortatione Bernardi ad Ludovicun2 junioresn) tria amplissisnapatrï. 

() M. Émile Nève, auteur d'une dissertation iconographiquede .Molanus,(voir notre t. VU ,p. XLIV, note 55), 

n'est pas professeur à l'Université catholique de Louvain; c'est son frère M. F..-J.-B.-J. Nève qui remplit cette 
fonction. 
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difficile de croire qu'ille faisait sans arrière-pensée. Les priices croisés 
pouvaient entrevoir dans l'Orient des trônes merveilleux, des couronnes 
magiques. Alexis Comnène, implorant le comte de Flandre, ne lui 
disait-il pas: e Que ne côntiennent point les trésors de tant d'empereurs 

qui m'ont précédé? Aucune parole ne pourrait les décrire..., accourez 
donc avec votre peuple 1 » 

Godefroid se croisa avec ses frères Eustache et Baudouin. Avant d'en-
treprendre cette expédition, dit Albert d'Aix, le duc Godefroid pous-
sait souvent de profonds soupirs : il ne désirait rien aussi ardemment 
dans le fond de son âme, que de visiter la cité sainte et de voir.Ie 
sépulcre du seigneur Jésus, et souvent 'il ouvrait son coeur et parlait de 
ses voeux à ses sérviteurs particuliers 2,  Baudouin ernrnna sa femme 

Gutuera, Godwcra ou Gundesehilde. Baudouin du Bourg, leur neveu, était 
acéompagné de sa soeur. Quant à Godefroid il n'âvait point d'épouse 

Mathilde, femme pré- qui pût le suivre, quoique Jacaues Merlô I-iorstius et Picard, éditeurs 
leudue de Godefioid. 

de Saint-Bernard, affirment qu'il fut marié, et lui donnentpour femme 
une princesse appelée Mathilde, le cônfondant, selon toute appai'ence 	 - N 

avec son oncle Godefroid-le-Bossu, ce qui;nous l'avéns remarqué, est 
arrivé plus d'une fois 5. 

Le comte de Hainaut. - Le comte de Hainaut ne se dégarnit pas les mains comme Godefroid, 
et se contenta de vendre Couvin à l'évêque de Liége Obert, qui prfitait 
habilement de toutes les chances pour consolider son autorité 4. 

On ne voit pas que l'incendie de la première croisade ait gagné aucun 
des grands feudataires du nord des Pays-Bas. Les comtes de Hollande 

monia, suurn, fratris et tnaris, partim oppignoravit, partim distraxit, ut copias piorum plus 

quam pro virili aleret; Molanus, o. e., fol. 159 verso. Le rnme, Militia sacra, p.  85, Haruus, 

t. I, P. 1203. 
Du Cange, notes sur l'Alexiade d'Anne Comnne, liv. VII; Baron, Ann., t. XVII, p.  636; 

Guibert de Nogent, p.  476; Martène, Thesaurus, t. I, col. 267; Ampi. coU., t. I, col. 572.—

Cette lettre d'Alexis est-elle bien authentique? 
ColI. de M. Guizot, Albert d'Aix, t. I, p.  545. 
Paquot, Mém. liU., in-fol., t. III, P. 5. 
Voir à la fin de ce volume, les documents relatifs aux croisades, n° IV, p.  555. 
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et de Guldre restèrent paisiblement dans leurs États laissant à leurs 

sujets le soin d'acquitter la dette de la chrétienté. Néanmoins Jean de 
Leyde attribue l'inaction de Thierry, comte de hollande, à la faiblesse 
de sa santé 1;  mais le comte Thierry V n'était plus à l'époque de la 
première croisade, étant mort en 1090. 

Les'princes belges croisés neprirent pas tous la même route. Le 155  Routes,s belge par les 
s. 

d'aùtres :disent le 10 août 1096, Godefroid se mit en marche par 
croisés  

l'Allemagne, et la, Hongrie, à la tête d'une armée qui contrastait, par 
sa discipline, avec les bandes désordonnées courant pêle-mêle vers la 
Syrie et semant partout le pillage et le meurtre. 'Le comte de Flandre et 
Eustache de Boulogne se dirigèrent vers les Alpes, à la suite de lingues- 
le-Grand, comte de Vermandois, frère du roi de France 2• 

Dès ce moment commence ce prodigieux enchaînement de périls, de 
misères, de combats, de faits d'armes éclatants, de victoires incroya- 
bles, de rivalités imprudentes, d'inexplicables fautes, qui aboutit pour 
Godefrôid à la éouronne de Jérusalem, et qui a inspiré le plus attachant 
des' poèmes épiquès. , 

Ce sujet avait de bonne heure paru propre "à la poésie. Bechada 5  Cpt.s littéraires 
- 

s'en était emparé, du moins dans uh de ses plus beaux épisodes; plu- sur les croisades, 

sieurs trouvères le traitèrent ensuite; si l'on en croit Massieu ', une lé-
gion de poètes. tels que - Richard le'pèlerin, dont nous parlerons plus 
trd, s'embarquèrent avec les premiers croisés dont ils célébrèrént les 
exploits, et ceux de Godefroid ne furent sans doute pas oubliés. 

Chron. 11h. XV, C. q, p. 141 des Rerum Belg. ann., stud. Fr. Sweertii ; Francof., 1620, in-fol. 
- 	Michaud, t. 1, p. 447; Du Chasteler,. Emigrations, P. 38; - A. Van Hasseit, Les Belges 

aux Croisades, t. I, p.  47'; t. IV de cette présente collection, p. 255. 
Robert le Moine, adoptant les traditions fabuleuses, dit : Hic (Godefridus) cum fratribus 

Eustachio et Balduino et magna manu militum peditun?que per Ungariam iter arripuit, per 
vient scilicet guam Karolus M'agnus, incomparabilis, rex Francorum, ohm suo exercilui fieri 
us que ad Constantinopolim praecepit. Bongars, t. I, p. 33. 

Voir le vol. précédent, p.' xi; Warton, History of Enghish poetrg, éd. de 1840, t. I, p. 114; 
Histoire littéraire de la France, t. XII, 2e éd. 

Hist. de lapoés. franç., p. 105; Warton, t. I, p. 114. 
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Vèrs 106. florissait un moine cistercien du diocèse de Bâi..nonitrné 

Gunther, qui, sous le• titre de Sotymariuin, consacra un poème latinà 

l'expédition de l'empereur' Conrad contre les Sarrasins et à: la déi:ivrace. 

du Saint-Sépulcre par Godefrid de Bouillon.. Ce poème , resté inédit, 

est mentionné dans son Liguriurnï 

Joseph d'Exeter est auteur 'un poème 1.ain: intitulé' :: A'ntiocIteis (la 

chanson d'Antioche) 2. Nous ne dirons: rien des diférentes traductiois 

de la .Jérusalem; M. Auguis en a indiu:é un bon nombre dans la. Bio-

graphie universelle, mais: nous signaIerons encore :: An enterlude: entituled 

Gocifrey of Bbitoigne, with tW conzjuest. of Jerusalem, 'to. Jo'hii.Danter, Jun'y 

t9,i;595. 

Ughelli 4  nous' appren.d quel'on: conservaitf de: sein' temps.', dans; la,sa- 

cristie de: la cathédrale' de Sienne,. un. poème' manuscrit, .intituié : 
Sacra Gotkofredi Bullionis.. in. Orientem expediLiocavrni'ne: he,roïco; auetore 

GU,LFR.EDQ, Lougobard:, episcopo Lucensi:.. 

Ce Gu'fredi mourut en I j7,, c'est-à-dire 7 ans après; Godefroid'. 

La Bibliothèque historique de la France inventorie plusieurs ouvrages iné, 

dits sur le mênie sujet'5; 

La première croisade: a fourni à Giovani; Francesco. Neg'ri un, livre 

ous: ce titre: 
Prima crociata, Bolo'giia,. Ferroni, 16.58, in-foi..;, et. à Pierre Angeli 

ou Àngeil:i un poème.' latin: Syvias, hoc est' expeditio;' iiia. ,celeberrima divis-

tianorum principum, qua Hierosoiyma, ducto:re: G'auffridô Bultionaeo, Lotha-

vin giae duce.., Turcarum tyrannis liberata est; libri duodecim carmine latino, 

Cum: scholiis Roberti Titii; Parisiis,, 148, 1  in-foi.;, Fiorentiae, I 59.t,, in-/°; 

Venetiis, 1616, in-4 6. 

'F 	suiv.; y, 648 suiv'.,; Vossius, Pbet. kil; , 	c; VI; p.. 7.3; 'W.arton',.'t.. F, p a,xxiu. 

Leland, Script. Brit, pp. 22-225; Warton,, L; I, pps cxxvrn -ix. 

' 'Warton, t. III, P. 392. 

.Itaiia sacra, Rornae, 't647, infoi., po 26;' 'Bibi. hist d. la France t'. .11, p.. 

Nos 16588-89.90-91-92-93-96640-61 1-615. 	' 

Cf. Michaud, t. I, P. 313. 
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-Enfin, nous signalero7ns : 
histoire des guerres faites par les chrétiens contre les Turcs, sous la conduite 

de Godefroy de Bouillon, pour le recouvrement de la Terre-Sainte., par G-ui 1-

laume AUBE-nT,, avocàti Paris-, 15946, in-4°, et 
- Vie de Godefroy de Bouillon, duc de Lorraine et roi de Jé-rusaiem, par le 
sieur de LANNEL, sieurdu Cham-treau et du •Charn-bort; -Pari-s, t625, in-80. 

M. Michand le cite une fois, t. I, p. 
La prise de Jérusaiem par Godefroid de Bouillon fut représentée dans 

le palais du roi de France, Charles V, en l'honneur •de l'empereur 
Charles 1V, l'année 138. Uie  tapisserie de ce roi figurait la mme 

conquête 1. Tous les arts rendirent hommage à celui qui en fut le héros. 
Continuons l'examen d'une-oeuvre d'art emarquable pour le temps et 

dont Godefr-o.id  est le .siijet.Nous n'a.vons:,pas le fanatisme -de croire cette 
longue et romanesque narration comparable au magnifique poême du 

Tasse; notre roman ressemble à la Jérusaiem délivrée; comme le Trou 'de 
St-patrjék ou la Vision de Tunda-lusressemble à l'Enfer -du Dante; eepi1- 

7y 

	

	dant il peut être curieux de montrer comment les fictions d'un grand 
poète ont été préparées par une muse inexpérimentée; il est surtout inté-
ressant pour nous de rechercher dans cette composition vdlumineuse -ce 
qui appartient à la fantaisie ou à la tradition, ce qui a -été imaginé -et 
ce qui -est historique. 

L'analyse suivante se Tie à celle du Chevaiier au Cygne, et contient 'la 

plupart -des rappro-chemeits e-t des 4'étails propres à remplir ce '-double 

-b-ut. 	- 
Le noeud qui attache la vieillè légende du. Cygne à l'histoire de Gode-

froid de Bouillon est déjà formé dans le volume précédent. La duchesse 
de Bouillon, inconsolable de l'absence d'fliyas, envoie à sa recherche 
un chevalier qui arrive à Jérusalem au moment - où presque tous les 

Félicien, t. H, p. 684; Warton, Hist. of Engiishpoet., t. I, i• 205; t. II, p. 28; Montfaucon, 
Mon. fr., t. 111, p. 64; Graesse, Die grossen Sagenhreise des Mittelatters, p. 223. 

Analyse de la seconde 
partie du poème. 

't 
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princes mahométans s'y trouvaient réunis, Corbadas ou Ortok, émir 
de Jérusalemn, ayant voulu, en leur présence, reméttre son pouvoir à son 
fils Cornumarant 2;  1'Aladin du Tasse. 

Les mêmes princes se réunissent ensuite à Nicée , où la mère de 

Corbarant qui (M. Le Roux de Lincy en a fait la remarque) ne de-
vrait régulièrement paraître qu'au moment de l'invasion de la Syrie 5, 

prédit, après avoir consulté le sort, que Jérusalem tombera sous la 

domination des chrétiens. Nous ferons encore observer plus bas que 
différents historieûs ont dépeint cette princesse, appelée par le hou-
vère Ca1tbre reine d'Olifierne 6; comme initiée à tous les mystères de l'as- 
trologie et de la magie 1. Robert le Moine, entre autres, la faiL parler 
ainsi : À centum annis et infra invenerunt patres nostri in sacris Deo'urn res-
ponsis et in sortibus et divinationi bus suis et animalium extis, quod christiana 

mir, arniraus, amirans, aiiura fie (espagnol an2irante), etc.; y. 6308 et 9268. 
Dans l'édition de la Chevalerie Ogier de M. Barrois, Paris, 1842, in-4°, p. 50, on lit: 

E Karaheus li fix à la rnuasfle; 

ne faut-il pas lire à I'amurcsfle? 
L'auteur du .Ruolandes Liet se sert du mot amurafel , ainsi qu'on l'a reinrqué sur le y. 6308. 
2 T. IV, P. cxxxviii. 	 - 

Nicques, M. P. Paris dit La Mecque : « Le poêle... nous transporte, par une licence poé-
tique, dans la ville musulmane de La Meçque. Là sont rassemblés la plupart des amiraus (ou 
amirans) du soudan d'Egjpte... n Les Manuscr. franç., t. VI, p. 190. 

Kerboga, Kerbogath. Voy. t. IV, p. 151, note sur les y. 3185 et 5647. Le nom de Corbarant 
est celui d'un chef sarrasin dans le roman d'Ogier le Danois, édit. de M. Barrois, in-40, p. 425 

Hues de Troies n'a occis Corbarant. 

' Bibi. de l'École des chartes, t. II, P. 445. 
6 Voir une note sur OIi/ierne, y. 3484, t. IV 

Por lui remaint ses oncles Laugatie (rAugalie); 
Cil tient Cartage, Oliferne et Nubie 
Et Ethyopes, une terre haïe. 

BOvB»,LLON, Ronciscais, P. 89. 

7  V. 5591. 
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gens super nos esset ventura nos que victura. Concordant super Itoc aruspi-
ces, magi, arioli et numinum nostrorum responsa et pro jhetarum dicta. Et 
le bon moine, qui n'est pas très-rigoureux sur le costume, met ici 

dans la bouche de la prophétesse mahométane, des citations de i'cri-
ture . 

L'auteur des Gesta Francorum Iiierosolyrnae s'exprime à peu de chose 
près comme Robert le Moine : la mère de Corbaraut invoque d'anciennes 
prédictions, qui aInonçaient que les chrétiens envahiraient l'Orient, et 
appuie égaiemeiit son discours de l'autorité de David, d prophètes et 
des apôtres2.. Cela surprend moins cependant, quand. on considère que 
les Musi'ihuiaiis honorent le Christ comme prophète, sinon comme Dieu, 
et qu'ils révèrent la Kudra Myriam (la vierge Marie) et aussi nos aiges, 
nos prophètes et nos saints. 	 . 	. 

Baudri mntrè Calabre accablée sous le poids d'une vieillesse avan-
cée : Eràt.'.: senex set piend dierum, ulpote entendria et praesaga futuroruni. 
CoiIigeai eliam mudta mulier sortileqa de constellationibus, et genicularum non 
erat iqnara, et multorum discipiinarum eral conscia 5. Il est rare, en effet, 
que dans les récits populaires, la décrépitude ne soit pas unie à la sor-
cellerie; elle sert à la rendre plus hideuse et plus redoutable : Calabre 
est une fée aux yeux de notre trouvère. Mais se proposant, au con-
traire, d'iiLéresser à cette princesse, il allie en elle la connaissance de 
l'avenir à la dignité et à la sagesse 

591 La royne Calabre, qui le cuer ot sachant, etc. 

Cette prédiction est certainement un moyen épique qui, employé par 
un génie tel que celui du Tasse, aurait pu être d'un grand effet. Le 
poète italien a remplacé Calabre par l'enchanteur Ismen. 	 Isrnen. 

' Bongars, t. 1, p. 38. 
'2 Ibid., pp. 46, 17. 

Ibid., P. 115. 
TOME Il. 	 t. 
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hrnen, che lrdr di sotto ai chiusi marmi 
Puà corpo estinto., e far chespiri e senta; 
Ismen., che al suon de' mormoranti carmi 
Sin rulla req.qia sua Plutô spaventa, 
É i suoi de?iion negli einpi uffièi inpiega 
Pur corne servi, e gli discioglie e lega. 

CANTO .11. 

Cornurnarant'qui avait déjà témoigné à l'abbé Gérard de Saint-Trond 

le.désir de visiter l'E'uî'ope 1, voulant conjurer les effets de là prophétie, 

se résout à aller à Bouillon, pour y  tuer Godefroid 'et ses frères, que 

Calabre proclamait vainqueurs futurs des Sârrasins, et ii s'y rend en 

effet. 
Cet épisode, inspiré par une idée ingénieuse, fournie au poète i'o'cca-

sion de rèlever les ch'&iens, 'en forçant un entemi à faire leur éloge; 

par une' péripétie adjoi'te et inattendue, 'cèiui qui menaçait Godefrôid 

d'un .poignard; deviént .son plus ardent admirâteur et son obligé. 

5779 A' ung fè'refist faire Iii coutiaux acherés, etc. 

Cornumarant part avec un interprète qui 

5782 Don langage fraiiçois estoit bien doctrinés. 
5886 Chus savoit bien parler lombaert et alemant. 

Et, pour voyager avec plus de sûreté, il se déguise en pèlerin. 

:5795 L'esciavine et la palme et les bourdois Ciérés 
A. pris Cornumarans... 

En passant par Reggio, il voit Bohémond et Tancrède, qui l'inter- 

V. 5213, t. 1V, p. 153. 

] 
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rogent sur lui-même, sans 9 è connaftre I., Bohémond le prend pour un 
pauvre paunzier 2,  et lui déclare, sans façon, que si l'on tne  la eon:qut 
de Jérusalem, il se mettra un des preniers .de la pùtie, e, sans anr 
préambule, coupera la tête à Conunarant, dès qu'il s'avisera de s.Qrtir 
des murs de cette ville 5. Le prinèe sarrasin n'est pas émp d'une pareille, 
menace; il n'en estime que davantage ses adversaires: 

3877 Véchy ung noble duc et court biep souffissant. 

L'iiivention est piquante et fournÎt aux individus l'occasion de 
développer leurs caractères, en les plaçant dans des rapports inat-
tendus. 

Cornumarant arriveenfin .à Saint-Trond, où il re.trouve le bon abbé SLTrond; abbaye de 
- 	 cette ville. 

Gérard, .qu'il avajt vu Jénisalem et qgi 

'3910 .....Dist à l'aprocier : « 'Dièux voelie garder 
Ces gentils pèlerins que je voy là estert 
Seigneur, bien vegniés-vous, se Dieus me puist sauver, 
Vous ne ,pors huy mais lab.éie trespasser; 
De mon vin vous donra . Jo.ire don. plus -cler, 
Car je vol-ray à vous nouvieltes demander: 
Que fait Cornumarans?Ne 'le yoelliéscé]er. 

Le poête poursuit sa première donnée. Toutefois, l'abbé, dont l'hos- 

Or poeiz véor je biaugeu 

De quoi li iêcles seit servir. 

Il n'ont cure de Dieu servir 
- 	Pur conquerre sainz paradis, 

- 	 Com li preudome dejadiz, 

Godefroiz, Briemons et Tancreiz. 

OEuvres cenupi. de Ru! ebeuf , recueillies par Ace. -JS3UISSÂL, 
Paris, 4839,4. I, p. 12. 

Voy. note sur le y. 3844. 
Y. 3867. 
Ce vers est trop court yodle ne peut être compté pour trois syllabes, puisque, •quelqies 

ligues plus bas et partout ailleurs, ce mot n'en a que deu. Que Dieu vQele. 
L'abéie; il vaudrait mieux écrire l'abie pour la mesure. 
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pitalité est d'une expression antique et naïve, reconnaît Coruumaraut à. 

une blessure qu'il avait reçue dans un tournoi ce qui amène des mci-
déïitsqui sont loin d'être imaginés sans habileté. : 

Cornumarant, craignant d'être reconnu, veut s'esquiver; mais l'abbé 

le retient et se promet de le faire chanter d'autre. Martin, c'est-à-dire sur 

une autre note 1. 
L'entrevue secrète de l'abbé et du prince sarrasin, malgré quelques 

traits vulgaires qui ajoutent peut-être à la vérité du tableau, est euh- 

peie. d'une couleur dramatique. 	 .. 	., 

5975 En sa cambre où il gist, etc. 

Côrnumarant, disposé à se porter à de terribles extrémités, mais tou-

ché de la générosité de Gérard, lui avoue sans détour le dessein qu'il 

avait d'abord conçu, et s'en remet à la loyauté de l'abbé, qui agit en mi-

rustre d'unè religion de paix et de miséricorde 

4058 	 - Par le virtu louée, 
Vous n'y arésjà mal de créature née: 
Oncques chare payen ne fut tant honnourée. 
Ly al)éie (i'abe'ie) est à vous, tout à vo désirée; 
Et se verrés le duc en sa cité fremée, 
Et ses frères ouy... 

Mais avant que Cornuinarant voie Godefroid et sa cour, l'abbé fait 

prévenir le duc. 	 . 

Voy. P. 557 et Bauduin de Sebourc, t I, p. 379. 

L'expression proverbiale d'autre Martin canter serait-elle une allusion ù ce jurisconsulte célè-

bre sous l'empereur Frédéric I, et dont l'opiniâtreté était telle que le nom de Martin fut donné 

ait barreau à ceux qui soutenaient trop obstinément, leur opinion? Voy. Baronius, an. 1158; Du 

Cange, Glass, voce Marlinus. D'antre Martin cafter signifierait alors à peu près chanter sur un 

àul.re  Ion que Martin l'entêté. 	 S  
A la p.  79 de ce présent volume, y. 527/, un Sarrasin, en refusant une proposition du sondan, 

lui (lit. Parlés d'autre Jjfartin. 
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Nousavons déjà loué la manière dont le trouvère met le prince ma-
hométan en présence de celui qu'il appelait d'abord ung si povre duc , 
et qui doit être bientôt lechefdes croisés, le vainqueur du Crois-
sant. 

Il entoure Godefroid d'une cour nombreuse, et, sans se tenir stricte- GiaCdeiir de Godefroid 
de Bouillon. 

ment à l'histoire, lui donne pour vassaux et pour officiers des souve-
rains illustres, tels que le duc de Brabant 2,  le comte de Flandre et 
celui de Namur; une longue cavalcade défile devant lui, Brabançons, 
Flamands , Liégeois 'k,  Frisons 1, Hollandais, Hainuyers, Allemands. A 
chaquetroupe qui détale, Cornumarnt croit voir Godefroid dans son 
chef, comme le roi Didier ôu les ambassadeurs de Constantinople, selon 

V. 4130. 
2  Od lui est li dus de Saissoigne 

Et cil de Lovaing sans essoigne. 

Parionopeus de Biais, t. H, p. 14. 

La nuéme eschelle fait Na'mes aprester, 
C'est de I7lamans, niult font à redoter; 
Et ceulsde Frise fait avec ajoster. 

Celle Coopeigne fist fornient à ber; 

A quinze mille les poist-on bien nombrer, 
Jà de bataille n'en verrez un tomer, 

On mort ou vis les porraon trouver. 

J. L. BouRoiLr.oN,Roncisvais,pp. 15•135. 

Li rois de France à ses François. 
Ses Plamens-et ses Hurepois 

En guerre ert. 

Parionopeus de fflois, t. 1, p. 72. 

Le roman de Brut amèie les Flamands à la cour d'Artus, t. H, p.  75. Plus loin, p. 96, il y 
est question des Flamands et des Hainuyers. 

L'évêque de Liége est désigné comme chapelain et grand aumônierde Godefroid. - Tout 
le monde sait que le siége épiscopal de Liége fut d'abord à Tongres et à Maestricht, ville il 
laquelle M. Mazure, traduisant Grégoire de Tours, substitue Utrecht, confondant le- Trajectuni. 
w! Mosam avec le Trajectum llheni. Bibliothèque des chrôn. de l'histoire de France; Pari, 1847, 
in-I2, t. I, p.38. 

Mandé furent li prince en Lige et en Ardane (Ardenne). 

La chanson des Saxons, t. t, p. 17. 
i Voir la note 2. 
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le récit du moine de, St6ail,  s'imaginent toujours voir 'Charlemagne, et 
l'abbé lui répond à peu près 'comme Ogier 1• 

Cornumarant ne. revient pas de 'tant de puissance et de grandeur, et 

sa stupéfaction est au comble quand Godefroid paratt enfin. La vérité lui 
arrache un aveu qui doit coiter à son orgueil: 

493 Oncques delà le mer je ne vis sy t'ait ploy, 
Ne tout ly Sarrasin qui sont de nostre loy 
Non.t pas ung tel seigneur.qui:fache.i te'hdesroy.. 

Voy. la'note sur le vers 4140. —Nous avons déjà rapporté, dans l'Introduction au second 
Rapprochements. 	volume d:e ......Mukés, .le passage tout à ait épique du' moine de' Saint-Gall,, relatif â Ui'dier. 

En voici un autre de, cet, écrivain, conçu dans le même esprit :.. e L'empcmur. des Grecs enyoya. 
» des ambas'sadeurs au roi des Francs... Quand ils furent arrivés, le connétable s'assit au milieu 
» de tous ses subordonnés et sur un trône fort élevé, de telle manière qu'on ne pût manquer de 
» prendre cet officier pour l'empereur. Aussi, les ambassadeurs, dès qu'ils l'aperçurent, se pros-
» ternèrent pour l'adorer; mais les serviteurs de Charles]es repoussant, contraignirent ces 

étrangers de passer dans des appartements plus reculés. Là, comme ils aperçurent le comte 
» du palais, qui parlait aux grands réunis autour de lui, ils pensèrent que c'était le monarque, 
» et se jetèrent de nouveau la face contre t'erre. Chassés plus loin et souffletés parles assistants 
» qui leur disaient : Celui-ci n'est pas l'empereur., ils allèrent ton jours et trouvèrent le surinten-
» dant de la table royale, entouré de tous les gens ,de son service, cojxverts de magnifiques vête-
» ments. Il fallait bien que ce fût là le roi:: les vilà donc 'de nouveau iprosternés. Repoussés plus 
» loin, ils virent dans une grande salle les 'homniesdu service de la chambre royale autour de 
» leur chef, et furent convaincus que ce personnage était hien rédllement le premier des mortels. 
» Toutefois cet officier s'en défendit, Étleur promit d'unir ses efforts à ceux des premiers du pa-
» lais pour leur obtenir la faveur de paraître en 'présence del'auguste empereur. Alors quelques-
» uns des plus intimes compagnon'du prince furent dhargés de 'les introduire honorablement. 

Charles, le plus grand des rois, radieux comme le soldil levant, tout brillant d'or et de 
pierreries, était assis auprès d'une fenêtre qui répandait un grand jour, et appuyé sur 

» Heiton.: c'était .lenom de l'évêque qui avait été envoyé autrefois. à.Constautinople. Autour de 
l'empereur étaient rangés en cercle, et formant; comme Ia.céle'ste 'milice, ses trois fils déjà 
associés au pouvoir, ses'filles et.Ieurmève., parées 'et resplendissantes de leur sagesse et de 

» 'leur beauté,plus encore que de leurs.superbes atoiirs;'des prélatsd'unetournure .etd'un'e vertu 
san's pareilles ;'desabbés non moins distingués par leur .noblessequeparleursainteté,.des ducs, 
plus form'idahlesquenepa"ru.t:autrefois.Josué dansies champs deGaigala,: tél était"le cortége du 
roi, etc. » (Trad. de M. A. Mazure, Petite biblioth.des chroniques de l'Histoire de 'France; Paris, 

s. cl., in-12, t. I, pp. 149-150). 
L'analogie de ce morceau avec les vers de notre poète n'est-elle pas frappante, n'est-ce pas 

là le ton de la poésie, le style et la manière de la chanson de geste? 
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Il se console en songeant que s'il doit être vaincu ce ne sera pas du 
moins par un mesquant. 

Certes il y  a de la noblesse, de l'originalité, de la poésie Surtout 
dans cette création, et il ne faudrait qu'une exécution plus savante, 
plus finie, une touche plus correcte, pour en faire un morceau compa- 
rable aux plus beaux de l'épopée antique. 

il est clair que la gloire de Godefroid ressort bien plus brillante de 
cette admiration pour ainsi dire haineuse d'un ennemi, de ce témoi- 
gnage forcé et grondeur de la conscience, que des éloges les plus ingé- 
nieux que iuha.urait prodigués le poète. 

Celui-ci ajoute une circonstance choisie avec adresse. Â l'aspect .de 
Godefroid, Cornumarant troublé descend de cheval; le duc de Bouillon, 
dans cet hommage involontaire d'un roi, aperçoit une marque de vas- 
selage et l'augure d'une prochaine soumission. Il rentre dans son palais 
au bruit des fanfares et aux accords des instruments . 

Çe prince sent avec amertume son infériorité; son dépit aug- 
mente quand il assiste au banquet du duc idans le château de Bouil- 
lon. « Je ne croyais pas, dit-il, qu'aucun \roi, fût-ce même le roi Prééminence des rois de 

,des França.is (que les trouvères ont soin de mettre toujours à la 
France. 

première place parmi les souverains ), pi.t suffire à une telle munifi- 
cence. 

Voir la note sur le vers 4348. Nous renverrons pour les instruments de musique du 
moyen ûge aux savantes recherches insérées par M. de Coussemaker dans les Annales archéolo-
giques de M. Didron, t. III, pp. 76,442 et.260.; .t. IV, pp. 25.et 34; t. VI, p.  345; t. VII, pp. 92, 
157, 241, 326, etc. 

La corone de Frace doit estreniise avant, 

Qar tut autre roi dôivent eStre à luiapandant 

De la loi crestiêoe qui a&Deusnnt créant. 

Le prernierroi de France tisÉ Dex par son commant 

Coroner à ses angétes dignemant en chantant; 

Puis le commanda estre an terre ionsergent, 

T-enirdroitejustiseet taloi metre avant. 

Fa. MICUES.,CkOJSSOO des Saxons, t. J 



XLVIII 	 INTRODUCTION. 

Je ne quidoye pas, qu'il fust nuls roys en vie, 
Ne mie roy de François, qui tant a seignourie, 
Qui péuist maintenir sy faitte courtoisie 1. 

La description du banquet ducal est curieuse, car le poète y  a réuni 

beaucoup de détails qui font connaître les moeurs et les usages du temps. 

Les ménestrels, la danse, les dames, le jeu, celui des échecs surtout, 

la chasse enfin couronnent dignement les plaisirs de cette journée 5. 

Échees. 	 Les échecs, ce jeu des rois et des preux, apparaissent à chaque page 

des romans du moyen âge; quelquefois même ils sont une source de 

merveilleux. L'auteur du poème gallois de Pérédur, héros appelé Perce-

val ou Parcival par les trouvères et les Minnesingers, raconte que ce pa-

ladin, étant entré dans le château du Lac, se dirigea vers une salle 

dont la porte était ouverte, et y  vit un échiquier sur lequel les pièces 

des deux camps opposés jouaient d'elles-mêmes les unes contre les 

' V. 4428. 
Les échecs font partie de l'enseignement donné par ordre d'lde ou Ydain de Boulogne, s ses 

- fils (voy. Y. 5479). Depuis que la note sur le y. 5485 -a été écrite, il a paru une nouvelle mono-

graphie bibliographique sur les échecs: LITER&TUR DES SHACHSP1ELS, qesarnnwlt, geordnt und 

mit Ânmerhungen herausegeben von ANTON Scmiin, Wien, C Gerold, -1847, in-8° de-x et 402 pp. 

Cf. Buil. du Biblioph. belge, t. 1V, pp. 559. 
Le roman d'Ogier, mis au jour par M. Barrois, contient, p• 150 de l'édition in-40 , le récit d'une 

partie d'échecs qui se dénoua d'une manière sanglante et qui présente plusieurs détails tech-
niques: Bauduinet, fils dOgier, joue avec le fils de Charlemagne 

Il et Callos prisent un esquekier ..... 
S'ont lor eschés assis sut le tabler. 	- 
Li fix au roi traist son paon (pion) premier, 

Baudinés traist son aufin arier, 

Li lix au roi le volt forment coitier, 

Sus l'autre ezufi-n a trait son chevcWer; 

Tout traist li uns avant et l'autre nier, 
Bauduinés li dist mat en l'angler, etc. 

Callos furieux fend la tête de son adversaire d'un coup d'échiquier. 

Cf. notre éd. de l'His(. des ducs de Bourg. de M. de Barante,. t. Vil, p. 24, et t. X, p.  180. 

Les descriptions de fêtes et (le festins abondent dans les chansons de geste. Le banquet du 
couronnement d'Artus et les réjouissances qui le suivirent sont décrits par Wace (qui, par paren. 
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autres. Celuidu côté duquel il se mit, perdit la partie, et l'autre poussa 
un cri .de joie; comme s'il eût été ecomppsé d'êtres vivants. Pérédur en 
colère prit l'échiquier et le jeta dans le lac. C'était, ditM. dé la Viilemar-
.qué, à n'en pas: douter, l'échiquierque le barde Merzin ou. Merlin offrit 
au roi Gwendoleu, fils de Keidio, et qu'il emporta dans sa tombe avec 
douze autres objets magiques, merveilles de l'île de Bretagne. Selon la 
tradition, l'échiquier était d'or, les échecs d'argent. Selon Chrétien de 

Troyes, il était d'or fin émaillé de riches couleurs., les pions d'or poli, 
d'émeraudes et de rubis; il jetait une grande lumière et attestait l'habi-
leté d'un artiste more qui en avait fait présent à la fée Morgane, de la-
quelle le tenait le châtelain dii Lac . 

Mais les fêtes de Bouillon sont finies. Le duc, au moment de se ren- 

thèse, ne s'appelait ni Robert ni Richard). Voici quelques traits de sa description, qui ont du rap-
port avec celle de notretrouvère: 

As nés (nefs) (l'or portoient le vin (y).... 
Muit et à la cortjugléours, 
Chantéors, estrumantéors; 
MuIt poïssiés oïr chançons, 
Rotruanges et noviaxsons, 
Vieleurés, lais et notes, 
Lais de vicies, lais de noies; 
Lais de harpe et de fretiax 
Lyre. tympres etchaiemiax 
Symphonies, psaltérions, 
I%lonacordes (monocordes), cymbes, chorons. 
Assez j. et tresgitéors 
loéresses et joéors 
Li un dent contes et fables. 
Auquant demandent dez et tables 
Tex I a joent à hasart, 
Ce est uns gens de male part. 
As eschas joent li plusor, 
Au jeu dcl mat ou au mellor. etc. 

Le Roux se Lises, Li romans de Brui, I. il, p. ni et la note 2. 

Contes populaires brelans; Paris, 184, in-8°, t. ll,pp. 244 et 296. 

(*) O coupes et 0(1 ns d'or fin 
Et o henas porlcnt le viii. 

Roman MS. de Cmstal ci de Claris 

TOME II. 	. 	 g. 
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dre à Boulogûe, ôù ses bourgeois l'ont mandé, offre'ss services à Cornu-

marant, pour lequel l'àbbé de Saint-Trond demande un sauf-conduit, et 

quand Godefroid apprend par le bon père que Cornumarant est roi cou-

ronné, il exprime le Ïeg.ret de ne pas l'avoir admis à sa table,' et de ne 

pas lui avoirrendu les honnurs dus à son rang 1 

Ou Godefroid et l'abbé dissimulent, ou le trouvère.toibe dans une de 

es distraètions qui ne lui sont pas étrangères; car plûs haut, lorsque 

Cornuùiar-ant à la vue dii duc, descend instinctivement de sa monture, 

le poète fait dire à. Godefroid: 

4324 ......Or suy bien honnourés 
Quant uns roys contre moy s'est à tierre portés. 

II savait donc positivement à qui il avait affaire. 
Quoi qu'il en soit, le duc délivre au roi de Jérusalem le sauf-conduit 

nécessaire à sa sûreté, et ayant de se quitter, Cornumarant lui ré-
pète, avec une candeur peut-être déplacée, là prédiction de Calabre. 
Godefroid, malgré sa politesse, lui déclare qu'il s'emparera du royaume 
de Jérusalem, mais qu'il l'en laissera jouir én paix, s'il consent à recevoir 

le baptême 2. Ces propos répandent entre eux quelques nuages; néan-

moins le duc fait de nouvelles civilités au prince sarrasin et le retient 

jusqu'au lendemain, quoique Cornumarant souhaitât d'être déjà loin 5. 

Enfin ils se séparent. Cornumarant, pour témoigner sa reconnaissance 
des égards qu'on lui a prodigués, promet que si Godefroid tombe entre 
ses mains sous les murs de Jérusalem, là première fois, il le renverra 
sain et sauf et sans rançon, la seconde fois... il le fera jeter à l'eau ou 

décapiter 4. 

Le lendemain, Godefroid assemble son conseil pour lui communiquer 

V. 4628. 
2 V. 4670. 

V. 4704. 
V. 4749 
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tout ce qu'il a appris de Corniirnarant. Le comte de Flandre propôse de 
s'en référer au roi de 'France, Philippe, en suppliant le pape de .prêcher 

iacroix. 

Pendant ce temps, Cornumarant, aècompagné de l'abbé; dont il prend 
congé à Saint-Trond après une courte discussion théologique, poursuit sa 
route. En 'Hesbaye, il tombe dans une .embuscâde tendue par un certain 
Thierri, banni depuis quelques années de la cour de Bouillon, et qui 
avait cru rentrer en grâce auprès du 4uc en le débarrassant d'un adver-
saire dangereux. Dans ce péril extrême, il soupçonne Godefroid de per- 
fidie et invoque Jupin, Mahom et Tiervag 	, q 	s trouvères, dont Pa ant 	que les 	supposé des 

musulmans. 

les notions sur le mahométisme étaient confuses et bornées, associent 
presque toujours, confondant, ainsi que le 'fait le 'Tasse lui-même, les 
musulmans avec les païens. To'utàcoup vient à son secours un cheva-
lier inconnu. Instruit de la perfidie de Thierri, Godefroid en tire une 
justice éclatante; 'les larrons sont condamnés à être traînés à la queue 
d'un cheval, puis à être pendus jusqu'à ce que mort s'ensuive '2• 

Cornumarant s'embarque avec des pèlerins français, pour 'lesquels, 
en mémoire de Godefroid, il acquitte le trieuage, 'impôt ou .tribut qu'on 
exigeait au nom du soudan . À peine .de retour parmi les siens, il court 
à Nicée pour aviser avec le soudan aux moyens de se prémunir contre 
les chrétiens. Maisle ,soudan  le taxe de trahison, et Corbarant, indigné 
d'un tel outrage, se range du parti du roi de Jérusalem, son cousin. 

Dans le roman de Roncisvals, on trouve, p.  27, Mahons et Trivigant; p. 67, Jupitel; 
p. 109, Mahom, Triviganz et Apolin. Ailleurs, Margot; Voir les nôtes sur les y. 3641, 3725, 
748, 4915, 7993, etc. Notre trouvère, y. 40312, y  joint Agrapart. L'auteur du poème alle-

mand, Dietrich und seine Geseilen, fait expirer le païen Artaban en maudissapt Apo(on, Affi-
gant (Tervagant) et Gippito (Jupiter ou Jupitel). 

Quant ù Mahom .Jumeiin (y. 5279 et ailleurs), nous ignorons le sens exact de cette épithète. 
Sur Tervagant ou Terrnczgaunt, W.-S. Rose, Partenopex de Blois, London, 1807, in-4°, 

p. 445. Tiervagant, au y. 8458, est indiqué cénime un lieu dont on détermine la situation : la 
tour de Tiervagant. 

° V. 4964. 
V. 4996. 
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Cornumarant; qui à offert son gage de bataille, se défend vaillamment 
L'Ampa1rs. 	 contre l'Ampatris 1,  champion du souclan, et le tue Nonobstant ce dé-. 

irnAment tragique, tout se termine par la réconciliation du soudan et 
du roi, qu'a méiiagée Côrbarant, dont le caractère loyal, ardent, géné-
reux et fier ne se dément jamais. 

La conclusion de ces débats est que les armées musulmanes 

Se sont deviset des villes renforgier, 
Et dou sépulcre Dieu, où viennent li paurnier, 
Alèrent deviser qu'il y feroient fumier; 
Estables y feroient pôur les chevaux logier . 

1gIises chrétiennes de Il ne fallait être ni sarrasin ni musulman pour en venir, là puisque, 
Jérusalein , changées 
en écuries, 	quand l'armée du connétable de Bourbon, prit Rome, les egliss de 

Saint-Pierre, de Sainte-Marie-Majeure , de Saint-Jean-de-Latran et quel-
ques autres basiliques, furent transformées en écuries : les bulles des 
papes servaient de litières aux chevaux 5. Et que n'a-t-on pas vu parmi 

les saturnales répùblicaines de la première révolution française? 
.:Tout et donc préparé; les chrétiens d'un côté, les musulmans, de 

l'autre, sont disposés à la guerre; il ne faut qu'un signal pour remuer 

Voir la note du Y. 5168. L'Atnpatris ou Aupotris est un roi de Nubie, dans le fragment du 
poéme publié par M. Massmann, à la fin de Partonopeus und Meiior, Berlin, 4847, in-8°, 

P. 1: 
Toz premier 'aperçnt Aupatriz de Nubie; 

p. '196: 
Li bons roys .dupatris, droit vers mote réonde, 

Nubie escrie adès... 

La traduction néerlandaise, publiée par M. Jonkbloet, donne 

Dan Marcabers ende dupatriis. 

V. 5379. 
ilerrn Georges von Friindsberg Kriegsthcxten, y1uS  Buch, p.  '121 : « Aile Gassen volt 

bépstliche Bullen und Brieff und Biicher lagen den Bossen in S'-Peters und andern Tempein 
undergestreuwet worden, und ist ailes, was man fir heilig hielte, zu Schanden worden. » 
Cf. Andin, ffist. de Henri VIii, Paris, 4847, t. I, pp. 427-428. 
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ces masses et les précipiter les unes sur les autres. Ce signal, un simple 
pèlerin va le donner. 

Il y avoit ung homme ou règne d'outremer, 
.Preudons, de bonne vie, qui voloit Dieu amer: 
Demaint pèlerinage vot le sin corp péner. 
Cieus sains homs, biau seigneur, dont vous m'oés conter, 
Pières I'Hirmite' ot non, bien le puis afremer . 	 Pierre l'Ermite. 

Cet hômme, faible et chétif, 'êtu de bure, monté sur un âne, et qui 
n'avait:pour lui que sa parole véhémente et passionnéè, semblè soulever 
l'Europe entièie; mais sa foi était vive, sa cônviction profonde, èt d'ail-
leurs,.•en se prêtant, sans le 'savjir, à la politique de Rorne, il s'adres-
sait aux instincts les plus impérieux de ses côntemporains..Ainsi, dans 
les glaciers de la Suisse il suffit de la voix humaine pour déterminer, 
la chute d'une avalanche énorme. 

Toutefois, la naturè l'avait doué de plus d'enthousiasme que de 
génie; encore cette ardeur ne tarda-t-elle pas à s'évaporer. . Plus habile 
à entraîner la multitude qu'à la discipliner et à la régir, il s'effaça bien-
tôt au milieu des phases diverses d'une expédition qu'il avait sus-
citée. 

On assure qu'après avoir commencé à Paris des études qu'il alla 
finir en Italie, il embrassa d'abord la carrière des armes et servit dans 
la guerre que le comte de Boulogne fit en Flandre, vers l'an 1071; 
que, rebuté de l'état militaire, il chercha le bonheur domestique, épousa 
une Roussi, dont il eut plusieurs enfants, et que, bientôt veuf, il se ré-
fugia dins la vie religieuse, comme dans un dernier asile . 

Pour 1'Hiermite. 
V. 5405. 
D'Oulreman, Hist. de Pierre l'Ermite; AnneCômnène, Alexiade, liv. X; Robert. Monachus, 

apud Bongars, t. 1, p. 32; CuilI. Tyr., apud Bonga's, t.I, p.  637, 638; Guibert. Novig., ib., t. t, 
-p. 482; Hist. gest. viae Hieros., apud Duchesne, t. IV, p. 892; De Klerk, Brab. Yeesten, t. I, 



LIV 	1 	 INTRODUCTION. 

Ici commence une branche du poème empruntée en partie aux chro-
niqueurs, en partie à quelques poetes témoins des événements qui y 
sont racontés et entremêlée de fictions qui n'enlèvent pas au reste du 
récit toute valeur historique. C'est la Jérusalem délivrée, telle que la con-
cevait la poésie du moyen âge, avant que les modèles classiques eussent 
introduit d'autres règles une autre langue, un goÛt différent. Il y  a in-
contestablement, dans cette longue narration, des détails qui n'ont pas 
été inventés à plaisir, et qui appartiennent, soit aux traditions conser-
vées dans la mémoire des peuples, soit . à ces,chansonsi primitives qui, 
suivant l'observation de M. Le Roux de Lincy, furent composées par 
les chréi:iens sous l'impression même des évnements. L'histoire trouve 
dans le roman un complément dont 'elle n'a pas encore fait usage. 

Première croisade. 	Le trouvère ipasse irapidement sur le début de la première croisade 
et sur l?expédition commandée;parPierre TErmite .etGautier-sans-avoir2. 
Pierre a une entrevue avec le pape, qui entre daiisses vues. Pas un mot, 
au reste, du. concile de Clermont, cette scène si solennelle, si drama-
tique. Tout se borne à quatre vers.: 

460 Ly papes fist mander.en Fra:nce,,ie rovon, 
Que tout cil qui voiroient avoir dévocion 

p. 293; Michaud, Histoire des 1 Croisades, t. I, p. 79; le même, Bïogr. univ., t. XXXIV, 
400. 

Ma sorse poscia il solitario Piero, 
Che privao fra principi a consigio 
Sedea, del gran passaggio autor primiero. 

Gerusolem,ne liberata , canto II. 

A. Van Hasseit, les Belges aux Croisades, t. I, p. 9.Cet ouvrage estécrit d.une manière rapide 
et attachante. Occupé de ce qu'on appelle aujourd'hui une spécialité, rédigeant une espèce de 
monographie, nous y avons relevé quelques inexactitudes, qui ont plus d'importance pour nous 
que pour tout autre, et qui laissent intact le talent d'un auteur que nous ainions. 

Nous le redirons à satiété: il n'y a que ceux qui ne font rien qui ne se trompent jamais; encore 
ne rien faire est-ce peut-être la plus grande des erreurs. 

' Bibi, de l'Ecoie des chartes, L. .It,.p. 439. 
2  Celui qui est appelé Wouters Selsenier dans la Chronique de De Klerk, éd. de M. Wil- 
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Pour aller outre mer sans nulle ariestison, 
De son riche trésor leur voiroit faire don. 

Baudouin de Beauvais et son frère Ernouit ou Jernouix 1,  Richard de 
Caumont ou Chaumont , Harpin de Bourges , Jean d'Alis ', l'évêque de Harpin de Bourges. 

Forez, appelé tantôt Guillaume, tantôt Jean., Simon de Melun et Henri, 
son parent, Henri l'Allemand et >plus de 50,000 personnes prennent 
la 	croix; Pierre l'Ermite les mène tan grement 5. 

Un manuscrit du XIHb  siècle, de la Bibliothèque royale de Paris, 
n° 7628, et qui contient le texte de Granclor ou Graindor. de Douai, pré-
sente ce passage d'une manière toute différente quant au style, ce qui, 
pour le faire remarquer en passant, prouve que notre roman est une 
version absolument distincte. Quant à son ancienneté, cette question 
.fera l'objet d'un examen subséquent. Voici comment s'exprime Cran- Le trouvère Grandorde 

Douai. 
dor: 

lems, t. I; p. 294, 'et Sausenier dans l'Excellente Citron. van Brab; Antw., 4512, in-fol. tu 
verso : corruption de sans denier. 

Voy. note sur le y. 5466. 
Note sur les y. 5098 et 5468. 

Une charte de Guillaume le Conquérant en faveur de l'ordre de Cluny n pour témoin Galfr. de 
CavoJJfonte (Bibi. Cluniac., p. 532; Archaeoiogia, London, 1847, in-40, t. XXXII, p.  124.) 
M. Micbaud ne nomme que Galon de CsinoN,, t. I,, p. 207. 

Note sur le y. 5469. Pasquier le cite au chap. XXVI du Vie  liv. de ses Recherches. Cf. Jubi-
nl, OEuv. de Rutebeuf, t. I, p.  466. Sur la vente de la vicomté de Bourges, voir Gallia Chris-
tiana, t. li, p. 45,et J. H. Regènbogen, C'omnwntatio,eic., p. 112. 

Un personnage du même nom, dans le roman de Lyon de Bourges(Bibl. roy. de Pari , fonds 
de Sorbonne, n° 450, fol, xix-xx), est fait prisonnier par le soudan de Chypre et reconnaît dans 
ses compagnons d'esclavage autant de compatriotes, parce qu'il les entend parler d'Olivier et de 
Roland. Voy. Y. 10164. 

M. Le Roux de Lincy propose de lire d'Â'riy. 
V. 5673. 

Dans le joli roman 'du roi Flore et de la belle Jeanne, où la scène est en partie sur les marches 
du Brabant et du Hainaut, on lit « Robier, dist li chevaliers, puis 'ke tu es si tangres ke ma 
fille fust mariée, elle sera asés tos mariée se tu t'i acordes. o Éd. de M. Fr. Michel; Paris ,'4838, 
petit in-12, p.  13. Ici zangres e évidemment le sens de désireux, impatient; au y. 5675, nous 
avons traduit tan grement par vaillamment. 
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LX mile 1  furent, si com dist li escris 
Perron les commanda, qu'il en fu poestis, 
Et sor els sire et maistres, avoés et baillis. 
Seignoi, en cele rote fu Harpins li hardis; 
Quens estoit de Boorges, et sires et marcis, 
Mais au roi ot sa terre vendu et son pais, 
Car de feme n'ot onques enfans, fille ne fis. 
Et Richart de Chaumont, et dans Jehansd'Alis, 
Bauduin de Biauvais, qui malt ot fier le vis; 
Si fa Hernox, ses frères, qui si fu mesbaillis,.. 
Si ot prestres et clercs et vêsques bénéis. 
Pot (pou) j ot dé barons, mais gens aconquentis 2  

Le trouvère raconte la foie arrivée de Pierre et de ses compagnons 
devant Nicée 5, où ils furent attaqués par les • Turcs,. au nombre de cent 
mille; comment cette troupe depèlerins, qui marchait sans ordre et 
sans chef, fut détruite au Mont de Civetot 4 par le roi Corbarant ou Cor-
baran 5, et Baudouin et Ernoul de Beauvais, Richard de Caumont, 
Harpin de Bourges, Jean d'AIis et l'évêque de Forez furent faits pri-
sonniers. Le récit est compliqué des démêlés qui divisèrent dès le prin-
cipe les princes musulmans. Les Seijoucides, reconnaissant pour chef le 
sultan de Bagdad, et les Fatimites qui dépendaient du sultan d'lgypte, 
étaient en effet, des ennemis implacables; les chefs turcs eux-mêmes, 
turbulents et indociles, luttaient constamment les uns contre les autres. 
Or, Jérusalem obéissait à la domination des Fatimits 6 

Dans ces démêlés se distinguent surtout Corbarant, le soudan de 

1 Notre MS plus de L mille. 
'2 Bibliothèque de l'Ecole des chartes, t. II, p. 446. 
' il faut distinguer cette circonstance du siége même de Nicée, qui eut lieu plus tard. Voir 

la note sur le y. 5511, où il est question de la seconde arrivée (les croisés. 
Appelé Tinitou dans le texte de De Klerk, donné par M. Wiliems, qui cite des MSS où il lit 

Tinitot, Tinicot, t. I, p.  312. Voir la note sur lev. 5554. 
Comparer Michaud, Hisi. de Croisades, t. I, pp. 139-142. 

6 A. Van Hasseit, les Belges aux Croisades, t. I ,.p. 118. 
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Perse, Soliman 1 , sultan de Nicée, et le Rouge-Lion. Quand les croisés 
firent le siége de Nicée, ce n'était plus Soliman qui commandait dans 

cette ville, mais son fils Kilidge-Arsiari. Guillaume de Tyr et tous les 

auteurs latins, confondant le père avec le fils, n'ont fait mention que de 
Soliman. Notre, trouvère et lé Tasse le maintiennent également sur le 
trône de Nicée. Quant au Rouge-Lion , M. Le Roux de Lincy soupçonne 
que, ce pourrait être Kilidge-Arslan 3  dont le nom signifie, en effet, l'épée liIidge-Arslan. 

du. lion; mais comment le trouvère dit-il alors que le. soudan a commandé 
au sultan d'Olifierne ou de Mossoul de venir avec le Rouge-Lion ravager 
les terres du sultan de Nicée, si celui-ci était le. père, de ce dernier chef? 

11 est vrai que, dans le poème, il ne l'est pas Soliman a deux fils, 
Salfadin et Turniquant 4. 

On a eu déjà l'occasion de remarquer que' les noms des personnages Ns (le pei'soiiiies et 

historiques ne sont pas souvent plus exacts chez les 'poètes que ceux des 
lieux, surtout quand. il  s'agit de contrées éloignées et peu connues, de 
langues généralement ignorées. Les chroniqueurs eux-mêmes ne se 
piquent .pas d'une plus scrupuleuse fidélité. A quelques exceptions près, 
est-il possible de reconnaître les princes désignés dans les passages de 
Foucher de: Chartres que .. nous copions en note 59  Ces noms, pour la 
plupart, malgré une physionomie plus orientale, ne sont peut-être pas 

I Appelé Solmiant et Solinzant par le poete, et Solornoen.s et Solimans pa.r De Klerk, Brab. 
Yesten, t. I, p.  295. 

Voy. note sur le y. 5579. 
Ou Kilig-Arslan. 
Note sur les y. 5514, 5516 et 5517. 
Bongars, t. I,. pp. 387-588 : SOLIMAN cuîn eo plures admirati, videlicet Amudaradigium, 

Miriatos, Comardigum, Ainirchai, Lachin, Boldcigis, Caradigum multiquc alu. 
Ibid., P. 393 Principes Turewum COaBOGATII, MELEDUCCAC, AMIRSOLIMAN, Arnirsolendas, 

Arnirheqibbe, Amirnaroane, Arnirmohumnwth (il saute aux yeux que ces noms se décomposent 
et que le mot Arnir ou Ernir doit en être séparé), Caraiath, Coteloséniar, Mergascotelon, 
Baldas, Boellach, Arnirboach, Aoxian, SAUXADOLE, Arnigiam, Guinahaclole, An2irtodigon, 
Amirnotha, Joquenari, .floldagis, Arnirrilias, GERSASLAN, Gigremis, Amirgogas, Artubech, 
Aniirdales, Amirmoxe, An2irchoraor et multi alu. 

TOME Il. 	 h. 
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plus autheiitiques que ceux du fort roi d'Orbendée, de Ciarion, roi d'E-

gypte, fils d'Aquilant, de Rubion, du roi de Biel-Marin, de Bramiant de 

Tabarie, de Luccabiel, de Marattos ou Maradot, etc., etc. • 

Remarquons que, si libre que fût la fantaisie des trouvères, il y  a un 

certain nombre de noms de personnes et de lieux en quelque sorte con-
sacrés et qui reparaissent dans presque toutes les chansons de geste. 
Les rapprochements faits dans les notes établissent cette concordance. 

En général, il semble que les auteurs de nos gothiques romans, pour 
arriver jusqu'en Afrique et dans l'Orient, ont traversé l'Espagne, et 
qti'ils ont subi, dans leurs peintures, l'influence des romanciers de cette 
contrée. 

Le trouvère passe donc très-rapidement, comme nous l'avons dit, sur 
l'expédition de Pierre l'Ermite, et ne dit mot de celles de Gottschalk et 
de Volckmar, qui avaient entraîné sur leurs pas des populations infimes 
et indisciplinées. Ces croisés étaient trop vulgaires pour des poètes qui 
allaient réciter ou chanter leurs poèmes de châteaux en châteaux et qui 
cherchaient dans l'aristocratie leurs auditeurs et leur récompense. La véri-
table guerre chevaleresque était celle que dirigea Godefroid.. Elle seule 
était digne d'intéresser une noble assistance. L'invocation continuelle 

Seigneur, or escoutés, etc., prouve assez que ce n'est qu'à une pareille assem-
l)lée que s'adressait le trouvère. Disons-le, sans qu'on soit en droit de sus-
pecter, pour cela nos principes constitutionnels, tant que la poésie du 

Poésie aristocratique, moyen âge fut aristocratique, elle conserva de l'élévation, de l'en thon- 
siasme, un caractère d'héroïsme convenable à l'épopée; alors elle était 
féodale comme l'époque où elle florissait; dès qu'elle tomba dans la 
bourgeoisie, elle dèvint triviale, mécanique à l'égal de ceux qui la cul,-

tivaietit. Les Minnesinger cèdent la place aux Meistersinger; l'inspiration 

spontanée, la grandeur des conceptions disparaissent devant les jeux 

Voir, entre autres, dans Partonopeus dr mois, t. 1, pp. 74-75, 78, et dans fleinrie en 

Margriete van Liniborch, t. I, p.9O, quantité de noms de prétendus princes d'Orient. 

Voir aussi, sur Luchabiel, note du Y. 3748 dé notre texte, et sur Clarion, y. 6347, etc. 
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artificiels des chambres de rhétorique : c'est le lourd Caliban de Shakspeare 
opposé aux. gracieux Obéron, le matériel et plébéien Puck de Tieck à 
l'idéale et poétique Titania; et si, peut-être, la culture des esprits est plus 
répandue, si les forwnes littéraires sont plus divisées, il y  a moins de 
grandeur et de génie individuel. En un mot, on tend à l'égalité sous le 
grossier niveau du banal et du médiocre. 

Enfin, les prinçes et les barons se mettent en marche; la liste en est 
beaucoup plus longue dans les textes de Grandor de Douai . et du trou-
vère dijonnais que dans le nôtre, mais il est bon de remarquer que le 
courant de la narration fournit à notre liste un supplément considé-
rable. 

Voici d'abord la version de Grandor: 

Esmu sunt por Jhésu li baron .de maint règIe 	 Croisés fliustres. 

El premier chief devant ont li Franc lor enseigne, 
Et li quens de Saint-Gille.' i ot muit grant compaigne 
Des barons de Gascoigne et de cels de .Pulaign.e,, 
De Flandres et de Frise, et de cés de Bretaigne. 
Tot cil i sont venu por Peu et por son règne,. 
N'i a cel son pooir de Peu servir se faigne, 
Ne ne quiert li estors, bataille,ne remaigne 
De si (desi) que mainte lance parmi escu i fraigne. 
Or chevalcent ensanhie notre jentil baron., 
Des escus font .eskrepes et de lances bordon; 
Ne cessent ni ne finent à coite d'esperon 
Dusque virent de Nique le mur et le dopjon, 
Et les Mahomeries où ièrent li félon.... 
Des meillors qui i furent vous sai dire le non; 
Premerins se loja Gode frois de Buillon, 
Et puis l7angre de Joste, et après Buiémon'2 ; 

Et après Estatins qui cuer ot de baron. 

1 Li quens de Saint-Gille, Y. 8625. 
'2 Tangré eteBuiérnon, voy. y. 5807, 5823, 5504, 7177. 
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Li champenois Guillaume (Ç fu el premier front, 

Rogés, li emperère, fa en son paveillon; 
Clarembaus de Vanduel, Ansiax de Ribeniont ; 
Li quensilues delMaine 1  o Robe't le Frison ; 
Li quens de iVormanclie , lacié le gonfanon; 

Et Tomas de LeFére 1  et de Mônchi Droon 6; 

Bauduin et Wistasses, frère au duc de Buillon; 
Et dans Gui de Processe; Bauduin Cauderon 7; 

Enguerans de Saint-Pot, Hues 8  al noir guernon; 

Esteuies d'Aubemarle °,' li fiex au conte Odon 10; 

Si fa if queris Renax et totsi compaignon. 
Et Evrars de Biauvais Il et Martin .de 'Dijon ; 
Gautier de Dornéart, et Bernars Feredon; 
Li quens Rotrox del Perse ; Andrex de Valbeton, 
Et dans Alains de Nantes, avec lui maint Breton; 

Et Esteutes de .Blois 14;  Aimeris Graretoi, 
Et dans Pierres .Postiax, Aymer (4ymeré) det Toton, 
Et li vesques de! Pui 1  qui lor fait le sarmon 
Et Rogier de! Rosoi 1,  qui cloce du talon; 

I Ansiax de Ribemont, Preuves, D. 
Li quens Hues de! Maine, Y. 5494. 
Robert le Frison, y. 4096-97, 4252, 5506, 5507, 6732. 
Li quens de Normandie, Y. 4471, 5505. 

° Tomas de Le Fère, y. 13350. 

Li quens Garniers de Gresse, Oliviers de Mousson. 

MS. de l'Arsenal, fol. lot y". 
Bauduin Cauderon, y. 5789, 9209. 

8 Enguerans de Saint-Pot, Hues... V. 4100, 4455, 5498-99. 
Esteules d'Aubemarle, y. 14052. 

10  Everars de Gournai, de Qucrat Nevelon, 

MS. de l'Arsenal, fol. 101 

11 Evrars de Biauvais, au MS. 54081:  Rainais de Biauvais, et dans notre texte : Bauduins 
de Biauvais, y. 5466-67. 

18 MarIn de Dijon, dans notre texte: Robiert de Digon, y. 8090. 
13 Li quens Rotrox de! Perse (Perche), Y. 5788. 
14 Esteules de Blois, y. 5822, 7404, .7879. 
15 Li vesques det Pui, y. 5787. 
16  Bogier dci Rosoi, y. 6875. 	 e 
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Robiers li quens de Bascle; Godescax et Sirnon ; 
Et li quens de: Nevers , o ccx de son roion. 
Si fu li quens de Fores, Gautier l'apeloit-on; 
Et li quens de Blandras, Gontiers o Elion; 
Et li quens de Lirnoqes, Girars o Simion; 
Et li dus de Bourqoingne, c'om apeloit Oton; 
Et Galerans de Blaives, Elinas et Doon ; 
Et sen frère iluques, et dans Raimbax Creton . 
Mais encor n'i a mie del bon conte Simon; 
Son leu !i ont gardé et fichié son paisson. 

MS. 7628, fol. 76, r° y0, col. 1. 

Le trouvère dijonnais a soin de rappeler les barons de Bourgogne dans 
l'énumération générale: 

El premier clef devant ont li Franc lor enseigne, 
Li barofl de Borqoiqne, et icil d'Alemaiqne, 
Et cil de Lonibardie de Puille, de Bornaignc, 
De Fiandres et de Frise, et cil de Loheraigne, 
D'Engleterre et d'Escosse, si tirent cil d'Lsiaiqne. 

Puis il commence sa nomenclature en se conformant à l'ordre suivi 
ar sn lvancier; seulement, il intercale des noms nouveaux ou en 

substitue d' inties a ceux de la leçon primitive 

Des mellors qui là furent ne (en) sai dire lor nom. 
Premerains se loga Godefrois de Builon; 

Herbiers h dus Blase. Godefroi et Simon, 
Et li quens de Vendosme qu'on apièle Huon, 
Et li quens de Naviers (Neyera) c'on apïèle Pieron. 

MS. de I'Arscnal, fol, tOi y'. 

' Et Galerans cia Blaives et l'alernans Oton, 
Et ses frères li Hungres et dans Raimbau Creton, 
Et Raimons de SaMt-GilIe, qui ot cur de ln. 

MS. de l'Arsenal, fol. tOi e. 

Baimbax Creton;v,5944, 6945,9210, 
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Et après lui Tangre's dejoste Buiemons; 
Est atins i'Esnase's qui cuer ot de lion. 
Li Garpentiers Guillalme 1  s'asit et premier front; 

Rogêres !'emperèrefrema ;SOfl gonfanon, 
Giarembaus de Venduel: cil doi sunt compaignon : 

Et Thumas de La Fêre, Ansiais de Ribuemon; 
Li quens Garnie's de Griès '2,  et Bauduin de Mont. , 

Et 1ans Gui de Processe , Bauduin Cauderons, 

Et Bauduins de Gant , qui muit fu gentix hom. 

Si fu li quens Wistaces.,,Bauduin de Buillon, 
Li dus de Normendie od Robers le Frison; 
Et Huon de Saint-Poi, por Peu' n'i oblion, 

Ne Engheran., son fil, que Dcx face pardon; 
Estiévènesd'Aubemaeie, li flux al duc Oton, 

Et Rainais de Biauvais, et Gaies de CllaTnon 
Et Evrars de Piaisie et de Monchi Droon; 
Gautier de Drome'art 1, Bernars, li frère Ouédon; 
Li quens Rotais del Perce; et Adrins'de Clermont, 
Et dans Alains de Nawtes, et Conain li Breton, 
Et Estiévênes de Blois; Aimerys Garaton, 
Et li vesques dêl Pui qui lor fait le sermon, 
Et dans Hues li Mainé, frère al roi Phelipon, 

Li Carpentiers Guiitaine. Guibert de Nogent, dans le Recueil de Bongars, t. I, P. 301, dit: 
G uilielmus Carpentarius sic dictus, non quia faber lignarius esset, sed quia in bellis caedendo 
more carpentarii insisteret. dicebatur, homo transsequanus. DeKlerk,, Brab. Yeesten, P. 326: Wil-

lem Carpentier, et p.  330: Wiliem die Timmerman. C'était Guillaume, vicomte de Melun. (Mi-

chaud, t.!, p. 249.) 
'2 Li quens Garniés de Griès, Preuves, D. 

Bauduin de iWont (Mons),v. 6072, 7071. 
Gui de Processe; appelé Gui de Possessa, p. 133 de la trad. de Gui!!. de Tyr de M. Gui-

zot, et Gui de Possesse, p.  49. De Klerk, t. j, p. 322: 

Tancreit ende Edeward van Prosat. 

Notre trouvère l'appelle Renaut Procet, y. 6344, 6514, 6628. 
Bauduin de Gant, voir les Preuves, lettre D. 

6 Gales de Chamon, Y. 5098. Nôtre trouvère lit que lOéhard de aumont ou Chaumont fut 
armé chevalier par le roi de France, qui lui fit épouser la fille du duc d'Orléans, y. 10650. 

Gautier de Droméart; dans la liste, én tête des Gesta Dci per Francos, Bongars met Bern-

hardus, filius Waltheri de Dromedart. De Xlerk, p. 324: Wouter Domedart. 
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Et Rogiers dcl Rosoi, qui cloce del taToi; 
Herbert li dus de • Bascle, Godescaus et Simon; 
Et li quens de Vendosme que on claimme Huon, 
Et li quens de Navers c'on apièle Milon, 
Et li quens de Forois que Gautier nomme-on, 
Olit'iers de Venise qui le chèvel 01 blon; 
Et li quens de Blansdras, si ot Tiéris à non; 
Et li quens de Limoges i tent son paveillon; 
Et li dus de Bretaigne que on appelle Othon, 
Galerans de Baivière et 1'1emans Cher froz, 
Et son frère Gui gier et dant Rairnbàut Creton. 

MS. s. f. .5408-2, fol, 65 r°, col. 2,!. 

En commençant le récit de la croisade., notre trouvère, qui .a la pr4. 
tention d'être cru, s'exprime avec la précision d'un historien: 

5808 Quant trestout .ly baroii, qui partirent deçà., 
Furent tout assanblé, cieux qui cel ost mena, 
Cent mil hommes à piet et VI mil en trouva 2, 

Et C mil à cheval; à tant de gens passa 
Godefrois de Buillon 3, que Jhésus tant ama, 

	

Le Roux de Lincy,,Bibi. de l'École des chartes, t. H, pp. 	-449• 
2 Le poète est plus raisonnable que les chroniques qui ont dl lui servir de guide. Elles por-

tent, en effet, par une exagération manifeste., la cavalerie à 100,000 hommes, comme ici, et 
l'infanterie à 500,000 et non pas 106,000. Foncier de Chartres va plus loin et dit Si omnes 
qui de domibus suis egressi votum jam iter ceperant, simul illuc adessent, procul dubio sexagies 
centum millia bellatorum adessent; et G. de Malmesbury : Opinionem hominum vincebat numerus 
quamvis aestimarentur sexagies centum millia itinerantium. 

Un manuscrit, comprenant un fragment d'histoire universelle, et qui a appartenu à Louis 
de la Gruthuyse, décrit, mais imparfaitement, par M. Van Praet, est à la Bibliothèque royale de 
Paris Le chap. CCCXXXVII est intitulé Comment les François se croisèrent pour aller oultre-
mer, dont Godeffroi de Buillon fu souverain capitaine. 

Un autre manuscrit, plus:nioderne, du même dépôt, est intitulé Les Hardiesses des rois ,par 
Pierre de Sala, et est dédié à Français 	Les hardiesses sont au nombre de .28. La 44meest  celle 
de Codefroid. (P.. Paris, Les manuscrits francois, t. il, p.  .298; t. V,p. 92.) On comparera avec 
les Hardiesses des rois le Triumphe des neuf preux, imprimé in-folio à Abbevi'lle, en 4487, et 
à Paris, en 1507, et qui a été traduit en espagnol. Ces preux sont Josué, David, Judas Maccha- 
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Et bien XX mille femmes avoecques ians ala. 
L'an mi! et 1111" et puis XVII 1  ans, 
En yeeste saison que je vous sui contans, 
Passa oultre le mer li barnages C  des Frans.: 

Les ruses d'Alexis, empereur de Constantinople, la protection du 

préfet du palais, Est atins I'Esnasés, exposées assez longuement dans d'au-

tres versions, sont passées sous silence. 
Sgc de Nice. 	 La première opération de l'armée chrétienne, guidée par les osse- 

ments des malheureux pèlerins qui avaient péri l'année précédente 5,  est 

le siége de Nicée (antique capitale de la Bythinie), cité célèbre par la 
célébration de deux conciles oecuméniques, en 525 et 797, et dont 

Guillaume de Tyr nous'a laissé une description frappante dans son 
troisième livre. A l'approche des' croisés, le sultan seijoucide de Rotni, 
Soliman, ou plutôt Ki1idgeArslan, appelle à son secours Garscion 

(Àkhy-Sian ou Syan, frère du noir) 4, émir seljoucide d'Antioche, et 

ses vassaux et alliés de toutes les provinces de l'sie-Miieure et même 

de la Perse. 
Le trouvère donne sur le siége des détails qui méritent quelque at-

tention 1. 11 y parle surtout de ces terribles truands ou ribauds que les 
historiens ont représentés comme uie espèce d'anthrèpophages, et aux- 

bée, Hector, Alxandre, Jules-César, Arthur, Charlemagne et Godefroid de Bouillon, .auxpiels 

on n ajouté Bertrand du Guesclin. (J.-G.-T. Gisse, Die grosseii Scigenkrise des Miucicilters, 

pp. 594-395.) 
Prononcez, pour la mesure, dix et sept. 

C Jean Marot se sert encore du mot bernaige: 

Ainsi le roy avecques tout son bernaige, 
Et des plus grands de son ioyal lignaige, 
Passe les monts... 

Voy. les OEuvres de G. Coquillart, 1847; Reims et Paris, in-8°, t. li, p. 61. 
Ingens hodieque superest agger ossiurn. (Anne Comnène, Alexis, lii. X.) 

4 Garscyen, Grascien, Cassien» Acxian,Darsian, Baghisian, etc., y. '3187, 4405, 5165. 11 

était petit-fils de Malek-Sha. 
Cf. H. von Sybel, Gesch. des ersten K'reuzzugs, p. 554. 
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quels il dorme le nom de taf,ïurs et d'haIegrin . A. l'en croire , ces aven- Tafurs. 

tuners, presque tous sortis des Pays-Bas 2,  étaient la terreur des infi-
dèlés. Les Flamands se signalent dans mainte rencontre et portent partôut 
la mort avec leurs formidables armes appelées goedendag 5. Les Liégeois Goedenday. 

obtiennent une menton partiéulière '. . 

5998 Ly boins dus Godefroys fist pyens déeoler 
Et à foi'se d'engiens en le vile giéter: 
En signe de victore firrent tiesLes voler. 

L'histoire a conservé cette anecdote , ainsi que celle de la prise de 

la femme du sultan, qui avait voulu fuir par le lac Ascanius avec ses 
deux enfants au beiceau 6 

Après sept semaines de combats meurtriers, les musulmans rendirent 

la place, le 20 juin 1097, non pas à Godefroid, comme le dit le poète, 

mais à l'empereur Alexis, qu'on a comparé à l'oiseau qui cherche sa 
pâture sur les traces du lion. 

Nicée prise, Grandbr entreprend le récit de la bataille de Dorylée; Bataille de DoryIe. 

1 V. 5931, 6445, 6605, 7049; 7592, 7658, 7757, 7790, 7818, 8745, 9125, 946, 9290, etc. 
Baiegrins vient peut-être de alacer et signifie gaillards? voy. y. 6247. Quant au mot taffurs, 
nous avons renvoyé àDu Cange,Gloss., voce TAFURIA. L'abbé Guibert nousapprend que les men-
diants et les vagabonds furent employés aux travaux du siège d'Antioche, et servirent sous les 
ordres d'un capitaine qui prenait le titre de roi lruant ou roi des gueux. Ils recevaient une solde 
de la caisse générale des croisés, et dès qu'ils étaient en état d'acheter des armes et des habits, 
leur roi les reniait pour ses sujets, et les faisait entrer dans un corps de l'armée. Cette mesure, 
en arrachant les vagabonds à une oisiveté dangereuse, en fit d'utiles auxiliaires. Comme ils 
étaient accusés de violer les tombeaux et de se nourrir de chair humaine, ils inspiraient une 

rande horreur aux infidèles, et leur seul aspect mettait en fuite les défenseurs d'Antioche, qui 
tremblaient de tomber entre leurs mains. (Michaud, t. I, pli. 267-268.) 

V. 7695-98. 
V. 5938. Voir la dissertation de l'abbé Carton sur les Karts saxons en Flandre; Bruges, 

1848, in-80, p. 16. 
4 V.6073. 	 . 

Michaud, t. I, p. 190.
13  

	. 	 . 

V. 6092. La sultane, selon notre poète, voulait se retirer à Triples (Tripo1i) ou à Balbais. 
Nous avons dit, sur lev. 6098, que nous ne reconnaissions pas cette dernière localité, mais, 
plus loin, nous l'expliquons par Balbek, interprétation plus que probable. 

Toaix 11. 	 j. 
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mais notre trouvère marche tout droit sur Antioche. Nous entrons en 
plein, sujet de cette fameuse chanson d'Antioche,. composée par Be-
chada, et qui 1avait été essayée en même temps pWis deux poètes présents 

à la croisade, un clerc du cômte de Toulouse, chanoine de Saint-
Pierre, et un certain Richard-le-Pèlerin 1. L'auteur de la versioi que 

nous mettons au jour a-t-il eu à sa disposition ces précieux matériaux, 

comme il est probable; a-t-il puisé à d'autres sources ignorées? La suite 
de sa narration semble prouver qu'il a eu d'autres guides que ceux que 
nous connaissons 2 

Siége d'Antioche. 	A, peine sous les murs d'Antioche, il prépare l'événement qui fit 
tomber cette ville entre les mains des croisés. Il est plus vraisemblable 
que l'histoire est moins poétique que le roman. Selon l'histoire, c'est 
un Arabe ou un renégat qui livre ses coreligionnaires à'l'ennemi 5.  

D'après Giandor,le même personnage, appelé Dascien, était un des douze 

émirs auxquels était confiée la garde des quarantç-huit tours qui proté-
geaient Antioche. Son fils, fait,prisonnier par les chrétiens, avait été 
traité avec les plus grands égards et converti à la foi par la persuasion, 
ce qui avait favorablement disposé le père à l'égard des croisés. Un 
onge acheva, de le vaincre. Pendant son sommeil, un ange du Seigneur 

liii apparut et lui ordonna de livrer la cité aux soldats du Christ, puis 
Aiiien,Dascicn ouPlii de se faire baptiser 4.  il se réveille tout pensif, il hésite, il fuit les re- 

1'ous. 	
gards de sa, femme; mais, le jour venu, il se décide à obéir à la volonté 
du 'ciel.; il va se cacher dans une grotte profonde. Là il prépare une 
gnande éèhelie avec. des lanières de cuir de cerf, qu'il noue l'une à l'au-
tre, puis il se rend auprès de Bohémond et lui offre de l'introduire de 

Nous en reparlerons au tome VI. 
2 Cf. von Sybel, p.  382. Chron. Sancti Ancireae (pubi. par la Société d'lmuIation de la 

Flandre occidentale), in-40, p.  7. Corbarant y est nommé Carnobach. 
V.6678 
Apparuit enim ci dorninus Jesus Christus per vis'nn et ait Vade et redde civitatem eh ri-

stianis. (GEsTÀ FRANCORUM, lib. V, C. Xli.) 
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nuit dans lés murs d'Antioche. Le prince'de Tarente accepte, et l'infidèle 
rentre dans sa demeure. Sa femme accourt au-devant de lui et lui de 
mande d'où il vient. « Par Mahomet, s'écrie-t-elle, je vois queUes sont 
» vos oeuvres. Vous parlez trop aux Francs; soir et matin, tous êtes en 

conférence avec eui. Vous voulez vous faire chrétien oti .ous mditez 
» quelque grande trahison. Si le soleil se lève pour moi, j'irai le dire 
» à mon père et à mes frèies, et la tête vous sera coupée d1Ts le palais 
» du sultan. o Dascien ne répond pas; il conduit s'a femme ur le rern 

	

part, 'et là,, lui montrant l'armée ennemie : 	Fenme, dituil, écoutez 
mes ordres. Il faut croire en JésusChrist, qui a été mis sur la croix, 

» et en la sainte Vierge qui l'a porté dans ses flancs. » A ces môts, la 
musulmane se répaid en menaces, et en ii1précations:; mais Dasrien, la 
saisissant par les br:as, la jetteî  en bas de la. muraille. Elle tombe, 
« son cou se rompt, sa tête fracassée vole en éciaits les diables em-
» portent son âme, et la vie s'est retirée de son corps . » 

Dans notre pome, rien de tout cela. Àdrien 'était un éhrétien d'An- Comparaison de notre. 
- 	 po€me avec la version 

oche qui , ayant su gagner la confiance de l'emir, se servait de son de Grandor. h  

crédit pour adoucir la situation de ceux qui professaient la même foi 
que lui. Envoyé au camp des croisés par le prince mahométan, pour 
demander un armistice, il con'ient avec Bohérnond de lui livrer une 
tour remise à sa garde et à celle de son frère , et il tue ce frère pour 
avoir refusé d'entrer dans le complot 5. 

Il y a également plus de simplicité, pour ne pas dire plus de séche-
resse, dans la description de l'escalade nocturne effectuée par les chrétiens. 

Qnandi'entent Dasciens, devers lui est tomé, 

Par les bras le saisi forment fu aïrés 
Contreval le trébuce. Li cox li est froés, 
Et li chiés en XX lex péchoiés et quassés. 

Diable emportent l'ame, et li cors est finés. 

MS 7658, fol. 106, y0; Li, Roux us L,rscy, Bibi. 
de l'Ecxle des chartes. t. il , p. 451 

° La tour des Tro'is-Stsrs. 
o V . 6678. 
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1coutez Grandor de Douai la nuit est avancée, «les grandes échelles 
pendent au rempart; Dascien presse de la voix et du geste. les chevaliers, 
qui, assemblés au pied du mur, hésitent à se confier aux promesses 
d'un mécréant. Alors survient le comte Robert de Flandre; il voit les 
chrétiens qui balancent et s'écrie .: « Eh bien, seigneurs., de quoi vous 

effrayez-vous? J'ai abandonné mon bon comté de Flandre; j'ai laissé 
à la garde de Dieu Clémence, ma femme, et mes deux :fils; jeserai 

» le premier qui monterai là-haut. » Et le comte, rejetant son écu sur 
ses - épaules, saisit l'échelle à deux mains, et s'élance; rnis Foucher de 
Chartres, l'orphelin 1,  l'arrête et lui dit: « Sire, écoute-moi;ta bravoure 
» t'a fait surnommer le fils de saint Georges. Si nous tif perdions, ce 

serait grand dommage. Moi, si je meurs, personne au monde ne me 
pleurera. Je monterai, beau sire, et à la grâce .de Dieu ! » Le comte 

Robert le regarde, le prend dans ses bras, le hisse sur l'échelle et fait le 
signe de la croix 2. 	 . 

Cela n'est-il pas, toute prévention à part, grand comme Homère, beau 
comme le Tasse? 	 . 

Li quens Robiers de Flandres muR tost esperonna, 
De si (desci) à le chité arière se coi La; 
Vint au pié de l'eschièle, où nos baron trova 
Dolans et corochiés, et chascuns s'esmaïa. 
Li Tors fu sor le mur, et muit grant péor a. 
Buiémont en rapèle, l'eschièle Ii hocha: 
« E! jentiex hom, car vien, voi quel monter cia! 
Ou te ou uns des autres qui primerains venra 
Tote la segnorie de la cité aura. » 
François se teurent toi, mais chascun l'esgarda. 
Li quens'Robiers de Flandres nos barons apela: 
« Seignor, ce dist Ii quens, ne vos esrnaïésjà; 
J'ai guerpi lote Flandres et ma terre delà, 
Et ma femme Climenche qui muit forment m'ama, 

' V. 673e. 
» Le Roux de Lincy, o. c., p.  451. 
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Et mes IJ (josnes?) fiex que Dex me gardera. 
En l'onor Dam le Deu qui le mont estora, 
Si serai le premier qui amont montera. » 

Puis a saisi l'escliièle, à IJ mains l'empoigna, 
Et l'escu par la guige derriers son dos toma; 
De monter sor l'eschièle moult bien s'apareilla, - 
Quand -Fochers I'orfelins par les flans l'embracha. 
Il esoit nés de Chartres, bon chevalier j a; 
Dist au cnte de Flandres: « Biax sire, entendés ch'a: 
Tu ies lifils saint Jorge, si que on te noma; 
S'ore vous j perdomes, grand damage i aura, 
Mais se,jo;i moroie, jà-nus n'en ploérra: 
Jo monterai, biax sires  et Jliésu m'aidera! » 
Li quens Rohiers l'oï, sa main amont leva, 
Eusus botaFochier et apriés se séigna. 

VMS. 7628, fol. 107 Vo. 

Notre trouvère, bien inférieur sous le rapport de l'inspiration, a. le 

ton froid d'un chroniqueur. Quoique belge, il ne donne pas le beau rôle 
au comte de Flandre. C'est Bohémond qui monte le premier, après avoir 
montré quelque émotion., et Robert ne vient qu'après lui. 

Le récit dii siége d'Àntioche se réduit presque à la trahison d'Adrien 'riait proligieux le - 	 - 	 gucur 
	VI- 

dc Godefroid 
et .à un trait prodigieux de vigueur que fit Godefroid. Ce prince, qui îie Bouillon. 

avait assis son camp desus l'iaue don Ferne 1,  fendit un jour en deux un 

V. 6266. Al). d'Aix, Bongars, t .1, p. 22: Pons fluminis Fernae.; Baicleric. ib., p. 101 : Puas 
/erreus. 	 . 

Jusques à Sormasane (Voy. V. 5b22 et 6.321) où li pons fit assis, 
Qui estoit tout (le fier (y. 6591). 

Fuleli. Caru., ib., p. 391 : In flurnen Fernum; De Klerk, Brab. Yeesten, t. I, P. 320: 

Dus voeren si teonre brugplien waert 
1)aer men oveu-  die Ferne wacrt. 
Perne, dat's eene rivière, 
Groot, von ghesonder maiiièi-e. 
Die in (le Bible Fassor heet 
Ende dacr Antitiocien ghcet. 

11 doit être question de I'Oronte. Sur Antioche, voir H.-F. Massmann, Eractius; Quedlinbuit, 
1842, in-81, pp. 447-458, et les Preuves ci-après, lettre E. 
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cavalier sarrasin 

Une moitiet chéy sur le pret verdoiant 
Etiv attitre moitiet demoura sur Bauçant . 

Cet exploit, qui semble fabuleux, quoique attesté par les historiens, ne 
Charlemagne. 	serait-il pas un souvenir de ce passage du faux Turpin sur Charle- 

magne : Tantae fortitudinis erat, quod militem arinatum sedentem super 
equurn, a vertice capitis us que ad bases, simut cum equo uno ictu, pro pria spatha 
secabat 2 

Le poète, contre le témoignage de l'histoire, fait survivre Akky-Syan 
à la prise d'Antioche et ui ouvre un refuge dans la citadelle . 

Les chrétiens sont as 	Mais voici que les chrétiens sont assiégés à leur tour. Le chef 
siégés à leur tour. 	 - 

suprême des seljoucides, lesoudan -de Perse, veut secourir Antioche. 
A sa voix tout le Khoraçan, la Médie, la Babylonie, une partie de l'Asie-
Mineure et tout l'Orient, depuis Damas et la côte de la mer jusqu'à 
Jérusaiem et jusqu'à l'Arabie, s'étaient mis en mouvement pour attaquer 
les chrétiens. Keibogha, sultan de Mossoul, l'ancienne Ninive, .Kerbo-
gha, qui servit probablement au Tasse de modèle pour peindre Argant, 
le farouche Circassien ', commandait l'armée des musulmans. A lui 
s'étaient joints Deccac, prince de Damas, Genah-Eddaulé, prince d'I- 

V. 6329. 
p• XX, Ph. Mouskés, t. 1, p. 507; A. Mazure, Bibi. des chron. de l'hist. (le France, L. I. 

P. 175. 
V. 6900. 
Canto II, st. 59 

L' altro è il circasso Irgante, uom cite straniero 
Sen venne a la regai carte d'Egitto; 
jila dé' satrapi fatto è dellimpero, 
E in sorn,ni gradi alla mil-izia ascritto 
Impaziente, inesorabil , fera ('), 
]Vell'arme infaticabile ed invitto, 
D'ogni Dia sprezzatore, e che ripone 
Nella .spada sua legge e sua raçJione. 

l- ) Ce vers rappelle les mots quHsraee applique t Achiile : lsnpiyér, irarussdsss, ineorabitts, erer. 
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desse, Socman et Vatab, chefs de qu'i:q.ues..escadrons d'Arabes nomades. 
A ces princes réels, le poète en substitue . d'autres, à; la 'manire des' 

romanciers,.et, .jusqà; un certain point, n'était la: gravité di sujet, on 
en reviendrait aux Levantins de Molière. . 

Le trouvère rapporte une prédiction que Mah'omet.avait fa'i.tç, le jour Légende relalive à Ma- 

où il fut étranglé par 'un. porc, prédiction de nature à, encoi!ragei' les' 
homet. 

musulmans 2. Cette légende du prophète qui reparaît plus d'une fois, 
est rapportée par Guibert de Nogent 3. Cum subitaneo ictu epileuseos saepe 
corrueret, quo eum . superius diximus laborare, occidit semet,, dum solus am - 

butabat, ut norbo elisus eodem, caderet et inventus., dum ipsa passione tor- 

quetur, a porcis in tantum discerpitur', ut nullae e,jus, praeter tatos, re!iquiae 

invenirentur. 

Faut-il s'étonner qu'a un âge, d'ignorance on ait débité de pareils 
contes sur Mahomet, lorsque, dans notre siècle de lumières, et toujours 
inspiré par des motifs semblables on imprime,, dans des livres dédu- 
cation, que Voltaire est mort en dévorant ses entrailles? 

La légende que nous vencns' de rapporter se trouve dns Hildebert, 
De Mahumete, Y. 105: 

. . . immensus dolor abstuierat sibi sensus, 
Jam que subacta fere lingua parat fuqere, 

Quod portendebant spumae quibu. ora rigebant 
Et maie continuus flatus et exiguus. 

Sic, absente ma go', tenet hunc duni mortisimago, 
Accurrere sues, dira. repente (tes; 

Qui rapidus sic grex, quasi spernens quod foret hic rex, 
Totus in bunc'properat et inise'um iacerat, 

Mais elle n'est pasdaus'la igendepubliée parM; Edélestand Du Méril ', 

C V. 6920. 
° V. 6954, 7492. 

Bongars, t. 1, p. 475 	 . • 	. .• 
Poésies populaires latines du moyen âge; Paris, 4847 in-80, pj. 579415. 
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iii dans le poème d'Alexandre Dupont, dont MM. Reynaud et Fraji-
cisque Michel ont été les' éditeurs. 

M. Du Méril, en ses savantes liotes, a indiqué plusieurs formes de: 

la légende relative au tombeau de Mahomet, rappelée par. notre . trou-: 
vère, et qui 'nous a fourni divers rapprochements 1  Laonicus Chalcon-

dyles en parle 9, et Hildebert a écrit ces vers :. 

Sic opus elatuni, solo magneteparatum, 
In rnedio steterat quod velut arcus erat, 

Sub quo portatur Mahumet, tti'nuloque locatur, 
Qui, si quis quaerat, aere paratus erat, 

Et quia revera tam grandia contrahat aera, 
lu qua rexjacuit tunzba levata fuit; 

Et sic pendebat, quod vis lapidum faciebat. 

Dé Mahumete, y. 1127. 

Walterius rend ainsi la même idée: 	. 

Instituens igitur opens niirabilis archam, . 
Intus euni posuit quam melius potuit. 

Nam, sicut fertur, ita vas pendere videtur, 
mira quod Machornis membra sepuliajacent, 

lit sine suljecto videatur in aère pendens, 
Sed nec idem rapiat ulla catena super . 

Cette tradition d'ailleurs, était beaucoup plus ancienne; Ausone l'a 
recueillie dans son poème de La Moselle 

Gonditor hic forsan fuerat Ptolernaïdos aulac 
Dinochares; quadro cui in fastigia cono 
Surgit, et ipsa suas consurnit Pgjramis umbras, 
Jussus ob incesti qui quondam foedus amans 

'V. 3584. 
De rebus turcicis, lib. 111, p. 66. 
Id. Du Méril, Poésies latines, ele., p. 414 
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Arsinoen pharii suspendit in aire templi : 
Spirat enim tecti testudine Corus Achates 
Afflatam que trahit ferrato crine puellam. 

On pèut recourir encore à saint Augustin. 1•  Selon Ruffin, un tombeau 
suspendu était dans le temple de Sérapis, à Alexancirie, et Cassiodore 
raconte pareille chose d'une statue de Cupidon, qui était suspendue dans 
le temple de Diane 2•  Les mêmes fables font le tour du monde. 

Corbarant est peut-être le personnage le plus noble, le plus Irama- CaractèredeCorharant. 

tique et le plus intéressant de tout le poème, sans en excepter Godefroid. 
Quoiqu'il semble avoir été un des types présents à l'imagination du 
Tasse, s'il égale Argant en intrépidité, il est moins farouche, plus loyal 
que lui, et ne tranche point par le sabre toutes les difficultés : 

6965 Preudons fu Corbarans en le ioy qu'il tenoit: 
De çou qu'il ot convent pas falir ne voloit. 
Puissedy que Mahom et Tiervagant juroit, 
Il ne s'en parjurast pour nule riens qui soit. 

Bertrandon de la Brocquière et Emmanuel d'Aranda, dans la curieuse 
relation de leurs voyages, accordent généralement aux Turcs le mérite 
d'être religieux observateurs de léur parole, comme Corbarant 5. 

Afin de préparer la future conversion de ce chef redoutable et de re-
hausser en même temps les chrétiens, surtout Godefroid, le poète prête 
à Corbarant une estime involontaire pour ses, ennemis. Le sultan admire 
avec sincérité le héros qu'il combat si valeureusement, et ressemble à 
Aza, à qui Charlemagne inspirait ungénéreux enthousiasme. 

Tem pore Caroli, gioriosissimi imperatoris, AZAN quidam nomine, praefectus 

urbis Jerusalem, ciudiens de virtutibis multis que miraculis et incomparabiiibus 

De civitate Dci, lib. XXI, ch. VI. 
llist.eccles., lib. Il; Variar., lib. I, I. 45. 
Annuaire de la Bibi. roy., t. VIII, p. 209. 

TOME H. 	 3. 
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ejusdem Garoli praeliis, ingenti coepit desiderio carctari, qua occasione fieri 
possit, ut tanum virum .oculi usitr pare, faciem jraesto cernere, et cum eo 

foedus amicitiae componere vaieat . 
Tel est l'ascendant d'un grand homme. L'éclat qui entourai.t Godefroid 

de Bouillon, la consolidation momentanée de la puissance, des, croisés, 
en Orient,, leurs relations avec les chefs de l contre laissèrent des im-
pressions durables. L'émir Fakardin, ce prophète des Druses, se disait 
descendu de la race. de Codefroid, et par-là parent à, ceux, de la, maison 
de Lorraine; par conséquent, dit Stochove, au grand-duc de Toscane avec 

lequel il entretient bome amitié 2• 

Lâcheté du conite de 	Cependant s'avancent les troupes de Corbarant, devant lesquelles fuit 
Blois. 

le comte É tienne de Blois, tandis, que Baudouin s'empare d'desse,, dont 
il devient prince, mais sans quitter absolument rarmée des croisés, ainsi 

qu'il le fit en réalité 5. 
Tente de Corbarant. 	La tente du sultan de Mossoul, devenue ensuite' le butin7 de Bohémond, 

est célèbre dans les écrivains contemporains 	c'était presque une pe- 

tite ville. Le voyageur belge Stochove dit aussi que e les pachas ont de 

» très-beaux pavillons, et principalement le grand vizir, où il y  avoit.au-

» tant de com:.oditez que dans son palais à Constantinople, y ayant bien 
» dix chambres de suite, tapissées avec du satin rouge et jaune, et par-
» tout contre terre de grands tapis de Perse, pour empescher l'humidité... 
» On nous assura, ajoute-t-il, que ce pavillon, avec les ameublements, 

' F. Michel, Charlemagne, an anglo-norman poem.; London, 1836, in-1 2, p. 64. 
' Voy. du Levant, etc., p 326 M. Gérard de Nerval explique cette prétention en établissant 

que chez les Druses existait, sous le nom d'Akkals, une franc-maçonnerie qui remontait aux 
templiers, jadis mattres du Liban. « 11 ne faut pas d'autres raisons, conclut-il, pour expliquer 
l'ancienne prétention des Druses de descendre de certains chevaliers des croisades. Ce que leur 
grand émir Fakardiit déclarait à la .cout des Méclicis, en invoquant l'appuide l'Europe contre les 
Turcs, ce qui se trouve si souvent rappelé dans les lettres patentes de Henri 1V et de Louis XIV 
en faveur des peuples du Liban, est véritable, au moins en partie. s Revue des deux mondes, 15 
oct. 1847, éd. de Brux., p. 250. 

V. 7104-7241. Michaud, t. I, p. 224. 
4 Michaud, t. 1, p. 320. 
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.avoit bien coûté 50,.00 escus, et que c'estoit le présent que le 
Grand Seigneur kry ravoit fai.t, en partant avec l'armée de Constan-
-tinopie '. » 

La tente de Corharant surpassait de beaucoup .ceiieci, et le Éioùvère 
se complaîità en faire la description 2  

7284 N'a nul .oisiel en l'air, nenni poisson .noant 
Que tout n'y soient point (peints) par ouvrage plaisant; 
Et sy est ly histoire d'Alixandre le Grant, 
Et ly Jeu don Paon et ly mot ensiévant . 

Ces sortes de peintures ne sont pas rares dans les poètes du moyen âge, 
car le genre descriptif est une création moderne en ce sens qu'on a dé-

crit de nos jours pour le plaisir de décrire, et que de l'accessoire on a fait 

Voyages du Levant.; Bruxelles, 4680, in-80, p. .274. 
V. 7263-7292. 

Notre texte senhIe donc postérieur à la composition du poéme d'Alexandre le Grand ou Alexandre d'Aller. 
d'Auer et du Voeu du Paon, une de ses branches, romans qui ont été rédigés toutefois sur des 
légendes antérieures. Au t. II, p.  270, y. 19408, nous avions mal interprété le surnom d'Auer, 
qui se trouve aussi dans Cilles .'e Chin, p 85, y. 2406. Ce surnom, donné à Alexandre dans 
toute la chanson publiée par M. Michelant, doit répondre à Illyriae ou à Illyricus, pays limi-
t-rophe -de la Macédoine, et dans lequel le fils de Philippe avait d'abord été exilé par son père. 
(Noue. Revue e-ncyclop., t. Il, p. 378.) 

Quant furent asanlé par les playnes d'.Mters, -etc... 

Aiixandres, p. 16. 

I povre varasor de la tière d'il ier. 
Ibid., p. 195. 

Alier est un nom propre d'homme dans la chanson d'Ogier., mise au jour par M. Barrois, 
éd. j_45, p. 411. 

Ailier est un comte vaincu par le Chevalier -uu Lion de Chrétien de Troyes. il -est appelé 
Aiers et Aliere dans la contrefaçon d'Harvrna-nn von der .Aue. .('iwein , éd. de Benecke et de Lach-
matin, pp. 107, 118; Hist. hIt. de la Fronce, t. XV, p. 240.) 

Quant au Voeu d-u Paon, il est ,dans le maii.uscrit de là Bibliothèque royale de Paris, ancien 
fonds, no  .6985, fol. 59.ro. -M -Fr. Mi-ciel en Tournit un extrait, 

pp4 xxiv-xxvi de la préface de so 
édit-i-on de Widukind de Saxe., Paris., 1828., 2 vol. in.12. i -es tradition -qui formtit la base de 



LiXV1 	 INTRODUCTION. 

le fonds de la composition. Lambert li Cort est moins précis que notre 

auteur. 'Ayailt trouvé sur. son chemin la tente d'Alexandre, il lui con-

sacre cent douze vers, ne plus ne moins. Dans cette tente étaient repré-

sentés le système du monde que devait conquérir Alexandre, l'enfance 

d'Hercule, image de la force du prince macédonien, et la ruine de 

Troje, présage de celle de Darius . 
La tente de Corbarant est surmontée d'un dragon d'or: 

7265 Ly dragons par deseure, sur l'estoque séant, 
Fu d'or fin.et  massis, d'un ouvrage poissant. 

La tente d'Alexandre, 'selon Lambert, a pour timbre un aigle, mais 

plus loin un dragon 

AI tré le roi descendent ù li dragons flambie. 

Or, dans l'Introduction au poème de Gilles de Chin, nous avons dit 

que le dragon était anciennement l'emblème de la puissance. 
Calabre arrive au camp de son fils Corbarant, et, comme la Cassan-

die ancienne, renouvelle ses sinistres prédictions sans qu'on daigne l'é-

couter. Corbarant, qu'indigne cette voix de malheur, laisse échapper 
quelques-unes de ces grossièretés homériques que l'on doit excuser en 

faveur de l'époque, et déclare que si, contre toute attente, il est vaincu, 

il abandonnera un protecteur impuissant, et reniera Mahomet pour ado-

rer le Dieu plus fort des chrétiens 

cette branche, remarque ce philologue, étaient populaires au moyen Age, et ne furent pas sen-
lement'exploitées par les tiouvères. On peut consulter, pour une selle d'ivoire sculptée, repré-
sentant les Voeux du paon et les Accomplissements, le supplément au Glossaire 'de'Du Cange, au 

'mot Complectissime Cf. J.G.-T. GrAsse, Die grossen Sagenhreise des Itlittelailers, p. 449; Florian 

Frocheur, Hist. romanesque d'Alexandre le Grand, dans le Messaqer des sciences histor., 4847, 

p. 442 et 429-430. 
Eclition de M. Michelaût, pp. 55-56. Il y a dans le texte quelques petites fautes qui écha1)- 

peptfacilement à la correction de§ épreuves, et qu'il est juste d'excuser surtout dans un éti'an-
ger,- telles 'que licou pour liçon (leçon), norecon pour noreçon, prumians pour pUmiaus, etc.' 
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7554 S'il m'avenoit enssy une telle journée, 

que bataille soit loyaiment ordenée, 

Et me fausist gurpir....... 
Je vous ay en convent de cuer et de penssée, 
Que la loy de Mahom seroit par moy faussée, 
Et -la lov chrestyenneciervie (servie) et honnourée. 

Mais il compte triompher; Soliman s'est jeté dans la citadelle, qu'il ne 
rendra pas pour le trésor Artus'. C'est son fils Sansadone 2  qui l'assure, 
et Corbarant va affamer les chrétiens dans Antioche. 

La disette, en effet, ne tarde pas à se fâire sentir, et cause une déser- lamine. 

tion considérable 3. On vendait jusqu'à trois besans une tête d'âne 4;  un 
fromage de Flandre ne valait pas moins que cinq sous d'or, au rappôrt -- 	- j 
d'Albert-d'Aix. Ces princes si fiers, qui avaient bravé dans son palais le 	- - - 
successeur- de Constantin, ces barons si hautains s'en allaient mendier 
un peu de nourriture que souvent ils n'obtenaient pas. Le besoin inspi-
rait à tous un égoïsme féroce et dégradait les caractères les plus fermes. 

Cilon de Paris décrit ainsi cette famine 

Erqo fames crudelis adest, crudelior omni 
Peste; viri vigilant, fugiunt jejunia somni, 
De formes macie vultus, niqriora sepuitis 
Qssibus ossa micant; apparent viscera multis. 
Vul.qtis mers herbas dubias lethum que minant es 
Vellit, et in duro luctantur cespite dentes; 

V. 7572. 	. 	- - 	- 
2 Sansadole ou Sansadol, Sensadole; •De Klerk, t. I, p. 522, Sosodinis;Albert d'Aix, Boii-

gars, t. I, p.  239 Sensadonia Sansadonia,, fihius Darsiani. 

1'om ot Sadones, Lix le roi Quiquevant. 

3 y 76-15: Michaud-,t..l, p. 248.  
Kaiser-CIironik, dans les Preuves, litt.E. 
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Frondibus hi gauden.t arbusta suis spo1iare; 
* 	liii, more ferae radices,prata vorare, 

Muita quidemcomedunt horninum non cognita mensis. 
Arida [acta manus vix pondera sustinet ensis. 
Ore ferenda Dei virtus, circumd ata peste 
Nostra co.hors saturo juna,tinietur ab ho sic. 
Res nova J crus asini libris iribus appreciatur, 
Quique dedit pretium nonprodigus mdc put atur. - 
Ora movent pueri matresquevocant morientes, 
Ai3ra pro solitis epulis auras que tenentes '. 

te trouvère oppose à cette horrible famine l3abondance insultante  des 

musulmans. Les ribauds, qui semblaient avoir transporté les cours de 

miracles dans l'armée des croisés, jureut alors d'aller dîner dans le camp 
des infidèles, et ils tiennent parole 2• 

Ruse du sénéchal de 	Sur ces entrefaites le comte de Biols est à Constantinople 3, et, pour 
Coustanlinople. 	 - 

excuser sa fuite, ii affirme à l'empereur que Bohémorid et Tancrède ont 
perdu la vie. A ces mots, le connétable Gui, fort attaché à ces princes et 
cousin de Bohémônd, prend la résolution d'aller voir par lui-même si le 
récit du comte est fidèle. Ce connétable Gui est une cor trefaçon du jeune 
Gui, frère de Bohémond, qui était en ce moment près de l'empereur 
Alexis, et qui traitait de mensonge les relations des déserteurs 4.  11 pénètre 

dans le camp de Corbarant et se fait passer pour un Sarrasin, ce qui 
liii était facile, car 

7900 ... tous langages sot jusqu'à !'Are qui fent . 

Le sénéchal feint d'être envoyé par le roi de Jérusalem, qui engage 

I Voir, dans Du Chesne (t. IV, p.  890) et dans Martenne (Thes. anecd., t. III), le texte de ce 

poème, et M:ichaud, Bibi, des croisades, t. Vi, pp. 184_1186. 
a V. 7658. 

V. 7877. 
L'Esprit des Croisades, t. 1V, p.  233. 
V. 5679, 7900. Nous avons conjecturé que I'abre ou l'arbre qui fend n'était autre que l'arbre 

sec, si fameux dans la géographie romancière, et qui peut-être a donné.son nom à une anciènne 
rue de Paris (Grasse, Die grossen Sagenkreise, etc., p. 4,49). 

L 
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C'orbaTant à setenirei repos, satis' livre.v.d'en.gaem.ent,. jusq&à ce qif.iit 

vienne se réunir à lui, à la tête de 100,000 hommes. II demande., d'e 

pFus, la permission de pénétrer dan's: AntibcFe où il fera accroire aux 
chrétiens que le roi Haus-Âssis'veuternbrasser leur'religion et se' disposé. 
à venir, à leur aide; ii recoriimande' au sultan de' se' tenir en embuscade 
à: la Ik.tye-Noiron ; et promet de luir livrer la ville. 

Qie1 est ce roi Haus-Assis? N:ous;: avons reconnu en hlï le scheik qu'on: Le Vieux de la Mon 

appelait le Vieux de la Montagne et le chef des A'ssassins. 	
lagne. 

 

Corbara.nt en croit aveuglément l'insidi,~ux. Byzantin... Un proverbe re-
cueilli par M. Cra'pelet affirme que'li.ptus engignéor sonten Savrazienesme;. 
toujours est-i'lvrai que, dans notreà 

1
pome, les pliis artificieux. sont: les' 

chrétiens, et que les musulmans, au' contraire, se làissen't tromper avec 
une candeur enfantine  

Cette fois, ils sont encore dupes. Eesi croisés bien aervis font une 
sortie, et Clarion le Persan, roi d'Êgypte, est pris par les ribauds, qui se 

11 est souvent question dans les tr.oeuvèr.es  des Prés-Noiron, y. 8001. 

Saint'Pe ena juré c'ônau PéLPToronprie.... 
Par icel Saint apostre c'on quiert an Pré-Noiron. 

Chanson des Saxons, t. II , p. 41. 

Et plus haut, ib., p. 19: 

Mès parïceI apostre c'on qiert an Nôiron-Prcz... 

Voy. Bai'i'ois, Ogier, in-40, p. 543, noteS. 

2 V. 7958. On ne peut douter que.les écrivains des croisades.n'aient confondu souvent les 
Druses avec les lsmaéliens, dont une secte a été cette fameuse association des ,Issassins, qui fut 
tin instant la terrèur de tous les souverains du monde,et dont l'illustre Hammer-Purgstall a 
déhroùillé l'origine; mais ces derniers occupaiint' le Curdistan, et leur scheik, ElDje1ièl ou 
Vieu de la Montagne; n'a aucun rapport avec le prince'deIa.rnontagne. d.0 tiban 

. G.-A. Crapelet, Proverbes et dictons populaires; Paris,.4851 .gr, in-8?,' p. 71.; Th. .Wrighv, 
Proverbs'and »opular'sayii'igs, t il, p: 137, et; Essa/sonsubjectS. connectd with. 1*e liier.w-. 
turc, popula.r superstitions andh'itorg of'Eagland in the middle:ages, lon'dÔn. $846.; irs-89, 
2 vol. 
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proposent de le manger à une sauce à l'ait 1,  digne des recettes du mesna- 

jer de Paris 2 

Corbarant ne peut dissimuler son dépit d'avoir été si crédule, et le• 

Rouge-Lion l'irrite encore par ses railleries. 
j)écouverte de la sainte 	Néanmoins les croisés auraient succombé à la famine sans une cir- 

lance. 	
. 

constance heureuse et inopinée, car la disette les avait réduits à une si 

cruelle extrémité qu'une mère mangea son enfant 5. Ici vient se placer la 

découverte de la sainte lance. 
Selon l'histoire, un prêtre de Marseille, nommé Pierre Barthélemi, 

eut une vision. Saint André lui révéla que la lance, dont le centurion 
Longin avait percé jadis le flanc du Sauveur ', était cachée à Antioche, 
dans l'église de Saint-Pierre, et que si les croisés la conservaient avec 

eux, elle serait, pour leur armée, le gage de la protection du ciel. 

ici les faits sont autrement présentés. 

V. 8125. 11 paraît y avoir ici un jeu de mots: 

Il ly a dit en haut qu'as aus le mengera. 

Édition de la Société des bibliophiles français,. par M. Jérôme Pichon; Paris, Crapelet, 

1846,2 vol. in-80. 
V. 8587: 

Une femme (grand Dieu! faut-il à la mémoire 
Conserver le récit de cette horrible histoire?), 
Une femme avait vu, par ces coeurs inhumains, 
Un reste d'aliments arraché de ses mains. 
Des biens que lui ravit la fortune cruelle, 
Un enfant lui restait, prés de périr comme elle. 
Furieuse, elle approche avec un coutelas 
De ce fils innocent qui lui tendait les bras, etc., etc. 

La Ilenriads, eh. X. 

Âd Jesum autetn cum venissent, ut viderunt eum jam rnortuunr, non fregerunt ejuscrura: 

sed unus militum lancea tains ejus aperuit, et continuo exiuit sanguis et aqua. (ÉvANG. SECUNOUu 

JOANN., e. XIX, Y. 32, 35, 54.) 11 y  a longtemps que Henri Étienne a eu soin de faire observer 

que l'ignorance du grec avait augmenté le nombre des bienheureux de saint Lonchiou Losigi 

(Longin), dont le mot grec xoyX,l (lance) est le père véritable. (Apologie pour Hérodote; Lyon, 

'1592, in-8°, P. 595.) 
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Un vieillard chrétien, esclave à Antioche, de' ceux, dit le troùvère, que 
nous nommons kaitis 1, était attaché à l'église de Saint-tienne, qui pos-
sédait beaucoup de reliques, entre autres la lance de Longin, laquelle 
avait été donnée par l'impératrice Hélène; celle-ci l'avait trouvée à Jéru-
salem avec la vraie croix; mais personne, à l'exception de l'esclave, ne 
savait cette particularité: Il confia son secret à Pierre l'Ermite, qui coin-
prit tout de suite le parti qu'on pouvait tirer de ce trésor. Godefroid, 
informé à son tour, assembla les chefs des croisés, en présence desquels 
l'esclave subit trois fois l'épreuve du feu en portant la sainte lance pour 
en démontrer l'authenticité 2• 

Grandor de: Douai, remarque M. Le Roux de Lincy 5, invente, à cette Grandor de Douai. 

occasion, une scène qui pourrait faire croire, jusqu'à un certain point, 
qu'il• prtaeait les doutes exprimés par quelques chroniqueurs, comme 

Foucher de' Chartres et Raymond d'Agiles. Dans son récit.; l'évêque 
du Puy 'coi'ivoque les barons en conseil, et, après léur avoir,  exposé 
la vertu miraculeuse de l'arme qui vient d'êfre trouvée, il l'offre au' 
duc de Normandie, puis à Godefroid de Bouillon, puis à Tancrède, puis 
à Bohémond. La réponse de tous ces, guerriers est la même. Ils aiment 
mieux la bataille; ils veulent prendre au corps Corbarant et le Rouge-
Lion. Jusque-là ce refus unanime peut être attribué à un sentiment 
tout chevaleresque; mais Hugues de France, à qui l'arme est offerte 
en dernier lieu, répond à l'évêque': e Que ne la prénez - vous vous-
même? » Et il ajoute que si Adhémar de Monteil veut ouvrir la marche, 
cette lance à la main, lui et les 'siens l'escorteront de leurs épées. Par là, 
demande M. Le Roux de Lincy, le poète ne donne-t-il pas à entendre 

I Ce terme est passé dans les chansons de geste tudesques. 'On 'trouve le mot heylief, heytyf, 
par exemple, dans le, roman des Enfants de Limbourg, publié par M. Van. den Bergli, t. E, 
pp. 296, 308, 346, etc., et dans le Fergunt de M. L.-G. Visscher; Utrecht, 4838, in-8°, y. 524, 
2156, et le Gioss., p.24L—Pp. in etxu de la préface de ce livre, il y a deux'petites critiques à 
notre adresse.  

2 V. 8372. Cf. Duclos, Méin. sur les épreuves, OEuvres, Paris, Belin, 4821, t. 111 -, p. 510. 
Bibi. de l'Ecôle (les chartes, t. Il, p. 452. 

ToilE II. 	 k. 
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qu'il croit  plus à I'eicacit dn glaive quà celle de la sainte relique? 

Sire, dis li quens Hue., nmjt grand tpyt en avs 
Ki de porter la lance nul de notis requerés. 
Ço n'afiert pasà nos, se dire le volés, 
Mais à vous, qui dercs estes et vsq:uçs ordonés, 

OS SOIflS chev:Jir et scins a1osés 
Par nos iert tos I'estors commenciés et flués. 
Vous en iréslevant, sor vo destrier, armés, 
Si porterés la lance de qui Dex fu navrés, 
Et en la sainte crois tr.aveiliés et péiés; 
Et nous vous ferons voir à nos brans, acérés. 

MS. Suppi. fr. 54081, vo, col. 2. 

Pour ncus., nous oyon perceyoir dans ces paroles moins de scep-

tiçisme que d'esprit gr.e.rier, loi cela est cou firœé par notre texte, dans 

lequel le duc de Noimandie s'excuse aussi de poi1er la lance au 

conibat 

8587 Sire, ce dist Iy dus, se Dieux me sojt aidans, 
Il vauit mieulx que j'y porte mon branc qui est taillans, 
Pour férir Sarrasin félons et soudoians. 
Se g'y porte la lance, trop seroie ignorans 
N'y poroye férir ne faire p es çpmmans.;, 
Mais baillés à ung aultre, si serés.que saçans, 
Car je ne say porter qu'espées et que brans, 
Ghissarmes ne faussars, ou Ions espois plaisans; 
Huy ne portera:y.lanche, celle n'est plus taillans. 

Au surplus si cette relique finit par être discréditée, ce fut plutôt 

par jalousie que par incrédulité. 
La sainte lance a toijours été l'objet de la vénération du moyen âge. 

On prétendait qu'elle avait servià Charlemagne. Lorsque le duc de 

France, Hugues le Grand, demanda la main de Hilda, soeur du roi 

anglo-saxon Athelstan, il envoya à ce prince, dit Knygthon, cette lance 
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mîracù1e,use 1,  que les 	f 	ieng prétendent. possédei' en origùai. 
Cette lance, par les remaniements des fables druidiques, s'et mêlée Légendes historiques et 

au 	légendes du Sant-iaaI. •ChrétieiT de Troie fait trouver la saiîite 	a 
ques 	

'°° lance. 

lance avec le Graal par PerceaI c'iii Perdur chez le Roi Pêcheur, mais 
c'est une leçon christiaisée de la fictioii b'atdique la lance' sanglante , 
image de la' guerre à mort que les, Celtes devaient, faire aux. étra'gers 
La lance et le Grai , toiijours d'après le poète champenois, renion:t nt 
air ciel après la  môrt de Ferceval. 

La lance sanglante, l'un des mystères du Parcival allemand, comme 
dti Pèrcev'at roman où du Peredur bteton 1  reparaît encore dans  la Cou- 
rônte 	 par,  Henri de Tùi'lin. Gattvain, ayant 
pénétré" dans le ch•teau. du 	nt-Sauve.ir roilnpt le, silence au moment 
où l'on apporte la lance' qui distille des gou.ttes de sang,' et A'nfbrtas lûi 
annonce" qne:, grâce à cette hardiesse ,. la' vie' va' être rendue à quantité' 
de morts q ui,  languissaient au fond de leur, cercueil, en attendant qu'un 
paladin osât l'interroger, aini qieGaiivain l'avait fait:2. 

Comment ces traditions oM-ell':eS ptt se fire jur dans les poèmes 
romans M. de la ViIlem.arq;ffé c.oijecture quelIes se sont réandues:en' 
France et, pai conséq:uent, en Bei'ique, au' moyen des colonies flaman- 
des établies dès l'année 1108 dans; le Garnorgan, où elles ont laissé des 
Iraces jusqu'à ce jour'. Or, €hrétien de Troie écrivant pour' un prince 
flamand', ainsi que Marie de Fran'c'e, que nOus avons restituée à la Marie de France. 

Flandre 5  , oiït pu recevoir par cette vbic, de queique abbaye ou des 

Lanceam Caroli friagni cum qua lancea Longinus aperuit lalus Domini in cruce. Knygthon, 
l,'S.;Kervyn de Lettenhove, Hist. deFiandre, t.!', p: 329. 

D'après une analyse de M. Àd. Keller, dans lelivre intitulé: Romans et épopées chevaleresques 
de l'Allemagne au moyen âge, par le baron de Bonstetten; Paris, 1847, in-811 , pp. 340, 341... 

Ph. Mouskés, Introd. au jer'  vol., pp. cxciii et siiv. 	M. Lé R'ou'dè Ei'ncy, qtii ordinaire- 
ment tient un compte si' exact detoiïs'ls p'rècéd'eiit littérairès, n'a'pas cru devoir s'arrèter à 
notre opinion dans ses .lWémoires historiques sur les Femmes célèbres de l'ancienne France; Paris, 
1848, in-42, t. I, p.  577, où il admet comme vérité démontrée, que Marie était née dans l'Re 
de France. 



Lxxxiv 	 INTRODUCTION. 

bardes du Glarnorgan,. les modèles des chansons de la Table-Bonde et 

les lais bretons 1, 

Quoi qu' il en soit, la lance trouvée à Antioclie fut portée à Constan-
tinople.. Les empereurs latins en donnèrent la pointe en gage aux Véni-
tiens. L'autre partie, qui était tombée, au pouvoir des .Turcs, en 1.455., 
fut remise au grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, par 
le sultan Bajazet, à condition qu'il n'aidât point son frère Zizim. Enfin, 
en 1492, ],e grand-maître de l'ordre de Saint-Jean l'offrit au pape 

Innocent ViIi 2 

Pierre l'Ermite est 	•. Malgré. laprésence du sacré joyau la disette continue au point que 
voye au camp des 
fie1es. 	 le duc Godefroid veut faire une sortie désespérée pour se procurer des 

vivres ou mourir. Mais le comte de Saint-Pol calme son ardeur et 

trouve plus  expédient de proposer à Corbarant un combat singulier de 
vingt contre vingt. Si ,les musulmans sont vaincus, ils se retireront; si, 
au contraire, ils l'emportent, on leur livrera la ville, et les chrétiens 
s'en retourneront en liberté. Cet avis est adopté, et Pierre l'Ermite 

chargé du message3. On a dit, dans les notes, que cette proposition avait 
eu lieu 4.  M. Michaud rapporte même le discours que Pierre était sup-
posé avoir tenu et la réponse de Corbarant. La réponse est beaucoup 

Corbarant rejettesapro- moins dure dans le roman que dans les chroniaues. Corbarant y traite 
poSition. 	 j 

même le solitaire avec une sorte de bienveillance; mais il ne consent 
poit à açborder de trêve aux chrétiens. Remarquons que, Pierre, selon 
le trouvère, cherche encore à tromper les Sarrasins sur la véritable 
situation des croisés, et se permet, dans ce but, quelques pieux men-
songes  

li n'y S plus qu'il com- 	II ne reste donc plus qu'à recourir aux armes. 'C'est le parti que 
battre.  

. Contes populaires des anciens Bretons ;Paris, 48412, t. I, pp. 189, 200, 227; t. 11, p. 158. 
ActaSS.,.Martii,t. II, p. 379. Kervyn de Lettenhove, t. I, p.  329. 
V. .8390. 	- 
V. 8410. 

5  V. 8459. 
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prend Godefroid. Mais avant d'en venir à une action décisive, les croi- 
sés se réconcilient entr.e eux et avec le ciel 1• 

Le duc de Normandie réclame l'honneur de marciier le premier à Rivalite du duc deNoj- 
m audis et du roi des 

Fennemi-, honneur que lui dispute en vain le roi des truands 2•  Le iibaiitls. 

poète décrit l'armée des croisés : les Brabançons, les Flamands puissans 
et les Hainuyers, aussi fiers que lions, les Liégeois, une gent esragie, sor-
tent par la porte de Beirouth, bannières ventelant. 

A la vue de cette fière ordonnance, Corbarant commence à douter,  RepeniIcleCol)r,flt. 

du succès et se repent d'avoir rejeté l'offre des chrétiens. Il voulut effec-

tivement éviter alors une action générale. Il demande à son tour de s'en 
remettre à un combat singulier de vingt contre vingt; mais il est trop 
tard : les croisés refusent 5  et la bataille s'engage. 	 - 

Les Arabiois d'Aufrique et d'Au-rnarie 4, des peuples singuliers ayant des Libets des. lroLIvèlesit 

défenses de sanglier 5, les Popeliquants 6, les Jlarrnuljstants ', qui se ser- 
I'egarddes noms de 
personnesetdelieux. 

vaient du feu gréfjeois, les géants Lartus et Maudicquant, le roi Corsuble 8 

V. 8557; Micliaud, t. I, p. 510. 
V. 8312 et 8702. 
V. 8908. 
V. 9014. On lit Almarie dans la chanson d'Ogier, éd. de M. Barrois, in-4°, P. 535; Parie-

nopex de Blois, p. 78: 

... -Li rois (I'4umarie, 
Qui Godes tient en sa baillie 

Et Lurce et Baièce et Arone 

Et Gergens, dont gens lor fuisone. 

Dans la Chanson des Saxons, t. 1, p. 250, il est question de la soie dAurnarie. 
V. 9102 et 9270. Le vieux poème allemand Le duc E)nest nous offre des hommes à bec 

d'oiseau, le royaume.d'Arimaspy ou des Monocules, etc. 
G V. 9162. Les Popeliquants sont nommés pp. 53 et 96 du poème de La chevalerie Ogier, 

M. in-40. 
' (?) V. 9163. 
8 V. p267. W. Grirnin,Ruoiandes Liet, Gott., '1858, pp. 129, 154: Cursabile;Stricker: Kur-

.sabiies, 49B, et Kursabels, 59A; un poème irlandais, cité par Grimm, Corsablin; Partenopex 
(le Blois, pp. 79,97: Corsols; le roman de .Roncisvals, publié par M. Bourdillon, p. 41 : Corsublis; 
la Chanson des Saxons, édit. M. Francisque Miche!, t. I, p. 14 : Corsubles de Nubie; le Roman 
dOgier, in-411, pp. '15, 49 : Corsuble, etc. - Corsublo est, avec Caraheu et Sandone, un des héros 
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d'Aumarie, Taiiefier aumaçour 1  de la cité- dO.rbanie, cornbattent:pur 

Mahomet. L'ignorance des trouvères de tous les pays a un caractère à 
part; elle ne bronche jamais; rie connaft-eIie pas les personnages véri-

tables, ellei en fo-rgeà plaisir 2;  parle-t-elle, d'un individu obscur,- elle 

en dit sans hésiter le nom et la patrie-; sans s'inquiéter de la; vérité his-

torique qu'elle a cependant la prétention de suivre avec eactit'ude car 

elle se défend de rien inventer:; parle-t-elle d'un pays, elle le c'ouvre 

de villes imaginaires; elle- s'égare, d?un tn d'assurance, dans des con-

trées'fabulèuses Elle crée et a-l'air de!se borner à raconter: il sembl le 

qu'elle ait peur de l'imagination au moment même Cü e1[e lui donne 

pleine carrière. 
Petïples dont était for- 	Robert le Moine range parmi lesi défens'eurs,de l'islamisme les,  peu- 

mée l'armée musiil- 
ples suivants: Persae, Medi:, Arabes et urci''sic,.}, Azim'itae et Saraceni, Curti 

(les TKourdès), Popelicani (les Popeliqu'ants) et"Aguiani 5. Ra'ymond d'Agile 

y joint les Sciavi (les- Esclers), Pincenati, Com'ani et, Turcopoli, et défiPit 

ceux-ci : qui vel nutriti apud Turcas, vel de matre christiana paire Turca pro-

creantur . Albert d'Aix parle aussi des Pubiicani et' des Azo parts, qui flexis 

qenibus suo more belium soient cominittere 5. 

Feu grégeois. 	 Baudri nous- apprend que- les- Turcs- employaient l'ignis qraecus pour 

détruire les machines des croisés 6 

du roman italien de : Uggieri il Danese;.Giulio Ferrario,Storia et Analisi degli antiehi romanzi 

di cavaiteria; Milano, 4828, t. I11,,p. 29.5. 

' 	I'aumanzor-i ot deBabureigne. 

BooaiuLLors;, -Ronciseais, p 42.- 

2 Pour nouvel exemple, nous citerons Fâbon, frère dè l'Amulaine d"Orbrie; Mauscion, Arries-

tant, Fabur, Qualefrin de Pi'ersie et son frère. Archiiàn, Y. 9225; le roi Fardiant, y. 9374; 

le roi Faribant qui tint Vai-Tenebrour, y. 9995, etc., etc. 
Bongars, t. I, pp. 36, 109, 114 ; cf. p. 15. 

4 Ibid:, p; 145; Les-Turcoplessont nommés p'.4 -7 dn -rornand"Ogier, éd. de M. Barrois; in-40. 

il ibid., p.  2817: --L'auteur-du- poème des Enfances Ogier, édit. de M. Bà'rrois, in-40, p. 33, 

nomme les Âchopars;  celui du roman- d'iixandres; les Acoparis (Aopart, Azopart,), mot que 

M Michelant-fait suivre dLn signe dinterrogatinn , .pp. 495 et 553. 
6 B-ôngars, t;!, 125.' 	 - 
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L'auteur de, l'Esprit des Croisades' a fait une di.gressi.oÏi sir le feu gré-
geois. 

il est employé au siège de Castel-Fort, dans le iornan d'Ogier 2 

Tant espès volent quarrel par grand aïr 
Et [u grqeois k'il faisoient bruir. 

Ph. Mouskés nous apprend que Louis d'ArseIIe, d'Arsè'les ou' d'Arel-
hères mourut du fèu grégeois au siége d'Acre :' 

Ars .i fu Loéys d'ArseHe' 
De. fu, griois sans estinceile .. 

Cet agent de destruction a soulevé récemment une coniroverse très-
vive, dans la Bibliothèque de, l.'Êcole des chartes, entre MM. Ludovic La-
lanne et Reynaud 4., Le mémoire du premier, publié par l'Académie des 
Inscriptions, a été réimprimé à part avec des corrections. M. Reynaud 
s'appuie principalement sur Marcus Graecus, auteur du Liber ignium. 
D'après les historiens grecs du Bas-Empire, ce fut l'an 675 de notre ère 
que. Caliinique fit connaftre. aux, Grecs. le feu.. grégeois, dans lequel M.. La-
lanne croit voir la fùse  

La bataille où se signalèrent plusieurs Béiges, le dtrc Godefroid" et La bataille continue. 

Ens.taçhe, son frère,, le, comte.. de Flandre,. le comte de: flainaut,. iau.-
dôuin du Burg Garnier 'd Grez, Heivri  dAssche, Conon et Lambrt. 
de Montaigu et Anselme de Ribemont, se prolonge avec des phes di-
verses. Dans un moment où les croisés étaient près de succomber,, l'é-
vêque du Puy,  a recours à la' sainte lance . Ici le trouvère recommande 
de nouveau son poème: c'est un sujet pieux,. un saint récit qu'on pour- 

T. 1V, pp. 319 et suiv. 
2 Barrois, M. jn-40  p. 274. 

T.11, p.  277. 
Mars-avril 1847, p.  338; mai-juin 1847, p. 427: 
V. 9302. 
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raiL écouter les jours des plus grandes fêtes opinion qu'il s'efforce cn-
stamment d'inculquer à ses auditeurs ou aux personnes qui le lisent .' 

Tolit à coup le vent devient contraire aux Srrasins, et' ce fait est 
accepté par les croisés comme un signe manifeste de la protection divine. 

ici le trouvère n'a fait encore que rimer l'histoii'e 2•  Mais, un peu plus 

loin, il s'en écarte en montrant dans la mêlée Baudouin d'ldesse, frère 
du duc Godefroid, attendu qu'il n'assista point à cette bataille . 

Parmi les combattants paraissent de iiouveaux personnages d'imagi-
nation le roi Mariant, Ferma gant, le géant Arraby, roi d'Orbendée et d'Es-

claudie 4 , le roi Fiernaqant, le roi Pandragon et .Salrnadin d'Aciion, oncles 

de Corbarant, Ileetor de Salorie 6 , Marbrvn de la Montagne, le roi Boci- 

'Secours du ciel envoyé daut, etc. Inutile assistance! Tous ces teriibles Sârrasins pouvaient-ils 
aux croisés. 

résister aux déciets de la Providence? Voilàque saint Georges, saint 
Maurice, saint Denis saint Vincent, aint Martin et saint Domnin ar- 

rivent à la tête d'un escadron de vingt mille combattants 

Couviers de blanques armes as croix d'or reluisant' . 

V. 9335, 9619. Le clergé, les hommes religieux montraient déjà du mépris et de l'aversion 

pour les romans et les chansonsde gete. Cildas, le Sage, parle ainsi desBretons : Arrecto au-
riuni auscultuntur captu non Dei laudes, canora Christi tyronum voce suaviter. modulante, 
pneuma que ecclesiasticae melodiae, sed propriae (quae nihil sunt), furciferorunz referto menda-
eus siinulque spumànti flegmate, —pr ecnuin ore, ritu bacehantium, concrepante. EPIsT., P. 13, 

ed. Gale. Cf. Sharon Turner, Â Vindication of the genuineness ofthe ancient british poéms ; 'Lon—

don,1805, in-80, p.  105. 
2 V. 9367 

V. 9404. 
"° L'auteur du roman d'Ogier nomme Calot d'Esclaudie, .p. 501, éd. in-40. 

V. 9481. 
6 V. 9512. Dans la Chanson des Saxons,t. II, pp. 171, 176, Sabrez est un nom d'homme; 

Sabrez le fier 
Sabrez tint l'espée qui fu pers Durandal, 
De la force méisme, d'un pois et d'un égal, 
Ansi cler reluisant com pierre (le cristal.. 

V. 9555 et 9610. . 



INTRODUCTION. 	 LXXXa 

A cette vue,^ tandis que Pandragon se cache dans un desrubant 4, Corba-
FanÉ, aucontraire, prend la fuite et reconnaît la vérité des prédictions de 
sa mère, qui avait plus de sens que Sebielle qui .fu née d'inde Majour 2. 

Ce que c'est que la différence du siècle et du style! Homère fait in-
tervenir les dieux de l'Olympe dans les combats des Grecs et des Troyens, 
et on l'admire; un pauvre trouvère, fidèle du reste aux rtraditions, donne 
la chevalerie céleste poùr auxiliaire aux croisés, et on lève les épaules. 

Cependant cet épisode, fondé •sur les croyances sincères du moyen 
âge, n'a pas moins de grandeur, que la fiction homérique; quoiqu'il 
appartienne à la mythologie chrétienne; mais la théogonie d'Homère 
.n'est'plus que du domaine de la poésie, tandis que la plupart des 
croyances du XI" siècle sônt devenues des superstitions populaires et de 
bas étage. Ajoutez à cela l'autorité du génie opposée à la médiocrité de 
la conceptionetde la mise en scène. 

Selon Robert le Moine, cè fut saint Georges, saint Maurice et saint 
Démetrius qui secoururent les chrétieiis5. D'âtures, tels qu'Orderic Vital, 
disent Georges, Démetrius et Théodore . 

Les chrétiens vainqueurs somment Garcion de livrer la citadelle; Grrion rcot k 
tèrne. 

Utpandragon Benecke und Lachmann, Iwein, Berlin, 1843, in-80, p 29, Desrubant 
v 3230 et 9560; Ogier; p. 425. 

Es desrubans li tygrês maignent. 

Partonopeus.de  Blois, p. 30. 

Karles, passoit ès pors entre les desruba,iz. 
Chanson des.Saxons, t. I,p. if. 

2 V9585: 
Membre-tôi que Sibile dist 
Ès profésies que ele escrit. 

Le Roux de Lincy, Li romans de Brut, 
t. H, P. 18. 

S'il concordoit as dis Merlin 
Et Aquile le bon devin, 
Et à ce que Sebile dist. 

Ibid., p. 500. 	 r 

Bongar,s, t. I, p.64. 	 - 
Order. VitaL, lib. IX; Micliaud, t. -Ip. 318. 

TOME II. 
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Garcioiï obit éi,  sè fait clirétieù, cê qui répoiid à un fait Ywppèié parmi 

les Ïitte dui tèxte 1. Sniïs perdre de teffip, les ereisé vÙn.t assiéger les 

foi eresses ôiii1èS d'Antioehe . 
GillesdeChin,Gnicher, 	Dans cë§ diffPenteSexéditiôiis Il  ils firent des predies de valeur. On 

Geoffroi de la Tour et 
le Chevalier au Lion. à Côhervé la mémoIre dèS lùttes de piùsieiits ehea1iers centre des liens. 

Telle est èelie de GillèS de Chiù que l'en t1ôuvera dans lë poëme qui 

lui ét séiâlhiéit coSCté . Un chevalier français, appel 'Gùicher, 

s'étâit rèndu eàïüeùx dails i'aflùéé chrétienne panr Uvoîr ierrassé un 

hou, àiiisi que Boïduiu de SebrôuÉt, d'apès le roman de ce ion1 . Geof-

frôi de Ïa 1'ôui S'tait faÏt une giâflde  renonithéèpar Irne: aetion que l:e. 

poète, dent ovreGilles de Chin est le héros erib1e aveir confoindue 

avec i'èipleit du pâladih belge 5, il uri vâ uù jeu' aù fond d'une forêt un 

hou 4tl'ifm 	pemtéteuîffait 'danS S ÏftÏStieO rephis, -etqui re 

sait l'air de ses gémissements; Geô'ffrôi vola ù see 	de l'animal. qui 

ubiait 	iôu'eF sa pi6é5  ët d'un eotmp de sabre déoa ètto drthou- 

i'euSe étîiïné. Lè lioh 'iûsi délivré, sattaha à sen libvatènr comme 
à son maître; il l'accompagna pendant tCùte 'la liè?te., et lï°qtie après 

laÏiÎiSè de JéunSal'em lés CroiSéS s'nibarqtrèient pent retonrner en 
Europe, il se'noya dans la mer en suivant le vaisseau sur lequel Geoffroi 

de la tour était mont 6•  \boct le passage rnrne du MAGNUM CHItOMCON 
BELGIcuM : Eun sequitur, sicut lepus; et quamdiu fuit in terra, nunquam re-

cedens, multa ci commoda eontuiit tam in venationibus quam in bello, qui car-
nes venaticas abundanter dabat; teô vero quaecmnqué domino suo adversari 

videbat, prosternebdt iuem, ut dicu?ït, in navi positum cum domum rediret, 
derelinquere noluit, sed nolentibus eu, ut cïudeie 'jinimal, in navem recipere 

V. 9852. 
'2 V. 9729. 

T. VII, pp. xxviii,9S, 129, 150, 678. 
T. II, p. 26. 
Apologues par le B. de Il., Bruxelles, 1848, in-18, p.  29. 

6 Michand, t. I, p. 551. Goufier de la Tour était frère de Bechada, l'autiii' d'un pome dit 

la Chanson dAntioche; est-ce le personnage teiili néiciÈ'Cf.notret. 1V, p. 
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na.utis, secutus est dominum suum natando per n'are, us que quo labore defecit. 

La même anecdote est rapportée par le père Mai•mbourg et lui suggère 
cette réflexion : e 1trange instruction de la natùre, qui fait honte aux 

hommes, en leur donnant, Lomme çlleafajt plus 'une fois, des lions 
» pour maîtres! » 

Cette anecdote n'est rien autre éhose que la tradition si connue du 
Chevalier au Lion. A-t-elle passé du roman dans flistoire, ou de l'histoire 
dans le roman? Les deux opiniofls soin soutenables.. 

Chrétien de Troie l'a traitée, de la manière suiyaiite 

Et quant il vintà cele part, 
Vit I lyon en I essart, 
Et I serpent qui letenoit 
Par la coe et si li ardoit 
Treztouz les rainz de feu ardant. 
Ne va pasgairesdeniorant 
Messire Yvain ceste merveille, 
A soi-misrnesse conseille 
Auquel (les i'I il aidera. 
Lors dit au Iyon.Ieifera 
C'à venimeus et téIon 
Ne doit l'en fère sern'l non. 
Et li serpens est :vénimeus, 
Si li sautpar1a bouchefeus, 

Lady Charlotte Guest, The Mabinogion; London, il.838,in-8°. 
Le Chevalier au Lion, d'aprèsle MS. deJai3ibliothèque reyledetParis, n° 1891,suppl. franç., 

210, pp. 133-214. 
L'éditeur, pp. 2.26-232, indique 1s eriorsde s l'Ivein llernan1 d'Hartmann von der Aue 

et d Ulrich Turkheim, ainsi que d autres ersions en danois, en suédpis et en irlandais 
M. Adelb. Keller a publié un frgmenu Chevalier guLion français, Tubing., 1841, in-80 

de 20 pp., et a inséré ce poème, d'après un MSdu Vatican,dans sqn Romvart; Paris et Mann-
heim, 1843, in-80, pp. 13-575. 

Le morceau que nous transcrivons se lit p. 13 de la deuxième partie du recueil de Lady 
Charlotte Guest. 

Cf. Histoire littéraire de la France, t: XV, pp. 235.244 (article signé G. [Ginguené). L'auteur 
n négligé tous les rapports de la fable avecl'histôire et'les compositions ou légendes analogues. 
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Tant est de félonie pleins. 
Çe se pense mesire Yvains 
Qu'il l'ocirra premièrement. 
Lors tret I'espée et va• avant, 
Soff espée met devant sa faèe 
Que la flame mal ne li face 	 ' 
Que il getoit parmi la gole, 
Qui plus estoit lée d'une olle; 
Se li lyohs après l'asaut 
La bataille pas ne 'li faut. 
Mè que l'en aviègne après 
Aidier li vodra-il adès, 
Qar pitiés l'en semont et prie 
Qu'il face secors et aïe 
A la beste gentille et franche; 
A l'espée qui saef trenche 
Le félon serpent vet requerre. 
Si li trenche jusqu'en la terre 
Et en deus'metiez le tronçonne, 
Fiert et refiert et tant l'en doue 
Que tot le fronçone 'et dépièce; 
Mès il li covient une pièce 
Trenchier de la coe au iyon, 
Por la teste au serpent félon 
Qui par la coe'le tenoit; 
Tout com tretichier 'en covenoit 
En trencha c'onques mieus ne pot. 
Quand le lyon délivré ot, 
Cuida quelui le côvenist 
Combatre et que sor lui venist; 
Mèsi il lie le sepensa onques. 
Oiez que fist le iyon don ques, 
Com fist que frans et dehoinnere, 
Qr 'il eonç à fère  
Semblant que.à li se rendoit, 
Et ses pie joins li'estendoit 
Et'vers lui enclinoit sachière 
Et estoit sor les piezlderrière, 
Et pUis si se ragenoiloit 



	

INTRODUCTION. 	 xciii 

Et toute sa face moilloit 
De lermes par humilité. 
Mesire Yvains por vérité 
Set que li lyons le merciè 
Et envers lui si s'umélie, 
Si li plest moult cesteaventure. 
Por le venin et:  por l'ordure 
Del se1pnt essuie, I'espée, 
Si l'ara el fuei i e hou tee, 
Puis 'si se met tost :à la voie', 
Etle lyon Ièsluicostoie, 	• 
Que jamès ne leguerpira, 
Touz jorz avecques lui ira; 
Qar servir et garder le veit. 

Chrétien de Troyes a. tràvaillé sur un thème breton dont Owenn, 
fils du roi Urien,èstle'sujet 1. Le poète roman a: orné et amplifié ce 
fonds. Rien de plus simplé, dans la' chanson galloise, que l'épisode qui 
nous' occupe. Owenn entend rugir un lion auquel un serpent, caché 
dans' une caverne, barre lè passage; il s'approche - de l'antre et coupe le 
serpent en deux au moment où le reptile s'élance, et, pôur remercièrsdn 
libérateur, le lion Suit Owenn et joue autour de lui comme un lévrier 
qu'il autait eleve 2, trait qui offre de la ressemblance avec quelques 
mots du iWagnum cm onicon Belgzcunm 

Dans le poème d'ITartmann qui marche pas à pas derrière Chrétien 
de Troie, Yvain rencontre dans la forêt de Brezilian, thétr,e de ses 
premiersexploits, un dragon (Wurm) qui emportait un lion dans sa 
gueule; il transperce l'monstre desonépée,'et le lion r'econnaissant 
s'attache à lui et le suit comme un chien 5. L'auteur du poème allemand 

M. WilliamOwen écrit Owain. 17e Canzbrian biography, London, 1803, in-12, p• 270. 
De la Vil1emarué, Contes populaires des anciens Bretons, t.. 1, pp. 145,146. 
Iwein, eine Erzii hiung von Hartmann vôn Ave, 2te Ausg., Berlin, 1843 in-811, pp. 120 et 

suiv.—M. Grésse, 'selon sonhabjtude, a donné unebonne nOtice bibliographique sur lesdiverses 
versions d'Yvain, Die qrossen Sagenkreise, etc., pp. 214-216. - Cf. De Bonstetten, Romans et 
épopées chevaleresques de l'Allemagne au moyen âge, Paris, 1847, in-80, p.166 
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de Wigamur, publié par MM. von.der.Hagen.et Busching, a substitué au 

lion un aigle que le jeune chevalier délivre des serres d'un vautour et 
qui, s'attachant à son libérateur, devient dès ce moment son compa-

gnon de fortune et de gloire. 
Ce trait plut tellement au Tfasse qu.il en fit usage dans son Rinaldo. 

Là, le roi Chiarello, cousin de Francardo 'et frère de Mambrino,a un 
lion qu'il a dompté, qui le suitpartout et'obèit à ses moindres volontés, 

de sorte que Chiarello était appelé il guerrierî.det Leone 1• 

Ces rapprochements, joints à ceux .que nous avons signalés au 
tome Vil, suffisent pour démontrer ;la popu1arité:poétique de la tradi-

tion et pour compléter ce qui -a été dit Sur Gilles de Chin. 
Corbarant, dans sa retraite, se diiige vers l'Euhrate, en emportant 

la dépouille mortelle de ilrohadas,, :fils du :sultan de Bab.ylone 'et qui 
avait perdu la vie:sous .1esL'mur•sdÀnioche le sou'dan, tronipé par de 
faux rapports , ne rêve 'que vengeance; mais biéntôtiltchange de langage 
èt,dans sacolrère, il accuse :Gurbarant :dettra'hison. LIl demande ausultan 

de Mossaul '•si1 auj ':a ramdné captifs Godefroid .et les .autres princes 

rhrétiens €tJe sultan îxépond 

9975 Crest,yen ne sont point ..oisiei .tost atrapé, 
Ne lièvre enmy les kans, ne conin en ung pré: 
Ainçois sont chevalier 'har'dyet redoùbté. 

Nouvelle comparaison 	Grandor 'de Douai me diffère guère de 'notre auteur que par la  
de notre trouvereavec 
Grandor de Douai. forme. Le soudan demandea ïCorbarant, comme dans 'notre texte, 's'1 a 

les chefs es 'croisés, et Corbarant répond avec une fait :prisonniers  
noble 'simplicité: 

« 'Naie voir (sir) ,'biax 'déls sire, mal nous est encontré, 
Car'toLsomes'vencu,, morL et debareté. 
Quant li .baronlIe'France 'furent totaseniblé, 

G.Ferrario.,t. III,.p.248. 
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Egli y' accorse,1  e l'elrno empie nel fonte, 
E tornè mesto al grande ufllcio e pio. 

CANToII, 	66, 6. 

L'avainae reste donc à'Corbarant etie soudan , ùivainùiiemaxinè 
pôiitique aussi vieille que 1e rndnde, se réconcilie aveè cehii ii 
gagnYia partie, Sans oublier de Taire un compirnentRihard de Cau-
floiit 1. 'Mis, 1oin d'imiter la courtoisie du maître, un îurc iÏiSite 

Corbarant tjtte à' la 'face de Riéhard une provocation que r1'ève aus- 
siôt flarpin ife :Bourges.  Nouveau conibat qui 'tourne 'àIa 
comte et des chrétien. 

Gotbaraiit,si bien:soutenu par eux leur témoigne sa reconiuissance. 
ils partent ensembk et se 'tireiitheureusement 'd'une en!bûhe qite Feùt 
avaient tendue les parents de Goulias, un des champions du soudan. 

]chappés au danger, Coibarant';eties'chrétiens font fausse route et Combat conti'e un 
peut. 

arrivent au mont Tigris, dît était le.repaire d'un seIpent., la terreur de 
la contrée . 

Albert :d'Aix r-aconte aire dans le territôire de:Svdon 1es, chrétiens Fondement ltistoriquo 
' 	 ' 	

de celte fiction. 

furent mis en 'grand péril par des serpents. qui vomissaient desflammes: 
regione SyIonis ab -initis 'serpentibus pericIita'ntvr, et il remarque quon 

appeiitces -'serpeiits tarenta . 

Ce fut suries bords . du fleuve E1eubèîe qie :!es ê hrétiens S 	 Remarque sur l'emploi 
du merveilleux. 

assaillis par  des 'reptiles ,qiii ii'ét.ient, selonM»Walkenaer, que le 'gecko 

V. 11483. 
V. 11620. 
V. 41755. Nous avons déjàfait plus haut l'observation.que1es trouvères et lesMinesin- Encore sur la géogra. 

ger traitaient ]ai géographie'avec un-sans-façonextraoi'dinaire.LÀlexandrtde dumoine •
. La'n- 

phie romancicre. 

bert ou Larnprechtnoùs 6ffre.:le: pays ,d'Occridatis, dont .leshabitantsontds pieds: de bouc , et 
le pays.de Brasiacus, qui forme Ies.limitesdu monde.. LePateIamunt,du :Pardiyl,r1es ;chA-
teaux de Montamur, dans Otnig , de Mâtelane, dansXudrun,le pays des Dalogiens,lesi'oyaumes 
de Deleprosat et de Holdra/lus, dans Wigamur, etc., ont probablement la mêmeorigine. 

Bongars, t. 1, p. 271. 



c 	 INTRODUCTION. 

ordinaire ou d'gypte . Ils n'en causèrent pas moins d'épouvante aux 
croisés, et peut-être ce fait historique a-t-il donné lieu au, poète d'imagi-
ner le serpent de Tigris, cai il est aussi sobre que possible de merveilleux. 
Nous avons déjà remarqué que les anciennes légendes franco-germaines, 
austrasiennes, si l'on veut, sont presque entièrement dénuées de pro-
diges; les Germains et le christianisme apportèrent dans la soiété 
moderne le sentiment énergique de l'individualité; c'est donc dans la 
conscience de leur force que les héros des anciennes chansons, telles 
que celles de Roland et du Cid, trouvent le pouvoir de s'élever au-
dessus de l'humanité, plutôt que dans des causes extérieures. Le, mer-
veilleux est venu des races celtiques et de l'Orient. 

Au moment de s'embarquer dans un récit qui dépasse toutes les 
limites de la vraisemblance, le trouvère proteste encore de sa véra-
citée. 

. . . Cette istore n'est pas de gabement; 
Ains est de 'vérité, rimée noblement, 
Sansbourdes et sans fables qui ne valent noient. 

Et pour se donner une plus forte apparence d'exactitude, ainsi qu'il 
l'a déjà fait,, il attache une date à l'événement qu'il va narrer; C'est en 
1098 que la troupe de croisés qui accompagnait Corbarant aper-
çut le mont Tigris. Un cri de douleur en frappe les échos; Baudouin 
de Beauvais court et reconnaît son frère Arnoul que le monstre venait 
de tuer. Malgré les conseils de Corbarant, il jure de venger une mort 
qui le désespère 5,  et Corbarant promet d'embrasser le christianisme 
avec sa soeur Florie, si Baudouin réussit dans son aveugle projet '. 

Michand, t. I, p. 563; L'esprit des Croisades. L. IV, p 564. 
V. 11775; Invènter un récit, dit spirituellement M. Paulin Paris, c'était alors le plus lion-

a teux des délits littéraires. Et tous les jongleurs se défendaient de l'avoir commis, comme 
» aujourd'hui nous noùs en glorifions, et le plus souent avec autant de mauvaise foi. » Le 
moyen âge et la renaissance, - Romans, fol. vi. 

11910. 
V. 11945. 	 - 
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Très devani Àntioche rengié et ordonné, 
Chascuns avoit son cors et son chief si armé, 
Par Mahon!. s'i fussiésotrestot vosbariié., 
Et trestot li païen qui onques.fusseut.né:,. 
Et Ii mort desus terre fussent r.ésuscité, 
Ne péussen t-il estre soffert ne enduré, 
Ains nous ont si cachiés, jà ne vous iert célé, 
C'à merveilloses peines en somes. escapé. 
Brohadas, vosiùe iii, en ai mort a.porté: 
Vés-le-là, où il gist, desos ce pin ramé. 

M. 7625, fol. 128 y0  1. 

Notre rimeur décrit pompeusement les obsèques de Brohadas. avec 
lequel on ensevelit deux Sarrasins tout vifs ; mais Grandor peint 
mieux la douleur paternelle: 

« Oiés, seignor, fait-il, com,je soi .grains et mas 
Véés-ci mon be ifi qui ci gist en ces dras. 
Ostés-le et descosés, s'ei .tenrons en nos bras: 
Si verrai se son cors: car ce :me semble gas 
Qu'il soit mors ne 'occis,. ne le puis croire, pas. 

M& 7625, fol.. 128 y0  4. 

N'y a-t-il pas dans ces paroles de la vérité et du pathétique? II faut 
en convenir, Grandor de Do'w'i est plus poète que l'auteur dont nous 
mettons les rimes en lumière 

Le souda.n s'obstine à acciiser Corbarant de perfidie et ce dernier, 
pour prouver son innocence, offre de faire combattre un chrétien contre 
deux Sarrasins 5. Pressé par sa cour, le soudan accède à.la, requte de 

Le Roux de Lincy, Bibi. de I'Ecole des chartes, t. II, p.  454. 
2 v '10120. 

' rains, selon 'M. Paniin Paris, '.ient'du latin gravis., 'CRV1S CAPUT, joute-t-i'l par .distrac- ÉtyiiniIoge. vicieuse. 
tion. Pomantero, p. 6. Il 'ii'y aps'de outeque grains nesôitun mot dorigineg;ermanique; 
l'allemand Gram signifie chagrin. Ph. louskés, 	786 et 22114, t. I, p..cxvm, e4:c  

Bibi, de l'Ecole ilesehartes, ib. 	 . 
V. 10040. 
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Corbarant, mais non sans menacer Mahomet de le faire battre: 

ManIère cavalière dont 	10083 « Mais je voe à Mahom, l'a où nos cuersse fie, 
les musulmans irai- 
tentMahometdansles 	 Que s'il sueffre à ce jour que j'aye vilonnie, 
chansons de geste. 	 Tant batre le feray tantos de ma maisnie, 

Que sa tieste d'or fie sera toute fronssie '. 

On a fait remarquer, dans le comrneiitaire, que cette inoIente piété se 

i eti ouvait aussi chez les chretiens, quoique les auteurs de chansons de 

geste l'imputent exclusivement aUX infidèles. 

Dans le roman de Roncisvals, lorsque Marsile revient vaincu, le 

peuple se porte à la Mairomérie 2  ou mosquée. 

« Hé! mauvais Dex, fait la gent barbarie, 
Com nostre lois est huiabastardie! 
Per vos est hui nostre gent si onie; 
Ainc par vos n'orent ne force ne aïe: 
Li crestien; qi ne vos aiment mie, 
Sunt en Espeigne, par force l'ont saissie. » 
Un baron prent un grant baston d'alie . 
Tervagan fiert qanq'il pot lez l'oïe, 
Li ors quassa et la teste est croissie. 
A Mahomet ne la lassèrent miedk  
Le grant corone qi de l'or reflambie; 
Forment le batent la pute gent haïe : 
En une fosse, soz la cité hardie, 
Là l'ont geté, par mot "molt) gra1t félonie'. 

Cf. Y. 11098. 

D'iluec en est ailé en la Mahomerie. 

Michelant, 4iixand ces , p. C75. 

Proverbe. 	 3  D'alisiei. .Uexpression ne vaut pas une alie, au iiu de signifier ne vaut pas une gousse 

d'ail, comme nous l'avons plus d'une fois expliquée, pourrait bien être traduite par ne vaut pas 

un seul fruit de l'alisier.. 	- 
' J.-L. Bourdillon, .Roncisvals; Paris, 1841, in-1, p.116. Cf. Panizzi, Orlando innaino-

rato, t. III, pp. 355, 356. 
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Tandis que Corbarant se propose d'aller à Olifierne, sa mère con-
suite le sort et apprend les désastres des musulmans. Elle employait à 

bâtir une tour les prisonniers faits à la première elpédition de Pierre 

l'Ermite vers Nicée, et, en considération de Richard de Cau mont, elle 
voulut que leur sort fût adouci. Parmi ces prisonniers figurent Tiéry de 
Tournai et Henri de Braibant, qu'on pourrait prendre pour Ilenri d'Assche, 
si l'on ne savait pertinemment qu'il était alors dans l'armée de Code-
froid 1. Florie 2,  soeur de Corbarant, contribuait, de son côté, à rendre 
la condition des captifs moins rigoureuse. 

Corbarant, après avoir appris ses malheurs à Calabre, veut se rendre 

à Antioche, pour y chercher un champion, et fait encore, en passant, 
l'éloge de Godefroid, un prince qui n'a per 3. Calabre, qui le détourne de 
ce voyage, lui donne pour défenseur Richard de Caumont. Celui-ci lui 

promet de soutenir vaillamment sa cause, à condition que les autres 
prisonniers chrétiens seront mis en liberté 4. Calabre, ayant eu de 
nouveau recours à la magie, prédit le triomphe de Richard 5. 

Corbarant se met en route pour Sormasane (Samosate?), où était 
le soudan, et emmène avec lui Richard, Baudouin de Beauvais, Harpin 

de Bourges, Jean d'Alis, Foulques de Melun, Geoffroi d'Avignon, l'évê-
que de Forez et l'abbé de Fécanips.. 

Le combat a lieu le rimeur s'étend avec complaisance sur 	é cet ni- Coinha 	o e t duhrétIL 

	

- 	contre deux ne- 
créant s. 

I Preuves, lin. D. 	 - 
Florie ou Flore; ce joli nom, au masculin et au féminin, est consacré par la littérature 

romancière du moyen (ge. Sans parler de Flore et Blanche/leur, nous trouvons Florie dans le 
roman allemand de Wigalois, où elle est l'épouse de Gauvain :- 

Sîn muoter, frowe FLORIE, spra.ch: 
Lieber ,un, etc. 

F. PFEIPI'ER, JVigalois ;  Leipz., 1847, 

in-80, P. 38. 

V. 10456. 
V. '10706. 
V. 10749. 

TOME Il. 	 M. 
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sode,, en, y mê1ant encore indirectemenv,.. et.avec assez d'adresse ï, léb5ge 

:Goderoid.,.que;,: par ce::mo'en,, on;neperd jnmis:.de:-vue d  
On est persuadé d'avae que Richard sei vain.qieur, ,etï il. l'est :n 

effet. La,mort de. Murrgaiet d Vaubis; 	deschamp.ions dui soudan, a 

tofl.:à- lat fois,, de 1a, grandènr et de la singularité 

pisote rernarqmible. 	 1 1.38. Quant Murgalés sevitensernent mehaignier:, 
A l'encontre. Ricrt. s'ala agenouili I en 
Et li dit : « Gentils homs, jè te py et req.uier 
Que me laissiés à toyparhretdesraiiier; 
Nonpasque.je:tepry'de moi àrespitier, 
Mais je voel ains ma: mort Mahometrenoyer:, 
Car il n'a de.pooir. le monte d'un denier. 
Jè me rengà ta ioy, etc. 

Là-dessus Rich'ard avec l simp1icitéd'tin soldat qui sait assez bién 
son catééhisme lui récite un abrégéS dès Icritures, puis va remplir son' 
casque à la rivière, baptise Murgalet, avec trois brins d'herbe lui dbnne 
1cmrnunion, etuis,sursadèmande lùitranchela tête 

LeTasse. 

	

	 1e Tass' a traité autrement, on- l'e pense bien, un sujèt analôgue. 

Tancrèd...remarque dhns la mêlée un guerrïer qui lui inspire le dessein 
de se mesurer avec lui; après une vaillante résistance, il l'étend à ses 
pinds; son-- ennemi tombe... C'èst Cibrinde, la femme qu'il aime; mais, 
dans son désespoir, il n'oublie pas de lui ouvrir les portes du ciel; Clo-

rinde, mourante, dit à son amant: 

A.mico, hai vinw.,.atipedon.. perdona-
Tu ancora, al corpo no, che nulla pave; 
Al l'aima si : dk per lei prega', e dôna 
Batiesmo a me, ch' ogni inia colpa lave... 

V. 10867. 
Voy. Preuves, litt. F, au mot Murgleie. 
V. 41427. 
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Muni d'une amulette que lui avait donnée l'évêque de Forez, Bau-
doiiin tented'escalader tout seul le mont Tigris et fait une longue 
prière qui n'a pas moins de Soixante et dix-neuf vers, et qui est encore un 
précis des principaux mystères de la foi chrétienne, lieu commun que le 
trouvère, dans sa dévote ferveur, rime dès qu'il en trouve le prétexte 2; 

car il se pique de théologie, science qui dominait toutes les autres et à 
laquelle sacrifia le mâle génie du Dante. Cette oraison récitée, le Poète 
est convaincu que Dieu l'eauça, d'abord par amour pour Baudouin, 
ensuite, parce que la victoire de celui-ci devait conduire Corbarant 
dans la voie du salut, et il annonce alors sommairement quelques bran-
eues du poème qui ont rapport au sultan de Mossoul 5. 

Ainsi protégé d'en haut, Baudouin tue le serpent ou plutôt le dyabk' 
Àntecri 'k• 

1 V. 12005. 	 . 
V. 12096. 
V. ios. 
V. 12218. Voici comment M. Le Roux de Lincy analyse cet épisode, d'après Grandor de 

1)ouai, Bibi, de l'Ecoie des chartes, t. H, p. 455 e Les chevaliers rendus à la liberté ont obtenu 
du soudan la permission de visiter le saint tombeau. Ils se rendent à Jéi'usalem avec une armée 

qui part pour cette ville, sous la conduite de Corbarant. En traversant le désert, ils apprennent 
qu'un effroyable serpent désole la contrée. Ernaud de Beauvais, animé par les récits de ses guides 
et par l'appût des récompenses, jure qu'il atteindra le monstre. Il part seul, trop confiant en sa 

valeur. C'est alors que le trouvère, pour donnei' plus de créance à son récit, invoque l'autorité du 
chanoine de Saint-Pierre. En effet, il ne s'agit de rien moins que d'un duel avec le diable; car, 
pour le poète, le serpent et Satanas c'est.tout un (li Sathenas félon, MS. 7628, fol.' 145). Aussi 
le èhevalier succombe-t-il dans son entreprise à laquelle l'ont décidé des niotifs trop mondains. 

» Le serpent l'engloutit dans sa grande gueule béante. 11 a beau se réclamer de l)ieu à ses dci'-
fiers moments, ses cris se perdent dans l'air et vont seulement annoncer son trépas à son frère 
Baudouin. Ce dernier prend ses armes et court au lieu du désastre; plus sage qu'Ernaud, toute-
fois, car il se confesse et communie avant de partir. Il s'avance en conjurant son adversaire au 
nom de tous les saints. Mais il a beau conjurer, son javelot rebrousse sur l'écaille du dragon. 
Celui-ci jette un cri épouvantable : 

Par matitalent et d'ire a un tel brait jeté, 

Li nions en retenti et de lon et de lé. 

» L'armée musulmane en frémit à cinq lieues de là, et les compagnons de Baudouin, frappés 
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DaI]s4.e.ième:temps, lesoudanarrivaitiavecdes tr 	T oupesoflrii:atta- 

quer le àionstre q1ti.avaitTavagé ses :terres, et,ie Join., :ilest.pr4îS 

pouruneflflemI.. 

±La mèredu serpent. 

12456 ... àgeule baée•  giettant feu asprement, 

Vint en i'ost du soudant, voire par tel convent 

Qu'enmyiaus se lança et-la -route pourlènt: 

esa-ke.ue -fiert lunet puis Tautrc du dent, 

LI.uec les .faitîuïr.,chy-L,..chy cent. 

Les chevaliers chrétiens, entre lesquels le trouvère nomme un die-

valier de Flandre, Galeran d'Andrehe.m 1,  tirent leurs épées contre la 

serpente, lui livrent un rude assaut et finissent par la mettre à mort. 

Elle expire; les sept démons qu'elle avait au corps s'envolent, comme 

celui de l'Endriaqve d'Amadis de Gaule, et l'on crut un moment que le 

monde allait périr. 
La cause de Mahomet perdà chaque instant du terrain, tandis que 

celle :des - chrétiens devient-  meiilure.Le soudan-et le.suitand'O!ifierne 

ou de - Mossoul ite peuvent -s'em1iéher d'avouer combien peu de-con- 

fiance leur inspirent désormais leProphète., w.', plutôt.Mahornet, .Terva 

:.gant et le dieu Barato-n (car il :faut parler le langagedes trouvères), et 

de terreur, n'osent plus rien espérer .del leur ami Le tableau de leur consternation interrompt 
avec art le récit.du combat,.auquel lepoéte revientavec une grande vivacité dans l'un!des cou-

plets suivai!ts 

Or est'de Bauduin ; k.hardi,combat-ant, 
Qui.le serpent requiett:et menti et,sovant 
Sovant le fiert, derrière, et en coste et devant. 
Mais le piax est si dur n'en puet empirler tant, 
Qu'il en 1)énst abatre quatre denier vaillant. 

MS. 768, fol. 145, y0. 

e Cependant, à la fin, cette peau si dure .cède aux coups redoiiblés:de l'épée, et le dragon, 

épuisé-de sang, tombe aux pieds de son vainqueur. 
Y. 12547. 
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iisdéclarenv:ayec déouragenient que les cro.isésleur semb1entdes guer-
1iersinvcibleset destinés àrégner;sur U0,rient:•4  

Il est clair, bien que le serpent de l'leuthère ait pu donner.nais- tylIiee1srétien. Luttes 
conire des dragons. 

sànc.a ceiui du.montTigris:; quef ce;dermerrest une: aflègorie :dÎ rnau-

vais:: principe •dornptép.an l'.. foi', : puisque ce re.p:tile est anim par: u n 
démon:. et :qie sa:.défaite doit,,  amener: laf conversio:n:de'Crbarant . Ce. 
mythe a. été-:assez longuement éclairci daùs Nntrodhoti.on au•.pome: de.' 
6illesde Chin'', . o:ù:nous r1âvons. comparé avec:ies. traditiôris. p.aï•ènnes.. 
Aux;. légendes: decet.te espèce:, nous aurions pu. ajôuter les!deux dragons: 

qui, dans l'histoire romanesque de Merlin, l'un rouge:, symboI.e des 
Brejons llaut.re blanc, image: des Saxons, sont continuellement: en'.que-
relle.;3  ; le; serpent; du:.. l(arn. OU: roche druidique et l'Avank du ;lac:4 ;-le 
dragoi vaindupar Wigaiois et;qui dévastait les tats: de Lariette:, reine. 

de.Korantin Nouspm •vi'ons ;direencore ,. àpropos de:saint :Geerges-. qui: Sa,11 Georges. 

iious:.a sérieusement oc.ou.p'é:; que; c saint:a inspir,é à:Vallemand Rei:nb,ot 
de.Dôin- un:: poème': qui.. doit.: être emprunté à un:e' tradition antérieure 

au XlI!sièc1è. car il nest :pro.inv fait:mention'du.:cornbat de :saintGèo.rgcs. 

avec le dragon:.leque:i dès;cette épQque, .apparaît danstoutes des, lég.en. 
d.es  Wauteur; était: un ménestrel de la. cour: d'Otho.n 1', duc de Bavi ère, 

awc:o;mmencement :du. X!Ii0:siècle; Ce:fut p.ar ordre: de: son :maîtr.e.. qu'il: 

composa l'histoire de saint Ceo.rges, d'après un ancien poème que ce 
prince, Iui.:avait confié...Reinhot:ne. dit point...d•ans:quelle. langue était 
écr.it;ce 'pome maisles motsi:fiançais q.uii'a'.souveutemployés::1a.i:ssen.t:. 
peu de' dine sur son origine 

1 -' V4 42584 459: 
T VII', 	xLIet suiv  —'Pii.isque'nous'•revenons surleromaï de Gifles dè Chin': nousne Époq ue où k l'alun du 

dispenser de-dèlitrer que ïons crainons dûvoivrajeunice.poème: de penrade. GWesdeCIin 1 dù 

lui: fier: uneéjioqne 1.ÏoprecuIée. il'ddit •tre au plûs tôt,' dû cornniencernent du  .X11111 'sjècle: li 
si.rion:dû X11: 

3 1héodôre de la Villernarqué, Coîtes populaires dês'ancins Betôns:.;  Pari, 1 8'42 tl 

11. 45 
4:lbid., t.U, p. 29295 
5  Bonstetten, pp. 360-561. 
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Les mahométans croient encore que c'est à une de portes de Lidda, 
ancienne Diospolis, où saint Georges souffrit le martyre, quéJésustuer. 

l'Antechrist. 	 - 
Un des plus ingénieux rédacteurs de la Revue des Deux-Mondes, M. Gé-. 

rard de Nerval, nous raconte que, dans le Liban, aux environs de Béy-
routh, on lui montra la grotte d'où sortit le fâméux dragon qui était 
prêt à dévorer la fille du roi de Béryte, lorsque saint Georges le pérça 
de sa lance. Cé lieu, assure-t-il, est très-révéré par les Grecs et par les 
Turcs eux-mêmes, qui ont construit une petite mosquée à l'endroit où 

eut lieu le combat . 
Art (p! minque aux 	L'art d'intéresser aux lieux et d'agrandir le fait dont on parle en y 

associant les souvenirs du passé, manquait complétement aux trouvères. 
En foulant par la pensée ces régions 'où fut déposé le berceau du Christ., 
où s'accomplirent tant de grands événements, où plane encore pour nous 

le génie de Napoléon 2,  ils aiment mieux supposer des localités qui ne 
peignent rien à l'esprit que de remuer la cendre poétique des antiques 
cités, dont les noms ne doivent pas seulement plaire à la mémoire d'un 

poète j  mais encore charmer son oreille par leur harmonie. 
Le soudan et le sultan d'Olifierne se séparent dans les meilleurs 

termes, et Corbarant reprend la route de sa capitale, non sans rouler 

1 Revue des Deux-Mondes; Bruxelles, 15 mai 1847, p.  480. 
« La relique dont les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalein faisaient le plus de cas était I 

une main que le sultan Bajazet avait donnée au grand-maître d'Aubusson, pour la main droite 
de saint Jean-Baptiste. La tradition racontait qu'à Antioche j  un dragon, auquel on avait jeté 
un morceau 4e viande touché par cette main, avait soudainement enflé et crevé. On la portait 
solennellement en procession, et lorsque les doigts s'ouvraient, cétait signe qu'on aurait une 
bonne année; si le poing restait, au contraire, fermé et menaçant., on pouvait s'attendre à une 
mauvaise saison. Lorsque l'envoyé de Pierre-le-Grand visita Malte, en 1698, le grand-maître 
lui fit présent d'une croix touchée par la main du saint, et cent ans plus tard, le chef de l'ordre, 
expulsé de l'île, demanda la permission d'emporter au moins cette relique véntrée, req!iêtd 
accueillie sans peine par des républicains sceptiques. (La main et le gant; Revue britannique, 

déc. 4847; Brux., in-80, p.  745.) 	 . . . 
Voir l'ouvrage attribué à cet homme étonnant, et dicté au général Bertrand, suries•  campa-

gnes d'lgypte et de Syrie. 
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dans sa tête des idées très-peu favorables à l'islamisme. L'évêque du Pu.y, L'évê1ie du Puy. 

qui périt de la contagion peu après la bataille d'Antioche, et que le 
Tasse fait assister au siége de Jérusalem, où il meurt de la main d'une 
femme, entretient les bonnes dispositions de ce prince et le catéchise 
chemin faisant 

1658 Ly évesques du Pai ly dist bien sans latin 
La poissance de Dieu, le vray Père divin; 
Comment il tresbucha Lucifier.et  Kaïn; 
Comment.il  s'aombra en ung corps férnenin, etc. 

Corbarant et les chrétiens sont accueillis à merveille; Calabre et Florie 
viennent à leur rencontre et la reine fait de riches présents à ceux qui 
ont si noblement soutenu son fils. 

En ce même temps, le loup Papion, méchant animal s'il en fut, ravit Ie iouij Pupj,p. 

un neveu de Corbarant pendant que sa nourrice prenait le plaisir du 
bain dans la rivière 2•  Harpin, touché des lamentations de cette femme, 
se met à la poursuite du loup, à qui un singe enlève l'enfant à son 
tour. Celui-ci grinipe  sur un arbre avec sa proie et fait la moue à Har-
pin , comme pour le narguer. 

Harpin passe tout.e la nuit au pied de l'arbre, afin de veiller sur l'inno-
cente créature; mais le jour blanchissait à peine, qu'il aperçoit quatre 
lions. Dans ce péril, il se souvient d'une oraison souveraine contre le roi 
des forêts, celle de saint Jérôme. Les lions, contenus par cette espèce 
d'exorcisme, n'osent s'attaquer au chevalier, qui profite d'un moment 
où le singe, effrayé, saute en bas de l'arbre, et s'empare de l'enfant. 
Mais l'aventure n'est pas finie. Dix Sarrasins, ennrnis de Corbarant, 
surviennent et cherchent noise au vicomte de Bourges. Harpin ne tient pas 

S'aombra « Et pour ce je tray à exemple la parole de la benoite Vierge Marie, quant 
l'ange Gabriel luy apporta la nouvelle que nostre Seigneur s'enumbreroit en elle. » Le Mesna-

gier, éd. de M. Pichon; Paris, 1847, t. I, p. '1S. 
Nous ne voyons pas le loup dans les fictions orientales, mais bien dans celles du Nord, le 

loup Fenris, etc. Pariset, Mythologie, t. il, p. 26. 
TOME II. 	 U. 
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çompt du .ôi-ibre néanmoins, %orbarant .vient très .ù propos pour le 
irer d'affaire, et. les félons :s'eafuien1; mais, .dans leur fuite, ils empor-
tent le nourrisson, vainement :arraehéau Jou,p  et au singe. ilarpin les 
suiL, fait mordre la poussière à l'und'eux., puis il ob.tient leur pardon 
de Corbarant, pourvu qu'ils lui rendent son neveu. 

Les chevaliers prennent enfin congé du sultan et se dirigent, bien 
escortés, vers Césarée,, où était 1armée.deseroisés 1. 

Instruit que l'ennemi s'approche, Cornurnarant., rôi de Jérusalem 
1'Aladin du Tasse, veut les préveiir. On 'voudra bien 'se rappeler que 
.l'ém.ir égyptien qui .  comnandait alors dans la ville que Voltaire a .nom 
mée euphoniquement Solime, était Iftikhar-Eddaulé, ce qui signifie 
Gloire de l'Empire. 

Faits d'armes. 
	 Les .Sarrasins font une sortie,, battent etpilieiit le plat pays, jusqu'à 

ce qu'ils, rencontrent, pour leur malheur, le formidable Richard de 
Caumont et les siens, tout près du Pas-au-Gaiant 2, que nous ne conseil-
lons pas de chercher sur la carte. ils sont nécessairement battus , e 
rentrent en tumulte à Jérusalem par la porte David '. 

Le cheval Plan tamour. 
	En apprenant ce nouveau désastre, Coinuinarant fait seller son bon 

cheval Planta7nour 5, et promet de ne point rentrer dans Jérusalem qu'il 
ne se soit mesuré avec les chrétiens. 

Le cheval Plantamour est un nom de plus pour les listes des chevaux 

épiques ou merveilleux que nous avons dressées et que nous compltons 
dais ce volume 6;  il répond .à un usage de l'ancienne chevalerie•, qui 

nous ,a paru assez curieux ,pou.r nous y arrêter à diverses reprises. 

V. 13060. 
Dans'la Chanson 'des 'Saxos, t:!, .90,nous trouvons la Roche-auJaiat. 
V. 13214. 
lien est .question.dans le commentaire. Voir aussi'Christ. Adrichornii -Deiphensis, 'Urbis 

-. .Hierosoiy.mae, quemadmodum ea Christi temp.ore. floruit, et -suburbanorum'eJtis brevis deserip- 
tio. Ed. aitera; Colon. Agr., 1588, in-811, p. 81. 	 . 	. 

V. 1326.1.. 
6 Preuves et Notes, litt. F. 
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Un. bon' dstrier; un' gluivé bien afflié un courage à toute épreuve : 
voilà l-chevaFjer. « Dieu madonnéun corps rob.us:te , disait: don 

cia'TIntrépide; il m'a donné des armes et. un cheval, deux chosesz qui. 
» font: qu'un homme vaut davantage 1 

Rodrigue dit au comte de Locano :: : La hardiesse que: vous: donne 
» votre habileté dans les combats ne vous servira derien-, arj'aLpouir'1 
» me battre- mon épéé'et: mon cheval . )Y 	 - 

Aii'leuis le: roi don Ferdimmd; répond aux reproches d Chimène: : 
S'il: vous natt un fils:, je proinets:de'lui donner une épée et un: cheval,.; 

» 	eti déux mille maravédi- pour Faideidans;ses;d-e'pen•se 3. 
Cornumarant,, magré cette condition: de succès, nefu:t pas: heureùx.. 

Godefroid de Bouillon, après la; victoire dAntioche dont Stoch:ove 
salua- les trophées, des buttes de terre élevées près de cette ville  par 
ordre du duc de Lothier 4,  avait terminé heureusement piusiéur expé. 
ditions et campait sous les murs de Césarée. Tandis que Cornumarant, 
pour laver son injure, cherche les chrétiens, if.1 prend:  fantaisiè à Gode-
froid d'aller à la découverte du côté dé Jérusalèm, avec grand nombre 

de chevaliers, dont le trouvère articule les noms qui sont des noms 
français. Les deux partis se rencontrent. Godèfroid' fàit des prodiges; 
niais ,;voyant venir de loin la troupe dè Richardde Caumnt, il la prend 

pour des eniemi et veut envoyer demandèr du reifôrt i Céaréè, oÙ 
est, entre autres, suivant le poète, l'évêjue de Liége T 

Tout en s'étendant sur ces nouvelles prouesses, ilrecommand en-
core sôn ouvrage au point dé vue religieux . 

(Tette fois, l'avantage est vivement disputé. Cornumarnt; le plùs fier 
Sarasin qui ft en paiénie, frappe d'estoc et de taille, fait un carnage ter- 

' R]mancero, édit: dé M Depping, t: 1, p. 276;. iamas Hinnrd, Rômancero t-. II, 
P. 

Depping, t: I. p; 419 liarnas-Hinnard, t.'ll p13. 
lb., 	t. 1, p. 143; 	1h., 	LU, P. 1 43• 

Voyage du Levant, p. 257. 
5 V. 13602. 
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rible et ambitionné de jouter corps à corps avec Godefroid. Un moment 

les croisés plient, quand saint Georges et saint Domint arrivent à point 
nommé avec la milice céleste pour protéger les' chrétiens. Cette sorte 

de merveilleux semble empruntée aux hagiographes, qui composèrent 

longtemps toute la littérature émouvante, celle qui excitait à la fois le 

pathétique et la curiosité. 
La bataille gagnée, saint Georges regagne ponctuellement son cer-

cueil, à Lidda, l'ancienne I)iospolis, où il souffrit le martyre, et célèbre 

la messe en présence des religieux du monastère qui porte son nom 2.  

Le retour des prisonniers chrétiens qui avaient recouvré leur liberté,, 

est l'occasion de grandes réjouissances dans le camp de Césarée.. 
Pendant cette fête, Harpin remet en cachette à Godefroid l'anneau que 

lui destinait Florie. A la. vue de ce gage, le chef des croisés, l'austère 

duc de Lothier, se trouble. 

13876 Amours ly va le cuer tellement enflarner 
Qu'oussy vermaus devint que carbons au souffler 

1-larpin, en vantant la beauté et les autres qualités de la soeur de 

Godefroid ainow'eux. Corbarant, ne fait qu'enfoncer le trait plus profondément. Gèdefroid, 

doût Ii cuers oncques mais par amours n'arna., ne peut résister au désir de 

voir celle dont il se fait une si ravissante image. 
Mais l'armée brûle de s'emparer de .lérusalem. Godefroid, pour gagner 

du temps, assemble le conseil et propose avant, de marcher sur la ville 

sainte, d'assiéger les places voisines, telles que Baruth, Tyr, Maarah, 

Hazarth, etc. 

Ce saint i)oinin a déjà été nommé plus liant. Est-ce saint Domnin, officier, de la chambre 
de l'empereur Maxirnien ilerculius, martyrisé l'an 304, ou saint Dominique I'Encuirassé? Ce, 
dernier, solitaire en ltalie, ne mourut qu'à la fin de l'an 106, et n'était probablement pas cano-

nisé en 1098; mais les trouvères ny regardaient pas de si près. 

V. 13731. 
V. '13764. 
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1405. .... Le commune en fa cou rouciés et irée 
Qui volentiers éuissent ceste voie akievée. 

Ces deux vers soin historiques. Pendant que l'on exécute son plan, 
6odefroid, qui se plaint de l'altéxation de ses forces, demande aux 
chefs l'autorisation d'aller se refaire à Édesse, près de son frère Bau-
douin. On s'empresse d'acquiescer à ses voeux, .et, au lieu de prendre 
lé chemin d'desse, il va tout droit, et incognito, à Olifieriie, escorté n sr rend 

seulement de 1-larpin de Bourges. 	
Olifierne. 

La chevalerie a subi des révolutions successives. IYabord, elle plaçait Caraetèrediveresuc- 
ce.ss,fs de ta c}e,ale. 

la perfection dans un couràge surhumain, rude, grossier, cruel même, rie. 

quoique tempéré par de la générosité. 1purée par le christianisme, elle 
se dévoue àl'glise,à la cause des faibles. Insensiblement, il s'y mêle 
de la galanterie; un chevalier doit'avoir une dame de ses pensées; son 
amour est naïf, matériel et positif. L'amour, plus tard, devient senti-
mental et passe pour la première des vertus, même aux dépens de quel-
ques lois morales qui sont la garantie de la société. 

Enfin, la chevalerie dégénère et tombe dans le romanesque et la fa-
deur. Elle affecte des sentiments faux et quintessenciés; elle court après 
l'extraordinaire, l'invraisemblable, et meurt au bruit du sifflet de Cer-
vantes. 

A l'époque de la première croisade, la chevalerie était guerrière et 
religieuse, et c'est ainsi que la dépeint habituellement notre trouvère. 
Mais s'il transforme, un ntoment, Godefroid en une sorte de beau té-
nébreux, de soupir'ant p]atoniue, c'est qu'il a appliqué à ce siècle des 
idées d'un âge plus récent. 

Godefroid s'introduit, déguisé et sans défense, dans une ville ennemie, 
pour contempler une femme qu'il aime, quoiqu'il ne l'ait jamais vue, 
et qui l'aime aussi, sans le connaître autrement que paila renommée. Il 
est dans une situation digne des Amadis, des Espiandian 1  et des Galaor. 

1  i)'Herherav écrit Spiendian. P. v. 
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C'est un avant-goût de l'Arioste, mais de i'Ariôste sérieux et canoni-
que. 

Lorsqie Go.defroid entre dans Olifierne:, cette capitale regorge de 

priuces et de grands personnages. turcs., sarrasins et. persans.;. iLn'en 
Mer Bélée. 	 manqUe pas un .jpsqu'à la. Mer Bétée '. Le soudan de Baby.lone y a. 

amené ses quatorze fils, et,.. pour cimentér sa réconciliation. avécCor 

barant,, dont l'appui. est indis.pensable.à la cause de l'Orient, il:.a. pro-

jeté d'unir l'aîné Marados à la soeur du sultan de Mossoul. 
Éloge peu mérité des 	A l'énumération des. défenseurs. d'une' relii.on impie, le trouvère O:p- 

croisés. 	 b 

pose. l'éloge des croisés,, dont le moindre, à l'en croire., était.un petit. 
saint 2. Malheureusement., l'histoire iie confirme pas ces éloges. 

N'importe ;G.odefroidet Harpin se prsentent.à la cour de Corbarant,. 

munis clacun d'une palme,., le drapeau. blanc de ce temps-là. H.arpin,, 

dont la. loyauté et, la valeur. sont. connues de Corbarant, est sûr. d'un 

bonaccuei1 et. tâche. de. reconforter G.odefro.id., que.. désespère laz nou 

velle du prochain mariage .de. Florie.. « Si Flo.rie,. dit-il.,, est pour vous, 
Puissance de l'amour, rien ne pourra.vous Fenl.ever....» Ici se place, sur la puissance de l'amour, 

une tirade assez. bien tournée et digne des, auteurs modernes,, qui ont 

divinisé les' passions violentes ou, échevelées., suivant, une expressio.n qui 

est encore de mode, malgré l'abus qu'on en fait jusqu'au ridicule. 

Go.defroid et. 1-larpin7 assistent au souper des princes et vont de-table 

Mer Bétée. V. 18704. 
l)ans un roman de Charlemagne, analysé par M. Fr. Miche! (Charlemagne; Lond., 1836, 

in-18, p. Lxxiv), on lit.:' 

De rechief a sa gent par son règne mandée, 

Onques'n'y demoura hom.,jusqiieà la Mer Bêlée: 

Cé- qui conduit. M Fr. Miche! à' divers rapprochements, tirég des romans.d.0 ,Cornte: de 'Pi-
tiers, p.. 53., du .Fierabr.as, en provençal, p. . , du ,Frégus ,.de l'ltnagedu.monde ,du: Roman 
d'Aqolant,,où l'on trouve le. royaume de Bétaigne la Grant, et enfin du roman du Renard, t. III, 
p. 309. M. Méon, p. 392 de ce volume, dit assez ridiculement: « BÉrÉ, emmuselé, mer'bétée., je' 
crois que cela signifie rivage de la mer! » 

V. 44154. 
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eniable. A-.rriés .devan:t celle de Florie la jeune fille, du premi.er.:regard, Amours de Godefroid et 
de Florie. 

reconnaît Godefroid. Cette intuition du coeur n'est pas une inien.tio.n 

poétique, elle est dans la nature et annonce, jusqu'à un certain point, 

dans le trouvère, la eonnaissanœ des hornnïes. Godefroid, que son 
amoul nendait entreprenant et adioit, trouve moyen de glisser une de-

claration a l'oreille de Florie, mais s'il aspire a l'avoii pour femme, il 
souhaite encore plus de la :rendre chrétienne. 

4487 Flourie :regardoit, ne se pooit .soier; 
Et la pucielle, ly, ne s'en volôit desser. 

Ces détails ont de l'intérêt et de la"vérité. Pr une démarche qui 

n'est pas tout à Tait conforme aux moeurs de FOren•t, mais aux senti-

ments de toute femme qui aime, 'Florie invite Harpin à se rendre chez 

elle avec son compagnon, vers l'heure de minuit. Ces rendez-vous ne 
tirent pas 	conséquence' dans les romans de éhevalerie. 

Cependant, les pi inces mahometans s'assemblent dans une mosquee 
pour entendre Harpin, qui s'est donné pour un négociateur pacifique. 
Cette épreuve inquiète Godefroid; Harpin rit de ses alarmes et se 
flatte de. mystifier les.infid'èles. 

11 tient paiole et leun fait accioiie que les thefs des croises l'ont 

chargé de demander la rùision 'aéhever librement 'leur pèleiinae 
au tombeau du Christ, à Jérusalem, 	 . . 

Adorar la qran tomba, e sciorre il Voto, 

avec la. faculté d'obteiir des vivres;, après quoi., ils remettront chacun à 
la voile pour leurs.p.ays respectifs.,.et évacueront Nicée, et Antioche. 

Le soudan, qu'i trouve tout cela féi't prdbb!e, remet néanmoins sa 
réponse après la célébration de la noce de son fils et de Florie, et invite 
les deux étrangers .à prendre Jeu.r part des plaisirs du moment. En cet en- imaliee de 
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droit s'encadre une excellente scène de comédie, peiue de malice et 

même de gaieté : 

1474 Ly soudans regarda Godefroy de Buillon; 
Il le vit biel et grant et de gente façon 
Ly oel lui sont au cief oussy vers que faucon, 
Les membres ot bien fait entour et environ: 
Nul plus biel chevalier trouver ne péuist-on. 
« Harpins, dist ly soudans, qui est ton conipaigon (compaignon)? 
Or, me dy par ta loy comment il a à non. » 
- « Sire, ce dist Harpins, n'en feray chélison, 
Godefroy de Boullougne ensement l'apiel-on, 
Â Boulougne fu nés, une ville de nom. » 
Quant ly soudans l'oy, sy dréça le menton; 
Mais jamais ne penssast, par nésune ocquoison, 
Que ce fust Godefroys, ly sires de BuilJon! 

Godefroid se crut un moment trahi, et peu s'en fallut que ce capi- 

Laine si intrépide n'eût peur. 
Les concerts, danses, repas, continuent fort avant dans la nuit. Flo 

rie, impatiente d'entretenir Godefroid, se retire dans son appartement, 

prétextant une indisposition, et congédie ses femmes. 

T 	stissentdes 	Comment Godefroid et Harpin purent-ils pénétrer dans ce lieu sacré, 
ie lOrie.ni. c'est ce que nous n'essaierons pas d'expliquer; il suffit qu'ils y  soient. 

Godefroid salue sa darne au nom de la sainte Vierge Marie. Florie en est 
un peu scandalisée et remarque que ce n'est pas l'usage de son pays 
d'être si cérémonieux, si respectueux avec les dames, ce qui fournit au 
duc l'occasion de vanter la galanterie de ses compatriotes. 

Ioi d I 	Inierie. 	 14810 « Daine, dist Godefroys, bien vous say deviser, 
Qu'en mon pays n'y a prince ne duc ne per 
Qui ne face l'honneur as dames, c'est tout cler, 
Ou non de celle Virge que nous devons amer, 
Et oussy on les doit prisier et honnourer, 
Car toute joie en vient, honnour et biel parler, 
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Nobile hardement pour hauli pris conquester; 
Courtoisie et douceur et ly dons regarder, 
Seignourie et valeur, souvenir et penser: 
Tout ly bien c'on poroit en sa Tie conter 
Vient de dame et d'amour; dont qui voet pourfiter, 
Il doit siervir amours, et dames honnourer. 

Les troubadours, Quesnes de Béthune, le roi de Navarre, n'auraient 
pas mieux dit ,.. Ce passage remarquable est tourné avec grâce et une 
élégance relative. 

Charmée de .  ce langage et de la bonne mine du chevalier, Florie lui 
prend la main d'amoureus dézierier et le fait asseoir à côté d'elle sur son 
lit, familiarité qui pourra paraître contraire à la bienséance, mais qui, 
néanmoins, ne sort pas des strictes règles de l'honnêteté. Florie n'en- 

tend rien à la coquetterie; elle est simple et confiante et •n'écoute que 
l'instinct de son coeur. 

La fille de Constantin est beaucoup moins réservée, quand Ruother Le roi Ruoliier. 

est amené dans ses appartements et qu'il lui essaie les sandales d'or 
dont il lui avait fait présent 2• 

Godefroid, hors de lui, charge 'Harpin de répondre àsa place. 

i487 « Sire, ce dist Harpins, je vous dis sans cuidier, 
Vous iestes en présent pour vo cause plaidier 

Le dernier a fait, à propos de l'amour, ce beau vers qui semble échappé à Térence 

Je suis tous homs et s'en sent (sens) les doulours. 

Les poésies du roy de Navarre; Paris, 174e, 
t. Il, p. 6. 

H.-F. Massmann, Kuninc Ruother; Bibi. der 9es. d. nat. Litt.,,llI Th., I Th., p• 1912. Nous 
rappelons d'autant plus volontiers ce poème, dont le fond est emprunté è une ancienne tradition 
du Nord que, sous le nom de Constantin, l'auteur a représenté l'empereur byzantin Alexis, 
celui contre lequel élèvent tant de plaintes les historiens des croisades. L'empereur Ruother 
arrivant è Constantinople avec ses douze géants et remplissant de terreur la cour impériale, 
rappelle l'effet que produisirent les rudes hommes du Nord sur les Grecs efféminés et abâtardis. 
C'est encore un coin tin tableau de l'histoire romantisée de Godefroid. 

Toun II. 	 o. 
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Ne sIy pas, avocquas qui sache plaido'er. 

Amours ne valent rien qui vont par,  messagier. 
Dites vosLrev.o1oin,jeme'trirayarier. 

Godefroid se voit donc forcé à dire Iuinêrne sa maki1ie, et Florie juge 
qu'il s'en acquitte parfaitement. 

II faut péurtant se séparer, non sans promesse mutuelle de se revoir, 
et Fiorie, restée seule, cherche un inoren d'éhapper à la fatale néc.es-
d'épusçr le fils du soudai]. 

Tournoi. 

	

	 Point de fête sans tournoi; il y aura donc des joutes, et, parui les 
juges, sera lé roi Butôr de Tabarie . 

Cette psse d'armes est dns toutes les règles. Georges Chastelain, 
le igide et forma1ite roi d'armes,, n'y aurait  pas trouvé à mordre. Que 
de lanées brisé'ès, .dè hauberts démaillés, de targes fussées, de giâives 
ébréchés, de chevaux fouriis!  Les Sarrasins nontreut que,. fils du 
diable qu'ils sont, ils connaissent le metier de leui peie Mais, phce dans 
les rangs ! vbilà un chevalièr chrétien qui 'avance sur son palefroi. Que 
de grâce, de puissance et de noblesse!. Nul ne sait son nom, cependant Flo-
rie l'a devi'né; à travers les grillages du heaume, ella a vu Godefroid, de 
cette vue qui ne tronpe jamais. Les dames rnaiionétanes., que le trou-
vère n'astreint pas à, un égirne biu sévère,, jettent. sur les hourts des 
exclamations de surprise à l'aspect de ce champion qui porte sur son 
écu l'image d'une feime ravi'ssantè de beauté, et ^elles partagent Péiotïon 
de Florie. 	 ' 

Rien ne résiste aux coups de Godefroid. Harpin, qui redoute què 
cette supériorité n'irrite les musulmans, conseille au duc d'abandQnner 
la lice Haipm parlait sagement Godefi oid veut punir Marados de pre-
tendre à la. .maii de Florie,. il s'ach.arie à. ce.rival. et  lui crève•u.n oeil. Mors 

1 V. 149.6& Dans I'aChevoirk Ogier, M. in40  doM. Barrois, p. 504', il ya Bt.tor dé Sone- 

lie'; dans la chanson' des Saxons, t. J:, p 	5'4, le' rois Butors', t. II, p.. 6, Butor- l'Es- 
clavon. 	 .. . 
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les Sarrsins., furieux, sé jettent .Sur le dtic dé Lorraine., le hlessent et 
c'en était fait de sa vie :sans la noble interention de Corbara:it 1. 

Marados, le fiancé de Florie, a succornbé et son. £Fère.Rubis (4uel 
nom oriental.!) est désigné pour le remplacer; maiS. Florie le :refue, 
malgré la :coFère de Go.rbarant. Le soùdan, offensé., renonce à toite ah 
liatice avec le sultan d'Oiifierne et sesfils cherchert à tirer, vengéame. 
des étrangers qui les ont si mal menés, et ont la ,fieste fujeustée en 
faisant d'une lutte courtoise un combat sanglant et meurtrier. 

Néanmoins, la réponse prôrnié ùwk préthdii's 'envoyés chrétiens est 
enfin formuléé. Les pauvres Sarrasins sont encoré une fois trompés. Ils 
consentent à laisser l'accès de Jérusalem entièremeut libre aux chr-
tiens, pourvu qu'ils se présentent sans armes, et que la guerre cesse. 
Après cette sage résolution, lesprinces musulm'ajs se dispersent, et Cor-
barant, qui a mis en lieu de sÛret lés deii croisés, commence à 
soupçonner que Godefroid de Bouillon lui-mème est en son pouvoir. Il 
interroge Harpin, qui lui avoue la vérité sans détour et en vrai cheva-
lier. La grandeur d'âme et la IoyauW de Corbarant ne sont pas au-
dessous de la droiture de Harpin. Il se félicite d'avoir pour hôte celui 

144 Qui est ly plus hardis pÔÙr Ses armes porter 
Qui soit en tout le mont, en tierre ne en mer. 

Les deux princes se traitent avecûne mii'tuiellé courtoisie, et Corba- Courtoisie mutuelle de 
. - 	 . 	 Godefroid et (le Cor- 

rant presente Godefroid a sa soeur Florie,_ sans se douter qu'ils s'aiment. barant. 

Il faut convenir que le roman n':est pas maladroitement conduit et qu'il 
amène des situations attachantes. 

Dans h cotivérsation, Corbarant, fidin à ses aflieinres rés-éi-utions, 
promet de se faire chrétien et de donner sa soenr Ù. Godfréi4, si Jéru'sa 
lem tombe aux mains des croisés; Florie ne se fait pas prier pour 

V. l532 
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ratifier cette promesse Mais le devoir rappelle Godefroid dans son 

camp. 11 prend congé : un échange de serments et d'anneaux a lieu 

èntie lui et la tendre Florie. 

Anneaux, pierres, ta- 
1 Ces anneaux, du moins celui de la princesse sarrasine, étaient enri-

lismans. 
chis de pierres précieuses et talismaniques, car l'Orient est la terre 

Eradlius. 

	

	 classique des anneaux constellés. 11 y  avait trois chôses dont Eraclius 

possédait une connaissance profonde 

Si counisoit bien Ii vasaus 
Pières et femmes et chevaus . 

Et ailleurs 
Toutes les pierres counissait 
De quel viertu cascune s'roit; 
De fame savoit ensement 
Toute la vie et l'airement. 

Et des cevaus ne savoit-il 
Li kieus valôit mieux contre mil. 

V. 270-277. 

Otion de Frisingen. 	Otton de Frisingen (c'est lui, du moins, que l'on regarde comme 

l'auteur de cette imitation) •rend ainsi le vieux français de Gautier 

d'Arras 
Swclhen STEIN er sache 
Oder man im nantie 
Daz er in sâ bekande 
Sin natur unt sin art. 

V. 337-340. 

lioiiiand'AIeaisdic,par 	Le moine Lamprecht conduit Alexandre à l'entrée du paradis terres- 
LamprecIt 

ire. Une haute muraille de diamants se dresse tout à coup devant lui et 

11.-F. Massmaiin, Eraclius; Qiiedlinb., 1842, in-80, p.  225. Dans cette excellente publi-
cation,je lis, pp. 242-216, un fragment en vers intitulé : Ditz ist von edein steinen den grôzen 
uni den kleinen, von Stricker (Nach der Heidelbergen und Wiener Handschrift). 
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l'oblige à s'arrêter. Uti vieillard lui enjoint de renoncer à une tentative 
sacrilége et lui donne une pierre. précieuse que, de retour en Grèce, 
Alexandre soumet à l'examen de tous les doctes de ses 1tats. Ce fut un 
vieux juif qui en deviiia les propriétés et qui en tira une leçon de f10-
rale pour l'ambitieux conquérant. 

Les pierres talismaniques, nous venons de le dire, viennent de l'Orient 
et se retrouvent dans les mythes druidiques, s, du moins, les fictions 
galloises et armoricaines que l'on coniiatt sont réellement, en quelques 
parties, un reflet'.des croyances et de l'enseignement des druides. 

Marbode, évêque de Rennes au Xle  siècle, a. composé le Liber de Gem-
mis, une des mille imitations qu'on a faites de poèmes analogues, 
écrits dans les derniers âges .de l'antiquité, et dont le plus célèbre a 
été attribué à Orphée. Ces différents, ouvrages étaient consacrés à décrire 
les vertus médicales et magiques de différents minéraux; il en est de 
même de celui de Marbode, attribué par lui à un roi des Arabes, nominé 
Evax, qui est censé l'avoir écrit, pour qui? pour Néron. Du resté, 
cet ouvrage n'est point d'origine orientale, mais emprunté à des sources 
grecques et latines. Il a été traduit de bonne heure en vers français et 
a servi de type aux lapidaires du moyen âge . 

Les souverains, qu'on a toujours trompés, faisaient consister leur 
sécurité dans la possession de pierres auxquelles on attribuait des ver-
tus imaginaires, et les payaient des sommes énormes. En un mot, la 
science et le commerce du lapidaire étaient, au moyen âge, un objet 
de la plus haute importance. 

En remettant à Godefroid., avant son départ, lechameau qui.était le 
prix du tournoi, on y joint des présents de grand prix, et, entre au-
tres, de ces joyaux merveilleux: 

484 N'y ot pière qui n'ait poissance et seignourie. 

Ampère,' histoire liltéraire de la France avant le XI? siècle ; Paris , t. Iii, 4840, 
p. 448. 
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Pendant to,utes ces civilités, 1es croisés, ;caII_IpéIsî sous, iles, 'murs de 

Césa-rée, croyaient Godefroid perdu pour:  eux. U-n. esior- expédié par 

Cornuma-ra-nt', dans leur armée, vint- l'informer q:ue le chef des- -ch-r 

t-ieiis n'était plus. Dans l'intervalle, Maucou-io-n!), oncle de ce prince, 

lui raconte ce qui s'est passé au tournoi :d'Oli-fierne et fait un grand 

éloge de Godefroi-d, san-s se doute-r 'de qui ;ii parie:; é'est -toujours le 

même artifice -et, 'par la répétition, iil ne laisse 'ps:de. peidre >de son 

-efficacité. Toutefois, -Gornu-mar-ant entrevoit à -la 'fin que le -guerrier-
redoutable dont -on -l'entretient, ne saur-ait être 'que Codefroid. ide, 

Godefroid assiste à ses 	Du camp de Césarée on. envoie -dans diverse -direct-ivtns à la recher- 
propres obsèques. 

oh-e du duc de Lorraine, et la tûouviction de -a mort .s'afferin-it au point 

que 'l'évêque 'du Puy-, ressuscité' par le trouvère, célèbre les obsèques 

de l'-illustre capitaine. Averti -de 'cet incident., Godefroid 'se déguise en 

co'rdelier-, et veut aller des premiers :à l'offrande-, -à son service funè- 
bre. Il exécute ce projet au grand scandale des princes -et des, cheva-

-liei-, -qui.  jugent impertinent qu'un.- simple nioine prenne le pas su-r eux. 

Au milieu des larmes et des 'regrets, G-o-defroici .se découvre, 'et 'nous 

laissons à penser la joie cau-sée par son retour. 	 - 	'- - 

Cette -allégresse, succédantû -un -deuil morne ètpro'foud,;'aiarme les 

'habitants de -Césarée, -qui -dem-nden't .à traiter 5. Une t.rève: est conc1ue-

-et la garnison de 'cette 'ville s'engage à 'se rendre, si les croisés par-

vienne-rit à emporter Jérusaieni..  

V. 15715. 
Ou franc.iscain.Voy. V. '867. :Ijes  fabliaux-sont -pleins de 'satires dirigées -contre eu (voir, 

-entre cotres, -celle de Pierre des Vignes, qu-i -se lit pp. -1631 77 du curieux recueil, de M. -Éd. -Du 

Méril, intitulé Poésies populaires latines du moyen 4gé; Paris., 1847, in-8°)e Mais Me Ozanam 

les défend; il les représente comme une milice démocratique, éontemporaine du triomphe des 
républiques italiennes, alliée naturelle des peuples dont elle honorait la pauvreté, ennemie de 
toutes les tyrannies (?),'dont èlle n'avait ni peor,-ni bésolt. Alexandre de Hales, saint Donc-
venture, qu'il appelle le Platon du moyen âge, Roger Bacon, étaient franciscains. - Le Corres- 

ondant,'t. XX, 10 oct. 1847, pp.6-9. 
V. -15075. 
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L'armée, qui n'a plus rien à faire dans ces cantons,, se met en n ou- Jérusalem! Jérusalem! 

vement vers Jéru&ilèm.; e arrive devant: la cité mystiue, le mardi 16 
juin 1099 1• 

La peinture de l'impression que ce grand spectacle fit sur les soldats 
et sur lèurs chefs, iiéri'te ds élôges Il est curieux 'de comparer, en 
relisant le Tasse, comnent', .à 'un ou deux .sièclès de' distance', on 'peut 
traiter Iè nième suj'et; comment procèdent le géniè cultivé et l'art spon-
tanéet à peine dégrossi. 

Ecco app'arir G'erusa1m si vede, 
Ecco additar Gerusalem si., scorge,, 
Ecco di, miii, voci unitamente: 
Gerusa.lemme salutar si sente. 

CANTO Iii, st. 3. 

L'invetissement dè Jérusalrn est expliqué, à peu' de chose p'r'è.., 
comme dans' lès chroniques.' 	 . 

113490, Apriés li ber Robiet'.,, c!"on dist de. Normandie 
Vint ly contes, dè,' Flandres; s'av,oit en sa. partie 
Flimens et Hainuiers et une aultre maisnie 
C'on appièlle Liégoi's; mais.jè vous ciertefie 
Que' bien sèvenV miner une tur'hatel1iè, 
Et font à ung assaut une telle envaïe 
Qu'il, samble cun, bouton, nacontent à. leur vie. 

Les ribauds ne sont pas omis, eux, dit le, trouvère, qui 

S'ont nommet Taffur pour çou qu'en leur vivant 
Xwen-koncques~.eni gambe.  une. cauchevall'ant : 

Un des ph1s récents' ouvragessur la t'opog'raf hie d»Fàncienne. Jérusalem esV iiititulé :' Die 
Topographie von Jerusalem, von W. Krafft; Bonn, 184.6, in-8°. Malheureusement pour' nous, 
l'auteur ne s'occupe aucunement das croisés. Cf. M1haud t. tç. pp î 568-75,et Chtaubriand, 
Itinéraire.  

a V. 16066. Cf. Michaud, t. I, pp. 369, 541-43. 
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Ils veillént tôiite nuit ét se vont rostissant. 
Il n'y a bieste ou bois-  qui;  lèur v.ôist escapant: 
Ousy tos vont à piet c'uns chevaus va courant. 

Présage 	 On fabrique des machines, on fait tou les préparatifs nécessaires 

pour le siége 1, et, malgré la soif, qui les tourmente 2,  les chevaliers se 

Iecreent a tuer de l'arc Au milieu de ces Jeux, trois oiseaux s elevent 

vers la tour David, où Cornumarant était en exploration. Godefroid 

saisit une flèche, le trait part et atteint les trois oiseaux qui vont tom-

ber ensemble sur la tour, aux pieds des princes mahométans stupéfaits. 

Ce présage les frappe de terreur. Cornumarant dépêche le prêtre 

chrétien Éracle, un de ses affidés, au canip des.  chrétiens,pour s'assurer 

sic'est Godefroid qui a tué les troisloiseaux d'un seul coup de flèche, 
et Godefroid, toujours rempli d'égards, fait inviter Cornumarant à 

s'exercer à l'arc avec lui. Accompagné de vingt archers, Cornumaiant 

accepte ce défi. Il est reçu avec de grands honneurs, et rentre à Jérusa-

lem aussi satisfait qu'on peut l'être d'un ennemi. 

L'épée nuirglaie. 	
. . Une attaque est bientôt tentée; les Sarrasins incendient un quartier des 

chrétiens 5. Cornumarant, armé de sa foimidable épée, Murgcutée ou 

Murgiaie, fait un effroyable ravagç 
'

et . ôte la vie à quatre chevaliers, 

un Liégeois, un seigneur de Bavai 4, en Hainaut, et deux frères attachés 

au duc de Normandie. 
L'avantage reste encore aux croisés: Cornumarant, qui voit l'avenir 

gros de nuages, se console en maudissant Mohomet. 
Ainsi que dans les chroniques, une machine construite par les Francs 

V. 16337. 
Le Tasse, ch. XIII '  a fait une admirable peinture de la sécheresse, qui se trouve aussi dé- 

crite par le moine Robert, Baudi'i, Raym'ond d'Agiles, Albert d'Aix, Guillaume de Tyr, et par 
Giles ou Gilon, dans son poème latin sur la première cioisade. Michaud, t. I, p. 38e. 

V. 16801. 
V 16831. Nous ne connaissons pas de seigneurs particuliers de Bavai. 
Richer décrit des machines analogues; éd. de M. Guadet; Paris, 1845, in-8°, t. t p;  437; 

t. II, pp. 131, 467., 171. 	 . 	 - 
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incommodait fort les assiégés '. Ceux-ci invoquent l'assistance d'une 
magicienne qui fait chercher deux jeunes vierges avec lesquelles elle Magie. 

compte réduire à l'impuissance le redoutable engin. Ce fut elle, au 
contraire, qui perdit sa peine. Une pierre lancée de la machine dirigée 
par Godefroid, la tua sur la place avec ses deux acolytes 2• 

On,lit effectivement dans les historiens que deux magiciennes paru- 
rènt sur les remparts de la ville, conjuraiut les éléments et les puissances 
de l'enfer. Une grêle de traits et de pierres en fit justice 5. 

La famine était le fléau qui affligeait le plus fréquemment les ciré- 
tiens. Par boûheur, ils s'emparent d'un riche convoi de vivres conduit 
par l'émir. d'Acre qui, devenu leur prisonnier, demande et reçoit le 
baptême 4. 

On attribue l'honneur de ce succès au comte de Flandre, qui s'en ulodeslie du comte de 
Flandre. défend avec une modestie magnanime. Les paroles qu'il prononce, sauf 

rédaction, appartiennent probablement à l'histoire 

17410 . . . . . . « Çus fês n'est point hardis 
Car nous sousprirnes là nos mortetis anemis; 
Ils n'estoient pas IIJ où nous estièmes dis. . » 

Et dient ly baron : « Vous iestes bien apris, etc. 

Le reste de la réponse est plein de noblesse et, en contenant un digne 
éloge du comte de Flandre, exalte encore davantage Godefroid de Bouil-
lon, que le trouvère a toujours l'adresse de rèndîe suppelalis . 

Tandis que les assiégeants souffraient de la famine, les ribauds se Exttémiésoù la famifle 

livraient à leurs goûts d'anthropophages 6• 	 reduil les croisés.  

'Michaud; t. 1 pp.. 589, 397. 11 cite Folard, Traitéde l'attaque des places» 
V. '17065. 
Michaùd, L. I, p. 402. 
V. 17517. 

° V. 17428. 
° V. 17475. Michaud, t. 1, pp. 252, 537..538. Raoul de Caen dit,ui propos du siége de Mea- 

TOME II.. 	
P. 
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Une flotte vient très à propos rendre l'espérance et la vie à: ces .guer 

riers affamés 1• 	 - 

Cokmbes messagères. .. Les assiégés, chaque jour plus resserrés dans leurs murailles, veu-

lent informer leurs alliés de la situation critique où ils sé. trouvent, et 

emploient, pour y  parvenir, des pigeons voyageurs 2• 

Cette anecdote est rapportée par :Raimond d'Àgiiles ou d'Aguilers, 

mais elle est placée avant le siége de Jérusalem et lorsque les croisés 

étaient près des marais de Gésarée. e: Soudain,, dit-il, un pigeon qui 

	

ai 	 M 	 ;vlait a-*-dessus, de l 	.,r 	 épervir  vint 

tombèr au milieu des nôtres. L'évêque d'Agde, l'ayant pris., trouva• une 

lettre cachée sous l'aile de cet oiseau. » Mais Raymond s'arrête là . 

Le Tasse a traduit le fait en vers magnifiques 

Le Tasse. 	 Mentre il campo a l'assaito, e la cil tade 
S'appnreechia in lai modo a la difese; 
Una coiom'ba 'ier l'aP!ree trade 
Vista é passar sovra lo stuol francese; 
Che ne dihena i prestï vanni, e rade 
Quelle 1 Wde, vi -con i'aii tese 
Et già la ntessaqgie?a pereqrina 
Da l'aite nubi a la ciltà sinchina. 

Quando di non so donde esce un falcone, 
D'adunco 	irnwto e 4i grand' uqna, 
G/iefra '1 camp, .e le mura a lei SGpjJO. 

Non aspetta cIta dcl crudel lapugna.' 

i'ah ; e; 97 Audivi :nanujue,  qui dicerent cbï e coUctôs inop'ice od humanae carnis eduliuni 
transiisse, adullos gentilium cacabo irnmesi'sse, puero infixisse verubus et varase adunos. Et 
Albert d'Aix, lib. V, e. 9-9 : Mirabile dictu et auribus horrendum; quod nefas est dicere, nefas 
facere. Nam christiani non solum 'Turcos .v'el Saracenoi -occ isos, verun etiam canes arrep tos 
et igni coctos comedere non abhorruerunt prae inopia, quam audisiis. Le bon Albert est plus 
effarouché de voir des chrétiens manger des chiens que les cadavres de leurs ennemis 

V. 17510. 
V. 17559. 

	

Michauci, t... 1., p. .365. 	. 	. 
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Que gli d'altcî volando, al padiglione 
Maggior l'incalza, e par ch' ornai l'aggiungna: 
Ed qi tenero cqpo il piede ha sovra. 
Esso net greinboal pio Bugiion ricovra. 

La raccoglie Goffredo, e la difende: 
Poi scorge in lei guardando estrania cosa, 
Cite dat côllo ad un /110 avvinta pende 
Rinchiusa caria, e soito un' ala ascosa. 
La disserra, e dispiege : e bene intende 
Quella, ch in se contien, non tunga prosa. 
« Al signor di Giude.a (dicea Io sritto) 
Invia satute il capitan d'Egitto. 

Non sbigottir, signor, resisti e dura 
In fin al quarto o in fino al giorno quinto; 
Ch' io 'veit go « tiberar coteste niurà: 
E vedrai tosto il. tto nemico vinto. » 
Questo il secreto fu, cite la sc,ritlura 
In barbariche note avea distinto, 
Data in custodia al portator volante; 
Che .tai messi in quel &empo usô il Levante. 

CATO XVIII, S. 49, 50, 5. 

Le Tasse finit par dire qu'en Orient on employait alors ces messagers, 
et c'est sans doute une coutume que nous lui avons empruntée, si nous 
ne la devons pas aux Romains. 

L'auteur d'un livre qui contient des pages fort agréables, M. Félix 
Bo,gaerts, n'a oublié ni Raymond dAgi1es ni le Tasse, et traite longue-
ment de la colombe messagère, dont il est aussi parlé daiis une lettre 
publiée par M. le baron Jules de Saint-Genois, et qui est attribuée à 
Jacques de Vitry 1. 

Notre trouvère a beaucoup amplifié le simple trait rapporté par Ray- 

Histoire civile et religieuse de la colombe, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours; 
Aiivei's, 1847, pp. 136-139, et iiotamment pp. 145-146. 



cxxiv 	 .INTRODUCTION. 

slralagèiue. 	 mond d'Agiles; il y  a ajouté un stratagème digne de Frontin et dont 
Cornumarant fut victime. 

S'étant emparés des pigeons émissaires, ls croisés 'changent totale-
ment leur message. Cornumarant est censé très-satisfait et déclarer qu'il 
n'a besoin d'aucun secours. 

A cette fausse nouvellé, les infidèles, qui s'apprêtaient à marcher sur 
Jérusalem, se débandent, et; but joyeux, rentrnt dans leurs foyers. 

Poussant la ruse à l'extrême, les croisés expédient à Cornumarant 
d'autres pigeons, qui viennent apprendre au roi de Jérusalem qu'il n'a 
rien à attendre de ses alliés et lui conseiller de se rendre, en lui pro-
mettant des terres sous la suzeraineté du soudan. Gracien d'Acre, avec 
le zèle d'un converti, se prête à cet artifice et écrit de sa main l'astucieux 

billet '. 
Cornumarant, réduit au désespoir, s'en prend derechef à Mahomet, 

fait une nouvelle sortie et se bat en homme qui if a plus rien à perdre. 
Baudouin, qui n'assista pas, on le sait, au siége de .Jérusalem, est aux 
prises avec lui. Enfin, les musulmans lâchent pied, et leur émir va en 
personne supplier le soudan de ne pas l'abandonner. C'est alors qu'il 
intercepte une lettre que Florie écrivait à Godefroid et dans laquelle elle 
lui offrait de lui livrer Olitierne. 

Toul s'explique. 	 Dès que Cornumarant est en présence du'soudan, tout s'explique. Le 
Florie est accusée de stratagème des chrétiens est découvert. Florie, accusée de trahison, est 

tralusou. 	 b 

jetée en prison, et sa lettre envoyée à Godefroid pour 1'attiierdns une 
eml)uscade. 

Le trouvère termine cette branche en affirmaiit qu'il est plus complet 
et plus véridique que tous ceux qui ont avant lui traité le même sujet, et 
il annonce qu'il va racontei la conquête de Jérusalem 

Fus de celle biauche 	 18741 -Huy mai§ orés comment et par quel convenant 
(lu poémo. 	 Pi'irent Jéinsalem ly Frans en Dieu créant. 

V. 17734. 
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Ici, dans un moment où le noeud se serre et se cornplique, s'arr1e 

cette partie du poème dont nous apprécierons l'ensemble au volume 
suivant. 

Suivant notre habitude, nous avons ajouté à ce texte plusieurs docu- Appendices. 

ilients relatifs aux' croisades dans leurs rapports avec la Belgique 1, 

Les plus: curieux sont les avis donnés au duc, Philippe de Bourgogne, en 

149, par Jean Torzelo, en 1457, par Bertratidon de la Brocquière'et 
par Adrien de Watiriii, sur une epéditiôn contre les Turcs. 

Ces mémoiressont antérieurs à la croisade contre le Turc, proclamée Ci'ois1 pcoelawe par 
le pape l'ie Il. en 1464, par le pape Pie II 

.Jean Torzelo pourrait bien avoir été un de ces aventuriers grecs qui Jean Toriel. 

cherchaient t avoir accès dans les cours et par qui Philippe-le-Bon fut 
plus d'une fois trompé 3. 

Au t. IV, nous avons inséré, pp• 227-311, l'Avis directif pour le passage' d'outremer, que, 
'sur lafoi du traductéur, Jean Mielot, et d'une note d'Aubert le Mire, nous avons mis sous le nom 
du dominicain Brocard ou Brochart, dit l'Allemand. Mais le Brocard qui visitait la terre sainte en Le dominicain Bru- 
1283, ne peut être, d'après l'observation de M. V. Le Clerc, l'auteur du  traité composé en 1332. 	chart. 

:2  Chron. des ducs de Brabant, composées parAnRlÀN BARLANDE, rhétoricien de Louvain; An-
vers, 1603, in-fol. (*), p. 83, eh. C. « L'an de nostre salut MCCCCLXIIII, le pape Pie Second, ayant 
envoyé ses nonces apostoliques, ses lettres et ses bulles par toute l'Europe, pas' lesquelles il in-
vitoit les rois et les peuples de faire la guerre au Turc, il en adressa de particulières à Philippe, 
duc de Bourgogne, par lesquelles il le prioit de se préparer à une si dévote et si nécessaire 

guerre, et qu'il fust prêt à certain temps, pour acheminer avec les autres princes chi'estiens aux 
places dont l'ennemi de nostre foy s'estoit emparé par leur fainéantise. Ces lettres receues, ce 
bon prince ne voulut différer d'assembler le plus qu'il peut de gens de guerre pour s'y ache-
miner, et y fust allé luy-mesr'ne en personne avec une armée bien leste et bien pourveue, n'es-
toit qu'empesché pour la vieillesse et aussi pour d'autres affaires, il fut contraint de l'ester en 
sa maison. Il y envoya donc en son lieu Antoine, son bastard, homme (le grand coeur et de 
singulière valeur, pour estre chef (le ceste armée, lequel estant parti de Brabant et arrivé en 
Franee, il n'osa pas passer plus oultre, pour avoir yen des lettres par lesquelles son père avoit 
mandé qu'on le tuât. OI, ces lettres (comme depuis il fust descouvert) n'estoyent pas de son 
père, lequel l'ainso'it uniquement, mais de quelques-uns de son conseil, qui les avoient escrites 
en faveur du roy de F'race, qui seul n'estoit en bon mesnage avec' le pape. » 

a Voir notre édition des Merveilleuses, note sur lev. 297. 

() C'est Inc traduction qui n'est pas exempte de fautes; ainsi, p. 28. on lit : le mpnastère du Pape pour du 
Parc; P. 2 !'églisè'de Bariwie pour l'cglise de Saint-Piarre (Bal-jonc); etc;'' 
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Bertrandon de la Bioc- 	Bertran don -de la Broc-qui:ère --et assez connu par. sa Tel:ation .et .par 
qulere. 

les notices d-o-nt il a été i'objet., 	 -' 

Jean deWaurin. 	 Pour Jean de Waurin, il était capitaine et gouverneur général des 

vaisseaux et glèr.es. On voiit dans -un compte de l'an 1444 qu'il avait 

sous ses ordres quatre galées que -lé du-c mit -au port -de Venise pour, -avec 

le grand n-ave et -autres -gadées, que iedit seigneur- duc avoi-t audit port et fait 

-armer, a-lier couitre les- infidèles -et -mesréants, par lettres-patentes données -à 

Bruges 2. U-n des ancêtres -de -l'iriira1., iobert -de Waui-in, avoué -de Lii-

lers,' fit, au commencement di XIlIe siècle, le voyage de-  la - terre 'sainte. 

Le sujet n'était donc pas neuf dans la famille. 	- 

Philippe-le-Bon. 	- 	Les manuscrits decia Bibliothèque royale offrent des traces de -plu- 

sieurs négociations -concernant la -guerre -contre les Turcs. Sirnon -de La-

laiiig et maître Antoine Hanneron, archidiacre -de Cambrai et ma-tre 

des requêtes, furent envoyés dever l'empereur., tandis que le duc de 

Clèves, neveu du duc., allai-t pour le même, sujet -en ambassade soien-

nelle auprès -du 'ape. Quel-que temps -après, Hanneron retourna à Vienne 

et se rendit de là à Rome. - --
« Quoique -le temps Îles -croisades générales fût passé et que -Philippe 

eût -bien -d'autres choses à -faire -que de recommencer le roman du Che-

valier au Cygne et de Godefroid de Bouiilon, il paraît avoir songé sé- 

- 	rieuse-ment à -cette guerre aventure-use qui é-tait de nature -  à -plaire .à -s-on 

-caractère chevaleresque, et qui, d'ailleurs, n'était pas sans intérêt pour u-n 

pays dônt les -correspondances commerciales s'étendaient de jour enjoui. 

Le Voeu du Faisan,l-es institutions qu'il-créa dans l'-O-rieiit, les secours qu'il 

ne cessa d'y envoyer, ses expéditions partielles et répétées qui avaient 
probablement pour but principal de faire respecter son pavillon, les infor- 

Nous enavons inséré une aut. LIX -de la Biogr. univ., -p. 286. 
a Mém. pour servir-à l'hist. de France et de Bourgogne, Paris, 'f729, in-4°, 'p. -205. Le duc 

équipa d'autres navires dans le même dessein. Geflroy de Thois-y, seigneur de Minieures, alla 

- au siège de Rhodes. Jacot de Thoisy, écu -er, commandait plusieurs bâtiments contre les infidè-

les, mais ils furent détroussés... par ces infidèles? Non ,par des chrétiens, par des Vénitiens. Ibid. 
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ma.tipns qu'il fit prendre, annoncent au moins une p.réocupatio.n: réelle; 
àmoinsqu'il.ne voulût distraire le roi de Francedeses véritahles piojts. 
par de fa.uxsei'iblants de gure sainte ç  et ai •user l'empereur et le pape, 

en tenant ses sujets en haleine. Ce. PhiliFpe  ,.que .Iii a, app1é Ie. Bon, 
était loin èn effet, d'être un bon hoimne. Gaiant,ami du lue 	['élé- 
gaic:etdu plaisir, gracieux etséduisan t quànd:la faûtaisie luien pÉenait, 
inexorable et terrible io'squ'on excitai t •ses passions:, ambi'tieux, jaloux 
de son pouvoir, il était par-d êssusj tout un:très-fin' politique. Ses blandices 

et ses sourires cachaientparfois des combinaisons profondes, ses belles 
manières, des plans redoutables, ses airs de paladin, des vues très-posi-
tives. Regardez: ce Machiavel si diffamé, et que les raffinés de nos jours 
cherchent à réhabiliter, allait venir, et il a bien moins perverti son 
siècle par ses systèmes détestables, qu'il n'en a formulé scientifique-
ment les tendances et les idées. 

Cependant, quoinu'il allât toujours en s'affaiblissant, il avait en- Dernières lueurs de la 
I 	 chevalerie. 

core une certaine énergie, cet esprit de la chevalerie si charmant, du 
moins à distance, dans ce milieu vaporeux des siècles qui efface les con-
tours incorrects, adoucit les couleurs discordantes, embellit les formes 
les plus grossières; cet esprit , l5tPre mélange de poétique héroïsme et 
de vulgarité dans les habitudes de la vie, de courtoisie et de rudesse, 
de générosité et de rapine, d'amour et de dévotion, de libertinage et 
de fanatisme. Et cela est si vrai qu'il conduisit deux fois sur le rivage 
d'Afrique, sur ce rivage où mourut saint Louis, Charles-Quint, autre Chtiles-Quint. 

politique, plus ambitieux, plus profond, plus penseur, plus retors que 
Philippe. Mais l'attrait romanesque de pareilles entreprises ne suffisait 
déjà plus; il fallait y  joindre une pensée, un but politique, et si Charles 
avait dans le coeur un peu de l'enthousiasme des Godefroiçi de Bouillon 
et des Baudouin, il était avant tout un monarque dnt le trône baignait 
ses dernières marches dans la Méditerranée, et qui voulait purger ces 
flots des forbans qui insultaient son empire . » 

Annuaire de la Bibi, royale, 9e année, 1848, pp. 13-14. 
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Dans les Preuves et Notes de celte introduction, •nous avons rassem-
blé, avec de nouvelles notieÏs stir la' prenière paltie et sur le côté poé-
tique de nos chansons de geste, des' renseignements relatifs à Godefroid 
et aux Belges qui 1'accompagnèrnt. Si, malgré notre respect pour le 
public, il nous estéchappé 'quelque erreur, il ne fautpas l'imputer à 
la nég1igeice, mais à notre faiblesse.' Cè  ne sera pas notre faute si nos 
efforts ne sont pas au niveau de noire reconnaisance et de notre sin-

cère désir de profiter,  des conseils 'de la critique. ' 

.. 
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A. 

Deux nouvelles versions de. la leqende du. Chevalier au Cygne. 

(Jean.. a Leidis Carmel. Jhron. betg., lib. 1V, cap. xii, p.  62 de Fr. Sweertii Rerum belg. annales. 
Francof., 1620, in-fol.) 

De exordiis coniitaluum Cliviae et Teysterbandiae ac dorninorum de Hoesden, 
Altena et de Baren. 	. 	. 

Porro circa tempora Caroli Magni floruit Clivis sextus cornes Clivensis, Balduwinus nomine, 
filius Rosti comitis, fundatoris rnonasterii in Oldenziel, super Twentarn, filil Joannis comitis, 
fui Lues comitis, fui Reynoldi comitis, fui Theodorici, cornitis primi Clivensis. Hujus prirni 
comitis pater, titi quidam autumant, dictus est Helias, et dicitur fabulose venisse ex paradiso 
terrestri cum quodam Cygno hahente acl collum 	m aureacatenam, qua secum traxit navem, in 

Jean Gerbrand de Leyde, prieur des carmes, à Ilarlem, mourut en 1504; c'est-à-dire plusieurs années 
avant Jean Le Maire, accusé d'avoir forgé le conte du Chevalier au Cygne pour flatter la maison de Clves. 
Voy. P. vi. 	 . 	. 	 . . 

TOME II. 	 . 	 q. 
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qua praedictus Helias fuit et descendit sic per fluvium cum ea usque Novimagium, ad terrain 
quae tunc erat de terra Clivensi.. Et ibidem in quodam castro tune habitavit domina illius ter-
rae, quae descendens ad eum prope navem, duxit ilium in domum suam. Et ipse bella ejus 
gessit et sal'va'vit terram praedictae dominae contra grassatores ejus, mansitque cum ea 
matrimonio junctus, quousque tres fihios illa sibi genuerat. Primus dominus est Theodoricus, 
primus cornes Cliviae, cui pater dedit gladium unum. Secundus fuit Godefridus, factus cornes 

Lossensis, id est de Loen, cui pater dedit cornu unum. Tertius filius ejus Conradus, factus est 
landgravius I-Iassiae, cui pater dedit annulum. Tandem cum praedicta domina quaereret saepius 
a marito unde venerat, vel quis esset, ipse dicere consuevit ne eum desuper interrogaret, ne 
abiret et perderet eam. Et quia illa nolebat ei acquiesçere, quin saepius quaereret originein 
ejus, recessit occulte ab ea. Tantum est de vritate fabulae, quod noscitur ex aliqua historia, 
unde orti sunt Clivenses, quantum ad dominium illius cornitatus. 

(HEius. STAJNCEFOL, dnnalescrcuU WestphaUci. Colon. Agripp., 1650, in-4°, lib. Il, pp. 42, 44,52. 
Cf. notre volume VII, P. 26.) 

Justinianus LI, infensus civibus Chersonesin inhabitantibus propter insidias ibidem sibi struc-
tas, exercitum mittit cum mandatis ut quosvis trucidaret masculos et feminas, adultos et 
infantes. Crudelissime igitur hic exercitiis grassatur, ut multa ibi hominum millia perierint. 
Quidam capti verubus ligneis ad ignem assati sunt, major pars in mari demersa, tantum pueri 
et infantes conservati, quos Justinianus vomit Constantinopoli occidi, sed hi omnes numero 
septuaginta tria millia naufragio perierunt, reliqui in Chersoneso se, ut possunt, defendunt et 
ad Gazerorum regem Baianum auxilia petitum. mittunt, et classicos a Justiniano missos vin-
cunt, et per duos caesareos daces Philippicum Bardonis et Aeliam de Gail, quibus tyrannis 

Justiniani maxime dispiicebat, eo rem deducunt ut Justinianus occideretur. Baronius, tom. VIL, 

ad hune annum, n. Set 6 1. 
Anno Christi 711, indict. 9, tyrannusJustinianus metuens ne tota Chersonesus a Gazereis (sic) 

occuparetur, majorem classeni mittit; sed cum Gazereis ducibus Aeliae de Gail et Philippici Bar-

doms auxiha adNenirent, classis Justiniani seprimitur et vincitui, quae cum sciret Justinianiim 
ciudelissimum esse et supphciis exsatiaii non posse, ad hostes deficit, una cum Aehade Gail 

m et Philippico Bardos, quem unanimites tam cives quam milites imperatorem proclamant 
Philippicus igitur, auctus exercitu et classe, una cum Âelza et Mauio Constantinopohrn navi- 

gat, uthem capit, et quam dih 	 rn m gentissime tyrannum Justianu ejusque fihum Tiberium ni-
quiri mandat, et utrumque, quocumque modo possint, occidi. Tandem Maurus fihium Tiberium 
in sinu aviae suae Anastasiac invenit et trucidat. Aeiias etiam tyrannum repertum capite trun-

1  P. 663. Remarquez qu'il n'est nullement question dans Baroriiu,s d'.delias de Gail. 
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cat.abscissurnque caput .Philippico tnittit uti Theophanes, inï. Ânnalib. Graecorum, in Jusi-
niano 1h testatur.  

Non multo. post oritur dissidiuni inter Philippicum imperatorem..et. Âeliande ai1, .um 
piimis ex disparitate religionis, erat enim Philippicus rehgione monothelita pessimus haereticus 
Aelzas autem optimus christianus catholicus, unde metuens sibi Âeltas, tum1  a cognatis occisi 
Justiniani, qui mortem ejus et fihiiTiberii ulciSci quaerebant,tuma Philippico nunç impera-
tore, catholicorum zeloso hoste, non sine causa clani Coustan Ir 

tinopoli ex Graecia fugiens per-
venit in Helvetiam ad Turgaw oppidum, inde ad Rhum, jeiquem navigio Cliviam, aut ,ut 
alii volunt, Noviomagum appulit, ubi in arce magna cum sua fortuna convenit unicam illam 
fihiam et haeredem Theodorici Theysterbantici ultimi forestarii, sive missi Clivensis et Neoma- 

	

glensis, dominam Beatricem, de qua memini supra ad annum 7 	m 01, c se tamm aice insinut et 
tani familiariter cum ea conversatur, ut ejus amore capta ,jpsuip in conjugem assumpserit, unde 
ducum et comitum Clivensium aliorumque magnatum stemma per viginti sex successionum 
gradus, sive nobilissimos ramos, expansum excrevit. 

Cum autem ohm Graeci scriptores et poetae in conscribndo veterum heroica facta aut vitas, 
veritatem historiae suis coloratis elocutionibus, larvis et pôetids fabulis ita decolorarint et 
obscuraverint, ut posteris difficile fuerit veritatem historiae.ab annexis eorum parapetasmis, 
fabulis et paradigmatibus secernere, ut priori suo antiquo nitori et statui postliminio restitue-
rentur, variae inde scriptorum exphicationes et opiniones saboitae fuere, Y. g. quia Argus vir 
erat acutissimus etvalde perspicax, eum centum oculos hahuisse:cônfingebant; Busari (Busiridi), 
quia nolebat in Aegypto permittere ut externi cum suis negotiarentur, adscribebant ei quod 
suos convivas necaverit crudehissimusqué rex fuisset; quiiUl'sses navi sua Schullam praeter-
vexit , fabulabantur quod piratarum manus effugerit. Hune serpentes Triptolemi, dracones 
Medeae, Ganymedis aquilae, arietes Phryxi, equi Bellerophontis, pavones Junonis, Celybes 
(Cybeles) Icones et alae Daedali, de quibiis apud Virgilium, Ovidium aliosque poetas videre est, 
suntque nihit quam naves quibus antedicti antiquissimi reges et principes mare fransvexei4iint. 

Dom itaquehic laudatissimus eques Aelias ex Graecia indé sua navi, per Rhenûm, Cliviam 
aut Neomaguin, ad suam spoIlsam Beatricem pervenerit, addunt atiqui' quod hic prifices 
Aclias navi, cui nomen Cygnus, a Cygno aurea catena tracta sive duta huc pervenerit. Jtem 
quia etiam heroicus fiic princeps ut martyr in acie contra christiani nonïinis hostes Turcas Oc-
cubuit anno 733, ut illo anno lailus videre est, in coclestem paradisum assuriipus est, afin-
gunt ihhi quod ex terrestri quodam paradiso vel potius monasterio quod Paradisus apjehIatui, 
in linibus Turgawiensibus situatum, originem suam traxerit. Hinc tain multae historicorum et 
poetarum diversae opiniones et fabulae de origine praedicti principis et equitis .deliae. Joannes 
Hoverman, consihiarius intiiius principis Chiviae, Juhiae et Montium, Wilhelmi, ait ejus on-
gineni esse -a quodam Theodorico sive Dalthaéo ex Turgaw et a Francorum sive Austrasiae rege 
Dagoberto aut Sigeberto, oh servitia sua heroïca ipsis praestita, praefectura Clivensi et Neoma-
giensi infeudatuni Annales Chivenses volunt eum venisse ex paradiso terrestri et navi per Rhe-
num a Cygno aurea catena tracta, Chiviam aut Neomagum advenisse, et in ilhius signum et con-
finmationem positum esse in Clivensis summitate arcis turnique Cygnum eundemque idcirco 
etiam in parietihus, tabulis et aulaeis formasse atque depinxisse. Martinus Delrio asserere audet 
oniginem ipsius a malo genio esse. Stephanus Phygius (Pighius) in Hercule suo Prodicio, scribit. 
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originen ipsius esse ex farnilia Rornanorum 4elii Gracilis 1. Joannes Turck, registrator Cliven- 
» 	 sis, originem ejus putat esse ex Helvetia civitate Cleve, modo Ciaventia dicta aut rnonasterio 

Paradisus in finibus Turgawiensibus condicto. Petrus Strithagenus (Streithagenus) in Tetrarchiis 
suis vocant (vocat) ilium .deliam Graium, quod fuerit ex Graecia; et habent omnes praedicti 
auctores suas conjecturas, ex quihus nihil certi sed solum probabile quid coliigi potest, uti et 
ego  etiam conjecturas et solum prôbabilia bac de re argumenta habeo. 
- Arma » et insignia praedicti primi comitis Chyme 4eliae erant aureurn scutum cum argenteo 
incluso etôcto aurea sceptris regahibus liliissuperarnictis atque in rnedio coadunatis, de quibus 
hi versus: 
- 	

AeUas von GaeZ vo1eboren 
Ein édel Ritter ausserkoren 
Zu einem Gmahl ubcrkam 
Frw1in Beatrix von Teysterband 
Theodorici Tochter werdt, 
Die er nach gelassen auff der Erdt, 
Die Burch in Nimwegen war ihr 
Bawete auch nach jhrem begier, 
Ein Casteli ward Cleve genandt 
Heit sich gar wol in jhrernstandt. 
Sic haben beyde in heiliger Ebe 
Gezugt Stthne uund Tiichtere. 

- 	Hat ein und Zwantzig Jahr regiit 
Ais Eliasvom todt erwueget virdt 
Da von Weiters tinter auffs Jahr 1000. 

N. 910 und 12. 

Anno Christi 733, -iiidict. 45, Saraceni suis qui a Carolo Marteilo Narbone obsessi erant, 
auxilio veniunt obsidionern soluturi;sed tanta vi a Carolo repelluntur ut curnrege suo Aniiraeo-
fere omnes ad internecionem occiderentur; pailci in Hispaniam rechierunt. In hoc contra Turcas 
et Saracenos hello occubuit primus Cliviae cornes delias de Grau, quem in regimine sui comi-
tatus Ciivensis sequitur fihius ejus primogenitus Theodoricus, cui etcornitatns Teysterbanticus 
ex haereditate materna cessit. Duxit Carohi Martelhi neptem Idaiu cognornine, filiam cornitis in 
Hagenalo. 

1  T. IV, P. 23. 
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B. 
Géndalogie de Gode[roid de Bouillon. 

ANSBEIIT, épouse Blitilile, fille de Clolaire l', 

roi de Franco. 

BOGGIS, dit ARrÇOIJJD, comte du palais. 

S ARr,1ouLD, maire du palais, puis évêque de Metz. 

- ANSEGISE, épouse DEmIE. 
-------------- 

PÉPIN-DE-HERSTAL. 

CIIÂIILErIAGNE. • -- 
LouIs-LE-DÉnoas,uRE. 

CL&IILES-LE-CIIÂUVE. 

Louis II, le Bègue. 

WIGERIC, ChARLEs III, le Simple. 
comte du palais sous Charlès-le-Simple. 

Louis IV, d'Outremer. 
GozILoN 

CHARLES de France, duc de la Basse 
Govsaoio, l'ancien, comte en Ardennes. Lotharingie. 

GOZELO1'i ou GOTIIELON-LE-GRArs», duc de 'la GEIIBERGEép. L&1BERT I, dit le Barbu, 
Basse Lotliaringie.jl etappelé GoDERorç •1, comte de Louvain 
dans une charte d'Ide, sa petite-fille. 

MATHILDe ou MEIIAUD, ep. ELISTACUE I, 
GoissrhsoI»-Lv-BAIuiu ou LE-GRAND. - 	comte de Boulogne. 

1DE(), 	mariée à........... EUSTA'CIIE Il, aux grenons. 

G0DEFROID DE BOUILLON. 

(*) Buikens, Troph., t. 1 , p.: 84, dispose ainsi èette 
branche 

RIcULN. - 
Cooroin 1er, comte en Ardennes. 
---------
GsnEFnOio II, comte en Ardennes. 

GODEFROID III, comte en Ardennes, ép. MÂTHILDE, 
fille de Conrad, roi de Bourgogne, et veuve du 
comte de Flandre. 

GOTIIELON, due de Lotharingie. 
-. -.-----•-.----------•------ - 

G ODDFROID-LE-BAUIIIJ. 

IDE. 

() Mirni,  Op. dipi., t. I, p. 36, donne pour père L Mal 
liove présume que la généalogie rapportée par Minous, a été 
En effet, Le Mire la date de 5095. Cf. nos Archives histor., t. 

Antoine Albizius offre encore une variante, fol. XXIII 
des'Prisicipum christianovsuu stesnnata, Argentor,, 167, 
infol.: 

- 	- 	Ricuja. 	- 
—-- --— 

G0DEFROID Jer, le Barbe. 

GODEFR0II5 Il. 

G0TUEL0N. 

G0DEFROID III. 

Ioc. 

silde Benri l'ancien, fils de Lambert,. M. Kervyn de Lelten-
dressée vers le temps de la Inemière croisade, t. I, p.15. 
V, PP 4, ti, etc. 
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C. 

Elenchus procerutn qui sacris bellis orientalibus inter fuerunt. 

(Ex Aub. Miraei Notifia eccles. Bctg. Antw., 1630, in-4°, in Indice.) 

Cette liste manque dans l'édit.. in-fol, des Opera dipi. Voir une autre liste de Croisés, dressée par Le Mire, 
Pli. Mouskus, t. II, pp.  70e, 703. 

ADELISEKO, Conradi cornitis Luxeburgensis fihius, archidiaconus Metensis, 214. 

ADELA, Odonisi; Burg. ducis filins, 432. 
AEGIDIUS DE.TRASIGNJES, 490.. 
AEGIrnUs DE LN»AS, 490. 
AGNES, imperatrix Constantinopolitana, 380. 
ALISA, uxor principis Antiochiae, 332. 
ANSELMUS DE RIBODIMONTE, Aquicinctini rnonasterii benefactor, 205.,. 260. 
BALDUINUS , rex Jerosolymorum, Godefridi Bullonii frater, 314. 
BALDUINUS DE BURGO, rexJerosolymorum, 332. 
BALDuuus.Jeroso1ymitanus, cornes Hannoniae, 220, 212,260., 264. 

BALDUtNIJS I, imperator Constantinopolitanus, 187,412, 486, 488, 491, 

BALDUINUS II, imperator Constantiiwpolitanus, 491. 
BALDUINUS DE AULBIGNY, 490. 
BALDUINUS DE NEUVILLE, 49.€.. 
CoNo, ROBERTF, Bettrniae dornini, filins, 142,489. 
CUNO sen CoNo, cornes Montis-Acuti, 201, 260, 382. 
ENGELRAMUS DE Coucy, fundator Praemonstrati et Fusciniaci, 339. 

ENGELBAMUS, cornes saneti Pauli, M. 
EusTTIs1us, Boloniensium etLensensium cornes, Godefridi Bullonii frater, 201, 285,3.14. 

EUSTATIIjUS, Henrici irn.p. C. P. frater, 490. 
FLORINA, Odonis I, Burg. duels, flua, 431. 
FREDERIGUS, imperator, 252, 308. 
FREDESUCUS, dux Suev.iae, 232. 
FULCO, Andegavensis,. rex Jerosolymorum, 332. 
FULCO, cornes de Barut, filins Balduini, comitis Gisnensis, 339. 
GERARFUS, cornesLossensis, 392. 
GISELBERTUS DE ALOSTO, fu.ndator rnonasterii Forestensis, 267. 
GODEFRIDUS BULLQNIiJS 201, 243, 259, 268. 
GODEFRIDUS, cornes de Âderschot, 301 , 325. 
GUILIELMUS , Betuniae dominus, 489 
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.GUILIELMUS I, cornes llollandiae, an. 4218. 
GIJILIELMUS DE GOiI1GN1Es , 490. 
GUIDO, castellanus de Coucy. 
HENilicus, Hugonis let Odonis, Burgundiae ducum frater, regni Portugalliae conditor, 432. 
HENRICUS, imperator Constantinopolitanus,.487, 491, 
HENRICUS et GODEFRIDUS DE AscA, 260. 	 •. 	-- -. 

HENRICus Il, cornes Barrensis, 516. 
HUG0 111, Burg. dux, 434, 432. 
HuGolI, cornes sancti Pauli, 260, 414. 
HUGO IV, cornes sancti Pauli, 414, 490. 
HUGO, dux Burgundiae, 516. 
JACOBUS, dorninus de Âvesnes, Leuse, Condé, Landrec-ies et Trélon, 409, 410. 
JOANNES DE NEELLE, castellanus Brugensis, 489. 
J0LENDIs, uxor Petri, imperatoris Constantinopolitani, 491. 
JUETTA, monialis, 332. 
LAMIIERTUS, cornes Montis-Acuti, filins Cunonis, 322, 382, 391. 
LuDovicus, S., rex Francorurn, 602. 
LuDovicus II, cornes Barrensis, 187, 515. 
MANÂSSES, dorninus de Hierge, regni Jerôsolyrnitani constabilis, 332, 382. 
MATTHAEUS DE VALENCOURT, 489. 
MARIA, uxor Balduini I, irnp. Constant., 489. 
MELISINDIS, regina.Jerosolyrnorum, 332, 382. 
NicoLAus: DE M ILLY , 490. 
ODo I, Burg. dux, Aiter Lii conditor, 431. 
OTHo, cornes Gelriae, an. 1490. 
PETRUS-  DE AMiIIANO, 490 . 

--- PEItIJSEItEMiTK, patria Ambianensis; 
R 	

belli sacri praeco et dux, 260.. 
PÉTRu5, fratr ainoldi, cornitis Tuliensis, 260. 
PErRus DE COUR>T-ENAyi i:mp. Const. ,. 18, 208. 
PHILIP1USALSTIUS,. cornes F1andriae, 255, 432.  
RINALDJS, princeps Antinchiae, 242. 

cornes- Burgundiae, 308 
RA.ILDUS cornes Tnilensis-260' 
RAMELINUS DE CREQUY, fundator R-inovil1ae, 614. 
ROBERTU5 JEROSOLYMITNUS , Flandriae cornes, 480, 282. 
ROBERTUS.I,. cornés Art-esiae,. 487, 602. 
ROBERTUS, irnp. Constant., -187, 491. 
ROBERTUS , Betuniae et Teneraernundae dominus,, 445. 
ROGÈRUS DE WAURLN, episc. Carneracensis, Cantipratani monasterii benefactor, 454. 
ROGERUS DES. CIIER0N, 490. 

Parent de Rogues , comte de StPoI; Mir., ib.. 
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STEPHANUS, cornes Burgundiae, 308. 
THEOBALDUS 1, cornes Barrensis, 115, 225. 
TilEoDEincus ALSATIUS, cornes Flandriae, 255, 386. 
THEoDEsucus,.comes Hollandiae, anno 1140. 
TnEoDEaIcus DE TENaEIorno, 490. 
THEODERICUS DE Loz, senescallus, irnp. Const., 490. 
URBANUS Il, papa, belli sacri praeco, 242. 
WALTERUà Il, Grirnbergae dominus, 501, 499. 
WALTEIIUS DE NEELLE, 490. 
WALTERUS DE ESCORNAY, 490. 

D. 

Liste critique des personnes qui prirent part à la première expédition des croisés, dirigée 
par Gode froid de Bouillon, et qui étaient nées. dans les Pays-Bas, y possédaient des 
dignités et des domaines, ou y avaient des liens étrcits de parenté. 

L'usage en vertu duquel les héritiers successifs d'un fief portaient ordinairement le même nom ,est la source d'une 
foule de difficultés, quand il s'agit de fixer l'identité d'un individu. Il n'est donc pas toujours possible de distin-
guer un père de son fils. 

Il faut remarquer, en outre, que la première croisade dura de 1096 à 1145, et que, dans l'in-
tervalle, beaucoup de personnages distingués se croisèrent; tels furent Guillaume, comte de 
Nevers, et Robert, son frère, qui ne s'embarquèrent qu'en 1401 avec une armée de 15,000 hommes. 

Si l'on ne s'était pas borné à l'expédition de Godefroid, qui seule fait le sujet de notre poelne, 
on aurait pu augmenter considérablement la liste des croisés belges; elle se serait accrue, entre 
autres, de 157 noms de gentilshommes du Hainaut et de la Flandre, lesquels,• en 4201, assis-
tèrent comme témoins à une charte du comte Baudouin , qui se disposait à partir pour la Terre-

Sainte, où ils devaient l'accompagner, et aliorum piurimorum militum, qui hic congregati sunt, 
ut mecum crucem sanctam induant. Fopp. ad Miraei Opera dipl., t. III, p. 72. 

ACILARD, patriarche de Jérusalem. Meyer, fol. 
54 y0. 

Meyer dit qu'il succéda à Guillaume de Messines et 
qu'il était, comme lui, de la Fladre mavitime. Cepen-
dant on donne habituellement Foucher (Fuicherius) pour 
successeur à Guillaume. Tertius (sextus) vero, dit 
Meyer, patriarcha fuit Guilelmus Mescinensis , an- 

tistes antea sacri sepuicri, cui AciiuiDus successit et 
ipse genere morinus. 

ADALBEIUC ou ADALBCRON, fils de Conrad I, 
comte de Luxembourg, et de Clémence on Er-
mesinde. 

Il était archidiacre de l'église de Metz. Il fut tué, en 
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1098, pendant le siége d'Antioclie. Albert d'Aix ra-
conte qu'un jour qu'il se divertissait dans un verger 
avec une dame (l'une merveilleuse beauté, les Turcs 
firent une sortie, le surprirent avec cinq de sa suite 
et lui coupèrent la tête, qu'ils portèrent en triomphe 
dans la ville. Contigit quodam die fihium comitis cote-
radi de Luxemburg, Adalberonem nomine, clericum 
et archidiaconum Metensis ecclesiae, juvenem nobi-
ti.ssimum de regio sanguine etproximum ilenrici III, 
Romanorum A uqusti , alearum ludo pariter recreari 
et occupari ..... cum Turci, sollicili insidiarum et 
necis chrislianorum, clam e porta procedunt.....Et 
ipsius quidem archidiaconi caput amputatum per 
portam raptim et in momento lioc facto repedantes 
secum delulerunt. AIb. Aquensis, Jlist. itiner. Jero-
soL, lib. HI, e. 46. Bertbolet, Hi. ecclés. etciviledu 
(luché de Luxembourg, t. LII, pp. 306-307. L-P. Mor-
tier, Jlesponsio , p. 14. 

M. Micbaud.qui, traduisant Albeit d'Aix, pouvait faci-
lement éviter l'erreur, fait d'Adalbéron un fils de Con-
rad, comte de Lunebourg. M-A. Van Ilasseit divise 
Adalbéric en deux personnages, l'un sous le nom d'.d-
dalbert, fils du comte de Luxembourg, l'autre sous le 
nom d'slbéron de Metz. Or, on vient de dire qu'Adal-
heric ou Adalbéron était archidiacre de l'église de Metz. 
Les Relqes aux croisades, t. I, p. 71. 

La liste des croisés belges , donnée par M. Van Has-
selt, n'est pas à l'abri (le toute critique. Sans doute', en 
pareille matière, il est aisé de commettre des méprises; 
mais cet écrivain de mérite, Soit par précipitation, soit 
autrement, les a , Cette fois, un peu multipliées contre 
son habitude. Ainsi, il range arbitrairemeit sous les 
bannières de Flandre, de Hainaut et de Luxembourg - 
des individus que Meyer compte seulement parmi les 
croisés flamands; il traduit inexactement plusieurs noms 
fournis par cet annaliste et met au nombre des croisés 
des personnes dont la présence dans la guerre sainte 
n'est pas prouvée,•  oti qui , certainement, n'y ont pas 
assisté. 

Affli DE BdTUUNE eut la seigneurie de 'Bas 
sen, Bessan'ou Bethsan; en Gaulée. Du Chesne, 
Imhof, 11, 26.- Bore! d'Hau-terive, Annuaire de 
la pairie, 1844.- 	. 

Al était fils de Robert III, mort vers l'an 1101 , et 
neveu d'Elbert Ir (le Béthune, chef de la branche de 
Carency. 

Bethsan relevait de la principauté de Galilée et (le 
Saiette. 

TOME II. 

ADELÀRD ou ATIIELARD -VANDER STRAETEN. Meyer, 
fol. 52. 

La famille Vander Straten tirait 'son nom d'un do-
maine voisin de Bruges , près de l'abbaye (le S'-A ndré, 
qui en avait été détachée. Cette terre passa successive-
ment aux De Coster, aux Dudzele, aux Ilalmale, aux 
Ghistelles, au prince (le Chimai et au comte de Middel-
bourg. La famille Vander Straeten jouissait d'une grande 
considération sous le comte Charles-le-Bon, qui l'esti-
mait. Les Bollandistes l'ont pleinement justifiée de toute 
coml)licité dans l'horrible meurtre de ce prince. 4cta 
Sancti IWartii, t. I, p. 158. cf. p. 160. 

.dthelardus de Strat-is souscrit une charte du comte 
Rohert, de l'an 1089, en faveur de l'église de St.Dona t 
lib. I, e. 26. Miraei Donat. bel9. (Oper. dipl., t. I-, 
P. 359), répétée dans le suppl. (le Foppens, t. III, pag. 
566. Sanderus, Flandr. illust., in Francon., p. 292; 
.dcta Sancti i1artii, ubi supia. 

Thancmar et lererevold de Straeten souscrivent, 
en 1119,une charte du comte Charles en faveur de l'ab 
baye d'Audenbourg. Miraei Oper. dipt., L. I, p. 079 
Thancmar reparaît dans des lettres confirmatives de ce 
diplôme, données par le comte Thierri d'Alsace en 1129; 
Miraeus, ib. 

Arnoul Goethals, dans sa Chronique de S-dndré 
Gand, 1844, in-4, p. 17, dit que ce second Tachanar(sic) 
fut l'un (les principaux bienfaiteurs de son monastère. 
Jobertus, cornes...... habuit ...... in hoc sancto opere 
instinctoreus et coadjutorem fedeli.ssimurn, nomine 
Tachmaruns, potentia et divitiis clarum. Qui prolis 
suceessioue carens, volens Christum in partem diri-
tiarum .suarum constituere heredem, in ejus nomine 
cupiebat oedificare aliquod monasterium ordini mo-
nostico con gruurn. 

M. Van Hasselt a donné une forme allemande au nom 
de ce croisé, et a mis, en conséquence, .ddetard de 
Strassen parmi les gentilshommes du Luxembourg. Les 
Belges aux croisades, t.!, p. 31. 

ADELBOLD, familiaris ducis Godefridi. Liste 
en tête du recueil de Bongars. 

ALARD DE WARNETON, Alardus JVarnestunén. 
sis. Meyer, fol. 52. 	- 

.Warnestunum seuWastena , adLegiam/luviumin-
ter cominiune et 4rmenteriu,n consentit Gualterus 
n. 76 et Warnestum appellat; annales vernaculi-Wa., 
tene habent et Lernutius Watenum. Sed id castellu,n 
inter et .dudomarum est. AcTA SANCT. MARTH, t. I, 
p. 175. L'Espinoy, p.  150. 

r. 
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AL1tERT DE B&IL-LEIJL. Meyer,. fol. 32. 
ALBERT DE NÂCwR. M. Van Hasseit, LesBelges 

aux croisodes,.t. I, p. 30. 

Il-était le plus jeun&des• fllsdu comte Albert III-et 

mourut' en Asie. Une généatogie-donnée par l'éditeur 
deBaudoui-nd'Avesnes ,-appelle'ce quatrième.lilsiA/bric 
nom qn'it porter atissi,rdanst une charte pour l'abbaye 
d'Andenne. 

G'nillaume.de Tyr-luidonne-pour fémme Mamilie.dB 
Roucy, veuve-d'un comte (le Ja-f-, (Int.lI' n'eut point 
denfants:-Lécrivain contemporain dé la vie de-F-rédé-
rie, évêque de Liége. en compt-antî les fils dAlbert, ne 
féit aucunemention de celui-ci, peut-être- parce qu'if 
n?ét-aiiltas en vie. De Marne-(  auquel'nous empruntons 

cette remarque-('Hhst; du comté de Namur, in-4', pag. 
1.32), dit que dans le' temps que la- croisade mettait 
toute la noljiesse- (le l'Europe- en mouvement, il' sortit 
du comté de Namur, ainsiq-ue des-tats--v-oisins; un grand 
nombre-dé-gentilshommes à qui.le- désir de-prendre part 
à.cetteg.lonieuse-entreprisefitabandbnner leur patrie-et 
lèur- famille, et que les dames-et les filles-descroisés fon-
dèrent- lesi ahbav-esdé'Màr-che-lés-Dames et dé'Satzinne. 

Notre trouvère semble confondre Albert avec soo père-, 

vers694l 

Li contes de Nissnur y vint hardiernent. 

JLBON OU- ABOON DE RODENBOURG; Meyer; foL 
32. 	 - 

Il souscrit une charte du comte ilobert de l'an 1089.. 
Miraei Donat.-beig.,.lih. I,c.. 26 (Oper. dipi., t.!, 

P.  
Acta S. ]P'artii, t. I, p. 158. Dans cette charte, il est 

appelé A&dd de Rodanburq; nommé 4bon- de Rodese-

erg.par M. P. Rbger-..La nobi. de Pr. au.cr.,.p. 187. 

AMAIJRY D'ESNE. Voy. Aaixouu. 

ANSELME DE RIBEMONT, en Picardie. Anselmus 
OUi An's-ellu.s' de. Rihurqismontci. ou de-- Ribodi-
monte, comte d'O---t-reva-n-t et de Valenciennes', 
auteur présumé du' tournoi d'Ànctiin (voir- plus 
haut, p. xxxiit), cité avec éloge par Albertd!Ai.., 
Guibert deNogent. et  Raoul- de- Caen. Cf.,l'4rt 
d-eitiéri.fier- 1-es- cketes-, in_8e, y. Xlii, p. 96. il 
existe de lui une lettre E I'à-rchevéque-de R-eirns, 
M'anassé D'Achery, p.  431; Sybel, p. 11. 

Il fut tué au siége d'Arch?s. Raymond dAgiles ra  

conte à- -ce- sujet la. légende suivante : Quelques jours 
après la-prise de Maarah,ou. M-ar-ra,Anseime- crut voir. 

pemlant. la  nuit,, Eng.ueransl. (le St-Pol. entrer dans sa 

tente 	Qu'est. ceci.,, Sécriat-il ? vous- étiez, mort- et 
voici- que maintenant vous vivez? « Enguerand lui 

répondit: i, Ceux qui finissent leur- v-le, au service du 
Seigneur, ne meurent, point. ' Etcomme Anselme (le 

Ribaum'ont admirait, la. beauté éclatanle de son-visage, 
ngueiand ajouta-: - N-e Cétonne point si les spien- 
ileirdu séjour que j'habite se reproduisent sur mes 
traits.. Etenachevant ces.mots, il. lui montraitdans 

le, ciel un.palais.ilivoire-ct de diamant. - Une autre de-
meure plus. belle t'est, préparée continua- Engiier 

rand., je L'y. attends demain. 	Et il - disparut. Le len- 
demain Ansetwe mérita, dans un- combat la palme du 
martyre. Ray.mond dAgiles,,p.. 1.64. Raout: de Caen,, 
p 177, Mjraei-Oper. dipl.,t 1, p-.348.-Keivy-n-de Let-

tenhove, t. I, p. 331. 
Témoin, en. 1089,.à: une charte de Richildej comtesse 

de- flainaut. Miraei- O-p-. dlpl. t. I, p.. 667. 
Ou le trouve comme témoin, à- une-charte don-née la-n 

1.089 par Gérard. II., évêque-de. Cambrai. Miraei Oper. 

dipl.,.t. I.,. p. 7.5.- Le même-auteur publie (I-b,,p 357) 
la.- charte. de fondation de tabbayede S(-N-icolas de R-i 
bmont au diocèse-de. Laun, faite. par Anselme-en. 1084, 
et celle de l'abbaye d'Anchinen -l-qZO-. lb.., p; 

En 1-086, il souscrit- une charte du- comte Baudouin 
de Litle et de sa mère Richilde pour la construction-de 
l'église de S"-Mat-ie-la-Grande, à-Valenciennes. Miraei 
Oper.-dil., t.- 1,-p. 51-4. 

Gérard. de R.ibemont-,. filsd!Anselme-, dota- Eabbaye 

d -Anchin en 1-105 Miraei Op..dipl., t.. II,, p 8i3 	- 
Galer. hist. de Versailles ,t. 1V, 1"pa-rt.,.p. 270. 

,d-nsiax deRibemont., -que M. M-asuy (trad.dtr Tasse -, 

p.,2O.OEnommede.ftibourgt-mOflt, est:citédanslés-MS.-de 
Paris..nbs7628-et,54082 . Voir- ll.istrod ,,pp LX et,L-xle. 

Ansele paraît. nommé au y,. 0052 de notre poéme. 

-ANvERS. Plusieurs auteurs dient que Gode 
froid de Bouillon, avant de se mettre en voyage, 
a1laà Anvers-,, y créa; douze- chevaliers-enihon-
iaeu-r des- douze apÔtresê et' leur, donna la: croix.. 
Mlbr-auc.q.,t. l-li,. p. 	Haraeus.,,t-.  
Molanus, Militia sacra, p.  85., 	- - - 	- 

De Klerk,- Brab., Yeestcre:, t.. I, P. 5:19 

Alsoe dut si ,,es-,,asnen endé horen 
Dut vole was ute Vlaendren gheboren, 
Vas,- Vraner-i keende sent Vrisiant, 
Ende van Antwarpen ute Brabant. 
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ARNOUL 'UnENÀIDÈ. Mey6r, fôl. '. Arnol-
dus eques et princeps de castello Aldenardia. 
Liste de .Bou gars. 

ilrnulphus.de dldenarda sousciitIe diplôme par le-
quel'lecomteBaudouinde •Litie, en 1065 .fonde l'ab-
baye el'Einham. Mir.aei :Oper dipl..t.. I ,p. 152. 

L'année suivante, il est: constituésous-avoué héréili-
taire, le 'la même abbaye. lb., p. 155. 

En 1065,11 souscritia charte parlaqueliePhilippe 1°', 
roide :.France ,:confirmelafondation (le t'abbaye d'Has-
non. Fopp. ad IWiraeum, t. lit, p. 505. 

Témoin . en 1085, 5 une charte de Gérard , évêque 
de Gambrai. Fopp. ad Mir., t.11i, 

VoirflOtiepremiei vol.,pp.594595. 

ARNOUL DE CHOQUES, patriarche de Jérusalem. 
Meyer, fol. 34 y0. 

Choques est.un .villge en Artois, dépendant autre-
fojs.de  l'av.ouerie de.Béthune. 

L'Aride vérifier les dates, in-8, t. IV, p. 53., le 
nomme Arnoul des Boches ou de fioca, qui .estun 
château dans le Hainaut (?). li était bâtard, filsde 
prêtre, et chapelain du duc deNormandie. 

ARNOUL Il, djt le Vieux, seigneur d'Ardres, 
fils.d'Arnoul lei  et deMahaut de Marquise, sa 
première femme, se trouva avec le comte de 
Flandre au siège d'Antioehe. Il reint- dans-sa 
patrreet, en 1140, il souscrivit une charte en 
faveur de l'abbaye iUÀrdres. 11 y  est surnommé 
Arnouid'Ardres le flamand. Il épousa Certrude, 
sœurde I3audouin Il de Gand. Du Chesne, 
Hisl. gin, de la maison de Guines, etc., pp. 92-
98. 

On lit dans Malhiancq, t. Lit ,p.  26, ce passage où 
est citée la Chanson d'Antioche.: 

Lego apud Lambertum in expugnatione Antio-
chiae primas tribui Arnoldo I!,. Arclensi dynastae, 
sed ah ipsonset eam laudem aiteri.adscriptam, quam-
vis Cantilena, ut vacant, Antiochiensis id us.serat. 

ARNOUL D'ESNE, dit de Landast, cité d'après 
Carpentier par M.P. Roger,.avec Conon,,Eus-
tache., Amalric ou:Amaur.y et4Grard. 

Carpentier, part. ni, p. 523, ne nommeique Eus-
tache , Amalric , Arnôul et Gérard , tous fils d'Eustache, 
qui, ditil, se rendirent signalez en la Terre Sainte  

soufCodefroid de Bouillon.Il passe sous'silenceVônon 
qui est nominé par Meyer.' 	rap. Ce nom. 

M. Le Glay est auteur d'une cuiieuse Notice Sur le 
village d"Esne -en (ambrésis, 'suivie des chartés ou 
lois octroyées à 'cette commune et à -celle de -Walin 
court.Cambrai, 1855, in-81  de 28 Pl•,  tiPé à part à 
50 exempl. 

ARNOULD OU ARNOUL DE GÂND, cité par M. P 
Roger, Lanobi. de .Fr.auxCr., p. 476. Meyer 
effectivement-le nomme, p.  52 de ses Annales 
Arnulpiins Gcindensis, Winernari fihius, Gui-
leimi Audonsarensis gener. 

Arnoul cleGa..d , qui devint comte de Gu'ines . était 
lils aîné de ,Winemar,,chàtelain de Gand et.de,.Gisle,de 
Guines; il épousa Mahaut de StOmer,  fille aînée du 
éhâtélain Guillaume et de Mélisinée de Piquigny. Du 
Chesne, But. de là neiiion'de Gu'ines, PI 52-55, CtC. 

Il mourut en 1169; si donc on suppose qu'il partit.à lâge 
de dix-huit :ans.pourlacroisade en 1096, il avaitalors 
91 ans.Duu Chesnene parle ,pasde-cette prise darmes. 

Voir y. 9548 de notre texte. 

ARNOUL (JEuiNoul) DE LAGNY, en Artois,por-
tait la bannière des croisés, à la bataille d'An-
tioche. 

Labanière porloit un 'settiers de non ,etc. 
V 884. 

nui 'Huv, conduisait les Liégeôis, 
sèlon notre-poète. V. '8864. 

BÂ5TIN DE KEYSERE, àhevalier de ïa famille 
patt'icienne de Vanden Steeïie, ùLouvain. 

P. Divaei ,.Ber.Lov., 1).174; Annal. 0.5. 

BAIJDOUIN DE BOULOGNE, frère du duc GodeL 
froid. 

Les vues peu'sonnelles de Baudouin, qui, dès le dbut 
de la campagne, abandouna les croisés pour aller fon-
der-une principauté à Edesse, ontfàitdire au Tasse: 

- Vede in Baldovin cupide injeyno 
Cii' ail" tunaoe grandzzevn'eiato aspira. 	- 

Caler. hist. de J-'ers,. t.IV, -I"part,. 99. 

BÀIJDOUIN DE BAILIEuL, gendre de Guillaume 
de St-Omer. Meyer, fol. 52. 

Bulduinus de Belle souscPi( des lèttres données en 
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1135 par le comte Thierri d'Alsace. Du Chcsne, Hjst 
de la maison de Cuines, preuves, p. 71; .dcta SS. 
ftlartii,t.1,p. 161. 

Un de ses descendants, L'alduinus de Bailiolo, est 
témoin à une charte de l'an 1261 en faveur de l'abbaye 
d'Audenbourg. A. Miraei Oper. dipi., t. 1, p.  681. 

M. Van ilasselt l'inscrit à tort parmi les chevaliers du 
Hainaut, Les Belges aux croisades, t. 1, p.  30. Nous 
ferons remarquer, à cette occasion, que, parmi les croi-
sés du Ilainaut, il en énumère plusieurs dont nous n'a-
yons trouvé nulle part ailleurs les noms. Voy. GILLEs 
DE Cina... 	 - 

BAunouiN DU BOURG, fils aîné de Hugues, 
éomte de Rethel, et neveu de Godefroid,d'Eus-
tache et de Baudouin. Il avait remplacé celui-

ci dans la principauté d'ldesse et lui succéda, 
en 1118, sur le trône même de Jérusalem. 

Il mourut le 21 août 1151. 
Bongars, dans sa liste, met la soeur (le Baudouin du 

Bourg au nombre des femmes qui allèrent à la croisade. 
Caler. /ist. de Vers., t. VI, I" part., p. 191. E. Jo-

libois, Histoire de la ville de Rethel. Paris, 1847, in-81, 
pp. 16, 17. 

BAUDOULN DE BOULOGNE, devenu évêque de Ba-
ruth ou Beyrouth. Meyer, fol. MO. Voy. FouL-
QIJES. 

BAIJDOUIN, archevêque de Césarée. Bcilduinus 
e colnitalu Godefridi ducis, Caesareae archie-
piscopus. Liste de Bongars. 

Ne serait-ce pas le même que le précédent? 

BAUDOUIN DE BRUXELLES, mis par M. Van Has-
seltsousla bannière du Brabant, mais que nous 
considérons come très-douteux, faute d'ast-
torités connues. Les Belges aux croisades, t. I, 
P. 24. 

BAUD0UIN CAUDERON Ou KALDERUNS, appelé par 
Meyer, fol. 52, Balduinus Lebes. 

D'une famille très-ancienne (lu Cambrésis, quoique 
notre trouvère place son berceau en Brie, y. 8997. M. 
P. Roger ledit sire d'lnchy. la nobl. de Er. aux Cr., 

p.'179.. 
Dans la charte du tournoi d'A ncIHn ; en 1096, il 

donne à l'abbaye de ce nom les terres, héritages., 
fiefs, alleux, soifs, en un mot lotit ce qui lui apparie- 

nait en son village d'Incy, en Artois, situé à trois gros-
ses lieues de Cambrai I.. Mais cette charte d'Anchin, 
àinsi qu'il a été dit, est singulièrement suspecte. Bau-
douin n'en est pas moins célèbre par ses hauts faits 
dans la Terre Sainte . Albert d'Aix l'appelle Ba.lduinus 
de Catderirn, cornes et vir hello nominatissimus. Guil-
laume de Tyr, iVobilis et magaificus vir, in armis 
strenuu.s. Il ajoute qu'il fut tué au siége de Nicée. 
M. L. P. Mortier (Responsio, p. 14) lui donne, sur la 
foi il'Alhert d'Aix, le titre de Cornes Cauderon; ce che-
valier est nommé dans la liste de Bongars, Baldurnus 
de Culderon. 

BAIJDOULN DE CRÉQuY, en Artois, cité d'après 
le P. Anselme, par M. P. Roger, la NobI. de 
Fr. aux Cr., p. 175. 

BAUDOUIN H, comte de Hainaut. 

La chronique (le Baudouin de Ninove , publiée par 
M. De Smet, corp. chr. FI., t. 11, p 692, le fait tuer 
d'un coup de flèche au siégede Nicée, tandisque la plu-
!art des historiens déclarent que l'on ignore quelle fut. 
sa  fin et la placent plus tard. 

Caler. hist. de Vers., t.VI ,'1' part., p. 101. 
Vinchant, p. 204, dit que la plupart de sa noblesso 

luy fit escorte dans le voyage qu'il fit avec Gode[roy 
de BouUon par la floiijrie et la Grôce, mais il ne 
nomme aucun chevalier ni écuyer en particulier. Gisel-
bert, autorité d'un plus grand poids, n'en a1)prend pas 
davantage (éd. (lu marquis du Chasteler. pp. 34-37). Il 
se contente de dire Balduinus, aaepe d'ictus, cornes 
Hannoniensis, Richildis fihius, Code frido duci et 
ejus fratribus, ad auxilium Domini et ejus honorem 
associatus est. 

Le savant F. Wilken , Cesch. der Kre.uzziiye, Leipz., 
t I, .pp. .177, 250, n'a pas reconnu le comte )e liai-
naut dans le Hama'icorum d'Albert d'Aix et le Heu-
maucorusn cornes de Giiillume de Tyr. mots mal écrits 
pur Hainoïcorum ou quelque chose de pareil, et qu'il 
traduit par Craf von HESIAY. 	 - 

Quand on prend les meilleurs ouvrages par les dé-
tails , ou est stupéfait des fautes dans lesquelles tombent 
les plus htbilos. Cela doit rendre d'une circonspection 
extrême ceux qui, comme noûs, n'ont pas l'honneur ils 
les égaler en,savoir et en talent. 

-- BÀUDOUIN DE GRSNIJ-PRÉ, l'un des croisés du 
Hainaut.. seloi M. Van Hasseit (?). Les Beige. 
aux croisades, t. I, p.  50. 

Carpentier, tus!. de Cambray, Pt  111,  P 
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BAUDOUIN DE TUNS, Balduinus Tauns casteUo 
Flandriae, nommé par Albert d'Aix. Voyez 
WMJTIER. 

BA000UIN av GAND, Il du nom, seigneur d'A-
lost, fils aîné de Baudouin I et d'Ode, son 
épouse, fut surnommé le Grand et le Gros. 

Il accompagna, en 1081, Robert le Frison en son pideri-
nage vers la Terre Sainte; il assista, en 1096, à une charte 
par laquelle le comte Robert de Flandre conlirme à l'é-
glise de S'-Thiet'ri de Reiin4 la donation du bois de Haer-
lDbeke, faite par sa soeur Adèle, leina (le Danemarck. 
P. Varin , .drch. adniinisjr. de la ville de Reims; 
Paris, 1859, in-4°, p.  249; et la même année ,il partit 
de nouveau pour ,Jérusalem avec son fière Gislebert de 
Gand. Il périt dans un assaut au siége de Nicée, écrasé 
sous des pierres. Meyer le qualifie mal de lus de Wine-
mar, châtelain de Gand. Sa femme est nommée Reine-
-wide par cet historien, et Mahaut par Lambert l'Ardres. 
A. Vu Chesne, Iiist. généal. des maisons de Guines, 
d'Irdres, de Gand et de Coucy. Paris, 1631, in-fol., 
i. 116-118. 

Il est nommé dans la liste des croisés, en tête des 
Gesta Dei per Francos. Caler. hist. etc Vers., Paris, 
1840, in-3', t. VI, L' part., p. 305. Meyer dit dans 
ses 4nnal. sous l'année 1097 (109G): Eodene a-mea 
apud Truncinium Balduinus Gandavensis, Trunci-
nié dominus, saerae accincl-ees miiïtioe, assensu Go-
dozonis pruepositi totiu.sqtee conventus quatiraginta 
duas marcas argenté accepit ex templi donariis ad 
impensas sui itinetis. Et ne ecciesia se laesarn esse 
quaerere(ua-, oppignoravit élU Otegam (Otcgem). La 
chronique de Tronchiennes rapporte la même chose 
sous l'année 1097 : Cames Flandriae Robertus, dic-
tus Hierosolymitanus, ad belluen Tiercés inferen-
deem se accingit, et inter caeteros Flandriae Iteroes 
comitem secsa tus est Balduinus Gandaven.eis, Trun-
chère-ii dominus, qui, etc. De Srnet, Corp. chr. FI., 
t. I, p. 600. Meyer se sera laissé induire en erreur par 
cette petite faute chronologique. 

BAUDOUIN DE TOURNAI. Meyer, foI. 310. 
BAIJDRI, maître d'hôtel du duc Godefroid. 

Liste en tète dit recueil de Bongars. 
BORSELEN. 

Dei seigneurs (le ce rtôm, en Zélande, prirent part à 
la première croisade: .Jan Reygersbergh, De onde chr. 
ende historien von Zeelandt, Nidd.. 1654; in-4, pag. 
65 : In dese cru ysvaert waren mede sommige nyt 

Zeelandt van die hecren van fia rselen , die groote prys 
ende eere aidaer behaelden, ende hieldert seer lange 
met ghewelt. 

Boucnuen ou BURCHABD DE ContINEs. Meyer, 
fol. 32. 

Il accompagna Robert le Frison en Palestine et y re-
tourna ensuite, du moins selon Meyer, que répète lin 
Chesne, lllst, de la maison de Cuins, preuves, P. 184. 

-Il souscrit, en 108.3, une chatte de Géraid, évêque 
de Cambrai. Fopp. ad }fir., t. III p. 18. 	- 

BOURNONVILL,E. M. P. Roger, La .TVobl. de Es'. 
aux croisades, p. 170, compte parmi les pre-
miers croisés Gérard, Roger, Enguerand, 
Lyonel, Valéran, Antoine, Corcéal et Arnold de 
Bournonville, en Boulonnais, .et cela d'après 
Bongars, où nous n'avons rien trouvé de sem-
blable. - 

Suivant Catpentier. part. 111. p. 302 , Eustache et 
Enguerand de Bournonville, fils de Louis tIc Bournon-
ville, moururent en Palesiine. 11 ne parle pas des autres. - 
excepté (le Roger, et non pas comme croisé. 

Gérard.de Bournonville a été admis dans les Caler. 
hist. de Vers., t. VI, Je part., P.  28. 

CHABLES DE DAsEs1ARcI, beau-frère du comte 
de Flandre, Robert Il, et depuis comte lui-
même. 

Meyer regarde comme hors de doute qu'il alla à la 
première croisade. Celte opinion, partagée par les au-
teurs de I'.drt de vérifier les dates, est examinée par 
M. C-F. WTegner , dans une savante dissertation 0m 
Cari Danshe greve af Flandern, Kjobenbavn, 1859, 
in-41, pp. 14, 17. Que Charles ait été à la l'erre Sainte, 
qu'il y ait combattu, cela est incontestable, puisque 
Gualbert, historien de Charles, et dont la véracité est 
reconnue, dit positivement : Avant qu'il parvint â son 

comté, il avait fait le saint pèlerinage de Jérusalenu 
et après avoir traversé les mets, passé par bien (les 

o dangers , reçu maintes blesures )ont' l'amour du 
n Christ, combattant vaillamment contre les ennemis - 
n de la foi chrétienne; après avoir adoré le tombeau dit 
» Seigneur, il revint enfin dans sa patrie (la Flandre). » 
Trad. de Gnàlbert par MM. J.-D. Delepierre etJ. Pet-
neel, Hist. du règne de Charles-le-Bon, Brux., 1851 
in81.p.25.  

Reste â savoié s'il partit.avec le comte de Flandre ou 
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-sil ne se mit-en route que plus tard.Langebek présume 
qu'il fit - partie- de la grande expédition --navale composée 
(le Flamands, d'Anglais et de- Danois qui aborda en 
Syrie en 1107 ou 1108, et dont parle Albert d'Aix, liv. 
L-c.-', Scriptoresrerum Danicarum.Hauniae,1776, 
in-fol., t. IV, pp. 81 et 206 not. A.l'appui de-ce senti-
ment, il cite Yperius qui dit que le comte Baudouin,re-
tint pi-ès de lui son cousin Charles de Dariemarek de re-
tour de la Syi-ie. En effet, Baudouin devint comte en 
1111 ou 1112 et il semble plus naturel à Langebek que 
Charles fût-parti en 1107 ou 1108 qu'en 1096, époque 
où il aurait été trop jeune. Cependant Meyer est positif 
etAn-ne Comnène-.-dit-dans :l'dlcibiade, lib. Xi ,p.:26l- 
262 Ti - 	pvn 	oaîo , 	éY 	£%GV 

	

Jzo, .)rpv; 	Âvouc. Ce passage -est 
rélatrf au comteRobert et à son beaufrère Chafles, à 

- une époque -ant-éiieure à la date de -1107 -proposée par 
Langébek. 

CORON D'EYNE ou D'ESNE, en Cambrésis.Meyer., 
fol. 32. Voy. ARNOUL. 

CORON DE 

Montaigu, qui a donné son nom à un comté érigé 
sur l'Ourthe . entre Marche et La Roche, est.une haute 
colline sur la pente de laquelle il y avait-anciennement 
un château. Le chef-lieu du comté était le village-de 
Marcourt ouMéricourt, situé au pied du château. A. Ma-
thieu -Théroigne.:Mons, 1818, in-81,p.- 57. 

Conon est le;premier comte deMontaigu connu dans 
l'histoire, li était fils de Gozelon comte de Bohagne, et 
d'Ermentrade (le Haranzey. 	 - 

En 1-066, nous le voyons souscrire des lettres de 
-Thêoduin.,évêque -de Liége. Miraei, t1,-p. -352. La 
- même -année, il assiste comme témoin à la charte de 
.privilége que-cet évêque accordaà la ville delluy.ibid., 

p. 62. En un mot, il-ne se fit -dans le-pays- presquerien 
(l'-important dan-s queCononri'y intervînt. 

.Conon eutpourfemme ide qu'on a -fait sœur-deGo-
.slefroid de Bouillon. Elle mourut vers l'an 1-095 iau 
château-de Mont-aigu. -Voir plus -haut p - xvi. 

il en mit - ileux -fils, -Lambert et Gothelon, et deux 
filles. Reine, .religieuse.bénédictine à Marcigni .et Lon-
garde, - autrement appelée Gertrude, mariée.à Gislebert, 
comtedeDuras-et 41e Clermont. 	- 

Avant de passer à la - croisade en 1096, il signa avec 
Gérard, comte deGueldre, sonfrèreH-enri et d'autres 
personnages -éminents.,.la donation qu'Ide ,comtesse 
deBoulogne, tit.dans lavillede Maestricht,à -l'ibhay-e 
d'A fflighem (le ses dîmes (le Genappe, entre Nivelles et 
Gembloux. Miraei, t.I,-pp.77-78. 

M. Wilken dit qu'il.tlevint chevalier et hospitalierde 
SLJean; nousignorons.d'oùil a.tii-ce fait. 	1 -  

On ignore si Conon demeura longtemps idans -la 
Terre Sainte, parce qu'il fit plusieurs fois ce voyage. 
Mais on sait qu'il revint en 1101 avec son fils Lambert 

-Pierre l'Ermiteet d'autres genfilshommes, des roturiers 
et quélquesbourgeois de Huy, et qu'étant surpris en 
mer par une violente tempête, ils firent tous le vœu,.s'ils 
échappaient au naufrage, de bâtir un monastère, et 
qu'ils l'accomplirent en fondant celui de Neumoustier. 
Alber. Trium Font. ad.dnn. 1101. 
- Conon mourut le 30 avril 1105 au château de -Dol-

heim ou Dolhain, sous Liége, d'où il fut transféré à 
Dinant qu'il avait choisi depuis longtemps pour être le 
lieu de sa sépulture. Suppi. 4 l'Art de vérifier les dates, 
.pp 59-89. 

Voy. Guy.. 

CoRoN DE TOURNAI, frère d'vERaD. Meyer, 
fôl. 31 y0. 

C'onon souscrit., en .109.5, une char-t-e de Gertrude de 
Saxe. Voy. EVERAR». 	 - 

Alard de Tournai, fils de Conon, donne son-consen-
tement à un .renouvellemenbde la -paix de la -Fland-re, 
faite par le comte -Robert II, en 1111. Meyer, aci hune 
aaan.; Du Chesne, J!ist. de la maison de Guines, 
preuves,p. 65. 

DANIEL DE TERMONDE, fils de Reingot et d'Ade-
-laide. Meyer, fol. 32. Miraei C/sronicon., page 
.342. 	 - 	 - 

- Daniel de Tenremont est témoin à une charte de l'an 
1127, donnée par le comte de Flandre, Guillaume Cli-
ton. Du Chesne, Ilist. de la maison de Guines,pi-eu- 
ves, piOG. 	 - 

-DR060N, seigneur de Nesles ou Neeiles -et -de 
-Faivy. Drogo de Nahella. 	 - 

Il suivit Hugues, comte de Vermandois, partageas-a 
captivité et se distingua au siége de Nicée, ainsi que le 
témoigne Albert d'Aix. Du ;Chasteler, Émiqrations, 

p.38,-note. Anselme, .ffist.généal.de.la maison:roy. 

de Fronce, t. Ii. 
Drogon était fils d'Yves de Nesles, fils lui-même d'un 

autre Yves. Raoul de Nesles, fils de Drogon, épousa 
Ramtrudede.SoissonS,fille aînée de Guillaume d'Eu, dit 
.fiusac5  comted'-Yesmes, -etdAdelaïde,comtessedeSDis-
Sons La -châtellenie deBrugesappartint à -cettemaison. 

Galer. -hist.-de-Vers.,t. V-1, 1" part.,- p. 439. 
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DIJDON uE' Corz. Malbrancq, t. .111, p.  1.7, ranus castré Lilleriensis dorninus., et Emma,. son 

Gonzius. 	 - 	épouse,, fondent,. en 1095.. labbaye; de- ifans,, entre 
LiIIerset Aire. 

H:est compté parmi'Ies' croisé'sdes Pays-Bas; Mola-
nus', Militia' sacra, p.  85. 

Coaz'dsineraitiI'Conches, seigneurie'possédée'pliis' 
tar(I'pardes cadets d'Artois? 

Est-ce ce personnage'que lé Tâsse a peint sousiés traits 
du sage Dudon? Dans la Jérusa1m, Dwlon'cohiman'dèies'- 
aventuriers. a-Tous ces hommes de courage et de haute 

lignée-, (lit lé'poate, se-sontsoumis'à lui'd'una'ccord 
unanime; eari-1 ,avai-t'plïis-fâit et plus vu-. qOE'â'Ucufl-' 

d'eux. Dansun â.ge.-av.ancé;, s&têtechenue.conserve 
encoreJa vigueur'de lajeunesse.. Il montre:d'honor.a-. 
hIes cicatrices, nobles, témoignages. de, sesexploits.. 

» Après lui vient Eustache, illustre par sa valeur et plus 
encore par son frère Bouillon ..... .Cb. I". M. Mi-

chaud, Ifist. des croisad., t. F, p 18, dit', enparlant' 
de lui :' .Dudon de Conti ,.si. fameux. dans la Jérusalem 

-délivrée. » 

ÉBERWYN, de hi famille patricienne de Ver-
rusalem ou Verrusalen, à. Louvain. P. Divaei 
Ber. Lov., p.  81. 

É'énoï ou EBERWYN', chevalier, de' la famille 
patici'enne d'Utc Li'emin'gen, Louvaiir P. 
Diva3i Rerum Lovan., i'n-fôl.,- P. 4.1•  Ann;, 
P.- 5. 

EGO Hni»i&eus,. noble frison tué devant 
Nicée. Hamconii Frièi'a; p. 42. 

ElLco LIANCAMA. Voy Sicco. 
EiLco LIAUCIEMA, noble frison, blessé à la 

prise de Jérusalem. M. Hamconii.Frisia,.p. 42.. 
ÉLÉZAR DE CASTRES,. nommé par.'. M.. Van 

Hasseit parmi les croisés du Hainaut, mais sur 
quel titre?: Les Belges aux croisadès, t. .I,page 
30. 

ENGELBE.Rr aie TouRNAI-, frèrede'LudOElphe. 
ENGUERAND FE LILLERS; Meyer, fôh 32. 

II était issu de, la-race1'u cruel. W-inemar; qui; sous 
le règne de'tharles-lè-Simplè', fut le'meurtrier -dé l'ar-
chevêque, de Reims. 

Kervyn de-Lettenlio.ve, t. I, p.  518. 
Malbrancq,le iite comme une des. premières et.nohles 

recrues de Pierre l'Ermite, t. III, p..  5. 
Foppens, Suppl. à Le Mire, t. II, p. 1142, a publié 

une charte par, laquelle Enguerand de Lillers,. Ingel- 

ENGUERAND. DE.SAJNT-'POL. Voy.-.. HucuEs 

Il mourut de la' peste au siége de M'àarasch, Mâri'a ou 
Maarah, rèsd'Alep ..Voy. &NSELIUL, 

MIII. Van Hasselt. par une distraction singulière. 
inscrit parmi lis croisés belges : I'ngeli'am, comte dé 
Saint-Pal et .d'Enguerand, son fils, pour ffu.qués'et 
E.nguerand. 

Erco HARTMAN-.. Voy. Sicco. 
EREMBOLO,. ERENBOLD ou ERENBALfl, chôtela.i.n 

de.Bruges. Meyer, fol. 32. 

C'est â la famille.dÉrenbold que. les Bollandistes. im - 
putent tout l'odieux du meurtre (lu comte de Flandre, 
CIiarles-leBon. .d'cta 55-. .Martii', t. 1. p-. 158. 

renboId, quoique châtelâi'n (lé' Bruges-, ét'aitd'ori-
gine-servile. dé fàececorsditionis 'sernilï-s, dit'Su'ger. 
Né à Fumes, suivant Gualber't , il, s'était mis au service 
du châtelain lloldraii, dont il avait.séduit'. la fèmme. 
Sur les suggestions de cette -misérable, il avait assassiné 
son mari, épousé l'adultère e.t.adheté-la..châtellenie(vice-
comitcetum).  

Le Mire, lib. il, Donat.- belg., c. 25'(Oper.. dipi.., 

t. 	p. 511). 1)ublie une donation du comte Baudosiin 
de - L-ille. en l067..auxmoines'deBerghesSaint-'Winoc. 
laquelle;est souscrite' par Erembaldus castellanus de 
Brugis- La Mire: donne encore,. Donat. belg., lib .lI. 

C: 26, undiplôm-e du comte'Robert de-l'.an1089,.sous-
crit par le même Erembold' et son fils-. Rohert ,.dipl-ôme 
répété par "Foppens, t. III, p.  567. 

Cè-pei'sounage eut cinq,fils, 'dont l'un' fut lé célèbre 
prévôt de saint Dbnat Bei'tulf. c.hefrde'la e.onspi ratio'n. 

tramée contre le -comte - 

ETIENNE'DE'BiJULERS. M'eyer, foL 32 

Un Stephanus de Boule go est témoin .à une charte 
donnée'à'Tournay, en 1-045 par l'évêque de T'ournay 
et (le Noyon.. Du Chesne, Hist. de la- maison de Gui-
nes, preùves, p. '57. Foppens ad Mïraéu, O. d-ipl., 
t.' 111, P. 1-5.. 	- 	- 	 - 	- 

C'est piobablement le père de celui-ci qui est sans - 
doute le Stephanus de Bouly; ténoin, en 11-01'; d'bne 
charte de M'anassé., évêque.de  Cambrai. Du' Chesne, 
ib., p. 65. Miraei Opes. dipl., t. I.,.p. 19.. Antérieure-
ment,; .c'est-à-diieen 1088., il fut témoin. à une.cliat'te 
de -l'abbé d'Hasnon;. Le Miré qui. la  donne Oper-;.' 
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.dipL, t. I, p. 74 ajoute en note Fuit in bello sacra. 
Plus anciennement encore , en 1085, Stephanus 

Bouloers souscrit une charte de Gérard, évêque de 
Cambrai. Fopp. ad Mir., t. III. p. 18. 

Le seigneur de Boulers était un <les fiers de Flandre. 
De Smet, Corp. chr. FI, t. I, P.  268. 

EUREMAR, EVREMAR, EBREMAR, OU ERREMAR DE 

CHOQUES, patriarche latin de Jérusalem. Meyer, 
fol. 34 y0. 

Il fut placé sur le siége patriarcal par Baudouin. roi 
(le Jérusalem, I)cndant  ses querelles avec le patriarche 
Daymbert, successeur d'Arnoul de Choques. 

Voir des lettres d'Errernar citées à la fin (le ce vo-
unie, P  555. 

EUSTACHE, comte de Boulogne. 

Caler. hist. de Vers , t. VI, I' part., p.  104. 
Il est appelé ïVitasse l'enfant dans notre texte, ce 

qui semble indiquer le cadet. Le Tasse, c. IV, y. 78 

Ma il giovenitto Eustazio, in cui la face 
Di pietade e d' amor è p<u fervente, etc. 

EUSTACHE D'ESNE. Voy. ARNOUL. 
EUSTACHE dit Beccatnensis, prince deCésarée 

et de Sidon. Meyer, fol. 34 y0. 

C'est le même qu'Eustache Geiner ou plutôt Garnier, 
qui suit. Pendant la captivité de Baudouin Il, roi de Jé-
rusalem, en 1124 , Eustache Garnier administra le 
royaume et soutint dans ce poste la réputation de sa-
gesse et (le valeur qu'il s'était acquise. 

EUSTACHE GRENER, celui qui est appelé dans 
k fragment en vers cité à l'article de Foulques 
de Guines: Notus miles cognomine Gernirs. Il 
était de l'évêché de Térouanne. Meyer, fol. 31 y0. 

Eustache Garnier. Voy. plus haut. 

M. P. Roger l'appelle Grenier ou Garnier, p. 177. 

EUSTACHE DE TÉROIJANNE. Meyer, fol. 32. 

C'est peut-être encore le même que EUSTACHE Geinssa. 

IVERARD DE TOURNAI. Meyer, fol. 31 y0. 

Il fut témoin, en 1085, à une charte de Gérard, évê-
que de Cambrai. Fopp. ad Mir.,t. III, p. 18. 

Il fut aussi témoin à une charte de 1088, donnée par 
l'abbé d'Hasnon. Aubert. Miraei Don. piar., c. LXIII,  

et Op.dipl., t. I, p. 71. Du Chesne, Hist. de lamai-
son de Guines, preuves, p. 184. 

En 1095, Everardus Tornacensis et frater ejus 
Cono sont témoins à une charte de Gertrtile de Saxe, 
veuve de Bobert-le-Frison. Fopp. ad ./lIir., t. 111, p. 21. 

Ilaraeus racontant la mort sl'Henri, comte de Lou-
vain, dit, t. I. p. 196 : Profectus Tornacum ad Eec-
rardum , principem civitatis... 

FECCO BOTNVA, noble frison blessé à l'assaut 
de Jérusalem. M. Hameonii Frisia, p. 42. 

FOLCRAN, châtelain de Berghes. Bore! d'Hau-
terive, Ànn. de la Pairie, 1844. Meyer, fol. 
32: Folcravius castellanus Bergensis. 

FOLCARD ou FoucAR» DE BOURBOLJRG, châtelain 
de Bei'ghes. Le même. 

Il était fils (le GAUTIER de S-Omei, châtelain de Ber-
ghes, et frère de TIIÉMOR, ainsi que le suppose Mal-
brancj qui ne met point celui-ci au nombre <les croisés, 
et y porte FOUCARD. Folcardus, Godefridi ad S. miii-
tiarn cornes, t. II, p.  800, et t. HI , P 55. 

FOULQUES DE GUINEs5  second fils de Baudouin 
lev du nom, comte de Guines et d'Adèle, dite 
Chrétienne, sa femme. 

Il obtint en Palestine le-comté de Barutli, ainsi que 
le remarque Lambert (FAlclres (p. 27), et, après sa mort, 
fut inhumé au même lieu. Du Chesne, Hist. génial. de 
la maisonde Guines, etc., p. 25. 

Martène et Durand ont recueilli dans I'Irnplissirna 
collectio, t. V, pp. 559-41, un fragment en vers rela-
tif aux personnages du diocèse de Térouanne, qui s'il- 
lustrèrent à la croisade. On.y lit : 	 - 

Prinsus Evermarus sed I pstriarcha sepulchsi; 
Poot hune Arnulfus oriasncius ulerque Cickes', 
Praefuit, et templo mus archidiaco sus ente, 
Virprobus et sapions et religiosus Achardus. 
Inde potestates alii <envers minores; 	- 
Faikemberga sunno dedit Hugonem dominuns que 
Obtinuit totam reyione<n Tyberiadis; 
Harbel Rarnensis fit princeps Cassariensis, 
Eustachius notas miles cogno<nine Gernirs (Garnier). 
Falco Gisnen sis urbem. tenuit Baruth in qua, 
Antistes sedit Balduinus Boloniensis, 
Et cesstrum quoddam , quod sancti dicifur Abraham, 
Hugo Rebeccensis tennit miles generosses. 

1  LiezCioac, Choqsuiv. 
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Foiuioi.n ou FIIUMOLD, châtelain d'Ypres, 

praetor hyprensis. Meyer, fol. 54 y0. 

Il était de retenir avec le comte Robert en 1100. 
Meye, A'nn., fol. 35. 

Il fut témoin , en 1100, à une charte (lu comte Ro-
bert 11. Du Chesne, Hist. de la maison de Gaines, 
preuves . p. 65 Il y est appelé Castellanus Yprensis, 
tandisque Meyer lui donne le titre de Praetor Bypren-
sis. 

Une charte du comte Charles de l'an 1123 est sous-
crite de Soerus et Frornoldus, frater ejus, de Ypra. 
Miraci Oper. tUpi , É. I, p. 374. 

F11IIM.LJnJS, castellanus, et FI1UMÂLDUS, filins 
ejus, sont témoins, en 1423, à Ypres, à une 

charte de Léon, évêque de Térotianne, pour 
l'abbaye de Nonnen-Bossche, dans cette ville. 

Foppens ad Miraeum, Oper. dipi., t. IF, page 
11 58. Voy. l'article qui précède. 

FI1ANCON ou FlstNctoN l)'HERZELLES. Meyer, fol. 
52. 

M. Van liasselt qui I'al)pelle Français, le met sous 
la bannière de Jiainaut., 

FRtNCO DE MECIJELA, villa qnae est super .lIIo-
sam fluvium, miles ienperterritus, ab ardentis-
sima trabe occupatus (in Ol)sidiOfle Assur) . eo-
denl igne inextinguibili incendio concremari ab 
omnibus visus est. Alb. d'Aix, p. 294. 

illec/ecla doit être iIIecl(elers, commune et chef-lieu 
du canton (le ce nom . de l'arrondissement (le Maes-
triclit , sur la rive gauche (le la Meuse. 

GALEIIAN ou GALERAND n'ANI)REHEM, chevalier 

de Flandre, suivant notre trouvère. V. 12548. 
GALLON DE LILLE fut tué, avec l3audouin de 

Gand, au siège de Nicée; une flèche  les ren-

versa, tandis qu'ils montaient t l'assaut, et, de-

venus l'objet de la vénération publique, ils re-

çurent une sépulture digne de ces hommes 
nobles et magnifiques. Guihi. de Tyr, p. 668; 
Albert d'Aix, p. 207; Xervyn de Lèttenhove, 
t.!, P. 519. 

CARNIER DE GIIEZ. JToy. WERNERUS. 

De Klerk dit de lui (Brab.yeeseen, M. de J-F. Wil-
Iems,t. 1,p.305) 

TOME 11. 

Met hem ecu ,,cve ces ridder fier 
l'an Gscis, ylieluntea heor lVorn 1er. 

Albert d'Aix le nomme iVernerus cognatus deicis et 
miles illustris et miles irrepreltensibilis in arte bel- 
lica, p.  205. La traduction de M. Guizot l'appelle 
Comte deCray, et MM. Bord d'Hauterive et Roger 
en font un seigneur de la Franche-Comté. .d'nn. de la 
pairie, 1844, p. 344. Le père Goussoncour lui donne 
pour armoiries L'écu dc la maison de Gand, (le sable au 
chef d'argent. Ce personnage doit être de l'ancienne 
famille (le Grez en Brabant a meridjonalis )raban-
tia.e paqo, dit M. Mortier; la liste de Bongars porte 
1J7alterus de Creiz, alias Garnerus. 

Grarnmaye et Le Roy (léciiknt que Garnier ou \Ver 
ner de Grez, en flamand Van Crave, appartenait au 
Brabant : Greizium, inquit Grarnaius illustre muni-
cipium, amplush, potens, nobile. Ohm comitatus 
t(tulo insigne. quod docet Gernerius cornes (le Grez, 
in expeditione sacra celebratus, sub duce Code frido 
III ..... Toparcltae ex prima semper nobihilac fue-
runt, omnibus fere beihis nosninati ; dounnia in suam 
stirpem amplissima transtulerunt, inter que alia 
Lintrense. Ex quo per fluas Greizium coepit in alias 
stirpes transferri , eosdem semper cum Lintria domi-
nos /(abuit. J. Le Roy; Topographia Itistor. Catho-
.lirab. Amst., 1602. in-fol., p. 185. 

La génialogie (le Grez est placée, page 143, à la suite 
(lu Proelium Woeringarum; mais on n'y remonte 
pas jusqu'à Garnier. 

Voy. .diinai. acad. Gand, 1825-26: 
L. P. Mortier, Rcsi'ossjo in QUÂF:sTioSE,1 : Quant 

partem hcbuerunt Belgae in bllis sacris, quas proe-
mium reportavit die Il octob. 1826. Anis. Acail Gand. 
1825-26. Gandavi. 1828, in-4', . i. 

Garnier assista comme> jémoin à une charte par la-
quelle, vers 1001 , Henri, évêque de Liége. Fondait et 
dotait le monastère de Flâne. Foppens sur Niiuus, Op. 
dipl., t. IIi, pp. 500-10. 

En 1096, il souscrit la charte par laquelle Baudouin 
de Jérusatem , comte (le Ilainaut, vend Couvin à Obert, 
évêque (le Liége, et se nomme: Cornes iVarnerus de 
Greiz. riliraei Oper. dipi., t. 1, p.  365. 

Il semble nommé au y. 9052 de notre poiime. 
11 moturtt quelques jouis après Godefroid (le Bouillon 

et fut inhumé dans la basilique de S"-Marie, située dans 
la vallée de Josaphat. 

CAUTOER, avoué (châtelain) de Berghes. Meyer, 

fol. 52. 
Lorsque le comte de Flandre Robert se propOsait de 

s. 
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marcher vers Jérusalem , Gautier, châtelàin de Berghes 
(le père de celui-ci) fut assassiné par l'avoué Jean 
dans le château même du comte. .Jum Robertus Mar-
chia Solymacum iter adornaret , Galterum apud Ber-
gus I!orinorurn castellanum-Joannes advocattes.cum 
suis clientibus intra ipsum comitis castellum truci-
.davit: qui mox, jussu comitis deprehensus, capite 
luit, retiquis que omnibus praecisae sunt dextrae. 
Malbrancq, t. flI,-p. 26. 

GKLJTICR:DE St_OnEa. -Ma)brancq, t.'lIl,p. 5. 

Voy. Hucuxs. 

C'est lui que ttlalbrancq, -t. .111, p.  726, fait comte 
de Tibériade, mais nous le croyons dans l'erreur.- Voy. 
IIIJGUF.S DE FAt1QUSBEBG1I. 	 - 

GMJT-IER DE L0TTINGUEN, cit6 par M. P. Roger, 

La nobl. de Fr. aux. cr., p. 181 ,.d'après Meyer, 

où nous l'avons cherché vainement. 

.GAUTJER CIIASTELLMN OUCASTELYr', Galterus 	Il a voulu aire: Gautier de Sotteghem. Voy; ce nom. 

Castellanus. Meyer, fol.. 52. 	- 	GAUTIER DE SOTTEGUEtI. Meyer, fol. 52. 
Castellanus est-il un nom ou une dibnité, Ou un sur-

nom provenu d'une dignité? N'est-ce pas Gautier, chd-
Lelain de Bruges, G'alterus Brugeresis, nommé par 

Meyer à l'an 1111, ou Gautier, chdtelain dec'ourlrai, 
présent à une charte de l'an 1117? Du Chesne ,Hist. 
de la nsaison de Guines, preuves, p.  68. 

GAuTIEI1 DE DouAt. Meyer; fol. -52. 

iValterus castellanu-s Duacensis est témoin, en 
1-065, à la charte par laquelle Philippe I, roi de 
France, confirme l'établissement-de l'abbaye d'Hasnon. 
Fopp. ad Miraeum,.t.IlI,. P. 306. 

TValterus Duacensis souscrit, en 1087, une charte 
du comte Baudouin de Lille, en faveur de l'abbaye 
d'Hasnon. Miraei Oper. dipl., t. I,p. 515. 

Sut' ces châtelains de Douai. voirCarpentier. 	, - III' 

1)artie , p. 507, et notre 11,  vol., p- 790. 

GAuTIER DE NEVELE. Meyer, fol. 52. 

Un Walterus de .Nivella souscrit des lettres de l'an 
1133 données par le comte Thierri (l'Alsace et citées 
patDu Chesne, Ilist.- de la nzaiion de Guines. j)reu-
ves. P.  71. Acta Sanctoruni Martii, t. I, P. 161. 

Surcette famille, qui posséda la ihâtelIenie de Cour-
ttai, voir notre l)remier  vol., p. 733. La têrre de1e-
vcle appartint successivement aux Boelare, aux Gavre, 
aux Dailleul (fi. Belle), aux Vander Graclit ouFosseux 
et aux Montmorency. Cette seigneurie fut conflsquée 
pendant les troubles de 1592 sur le comte d'Hoogstrae-
ten , et achetée par Martin Dillafaille, natif d'Anvers, 
d'où Sont sortis les comtes Dellafaille d'Assenede et-Ma-
riaLitide et les barons Déllafaille d'Huysse. De ceux-ci 
elle est passée aux Dubois de Vroylandc. Byvoegselder 
lIist. van Belgis. Gand ,s. a., in-8°, t. 11, p.  85. 

Au lieu de Gautier de 1Vevele, M. Van Hasselt écrit 
Gautier de Nivelles et le place sous la bannièie de Bra-
liaut.'Les Belges aux croisades, t. I, p. 31. 

Sur cette famille • voir notre premier vol., p. 775. 
Rothardus de Sotteghem souscrit, en 1083, une 

charte de Gérard, évêque de Cambrai.Fopp. ad Mir., 

	

P. 18. 	 - 

GAtJTLER BETAu8s.VoirBÀÛDOÛIN. Alb. d'Aix, 
: 504. 	- 

GELDEMAIt CARPENEL, compté, par :Alb.dAix  

parmi les probi milites de domo ducis Gode-
fridi. Ailleurs, il l'appelle miles ferocissimu.s, 

P. 512. 	 - 
Quoique attaché au duc Godefroid . Geldemar n'était 

pas belge. C?estie Gaudemar Campinelle,.languedocien, 
de dom Vaissette et de M. P. -Roger, La nobl. de - Fr. 

aux cr., p. 171. 	 - 

GEoFraos DE. NAtwR, compris dans, lerecen-

sement de M. Van .Hasselt (?). Les Belges-aux 
croisades, t. 1, p,  50. 

GÉRAR0 D'AVESNES. Gerhardum ortunz de cas-
tello Avennis .Godefrido devotuin militena.Alb. 

d'Aix,-pp. 289, 295, 294, 297. 	- 
il était.fils puîné de \Vederiç, seigneur d'Avesnes et 

de Leuse Miraei Ôp. dijl., t.1, P.  703. 
Captif chez lés Satrasins et expoié par euaStir les 

remparts dtAssur aux tiaits :de ses :compagnons, 'il 
'émut si v-ivemênlses bourreaux parsoncôurage, qu'ils 
..brisèrent -ses chaînes. :Alb. dtAix, p.  293. Kervyn (le 

Lettenhovç. t. I, p. 317.11 mourut sans enfants. 

.GFnAetD DE DouAi. :M.P.Roger, daprès'les 

Assises dde- .Jérus. :La nobl. de ii% aux cr., 
p. 474. 

GÉIiARD D'ESNE, en Cambrésis, ci-té,' d'après 

Carpentier, - par M. P. Roger, La nobl. 'deFr. 
aux cr., p. 474. 	 - 
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GÉ1IARD DE LIILE. Meyer, fol. 52. 
Vanderhaer, Les chdtelains de Lite. Lille 1611 

in-41, p. 215. l'appelle Gérard dit de Bue, second châ-

telain de Lille jtisques à l'an 1085 (?) et le dit fils de Ses-

wales ou aswalon, fondateur de l'abbaye de Phalenpin 

en 1059. 

M. Van ilasseit à Gérard ajoute Baymond de Lille; 

nous ignorons d'après quelle autorité. Les Belges aux 

croisades, t. I, p. 30. 

GÉRMID, SIRE DE CRÉQUY, en -Artois, inscrit' 
au musée de Versailles. P. Roger, La nobl: de 
Fr. aux cr., p. 173: 

GÉRAIID KEBCtACErSIS. Meyer, fol. 31 .v°. 
Ce doitêtre GRARO nr CiteQuy qui précède.- T"oy. ce 

nom. Gal-. irist de Versailles, t. VI, I" part., p. 220. 

GÉruc le Flamand. Le même. que WINRIC 

Voir ce nom. Meyer, fol. 51 y0. 

GERREM GÔETIIALS, sire de Mude. M. P. Roger 
le cite d'après les Historiens de Flandre. 

Cette vague assertion n'a pas, semble-t-il, une valeur 
suffisante. La .nobl. de Pr. aux crois., p.. 177. Il y a 
cel)en(lant une ancienne tradition de famille en sa faveur.. 

GILB000N DE FLEURIJS, en Flandre (?), cité lar 
M. P. Rogér., La nobi. de Fr. .aux...crois., page 
176,. d'après Bongars, où nous. ne l'avons pas 
rencontré. 

Je SUOSC que M. Roger a rendu ainsi lé Gilbodo 

Fletternensis de Miyer Voy. ce nom. 

GILBODON DE VLETTEREN, Fletternen sis. (Weue-
ren?). Meyer, fol. 32. 

L'orthographe Pletteren, Fletteren, s'il faut traduire. 
par .ÏJ'etteren , n'est pas favorable.à l'étymologie donnée 

à cc dernier mot.par feu M.,J.-F. Wiliems: arrosé(par 
l'Escaut). ftÏém. sur les noms des Comm. de la .prov.. 
de.la  Fi. orient, dans le BuiS. de,la.Comm. centr. de. 
statist., t..11. 1846, in-fol., p., 352. 

GILB000E DE FLEUBUS, signalé par M Van 
Hasseit parmi lés croisés du Bainaut (?), Les 
Belges aux croisades, t...1, i 50. 

Il .y a confusion entre ce Gjjbordc di,Fiéurus et lé 
Gilbodo Fletterensii de Meyer, dont M Roger fait Gil-
boikn de Fieurus. 

GILLES DE CrIIN, comptépar M. Van Hasselt 
entre les croisés du Hainaut. Les Belges aux 
croisades, t. I, p.  30. 

Notre septième, volume contient sur Gilles de Chin 

piesque tout ce qu'onpeut être curieux de savoir. Gilles 

alla en elfet au delà des mers, ainsi que le dit Giselbert, 

mais sans.préciser. l'époque. Etant mort en 1137, il a 

pu faire partie dela première. croisade. Cependant,si 

l'on s'en rapporte au roman en vers,,il semble, être. 

parti seul. lntrod. au  1V' vol.. pp. vii et xxxvii. 

Dans l'introduction de ce présent volume, p. xc, on 

parle cocote de son combat contre un lion et.de  quel-

ques faits analogues qu'on lit dans les chroniqueurs -et-

les poètes.. 

La légende de Gilles (le Clin et du'Dragon •est ra-. 

contée, d'après M. ilenri Delmotte, dans le joli.livre 

de M. Dudley Costello 

.4 tour trough Lire vaiiey cf the ]U'euse with legends. 

of tire Waloon country and Lire .drdennes. London 
(1825), in12, pp.242-249. 

On lira avec plaisir la lettre suivante que nous a. 

adressée un homme de. lettres distingué du ilainaut 

M. Fumière,.et qui complète tout ce que nous avons, 

recueilli sur Gilles de Clin dans notre septième volume.. 

Elle nous parait.néanmoins plus ingénieuse .que . dé-
monstrative. 

e fiIons, 26 décembre 1847. 

elI y- a environ-six mois, M. Wins; notre.président 

à la. société des sciences, des arts -et des lettres du liai-. 

naut, me dit : M. De Reifrenberg. s'occupe d'un grand 

travailsur Gilles de Clin et le. Dragon. Tant.mieux , - 

lui répondis-je, M: Dc R-eiffenberg- est historien, et-

Montois,.il ne dédaignera pas de traiter- sérieusement 

ce sujet. 
e Je viens de lire votre introduction, au poème de 

Gantier de Tournai, introduction pleine d'érudition où 

vous n'avez rien oublié de- ce.qui.:a été écrit -suiS Gilles et 

le Dragon; jusqu'au mois d'août 1846. Ce qu'on -a im-- 

primé alors dans la Gazette de filons n'est pas de grande 

valeur; ce- n'est qu'une supposition-historique; mais 

cette supposition, telle qu'elle est présentée sous rifle--

forme logique, méritait de vous être signalée. L'auteur-

n'affirme pas; il doute.; il demande . être éClairé. On a 

eu .tortde ne pas vous communiquer cetécrit, parce-. 

que vous deviez--le connaître pour pouvoir rendre un-

compte complet de ce qui avait été publié sur la ma-

tière. Une lacune existe (100e dans votre savante in- 
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troduction'; vous jugerez si vous devez la combler. 
Cet opuscule, dont je suis l'auteur, est lesté sans 

réponse, car je ne puis appeler réponse quelques 
phrases d'écolier insérés dans un journal de la localité 
qui me renvoie à ce que MM. Delmotte et Mathieu ont 
écrit sur Gilles et le Dragon. Plus tard il n'a pas été 
mieux accueilli par les rédacteurs d'une publication 
littéraire de Druxelles , à qui je l'ai envoyé, car jusqu'à 
ce jour ils n'ont pas, que je sache, jugé convenable 
de le comprendre dans une livraison de cette publi-
cation. 

« Le voici tel que je l'ai adressé à Bruxelles. 
Beaucoup de nos concitoyens considèrent le lu-

meçon, cette tragi-comédie qu'on renouvelle chaque 
année sur la place de Mons, le premier jour de la fête 
communale, conme une farce digne de la foire; ce-
pendant la scène n'a rien de ridicule dans son institu-
tion et les étrangers ont tortde rire à nos dépens. Vous 
me permettrez de vous dire quelques mots sur ce sujet. 

« Il y a vingt et un ans, un écrivain ingénieux (le 
notre ville, M. Henri Delinotte, a publié un volume 
intitulé : Recherches historiques sur Gifles. Seigntur 
de Chin, et le Dragon. iNos vieilles chroniques nous• 
avaient déjà conté les hauts faits lu brave chevalier et' 
la mort de son terrible adversaire. 

Personnage historique figurant avec honneur (lans 
nos Annales, Gilles (le Chin était connu; mais son en-
nemi il fallait l'expliquer, le définir; c'était le point 
difficile. Etait-ce un monstre vivant dans nos contrées? 
Sa physionomie moitié crocodile moitié aigle ne s'ac-
cordait pas avec notre climat. Comment un être sem-
blable avait -il pu respirer l'air humide et froid du 
Hainaut? Je renvoie à la brochure de M. Delmotte qui 
nous explique pourquoi ce monstre n'est qu'une fiction 
et comment il a été démontré que la tète du crocodile 
reposant à la Bibliothèque publique de Mons, a appar-
tenu à un individu (le l'espèce qui vit dans la partie 
méridionale du Nil. 

Les monstres furent communs autrefois. L'imagi-
nation de l'homme en a formé une galerie fort curieuse. 
Au XVIl siècle ils étaient encore respectés; mais depuis 
les espèces se sont successivement perdues et les zoolo-
gistes sont très-embarrassés quand on leur en parle, 
car ils ne peuvent guère les classer dans leurs nomen-
clatuies scientifiques. Pour les hommes'du peuple c'é-
talent des êtres existants qui leur faisaient grand peur; 
pour les plus instruits c'étaient des êtres emblématiques. 
Leur histoire date surtout du moyen âge. L'antiquité 
avait aussi connu les siens et je crois qu'ils nous ont 
été- transmis par les Égyptiens. Les mahométans en  

ont également introduit beaucoup en Europe. Quoi 
qu'il en soit, on peut affirmer que les griffons jouaient 
un grand rôle au moyen âge, au temps des croisades, 
au moment où les peuples de l'Occident furent en con-
tact avec les Orientaux. Ceux-ci ont toujours eu beau-
coup de goût pour les figures, les allégories et les 
emblèmes. 

M. Adolphe Matbieu, dans sa préface du poème du 
Lumeçon, a dit : Cette fable qui n'est pas sans rapport 
avec celle de saint Georges, patron des croisés, dont on 
représentait ci-devant le combat avec le (hable sous 
l'effigie du dragon, fournit au moins l'idée d'açcréditer 
parmi le peuple que saint Georges n'était autre que 
Gilles de Chiin, et la Vierge qui toujours le précédait à 
la procession 1 une pucelette on jeune fille trouvée dans 
le repaire du dragon où celui-ci l'avait emmenée pour 
la dévorer. Ces deux traditions apocryphes ont fini par 
n'en faire qu'une; saint Georges et Gilles de Clin sont 
pour nous aujourd'hui deux personnages identiques. 
Du reste, il est probable que ce prétendu dragon qui 
ressemble traits pour traits au fameux crocodile tué 
par Dieudonné de Gozon dans l'île (le Rhodes en4, 
n'est, comme le dragon, de l'Apocalypse, etc., etc., 
que l'emblème des marais desséchés par celui qui l'a 
vaincu. Je n'ai pas à examiner si saint Georges, pa-
tron (les croisés d'Angleterre, le fut jamais des autres 
croisés et si la petite île de Rhodes située dans le nord 
de la partie orientale (le la Méditerranée, laquelle lie 
de Rhodes ne contient pas une rivière navigable, a pu 
jamais posséder dans ses eaux des animaux de la taille 
et de l'espèce des crocodiles et des caïmans qui ne vi-
vent que dans les plus grands fleuves des contrées les 
plus méridionales de l'ancien et du nouveau monde. En 
admettant la fiction qu'il me soit permis d'en présenter 
une autre. 

Rabelais a-t-il été compris de son temps? Ésope 
a-t-il.fait parler les animaux? La pensée de l'homme 
s'est transformée de mille manières pour se faire jour 
dans le monde. Je rapproche le fait de l'époque. Quand 
vivait Gilles de Chin? Au XIU' siècle, temps de lutte 
entre les seigneurs féodaux et les communes, temps de 
guerre qui eut une fin ïar la concession de quelques 
franchises. C'est l'époque de la grande insurrectioii 
des communes dans l'occident de l'Europe et de leur 
affranchissement. Les 'cités gallo-romaines qui avaiént 
conservé (les droits municipaux ne doivent pas être 
comprises dans ce grand mouvement. Elles se trou-
vaient en quelque sorte en dehors de l'action du régime 
féodal. Ces restes éparpillés du grand empire étaient 
demeurés debout devant la barbarie des conquérants. 
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C'est pour jouir des mêmes avantages que les villes 
d'origine franque, de date postérieure à la chute de 
l'empire romain, ont troublé au XII' siècle les (100-

ceurs de la vie féodale. Mons, ville de l'époque uléro-
vinf;ienne, se trouve dans cette deuxième catégorie. 
Ceci sort un J)CU de mon sujet; j'ajouterai néanmoins 
que si la noblesse repose sur l'ancienneté d'un titre qui 
a marqué dans l'histoire de la civilisation, il est évident 
qu'un bourgeois de ville dont la fondation remonte au 
gouvernement romain, estce qu'il y a de plus noble 
aujourd'hui parmi nous, car notre plus haute aristo-
cratie, sans en excepter tous les iofs d'Europe, ne 
remonte qu'à des temps postélieurs , c'est-à-dire aux 
invasions des Francs et autres barbares. On ose pardon-
nera cette prtite digression ; je rel)renils mon sujet 
un moine, un clerc nourri de fictions, comme il yen 
avait au moyen âge, n'a-t-il 1)11 enfanter une allégorie 
dont le sens peut s'expliquer de différentes manières? 
L'homme du peuple armé de sa lance et coml)auant la 
féodalité (le dragon) dans son repaire (château) envi-
ronné de marais ('\Vasmes) que la victoire (mort du 
monstre) dessèche et fertilise, n'est-ce pas Gilles (le 
Cliin et le dragon? et la jeune tille dans le repaire 
n'est-ce pas la commune à la veille d'être sacrifiée par la 
féodalité? 

Voilà l'interprétation qui doit plaiie au peuple; 
pour lui Baudouin de Constantinople et les chartes et 
règlements révisés vii l'an 1200 seront toujours le ma-
rais desséché et la l,berté communale. Entre autres rè-
glements, dit De Boussu , il mit en livre les lois et 
coutumes du pays; il les fit rédiger en bonne forme; il 
convoqua les états dans Mons le 26 juin (1200), leur 
présenta -(les lois fondées sur la sagesse et l'équité; il 
les fit examiner et engagea tous les seigneurs de la 
province à - les recevoir et y souscrire; elles furent ac-
ceptées et signées le 28 de juillet ensuivant.....Après 
que le comte, ajoute le même auteur, se ftit ainsi ap-
pliqué à rendre ses peuples heureux cl tranquilles, 
après- qu'il eut prévenu les désordres qui pouvaien 
arriver parmi ses sujets en leur- donnant quelques 

Si l'on admet que le lumeçon a la significatios que je 
suppose ici, il ne sera pas difficile d'expliquer ce que sont 
les ersonnsges accessoires. 

Le dragon est-accompagné de diables (emblème de la 
malfaisance) et d'hommes sauvages (emblèmes de la ser-
vitude). 

Gilles de Chin a è ses côtés les chins-cliins (hommes 
d'armes de la commune) qui l'aident' è accom1slir son 
oeuvre et qui terrassent les diblcs pendant que le cheva-
lier tue lé monstre. 

autres lois qu'on a appelées forma pacis, il embrassa 
la croisade et partit de Mons vers la Pentecôte, l'an 
1202. 	 - 

Mais voici une autre inteiprétation en faveur de 
la féodalité 	le chevalier Gilles de Clin serait cette 
féodalité personnifiée dans un de ses membres combat-
tant l'hydre ou dragon. (l'insurrection des communes). 
Cette-interprétation se rapporterait aux premières in-
surrections communales qui ont effectivement eu pour 
résultat la destruction de l'hydre révolutionnaire, 
comme l'appelaient lestrouvères ou poètes de châteaux, 
et un surcroît d'esclavage. Il a fallu des efforts inouïs 
pour obtenir ces chartes, espèce de traités (le 1saix, 
entre les communes et la tyrannie féodale. Les chartes 
octroyées par les hauts et puissants seigneurs sont fort 
nombreuses dans l'occident de l'Europe à partir du 
Xli' siècle. Toutefois je ne puis croire que cette der-
nière interprétation' soit admissible, car les bourgeois 
de Mons auraient supprimé l'emblème, et l'usage de 
leur rappeler chaqueannée le triomphe de la féodalité 
ne se serait pas perpétué. Mais comment Giflés de Chin 
personnifierait-il le peuple? L'histoire nous lé dira peut-
être un jour. Il n'a pas été sans exemple que, durant 
les troubles lsOpulaires , des seigneurs se soient mis du 
côté des communes et aient combattu pour elles. Gilles 
de Cluin'serait donc un seigneur glorifié pour son cou-
rage et son humanité 1  

Pour qu'une cérémonie populaire s'identifie avec 
celles du culte il faut qu'une grande cause ait existé et, 
pour que cette cérémonie se perpétue Isendant des 
siècles, il faut qu'elle se iattache à un événement im-
portant. S'il n'en était pas ainsi, le clergé ne l'aurait 
point admise et les magistrats de la ville ne s'y seraient 
pas mêlés. Ces faits n'ont pas encore été suffisamment 
remarqués; je les invoque, parce qu'ils sont de nature 
à faire recevoir mon opinion. Elle n'est pas loin de 
nous l'époque où Gilles de Clin et le dragon figuraient 
à la procession de la fête communale de Mons, et en 
supprimant cet usage, n'avons-nous pas ressemblé à 
ces Romains des derniers temps de l'empire qui avaient 

Quand le combat est terminé les chins-chins parcourent 
les rues de la ville en compagnie d'un grand nombre d'en-
fants avec lesquels ils chantent. Aimez-vous vos péues, di-
sent-ils? Les enfants répondent oui. Alors on entonne le 
dess-dou. Les pères ont vaincu le monstre; les enfants chan-
tent la victoire. 

L'épopée est comislète;  elle est nationale, car n'y eut-il 
point dans les événements locaux de faits pour la justifier, 
elle trouverait son application aux événements du siècle. 
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perdu .:la..tradition des cérémonies du )aganisme? Le 

combat. du monstre contre le' chevalier. s'est maintenu, 

et les magistrats continuent, de complimenter cc der-, 

nier après sa victoire. Il y. aurait de la légèreté.à ad-

mettre que. les graves personnages.qui administraient 

notre ville au, moyen âge se fussent soumis tous les ans: 

à une démarche pareille,. si- elle, n'avait eu-. sa  cause. 

dans un événement auquel le.peuple s'intéressait. 

Quel a été le.caractère .du lumeçon dans le moyen 

âge? Sont-ce.les bourgeois qui, dans leur joie un peu, 

burlesque, ont célébré leur.victoire:sur -la féodalité-par, 

une cérémonie emblématique? Après la paix, eette.fête 

qui., du reste,  rémémorait un acte de, conciliation, 

une, concession seigneuriale, n'est-elle pas restée dans 

les usages locaux par consentement, tacite des sei-

gneurs? 

Vous le voyez., ce.. ietit opuscule est le dévelop 

pement d'une idée nouvelle qui peut.bien n'être.qu'un 

rêve historique;.mais vous conviendrez.qu'elle est pas--

sablement poétique et qu'un poéte pourrait la'broderde 

manière à en faire une oeuvre qui servirait de pendant 

à celle de Gautierde.T.ournaï. 

GILLES DE TRAZEGNIES, inscrit par M. Van Has-
seit parmi 'les croisés du Hainaut (?).Les Belges 
aux croisades, t. 1 ,..p., 30.. 

Nous pensons qu'on ne saurait s'appuyer-à cet égard - 

que de'l'histoire»romanesque de Gilion de Trazegnies 

où on lit quece. chevalier -retourna.outre-mer, pour aller,  

au secours'du soudan d'Égypte -contre d'autres -princes: 

infitèles ce- qui ,neressemble guère à une croisade, et. 

qu'il-fut accompagné de. B'audouin'd'Havré, de Charles 

de Jeumont, .de.'Bernardde Ligne, d'Ansiau d'Enghien-, 

(le Gilbert dAntoin-g, d'.Antoine-de la ,Hamaide 4  de, 

Guillat.ime deFlôyon, d'Evrard::de:Bossu., de Jean de 

Gavre. de 'Gér'ard de- Chimai, de Pierre -de -Condé, de 

Charles de Robersart, .de'Grard .de'Roisin, de'Gilles'de 

Clin , (le ;Gatifer dée Lalaing de, Porus (le Werchin et: 

d'Eustache-de Berlaimont. Il s'agit'ici (l'un roman, mais 

ce roman peut.revêtir' de:quelques circonstances'flc(ives' 

un fait réel au fonds. Le comte de SLGenois, les Pairies 

du.Rainau-r, p• 95 
Nousmettrons- srn'? après.les - noms cités par M:'Van' 

Hasseit euqui ne -nous-par'aissentpas'justifiés: 

GISLEBERT DE GAND.. 

Il partit pour la croisade avec son frère aîné B'audôuin, 

Foulques dè Guines, Arnoul.d'Ardres, etc..(voy..ces 

noms). Il mourut avant 1115 et l'on ignore s'il revint. 

de l'expédition d'outre-mer. Du Chesne, Rist. Génial.  

de lamaisondeGuines, etc, pp.-104,-1 14-115.' Meyer, 

fol. 51 vo. 
Le-Mire le nomme Gislebertus dtostanus;Ghron.,. 

1)301. 	 - 	 - 
Mal qualifié par. Meyer de frère de.Siger et de \Vine-. 

mar.de  Gand. 

GISLEBERT DE TOURNAI, énuméré par M. Van 
Hasseit parmi.les croisés du.Hainaut.(?). Les 
Belges aux croisades; t. I, p:- 30. 

GODEFIOID LE BAItèU comte de Louvain' et 
duc dé Lothier(?). 

hI. Van Hasselt (lcsBelges aux croisades, t. 1, p. 51) 

dit qu'au moment de la première croisade Godefroid,. 

héritier du Brabant, se trouvait en Palestine, retenu. 

captif par les musulmans et que sa belle-soeur, la veuve. 

de Henri III . tenait les rênes de ses États. M. Van Has-

selt, si versé dans les recherches - historiques, a l)riS, 

cette fois, on ne sait comment, la fiction pour l'histoire.. 

Il a dû exister, en e6'et, un roman dont, Godefroid. 

était le héros et que l'on connaît par un texte latin que. 

nous avons publié parmi les annexes de Philippe Mous-

kés, r. li , p.• 711-719. On y lit qu'après la .prïse de. 

Jérusalem, Olivier de Leefdale, avec quatre de ses com. 

pagnons, déguisés en marchands, se mirent à la recher-

che deGodefroid le Barbu, qui ,quatre ans auparavant, 

avait été pris avec Henri , fils de, l'empereur d'Allema-

gne, par le roi d'Arménie, dans une girerre contre cet 

empereur. Olivier les délivr-e, mais Godefr'oid ne tarde 

pas à redevenir prisonnier. Devenu l'époux de Gorgone,. 

reine de Turquie, il défait Amistandus. roi de- Georgie,. 

et, paisible souverain des Turcs, il- s'allie à Gengis-Kan,. 

roi des Tartares. Voilà le romanqui recouyre.peul-étre, 

quelques circonstances véritables, mais qu'il .ne fallait. - 

pas invoquer comme autorité historique. 

GODEFROID DE -BOUILLON. 

Galer. Hist. de Versailles,: t. VI,1" P:'' p, 81.. 

Voir notre second vol. de Ph. .Mouskés, pp. 695-719.: 

Gode[roid de Bouillon et les croisades. 

GODEFROID DASSC1(E,, VO)'. HERR!. 

Dans l'Histoire des croisades de 'M: Michaud; t; 1 

p. 148, et dansIa traduction publiée par M. ,&uizot ,les 

mots de 4sca sont toujours rendirs par de flache., ce 

qui est propre à induire en erreur. Voir Butkens, Troph. 

dul3rabant,t. 11, pp. 154-160.. 

La.terre.d'Assche .passa. dans, la maison de Berthout.. 

Inter secundarias Berlhoudi sanguinis p,ropa gines., 
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Albert d'Aix. Bongars, L. I, p. 205. 11 assista 
an siège de Nicée. lb. p. 205. 

M. P. Roger, La nobi. de Fr. aux cr., p. 170, le 
désigne comme Normand. Il ne s'est pas trompé. Hé-
u'ehrand restera ici pour mémoire. 

HERMAN D'AIRE, Meyer, fol. 52. Malbrancq, 
tu, P. 5. 

HERMAR DE, SOMERGIIEM Ou ZOMERGIIEM, Meyer, 
fol.32. 

Gautier de Somerghem est témoin, en 1077, à une 
charte du comte de F'landre, Robert Il, en faveur de 
l'abbaye dc Tronchiennes. Foppens, adiJliraeurn, t. III, 
P 19. 

Ilermar de Somerg/sem souscrit, en 1083, une charte 
le l'évêque de Cambrai Gérard. Ibid. p 18. 

HIJGUES 11, de Champ d'Avône, comte de 
SSINT-POL 1 

Ayant accompagné avec ENr.UERAND , son fils 
l'an 1096, Robert, duc de Normandie. â la croisade, il se 
distingua au siége d'Antioche, et monta des premiers à 
l'assaut de Jérusalem. Mais entre ces deux événements, 
il perdit son fils qui fut tué devant Maarah, suivant le 
rapport d'Albei't d'Aix. A son retour, il prit les armes 
pour le comte de Rainant, contre Robert. comte (le 
Flandre. Il mourut l'an 1130 ou 1131. 

HUChES, CHATELMN DE DouAs, selon Gelic, alla 
la croisade en 1097 (109G), tandis que Meyer 

ne compte parmi les croisés que Gautier ou 
Watier de Douai, qui semble avoir été le fils 
de Hugues. 

- Carpentier, P. III, p. 507. V. flotte premier,  vol., 
1).790. 

HUGUES DE REBECE ou REHECQUES, Meyer, 
fol. 32, 34 y. 

evinI seigneur du château de S'-Abralsans. 

JIUGUES DE ROUBAIX, cité 1ar M. P. Roger, La 
nohi. de Fr. aux cr., p. 487, d'après les Itlan. 
de la bibi. royale de Paris (?). 

HIJCUES 15E SLOaiEIS, SEIGNEUR DE FAUQUENBEBG. 
Le roi Baudouin lui donna Tabarie ou Tibé- 

L. P. Mortier, iiesponsio, p. 14. 
TOME il.  

riade en garde et en bénéfice ou fief: Tabariam 
in custodiam' et beneflciwn tradidit. Aib. d'Aix, 
p. 504. Meyer, fol. 31'verso. Voy. HARBEI,. 

Il moulut de ses blessures en 1102. 
M. Kervyn de Lettenhove, t. I, P. 356, a fait (Jeux 

rsersollnages de Hugues de S'-Omer et de Hugues de 
Fauquenberg; il donne à l'un la seigneurie de Gaulée 
et â l'autre celle de l'ilsériade. Ces méprises sont diffliles' 
à éviter quand il s'agit de démêler tant (le noms lsropres. 

Hugues était père de Guillaume et de Gaulier d 
St_Omer, que Malbrancq conspte parmi les croisés, 
t, III ,p. 5. 

M. P. Roger cite Hugues et Gérard de Tabarie d'après 
Meyer, La nobi. de Fr. aux cr., p. 180. Cet article sert 
(le correctif à son assertion. 

l)e son côté, M. Van Hasselt traduit Iluqo Faicober-
fJeflsiS par Huguos de Fauquemont, ce qui nous rejette 
dans le Limbourg, au sein d'une famille toute dilTérente. 
Les Belges aux croisades, t. 1, p.  29. lI y a encore 
des -Tabari dans le Toui'naisis. 

JEAN DE NAMUR, l'un des croisés namurois, 
d'après M. Van Flasseit (?). Les Belges aux croi-
sades, t. I, p. .30. 

INGELRAM DE FrtEsIN, nommé par M. Van Has-
seit parmi les croisés du Hainaut (?). Les 
Belges aux croisades, t. I, • 50. 

JACQUES HIltON, PRÈS DE FROIIEN en Boulonnais, 
cité d'après i)om Grenier, par M. P. Roger, La 
nobl. aux croisades, p. 178. 

M. Ibid d'Hauterive qui donne une notice géuséalo-
gique sur cette famille, Revue hist. de la nobi., t. Il, 
p. 287 ,dit que Jacquês Hibon, prit la croix et suivit en 
terre sainte, en 1098 (1096) Godefroid deBouilloi. 

JEAN D'AnCREr., nommé par Jean de Leyde. 
Voy. THIERRI. 

JEAN AVOUÉ D'ARRAS, Meyer, fol. 51. Ferreol. 
Locr., p.  248. 

JEAN DE BETHENCOURT, en Artois. 

Carpentier cité par P. Roger, Lanobi. de Fr. aux cr.. 
p. 169. Or nous n'avons jsas trouvé dans Carpentier, 
(le Bethencoui't désigné comme cu'oisé et il y a sans 
doute ici quelque méprise. 

JEAN D'HAVESRERCKE, Meyer, fol. 52. 
Ce futun des premiers auxquéls s'adressa' Pierre l'Er- 

t. 
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mite, suivant Malhrancq, De fiforinis, t. 111, p. 

ico GALEMA, gentilhomme frison, blessé 

devant Césarée, mourut de ses liessures. 

M. Hamconii Frisia, p. 42. 
lsAÀc L!TARD dit BRoChET, cité par M. P. Ro-

ger, La 'nobi. de Fr. aux cr. p.  181 , d'après 

Alb. d'Aix (?). 

JO5EPII DE TISNREMONUE, cité par M. P. Roger, 

d'après les Assises de Jérusalem (?). La 'tob1. 
de Fr. aux er., p. 190. 

JOSFRIDE, chambellan du duc Godefroid. AI-
bert d'Aix, p.  302. 

Appelé par M. P. Roger, Jofroy boulonnois; La 
nobi. de Fr. aux croisades, p. 179, et cela d'après 
Meyer, que nous avons iu.t-ilement consulté sur ce 
point. 

J0s5ERAN ou QUESNOY, nommé par M. Van 

Hasseit parmi les croisés du Hainaut (?) Les 
Belges aux croisades, t. 1, p.  30. 

JO5sERAND DE KNESSELAERE, Meyer, fol. 32. 

Johannes ( peut-être Josseranus dont l'initiale seule 
aura 'été écrite) de Knesselaer est témoin, en 1083,, à 
une charte de l'évêque de Cambrai Gérard. Fopp. ad 
Mir, t. III, p. 18. 

LAMBERT DE CROMBEKE, Meyer, foI. 32. 
LAMBERT DE MONTAICU. Voy. CONON. 

Il souscrit. 'en 1111, une charhe de l'évêque de Liége 
Obert. Fopp., cd Mirceum, t. III, p. 29. 

LAMBERT DE MONTAICU, ft'ère de Gozelon et 

fils deConon. 

Lambert, comte de Clermont, était revenu de la 
Palestine en 1101 avec son père, auquçl il succéda-et, 
étant mort sans enfants en 1147. laissa tous ses biens 
à sa soeur Longarde qui les transmit à son mari Gisel-
bert ou Gilbert, comte de Duras, de la maison de Looz. 

Lambert avait épousé Gesqiude. fille de Thierri d'Al-
sace, comte de Flnie. Bertbollet. t. lii, p. 242. 

M. P. Roger le place parmi les chevaliers du Langue-
doc! et cite DopiVaissette.- Nous regrettons de devoir 
de nouveau prémunii' le lecteur contre la liste de cet 
écrivain. La nobi. de Fr. aux es'., P. 13. 

LETOLD, Letoldus de castro ducis (Godefridi) 

primais (in urbem Ilierosolymam ) insiluit. 
Rob. Monachus, Bongars., t. .1, p. 7.5. 

Le-même que Lvdolphusde Toa'noco. 
.Raoul.de -Caco pale ainsi des deux fières, en dési-

gnant ceux qui escaladèrent des premiers les remparts 
de Jértisalem 

Prinzus in his stricto juvenis praefuhjurat esse 
Gloria asiiitioe, generis qswqve gloria r.lori 
Bernardus, se sancte,, vocans, Valence, patronum. 
A quo et cognomen iimul aqoomen que trahebot 
Vos (amen in souri reperitque dolet que repertos, 
Nobile par frat-rsim, Letholde, secuteque frutrem, 
Engelberte, or.tu,scansuqne secnde, priorem: 
Quos .scaia in muros, in scaiavi Flandria ,nisit. 

Guibert ils Nogent parle d'un chevalier du nom (le 
Leutold (le Leutold de Raoul de Caen) qui, digne d'être 
à jamais célébré par son courage et son bi'illant fait 
d'armes, s'élança le premier sur la muraille, et frappa 
de stupeur tous les Sarrasins au milieu (lesquels il se 
trouva. 

Sur ces noms Ludolphus et Engelbertus de Tornaco 
qujques généalogistes ont bâti un roman-inadmissible. 

LUDOLPIIE DE TOURNAI, frère d'Engelbert. Le 

même que Letold ou Lctald. 
MÀr'AssÉ., comte de Guines. 

Ayant eu la guerre avec Arnoul II, baron d'Ardres. 
parce qu'à l'exemlle  (le SOfl père, il avait porté au 
comte tIc Flandre l'hommage qu'il (levait POU!' sa tei'i'e au 
comte (le Guines, il se réconcilia avec lui et ils firent 
ensemble, en 1090, le voyage de la terre sainte. li était 
de retour en 111-7 et n'existait plus en 1137. 

Du Cbesne, liist. de la maison de Guines, pp. 24 et 
suiv. Caler. hist. de Yersailies, t. III, Ire p.. p. 273. 

MATHIEU,maÎtre d'hôtel, dapifer, du-duc Go-
defroid. Mii'aei Notitia cccl. Belg., 1630, in-40, 
p.26O. 

MAucIres, MAUGISSANT, Hollandais faisant partie 

de la troupe des truands (?), vers 8735. 
MEIsO (M'eeus, diminutif de Barthelemi?) 

chevalier de la famille patricienne de Redingen, 

à Louvain. 	 - 	- 

P. Divaci rer. Lou., P. 01; Ann., P. 5. 

MEYNAEBT VAN DEN STEENE, chevalier de la fa-
mille patricienn.e dccc nom, dans la même ville. 

P. Divaei rer. Lue., P.  71 
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MILON or LOVER , peu t-être de Lonvain, dit le 
marquis Du Chasteler, Emiqrations, p. 38, 
note. 

OTT DE REBECQUE (Rebecques) ,-en Artois, cité 
par M. P. Roger, La nobi. de Fr. aux Cr., p. 
187, d'après Van Meyden., le chanoine 'Péiii et 
Aubert le Myre (le Mire)? 

Pittiiprr, vicomte d'Ypres, frère dii comte 
Robert Il. Meyer, foI. 31, v. 

Il était fils de Robert le Frison de sa' deuxième 

épouse Gertrude de Saxe, veuve dé Florent, comte de 

Hollande, et moite en 1'115. 

Philippe se tua e,rtombanid'unefnêtre l'àn 1104 

M P. Roger, Lanotii.de  Fr. aux croisades,p. 192, 
cite Philippe vicomte d'Ypres et son frère Robert 
d'Ypres. Philippe n'eut pas (l'autre fière que Robert II, 
CosnttJ de' Flandre: Voy. ROBEnT: 

PIERRE, Petru.s Conws. ab 4rduenna syiva 
P. Mortier, Responsio, p.  14. 

Il n'est pas dans la liste de Bongars qui nomme, ainsi 

que M. Mortier, Pet ries Stadesssis, fra ter cornitis Tut-
Iensi; lequel pourrait bien être le conses ab ,drducnna 
Sylva. On sait, au surplus, qu'il n'y a jamais eu de 

comté d'Ardennes, que l'illustre maison d'Àrdennes ne 

devait son nom qu'aux grands domaines qu'elle possé-

dait dans ce pays et que tout ce que débitent les généa-

logistes des anci'ens comtes d"Ardennes est une pure 

fable. 

PRESSY (le sire de), cité par M. P. Roger, La 
nôbl. de Fr. aux 'Cr., p.  186, d'àprès un Mon. 
de la bibi. royale dè Paris (?). 

RAISIBAuD CRETON n'Esvounnri:, village à une 
lieue de Cambrai 

Cette famille, quoiqû'origin'airc'dii Carnb'resis, s'éià-

bliVen Picardie: On raconte que ses armoiries liii firent 

donnéè par Godèfi'oid'de Bouillonqui, pour hono-

ier' la valeur dé Gilles; dit Raimhaul Creton, monté 

l'un des premiers à l'assaut de Jérusalem , lui fit présent 

d'une croix d'argent dentelée ou cretelée., par allusion 

au nom de Creton, dans laquelle est encore enchâssé 

un' morceau de la vraie croix. Raimband Creton est 

nommé dans la charte apocryphe 'dii tournoid'Anchin. 

A son retour il combattit pour lê"roide' France Louis-' 

le-Gros Contre Bouchard 1V de Montmoieucy et mourut 

dans cette petite guer'e en 1101 Garp'enticr; ilit.  

de Cambrai; p lii, pp. 444-45; Liste des Ce.s(a dei 
per Froncos; Caler. hist. de Versailles, t. VI ,.1 

P.  P 226. 

C'est Raimbaud Creton que le Tasse a désigné lorsque; 

parl'antdes gueirier qui suivirent le duc de Bouillon et 

ses frètes, il dit: L'antique i'enomniée... salue le cou-

rage ... d'un Raimbaulii ... .Cli. 1e1. 

Le vers 9547 de notre poêuie'est'ainsi conçu 

Le lier néant Creton et Fouque de 1letnt. 

Il' faudiait peut-être lire lé fier Ràimbaud re1on ;  
l'épithète de ribaut, en ehl'et, convenait peu à ce noble 

chevalier. 

RAOIJL ou RAIwLPI5IJ5, probus miles de' donw 
ducis Godefridi, dit Aibei't d'AiL 

On ne peut affirmer cependant que les gens de la mai-

son du'duc aient appartenu tous à des provinces belges, 

car parmi eux se trouve J'Vickerus diensanus et il est 

probable que quelques-uns étaient Lorrains. Cependant 

ici RAnuii'slus paraît être évidemment Raoul dé Gand, 

chambellan dii comte (le Flandre. Voy. son article ci-

dessous 

Raoui. DE GAND ou D'ALOST, cam'éi'ieron chant-
bellan de Flandre, troisième fils de' Baudouin 
et de Gisle, que 1on croit avec fondement avbir 
été soeur du comte de Flandre, Baudouin de 
Lille. 

Il partit. pour la croisade avec Baudouin et Gisl'ebert' 

de Gand, que Meyer appelle par erreur ses frèies,, au 

lieu qu'ils étaient ses neveux. Du Chesne, ffist. çjénéal. 
de la maison deGuines, pp. 112-113.' 

RAOUL DE LYDERSELE,. Lederselensis, Meyer, 
fol. 32. 

Ly,dersele futchagé avec d'autresterrespai:Jeanne,. 

comtesse de Flandre, contre la châtellen'ie de.Cassel.-

LEspinoy, p.  133: 

RASON ou RA5'sE DE GAvIsEs,.Meyer,.fol. 55. 

Razode Gavera sÔuscrit en 1077, uhe'charté'dii 
comte Robert Il', en fàveurdè'}'abbaye'dé Tronctiiennes' 

erun diplôme'de l'abbé'd'fl'asnon en' 1088. Miraei 'Otr: 
dipi:, L I; p 74; t: III, p'. 19. 

Ràzo 'de 6av'e7'a sbuscrit, en 1117 1 
dès' ltt'res dii 

comte Bàudouii. FoppeiisadtMirâei' Oper .dipl: , t. hP, 
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Iiazo de Gavera est encore témoin à une charte 
de 1127, donné par le comte de Flandre Guillaume Cli-
ton. Du Chesne, Jlist. de la maison de Cuines, preuves, 
P. 198. 

Le Razo de Gavera qui, dans le suppi de Foppens à 
Le Mire (t. li, p. 1142), souscrit en 1094, une charte 
de Robert li, est évidemment flot le Razode Gavera. Voir 
noire premier vol., p.  670. 

Le nom de Ra:o étant consacré dans cette maison et 
commun à tous les ainés, il en résulte une grande diffi-
culté pour en établir chronologiquement la succession 
précise. 

REINGOT DE MOLENJtEEE ou MOLEMBAIS, Meyer, 
fol. 52. 

Ileingot de lii ulenbeca. souscrit en 1101, une charte 
du comte Robert Il . en faveur de l'église de S'-Donat 
de Jlruges, Suppi. de Foppens aux Oper. dipi. de 
Le Mire. t. II, p. 1149. M. O. Delepierre écrit Ileingot 
de Meutenbetha, mais a-t-il bien lu ? Précis analyt. 
des documents que renferme le dépêt des arch. de la 
Flond. 0cc. â Bruges, t. 1, P. 10. 1840, in-8°. 

M. Van llasselt l'appelle Reginalci de ullolembeeh et 
le met sous la bannière de Brabant, sans y être autre-
ment autorisé. Les Belges aux cr.. t. I, p.  31. 

RENAUD CORnET, voy. Gui. 
ROBEItT J!, COmIC de Flanch'e. 

Les croisés l'appelèrent l'épée des chrétiens, les Sar-
rasins, le fils de saint Georges. « Toute une histoire. 
demande Raoul de Caen, sufflrait.elle à raconter les seuls 
exploits de la lame de Robert? 

Ilotl)erlu.v , l!Iorinoru,n .ividn sinus 
Quoc alune Flandrenses appeitat tenlporis nous. 
j1iiiia d.ensa moud, <ujus memora bile dextre 
Pronieruit nomen, Parlhoru,n caede probato. 

Fuico POETA apud Du Chesne, t. Il. p. 891. Con-
frontez J. B. Lesbroussart sur D'Oudegherst , t. I, 
pp. 330-51, Kervynde Lettenhove. t. I. pp. 517, 325, 
337. Une chronique de Flandre. publiée par M. le cha-
noine De Smet. (]orpus'chr. PI., t. I , p. 69. et, qui finit 
en 1428. Contient ce' passage qui semble extrait d'un 
roman ('ornes iste ver,,, Roberins expedit jonc hiero-
solymitana laudabili militia enituit, et fuit cum 
Gaufrido de .Bulyon onCe 4ntiochiam, ubi Ires reges,. 
plures adnzirales, tres gigantes, centuni et sexaqinta 
iniilia Sarracenorum in quodaon proello n Christia-
nis interfecti. Ipse consisniliter fuit aide Sardauay, 
pugnavitac cos prostravit, antiquiorem noni, jVal  

cum interfecit, fraI rem ejus Gorgion in gratiam oc-
cepil et baptizari Tee il, Georgium eum appellari fac if. 
Iste Georgins deinceps Roberto corniti miles fidelis 
et servitor fuit, Robertuni in .Sardanay introduxi., 
sbi o minima us que ad ,na.xjmuns in bravi tempari,s 

spatio omnes sacrum boptisina susceperunt. Praete-
rea cum Gau (rido de b'olonio muros Jerusalem as-
cencfit. Quum capta est sonda civitas, ipse con quisi-
vit bracchium SU Georgii; a Sarracenis appellalus 
est filins Sancti Georgii ', et de Syria sediens secutn 
(letu lit braech iurn SancuCcorqii, quod Iquicinclensi 
ecciesiae dedit. 

Adrien le Budt, moine de l'abbaye des Dunes à la fin 
du XIV' siècle, affirme que Robert visita quatre fois la 
Terre Sainte; ce qui n'est pas confirmé l)ar d'autres 
témoignages. 1)e Smet. C'orpus chron. Fland., t. 1. 
p. 280. 

ROBERT. M. Van Hasselt, d'après Meyer, l)ot'te 
au nombre des croisés flamands, Philippe, 
vicomte d'Ypres eL Robert son frère; mais Meyer 
dit : Philippus vicecomes ifyprensium, R0ItÉRTI 

[roter. 

Au surplus, ce Robert vint aussi à la croisade, mais il 
ne fallait pas le distinguer de Robert, comte de Flaudre, 
car c'était lui-même. Les Belges aux croisades, t. I 
P. 29. VO,)'. PHILIPPE. 

RODEnT avoué de BÉTIHJNE, Meyer, fol. 52. 
Fei'reol. Locr., p.  248. Du Chesne, Généal. de 
Bét hune, p. 87. 

Ce doit être Robert HI, surnommé le Chauve et qui 
cessa de vivre vers 1101. lI était frère d'Elhert I, chef de 
la branche deCarency. Il souscrivit, en 1075, des lettres 
du roi de France. Philippe t, en faveui' des chanoines 
d'Aire. Fopp.adMir., t. Il. P. 1134. 

Robertusdc L'ethunia (RobertlV, surnomniéle Gios) 
souscrit des lettres de l'an 1115. Fopp. ad JIÏir.. t. IV, 
p. 102. Robert 1V épousa Adelise de Péronne, (lame de 
Warneton, placé. selon M. Van RassoIt, sous la bannière 
de [lainant. 

ROBEnT DE LISQUES, Meyer, fol. 52. 

Un Henricus de Lischis souscrit. en 1142, une 
charte du comte Thierri d'Alsace. C'est peut.être un fils. 
(le Robert. Fopp. ad Mir., t. IV. p.  201. 

1 'Confrontez Corp. Chr. FI., t. 11, p. 49. 
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RRERT, échanson du comte de 'Flandre, 

Meyer, fol. 52. 
ROuoLPII1 ou RAout, de Cassai, fils de GoDE-

FROID. Meyer, fol. 32. 
Sur la châtellenie dc Cassel voir l'Espinoy, p.  155. 

Ronoit'iie m TOURNAI, compté par M. Van 

Hasseit parmi les croisés du Hainaut (?). Les 
Belges aux er., t. I, p.  30. 
: Roctt m Boson , Alb. d'Aix, p  226. 

Ilosoit, Rosov. cnThiéracle; cette maison s'allia inti-
mement avec beaucoup de iàmilles belges, entre autres 
avec celles d'Audenarde, de Namiir, de Rumigny, etc. 
Voir notre pl'emer vol.. p.  762. 

Roger était patent' de Godefi'oitl (k Bouillon, selon le 
y. 15865 de notre poème. 

Roger était boiteux. suivant notre trouvère, qui le 
cite sôuvent, r. 6875. ainsi que le manuscrit de la BibI. 
rov. de Paris 7028 et 546 - . Voir l'Introd, et dans 
Bongai's 1 Alb. d'Aix, 	224. 

ROMELSN dc CBgQIJÏ , nommé par M. VanHas-

selt entre les croisés du 1-lainaut. Les Beiges 
avx,c-r., t. J, i). 30. 

ROTUAIw, échanson du duc Godefroid: lb-
thardus pocuii ps'ovisor, Alb. d'Aix, p. 282. 

Peut-êti'e-Rothard de Rassegltcm, présent en 1108, 
à une charté de l'al)hé d'Ifasnon. Miraci, op. dipi.. t. I. 
p. 74. 

SÂLoMort DE MALDEGIIESI, Meyer, fol. 32. 
Sur la terre tic Maldeghem, voir l'Espinov. p. 123. 

SERVAIS DE PI1AET, Mever, fol. 32. 
- Sur-la 'terre de Praet, voir I'Espinoy, p. 121. 

Servais de Pi'aet est témoin, en 1077, à une charte 
tin comte de Flandre Robert 11, en faveur de l'abbaye 
de Trohcbiennes. Fopp. ad J)Iiraeum, t. 111,PlO. 

Sicco LIANcASIA, frison qui' se distingua au 
iége de iNicée avec Epco Hartman, Tjepco Fort. 

mannia, Eillo Liancama, Ubbo Emmius, p. 97. 
Steco LIÀNcxEtI.&, noble frison; il perdit la vie 

au siége de Nicée. Hamconius, p. 42. Le même 

que le précédent. 

SIEGMAR de Mechelen. ',Toy.  Fitco. 

Ces,d,eux chevaliers étaient parents sl'Hcni'l d'Assclie.  

Siegmar fut tué par Corbarant pendant que les croisés 
étaient assiégés dans Antioche. Trad. d'Alb. tl'Aix. par 
M. Guizot, t. I, pp. 256-257. 

Siceti DE COURTRAI, Meyer, fol. 32. 

Ce nom a figuré avec éclat dans les .'lnnaics de la 
Flandre et se mêle à celui d'Ai'tevelde. 

StGER DE GArÇD, mal désigné par Meyer, fol. 52. 
comme frère de Baudouin de Gand ou d'Alost, 

tandis qu'il l'était de Baudouin, d'abord i'eli-

gietix de l'abbaye de St_Pierre, puis rentré 

dans le monde.  

il était frète (le \Vinemar (voy. ce nom) et fils d'un 
autre Winsmar.-châtelain tIc Gand et de Gisle tic Guines, 
sa femme. Du Chesne ne parle pas de lui comme d'un 
Cl'Oisé, 1)51  

SIGER DE GISISTELLES, fils d'un père païeiI, 

n'avait reçu que depuis peu le baptême (le la 
main de saint Arnould. M. Iervyri (le Letien- 

hove, t. I, p. 318, cite Meyer, dans lequel notis 

ne trouvons pas ce nom. 

Sur cette famille, voir notre premier vol , p. 672. 
Le Mire a donné une notice sur les anciens seigneurs 

tIc Ghistclles, mais elle ne commence qu'en 1171. No-
hua ccci. Bel,q. Antw.. 1650, in-4°. pp. 665-604.' 

STABULON, chambellan du due. Godefi'oid 

Lambert d'Aix, p.  287. 

Cet historien raconte une vision (le Salaulon relative 
au duc de Lorraine. 

STEI'PON DE GAND, Meyer, fol. 52. 

Gendre de Winemar, châtelain de Gand: Il épous 
Marguerite -de Gand , fille de Winmai' ou Wenemar et 
deGisle deGuines et en eut, entre autres, un fils, qui - 
dans une charte de Philippe. comte de Flandre et (le Ver-
mandois. datée de l'an 1171, se nomme Siqer. fils dc 
Steppon de Gand. Du Chesne. /I-ist. de la 'maison de 
Guines, p. 52, et preuves. pp. 72-77.' 

TIIEMAR, ORNAIS, DEvAR, TEVAR CL'ÏIIANGMAR, ch-
telain de Bourboui'g, Meyer, fol. 32. Sa femme 

se nommait Livilde; il en eut trois fils et deux 

fihl'es.'L'un des fils, Hent'i,épôti'stu Sybille, dite 
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Rose, lue. de Manassé, comte de Guines, et 
d'Emma de Tafcarville. Malbrancq, t. III, p.  7. 
Du Chesne, Bist. de la maiso?i de Guines, 

pp. 29,13i 

De ieurmariagc naquit une filleunique. appelée Béatrix 
de Bonrbourg. Henri, après la mort oie sa femme, épousa 
Béatrix de Gand, de la bianche des seigneurs d'Alost. 

Themam fùt, ainsi,que.ses fils Gantier et Gislebert, as-
sassiné avec Charles-le-Bon, comte de Flandre, en 1227 
et: non, 12213),.comrne le marque Du Chesne., T.rad. de 
Gualbert, par MM. Dellepiemre et Perneel,.pp..28 et 31, 
..4cta Sanctorum )Jlartii, t. I, p.  182. Dans i'.drt de 
vérifier les dates, éd. in-8°, t. XII, p.  4)7, Henri 
de.Bonrbnnrg est- appelé Henri de Cand, mais sa 
seconde lemme ne pouvait lui conférer ce nom, surtout 
d'une manière. rétroactive; 

Teinardus, Castellanus Brobborgensis, est témoin 
en 1114 à une charte de Baudouin, comte de Flandie, 
FoppadAfir.,.t. Iil,.p.192. 

T1omardus, C'astellarsus, de .Broclmburgls, et ff'al- 
terus fihius ijus, souscrivent en 1121,. une charte. du 
comte Charles pour l'abbaye de Bergh-Saint-Winoc,. 
Miraei Oper. dipi., t. I, p.  523. 

blalbmaiicq mie le met point l)arnai les croisés comme 
Meyer et dit L. III, p. 54 Thernardus tJastellanus... 
vir pins, et comjtibus Flandriae addictissimses, non 
recensetur .  . inter marin enses Flandros, qui expedi-
tioni solymaeae dedere no.men., sed ad Clementiac 
( FIa,ndrioe comitissae) rerum tutelam relictus.... 

THIISAtJT i)E SAINT-TROND (?),nomrnéau v.1 8726. 
TIJIEPCO FORTEMA, gentilhomme frison, tué 

au siége de Nicée, Hamconius, p.  42. 
TIIIERIu, seigneur de Brédés-ode, fils du 

comte de Hollande, nommé par Jean de..Leyde, 
Chr., lib. xv, C. 9. 

TiIIERRLDE DixamupE,, Meyer, fol. 32. 

Theodoricus de Dicasmutha est témoin à une charte 
du comte de Fiandie Charles-le-Bon, en 1110. Miraei, 
Oper. dipi:, t. 1, p. 679, et à une autre charte de 
l'an 1129 donnée par lecomte Thierri d'Alsace; Miraeus, 
ibid. 

Tmneiumi. DE T0DENAI, .nommé:dans le.poême, 
V. 1.O279 

'l'JEPCO FORTMMNIA, .VOyI Thiepcø. 
TII0MA5 DE MMSLE,. fils.d'Enguerand l!?,.sire  

de Couci et d'Ade de Rouci,: succéda à son 
père en 1116. 

il alla à la croisade avec iliugues-le-Grand, frère du 
i-oi de Fiance Philippe 1", en revint en 1100ou 1101 
au plus tard, et mourut.vers. 1130. 

lise maria trois fois;sa première femme, ide, était fille 
de Baudouin il, comte de Hainaut. Ses violences, pour 
ne pas dire ses brigandages; lui acquirent une triste 
célébrité, contrebalancée par les éloges de quelques 
poêles. Gislûb. Chron. Brux., 1784, in-4°, pp4 38-41 y0. 

Son fils Enguerand mourut à la seconde croisade. 
Voir la note sur le V. 6084 de notre texte. 

UDELEADE, conseiller du duc Godefroid. Mi-
raei Notit. ecci. Belg., 1630, je_45, p. 260. 

VÀGON D'ARRAS, Meyer, fol. 32. Ferreoli.Lo-
cru. Chron. Belg., p., 248. 

WAIJTIER ou WALTERLIS TAuNs, nominé par 
Alb. d'Aix. Voy. BAUDOUIN. 

WEIsNEItARD DE GAND, cité par M. P. Roger, 
p.. 1.7.6, daprès Meyer. Voy: WINEMAR. 

WALNER out WERNEI1 D'AUDENBOURG,. Meyer; 
fol. 32. L'abbé Hariulf le nomme dans la Vie 
de l'évéque dcl Soissons. 

Warnerus d'Audenburch souscrit, en 1083, une 
charte de Gérard, évêque de Courtrai, Fopp. ad Mir., 
t. III, pIS. 

WERNER DE GREZ, VON. CARNIER. 

Nommé de Cray dâns ks Gder. hist. de Vèrs., 
t. VI, I r p...p. 203, ainsi que dans I Viist. des croiiades, 
de M. biicliaud, t. 1, p..148,.etc. 

II est appelé li quens Carnier de Gresse dans le ma-
nuscritde l'Arsenal, fol. 101 vo. M. Wilken, t. I, p.  102, 
écrit Werner von Grcis. 

WINEMAR IsEGAND, maIL qualifié defrèrede 
GISLEBERT par Meyer, fol. 32 

Ce doit être Winemar,, second fils de Vinemar, cbâ-
telàin de Gand, seineimrde Bor nhem, fils aîné lui-même 
de Lambeit lE Du Chesne, Hïàt. de la rnasson de 
Guines, p.. 51,.nelè:désignesas comme croisé. 

WINEMAR, de Boulogne, chef de pirates.. 
Il fut pris par des .soldats de Vempereurë,  de Constan-

tinople et retenu en prison à Laodicée, mais Godefroid 
luirenditia liberté; AIbï dAix1 p. .290 Précédemment 
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pendant que les croisés étaient à Tarse, une multitude 
de Flamands, d'Anversois et de Frisons arrivèrent con-
duits par Winemar, sur des vaisseaux dont les mdts, dit 
Albert d'Aix, d'une merveilleuse hauteur resplendis-
saient aux rayons du soleil de l'or le plus pur (p  219). 
Cf. Malbrancq, L. 111, p.  16. 

WINIVERT de Gand, rangé par M Van Has-
seit, parmi les croisés flamands, et cela d'après 
Meyer qui nepai'le que de Winenzar. V. cenoni. 

WLNRIC, l'échanson ou bouteillei' du duc Go-
defroid, le même peut-être que Winricus 
flander. Liste en tète du i'ecueil de Bongars. 

WINIUC, jjTinricus /!ander, Albei't d'Aix, 
P. 302 VOT.GER1C. 

Wrco :HmsIA gentilhomme frison, perdit 
la main ù la première croisade. M. Hamconius, 
p. 42. 

E. 

Herzoge Gote frit. 

(Tiré de la Chronique des Empereurs,. KAlselicilaorsIx; H .-F. Afassrnann, Eractius, Quedlinburg, 
1842, in-8,pp. 206-208). 

Under din Kam din Zit, 
Daz dci' herzoge Gotefrit 
Sich huop zem heilige Grabe. 
Er verliez aile ire habe. 
Dem w6ren gote Zéren. 
Vile vas der herren 
Die sieb fut imn ire buoben 
Diirch Uneci'n si fuoren. 
Dai' nach durclu Btilgerie,. 
Durcis die wiieste.n Ilamonie. 
Al der Heidene kraft 
Flôch ze Antioch in die stat 
Der herzoge dà fOr saz. 
Ein Heidên dû dat' hune was. 
Geheizen vas er Milian 
Der enniohte dci' stat niht kân 

' Ein soicher iliilian von Babilon erseheint schon ini oben uiitgetlieilten Abschnitte von Vespasien und Titus 
die gegen ihn ziehen ,von Jerusalemaus (Noie deM. Massmann). 	- 
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Daz ev sich erlôste. 
Die heiden in wol trôsLen. 
Si bei ten all)er ze lange. 
Per firste wart gevangen 
Diesîne warden al ersiagen. 
Die burger in sturmes ongewan. 

Die heiden vereisciieLen daz, 
Das die burc gewunnen was. 
Die heidenisehen l{Gnege 
Kâmen miL aller iv menege. 
In waere ze lange ze sagene, 
Nit w'ie grôzem magene 
Si die have besâzen. 
Iv grôzin unmâze 
(So wiz aile hoeren jehen) 
J)ieme inohie niemen durci sehen. 
Die burch si umbe lâgen. 
Die Cristen in nôt wren. 
Swie Gbel iv des geioubet, 
Man verkoufte eins eseis houbet 
Um dri bisendinge. 
Dey hunger twane si dinne. 
Die heiden, die si sluogen, 
Zesamene si si truogen. 
Si ûzen erstunken licham. 
l)( mile fristen si sich zwùr. 

Got wolde die sine niêren. 
Die heiden enhaif iv here. 
Eines morgens vil fruo 
Der herzogewûsente sicli duo. 
Die Kristen ertwelt vûren 
Von deni hungers zadel 
Von unmehte si dô sigen. 
Vii manege tôt dû beliben. 
Dô kam in ze trôste 
Dey uns von der helle erlûste. 
Die Kristen gefraiiwete ev. 
Si fundenz heilige sper. 

floubet, E-G. Grafl 4Uhochd. Sprachschatze, vocihus/webit, houpit, liaubit cput. IV, 755. 
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Die recken eliende 
Nabten 0f ir hende 
Mit hungerigeni libe 
SI huoben sicli ze wig. 
Si sluogen in einer lutzeln stunt 
Der heiden fiinfzie tOsunt. 
Der haif in selbe min trehtin.. 
Soihin Kraft wast under in. 

	

Ein einiger Kristen nian 	• 
'Haet wol tûsentman ersiagen, 
Waerens in niht entrunneïi. 
Lop si Gote sungn 
Icli sagin wunderiicbiu dine. 
Der mutte (Kerne) kam uber ein phenninc. 
Got lôste sine schaike 
Mit, gotellchme gwalte. 

Ais si in Icides wurden ergazt 
Unde Antioch wart hesazt, 
DO fuoren si aber f(nbaz. 
JerOsaiem er do besaz 
Heiden wren dinne 
Mit Michelme grimme 
Die Heiden ungesezzen 
\VOi'en sO vermezzen, 

	

SI wûrfen 0f die borgetor 	- 	• 
Si vhten mit in dà vor.. 
Die Kristen mit in drungen. 
Die burc si in an gewunnen 

Wiker unde Friderich 
Vil wol nobten si sich 

	

Swaz in der heiden zuo kam, 	
-: 

Die muosen al des todes korn. 

Sumiich fluhen uf die turne 
li hp do ze schirmen. 

	

SI wurfen unde schuzzen. 	• 
Ltzel sis genuzzen 
Daz fuir muose dar über gAn 
Do warden aber ir ersiagen 
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Beidin kint unde wip. 
Got haif den sînen an der zît. 

Der Kunec von Babilônj. 
Der samnete sich ;rnit menege; 
Er wolde die bure eiiediget haben. 
Daz hôrte der iierzoge.sagen. 

Er sainnete sich nii.b deni Kristen: 

Ern woldez hnger fristen 
Dô sprach der her.zoge Godefrit 
« Mit trebtin bât cm guoten sit 
Daz er die sine niemer lât, 
Swrer irne je zer nôesIât.: 
Wirsuindenwecrnit inteiIen; 
Soue magen uns die weigen 
Nienur entrinnen. » 
Die Kristen gundenz minnen. 

Ein wazzer heizet Saicata' 
Die heiden lâgen dô dâ'- 
Mit sô getàner heres Kraft; 
Daz in daz niemen sagen inac 
Die Kristen en mohten wazzcrs hben 
Daz gunden si dô gote kiagen. 
Daz but vas erswitzet, 
Von der sunne erhitzet.: 
Si heten niiciiel un gernach. 
Ein grôz zeichen dô 'geschach 
Die lifte si heswebeten. 
Daz si nôt enhabeten. 
Si trunken von dem hineItouwe. 
Wer solde Gote rnissetriuwen 

Ais die heiden dôvernâmen, 
Daz die Kristen gunden nâhen, 
Ze fijebenne huoben si silz 
Ane slag unde âne stich 
Lag ir zehen zic tôsent tôt.' 
Von des durstes grôzer nôt 
Sirniidi sich ertrancten 
Stimlich inz nier siih sancten 
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Sùmlich sich bargen in dorne 
Die Kristen dâ vorne 
Namôn sô getônen Loup, 
Dâz:diu rede darentouc 
Nieman ze sagene. 
Si snochten ze Babilônje 
Vaste nnz an daz burgeor. 
Die heiden aile dô dfvor 
Wurden ertretet unde ersiagen, 
tazman mac fûrwarsigen 
Daz der heiden wttez lant 
Von dem ase al erstanc 
Din freude unden KrisCèiiWt. 
Si krten in die heilige sltai. 
Wirne mohten in nihtgkundeh 
Diu vil grôzen wunder, 
Die Got tete diirch stiiu(iit. 
Man verhtes uber dén tinb'ein. 
Dô Got si tete sigehft, 
Dô zwi velte al diu heidenschaft. 
Si versuochten si niht mêre. 
Sich breitte Gotes hre. 

Die Iristen ein Kiinec vorderten. 
Gotes dienst si ordenten. 
Si dienden Gote gewisse 
Mitrnettindfidmitmisse, 
Mit almuosen unt mit gebete. 
Von stete hin ze stete, 
Von lande hinze.lande 
Die Krisien mit gewalde 
Ervihtenz kûnecriche. 
Die heiden muosen entwichen. 
J)(tz framte der star.keGdtefrit 
Wâ wart ê ôder sît 
Iileheinnansô spahe, 
Dem ie sô vol geschache 
Ze allen werlt êren. 
Zegndenist sîn sôle, 
Ais ich in nû sage. 
Du zuo dem heiligengrabe 

I! 
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Rouwet sîn gel)eine; 

Sin séle ist saelec tint reine. 

Extrait du poerne allemand d'Êraclius, par Otte. 

	

d. de M. Massmann. déjà citéc 	9-10. 

Sît wart daz lant aber vlorn 

Ze Jerûsakm monec jar. 

Daz ist ûne zwlvel wûr, - 

Also ichz vernomen hûn. 

Unz ez wider dû gewan 

Ein herzoge hiez Gotefrit, 
Der hiute dû begraben lit, 

Von dem wir gnuoe haeten ze sagen 

Des sut wir aber nû gedagen,. 

Die nede, der ich hie hegan, 

Verender; sô ich beste kan. 

t 
	

F. 

Additions aux listes précéd entes d'armes et de coursiers merveilleux ou poétiques. 

(Voy. Ph. illouskés, t. I!, P. ixxxix et suie., particuIirement la p. cv; Le CHF:V. AU Cyea, t. 1V (le cette 
collection, p. xcvnz et suie., et t. VII, P•  xxvi et suie. Les noms mai'qués d'un astérisque se trouvent déjà 
sur ces listes). 

J. ARMES. 

BREIIIJS (épée du géant) dans le roman de ta Chevalerie Ogier, jubtié par M. Bai'rois, Paris, 
48/2, in-40 , p. /74 : 

Et çaint !'espée â son flanc senesirois,  
Galans le fist eu l'ille des Persois; 
Unques millor ne porta quens ne rois, 

	

- 	 mdc etyermeit un des costés estoil 
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Et l'autre blans assés plus qe n'est nois 
Rice iert li brans. jà millor n'en verrois, 

'tjorte fu bone, mais cele en valut trois; 
Espermentée fu jà par maintes fois 
Dés S'i'asins, ki tiènent putes lois, 
Mil crestiens en a ocis li l'ois... 

CLABRUM, variante du nom de l'épée d'Arthur 

Calabrum ot çainte s'espée 
Qui bien fu longe et bien fu lée; 
En l'île (l'AValOn fu faite, 
Qui la tint nue muit s'en haite. 

Le Roux tIc Linev, le Ron,an de Brut, f . ,  u 	41.42: 

Dans le même roman de Bi'ut, t. II, p. 88, on lit Callibourc On peut rapprocher ce passage 
de celui-e.i.de  Ceofl'roy de Montmôuth, lib. VII, e. Il, cd. Badii, 4507, in-40  : Accinctus etiam 
Caliburno gladio oplimo et in insula Avallonis fabricato. Voy. Calibourne. 

* CALIBOIJItNE, nom gallique de l'épée d'Arthur, appelée par les trouvères .Escaiibor, Escali-
dar. Taliésin l'appelle la grande épée du grand enchanteur(Mevyrian, t. I, p. 72). Arthur l'avait. 
reçue de son père Uter-ù-la-tête-de-Dragon. M. de la Villemarqué, Contes popul. des anciens 
Bretons, Paris, 1842, t. J, P. 19. Voy. CALÂBRUM et EscALmon. 

CLOTAIRE (épée de). Le moine d St-Denis, auteur de la vie de Dagobert, raconte en peu de 
mots, un fait qui semble encore un épisode de chanson de geste. Les Saxons, dit le bon moine, 
s'étant révoltés contre Clotaire, fils de Chilpéric, et quatrième successeur de Clovis, il les dompta 

complètement par ses armes, et fit périr tous les mtlesde cette terre, dont la taille surpassait ' 
f lii 10ngteurdl'épéequ'il jrnrtait dans le combat; il voulait que le souvenir, toujours vivant de 
cette épée sangIante, 1àouffÀL I audace de leurs enfants 

Couni 't CORTI épée d Oget le 1)anois ou I Ardennois , comme le prétend M Barroiq 

Puis çaint l'espée Brurnadant lesalvage; 
Clqi le risuot ànon Escuab!e; 
Il n'en tist plus que celi e une autre ' 
Plus de vingt fois le fondi et ramasse, 
Et en argent I'esméra trente-quatre. 
Quant il ot fait, si fu muit avenable, 
Puis l'empira par mervillous outrage; 
Il l'ensaiaiu- un prorn de marbré, 

M. P. Paris n'est pas de cette opinion sur laquelle il y a bien des choses à dire, quoique nous la regardions 
comme probable. Les vers suivants ne semblint pasfavorables à M. Rarrois , mais il répond qu'outre-mer est une 
corruption d'outre-fileuse. Préf. (in-40), i• 'l,. 

Car trop dotoient le Danois d'outre-mer, 
Quant il viist le Danois d'ovre-mer: 
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Qu'il le fendi.del'un clef dusqu'en l'autre 
Au resachierem brisa plaine palme; 
Lors ot tel duel, por. un poi que n'esrage. 
Lors le regrete corne frère fait l'autre. 
« Tant mar î fustes,.bone espée.boutable! 
Qui vos ara ben doit avoir barnage 
Et en son cuer prouèche e vasselage... 
Lors le rameure (ranwnre) , gentement la (la) refaite; 

Corte avoit non et tot por cel afaire. 

La Chevalerie Ogier, Paris, 6842, in-40 , p.  69. 

Cortain goulouse, se il puet il- l'ara. 

Ibid., p. 78. 

Caraheu diuà Oger 

Ogier, dist-il, je vos donroi m'cspée, 
Cortaôzla bone, qui tant est redotée, 
Ne ledonasse à parent ne à frère. e 

Li bers la çaint qui i'a molt -gotoée 
N'a encorgaires que paorli fit (de 

.C'ainc:n'ot si grant, puisi que nés fu de mère. 

Ibid.,p. 141. 

y(Qgier) trait aC'ortain au pon d'or:reluisant 
Kalles s'enfuit quant-voit sachier le brant... 

Ibid., p.Â56. 

* DLJRANDAL.. Dans les Cortès de Jupiter, pièce du poète portugais Gil Vicente,qui vivtiit au 
XVP siècle, une vieille sorcière moresque .est en .possession d'un anneau, 'une coupe magique 
et de l' il 	de Roland. Par l'ordre de -Jupiter elle donne cette arme à Béatrice, -fille du roi Em- 
manuel, laquelle venait d'épouser le duc de Savoie ou qui allait l'épousér. Tant que l'épée reste-
rait au pouvoir de la princesse, celle-ci serait à l'abri de tout danger. 

M. F. Michel (Charlemagne, p. 126)rapporte ce.fragment d'une romance composée en An-. 
gleterre dans le courant du XIP siècle 

Epée out a sun lez,:odunpoint'decista!; 
Unkes rnielz ne.trenchat Curtein ne Durendal... 

Il cite ensuite ces vers de RaoulTortaire -qui -vivait *lafin duXI0  siècle 

Jnirediturpatrium-gressu properante cubiclum, 
Dfiripit aclavo clam que :-patris gladium; 

Rutlandi fuit iste, vis- i virtute potentis, 
Quem patruus magnus Karolus huic dederat. 

Et Rutlandus eôsern per pugnaresolebat, 
ilIiliia paganimulta-necans populi. 
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Cf: Hist. de l'aead roy. des Inscr., vol. XXI, in-40 , p: 141. 

Dans le roman d'Alixandres, publiépar M. H. Michelant, ontrouveces.deux vers 

Ains mius ne féri Costentins de Bretagne 
Ne cil de Durendal (Roiand qui lu niés.Carlemaine. 

Pa.127. 

Le poème de Roncisvals, mis au joIu par M. J.-L. Bourdillon, Paris, 4844, in-12, présente 

ces variantes 

36. Ceint Durandart dont li. poinsfu dorez. 
Ains i ferai.grans cous de D.urcndor. 
J ferai tant de Durandal, ma spée. 

76. Li cons Rollànt tint Durendart sanglente. 
79. Tint .ffurendart dont lipons fu dorez. 

103. Et Durendart, dont meint Turc ot oneis (oucis ou occis) 

La Chanson des Saxons, t. II, P. 176: 

Sabrez tint l'espée qifu pers Durandal, 
De le force méisme , d'un pois et d'un égal, 
iusi cler reluisant comme pierre de cristal. 

* ESCALIB0R. Richard Cœur-de-Lioù découvrit, dit un chroniqueur, au fond d'un tombeau, 
l'épée merveilleuse d'Arthur. Il la retrempa, la dora, en garnit la croix tic diamants, et réali- 
sant la fiction quila faisait toucher du pommeau à la Scandinavie et de la pointe aux colonnes 
d'Hercule, il la promena rayonnante d'un bout de l'occident à l'autre. Dela Villemarqué, Contes 

popul. des anc. Bretons, t. I, p.  229. II faut lire à la fin, du second volume de ces Contes, p. 288•, 

la note intitulée: le Crampon de fer, et l'épJe. 
Dans le poéme d'Arthour and Merlin, Edinb., 1838, in-411, p. 

 432, cette arme célèbre est 

appelée Eselabor: 
- 	With-.-EtcLl.sioR:his.swerdso gode.. 

FoRGERoNs. Chez les Bretons, les Gallois, les irlandais et les montagnards .de.l'losse les nains 
qu'on désigne sous les différents noms de Korr, Korrix, Korrigan, Kornandon, Gwazig-gan 
(petit homme-génie) et de Duz ou lutin, passent pourtrèshabiles forgerons. Voir I'Introd. à 
Ph. Mouskés, t. II, p.  cxxviii. 

FRISE (épées de). Renommées chez les trouvères 

Portent (les Grecs) liiaumes d'acier et espées de Frise. 

Roman d'Àlizandrès p:.G; y. 25. 

Le main met à l'espée qui.fu forgié enFrise. 

Ibid., p. -155,v.7. 

FUSBERTA (voy. FLOBERGE). Le Tasse, dàns son Rinaldo, raconte comment ce héros combattit 

le sarrasin Atlante et lui enleva sa puissante épée Fusbertai G. Ferrario, Storia cd analisi degli 

antichi romanzi di ca-valleria, t. II, p.268;-t. 111,-p. 243. 	 • 
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Gomraoin (épée et éperons de) conservés à Jérusalem et qui servaient à faire dés éhevaliers du 
St-Sépulcre. De Stochove, Voyage du Levant, Brux., 1650, in-40, p.  368. 

HAUTE-CLÈBE et AUTE-CLÈRE, épée d'Olivier. Le poème de Roncisvals offre ces passages 

P. 73. Tint Aute-clère, sanglent en est l'acer. 
P. 80. Tint Haute-cure qe mot forment ama. 

C'est aussi l'épée d'Evax dans le poème flamand des Enfants de Limbourg. 

fllaer Evaa die stoute deghen 
lForp er IIANTECLEER (HÀUTEcLELis) jeghen, etc. 

L. PH-C. Vaovv Beaca, Roman van Heinric en illargriefo van. 
Limborch, Leiden, 5846, t. I, p. 5-25. 

Maer Evax di coene nam van hem een scone pert 
Ente HÂTeTECLEER (HA1JTECLEER) dat qoede swert. 

Ibid., p. 2b8. 

)Jfaer Evax, die stoute Fiers, 
Hi yacht met HANTECLEE1t (HAIJTECLER) soe, etc. 

Ibid., p. 262. 

Einde slouch hem AETECLEER (AIJTECLEER) boven, etc. 
lb., p. 265. 

Ende nam HANTECLEER (HAUTECLEER) siin swert. 
lb., p.  522, etc., etc. 

HILDECREIN, la bonne armure de Théodoric dans la Cour d'Âttila (Etzels Hofhaltung). 
HYDEu5E, épée de Hue de Tabarie, dans le roman de Baudouin de Seboure. Voy. mEnsE; Mo-

nunzents, etc., t. IV, P. cvi. 
* JOYEUSE, épée de. Charlemagne 

Puis çaint Joiose, au pon d'or entaillé. 

La Chevalerie Ogier, Paris, 1842, in 40 , p. 72. 

Ceinte ot Joiose, onqes ne fu sa per 
Qi chascun jor la vousist esgarder 
Mainte color i véist remuer, 
Assez savons de la lance parler, 
Dont nostre sire le sofri à navrer. 
Kailles en ot la pointe fait garder; 
En l'orepont la fist bien séeler 
Por ces reliqes, q'eI pont fist enfermer, 
La fist Joiose Karllemaine apeler, 
Baron frauzois, ne I'devez oblier, 
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Ce fit l'enseigne de filonfoic escrier; 
Por ce n'es pitet nulle gent contrester. 

- 	Roncisvals, p. 151. 

Tantost a traist Joose qi giete grans clartez. 

LaC/ui,nson des Saxons, t. 11, p. 8C.  

LArc SAiGNArTE DU -•GBAL. Voir p.' Lxxxiii de l'Introduction du- présent voluie.-  . 
MATER, épieu de Baligant.  

Prist son esjié, q'iI apeta Mater, 
L'auste (I'anste) fu grosse ne vos sai deviser, 
Car sol le fer ne puet un hon porter. 

Roncisvals, 

Li amirals chevauche par le champ. 
Porte Mater, son roit (roide) espi tranchant. 

Ibid., p. 141. 

MURGALIE OU MURGLAIE, épée de Cornumarant, dans notre poème, y. 16850, 16853. 
Ce nom ressemble à ceux de Murgalcinz et-Murgalez, personnages de la Chânson des Saxon, 

	

A tant ès 1 paien qui ot non Murgalanz. 	 . 

lb.,p.14: 	 . 	. 

il!urgatez du règne d'Alfanie; 
lb., p. 161: 	 . 

Le saisne .i3furgalant, . 
Rois estoit d'Auférnie. qi sist lei orient. 

Le Mervino nous offre Murgalante, soudan de Damas. G. Ferrario, Storia cd analisi, 
t. III, 

 
P.  

PIERRES A AIGUISER. Le chant mythologique breton, intitulé les Séries, nous apprend qu'il y a 
quatre pierres à aiguiser de Merlin, qui aiguisent les épées rapides. Ces quatre pierres se. ré-
duisent à une seule dans les traditions galloises, qui les mettent au nombre des treize.talis-
maris doutMerzin fit présent aux Bretons. « Cette pierre, disent-elles, vint en héritage àTidno 
t Tedgled, fils de Jud-Hael, chef armoricain. Il suflisait d'y passer légèrement les épées des 
» braves, 'pour qu'elles coupassent même l'acier; mais loin d'aiguiser celles des lâches, elle 
» les réduisait immédiatement en poussière. De plus, quiconque était blessé par la lame qu'elle 
n avait aiguisée, mourait aussitôt. n De la Villernarqué, Chants popul. de la Bret., 4e  éd., 1846, 
t. I, pp. 5, 17 et 18. Joncs, Bardic Museum, n° 47., 

PRÉCIEUSE, PRÉCIOSE, épée de Baligant. 	. 

L'espée ceint, dont Ii pons reluist cler; 
Per son orguel Ii volst ùn nom trover 
Por la CharBon, dont il oï parler, 
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La soie fig Précioseapeler., 
Ce est nseign?, en bataille chanper. 

ROnÇiS19Ct18, p. 125. 

Dans la Chanson de Roland, publiée par M. Fr.. Michel, Amboire d'Olufierne porte l'enseigne 
de Baligant nommée Fréciezse. VQy. note sur le y. 3860. 

PRYWEN, bouclier d'Artus. Geofl'r. de Montmouth, lib. II, c. II Hurneris quoque suis clypeum 
vocabulo Prywen, in quo imago sanctae Mariae Dei genitricis- impicta.... Lancea- dextram suam 
decorat quae nomine Ron vocabatur : haec erat ardua, lataque lancea, cksdibus apta... 

RAGN. Dans un alphabet runique scandinave on lit « Ragn est le plus prompt des glaives. » 
A.-F.Ozanam, les Germains avant le christianisme,Paris, 1'81;in-8°, p.  445. 

* RON. Voy. PRYWEN. 
* SARRASINE, épée de Brunaniont: 

Brianamons traist Sarrasine l'espée,. 
Il n'ot si bone desqu'au la.mer bétie (dc Bétique?) 

La Chevaterie Ogier, p.  (16. 

S'espée esgarde, Sarrasine la bele. 
Ibzd.,p. 12. 

SNYRTIR d- piilcOri.. Saio 9V;, éd.. de MullereLde Welscliow, Hauniae., t. 1, 
p. 403; plus haut il l'appelle Liivi. Voy. notre t. l°', p. CVIII. Mais ce n'est pas une contradic-. 
tion; Snertir (de Snerra, combat) est, selon, l'Edda de Snorron, l'appellation poétique d'un 
glaive; seulement Saxo en fait un nom propre; Liivi, dont nous avons déjà parlé, en. islan4ais 
Laufi, de Lauf, feuille d'arbre. Saxo, ib., t. 	87., 

L'éditeur de l'Hist. d'islande de Froda, dit dans son Lexicon vocum antiq., vocihus V-APN et 

VOPN, arma : u Erant autem apud veteres tria armorum genera, Skotvapn, Hoggvapn et 

Lagvapn. A Vopn est Vopnbaer; quod- vis armorum genus, quod portari potest: ut Vopnbaert 

Sverd, gladius portabilis, seu non tam gravis, quin gestans portare possit; alias gladius de-
fensioniaptus.» Frodae, fllii Arii Thargilsis lib. hist. de islandia cum Andr. Bussaei'vers. lat. 
Hafniae, 4744, j_4O 

* VÉLM'w, le célèbre armurbr. Voy. 1+. Schreiber, Taschenbuch fiZr Gesch. undAlterthum in 
Sud-Deutschland, Freib., 4840, 11steJahrg;, P. 6712 :Die nwtalringe der Kelten ais Sbhrnuck 

ung Geld' IlIJahrg, 1€44, Nachtr., p 4847408. 
-VNÉRAT, casque de Roland, dans le poime allemand dii prêtre Chtionrat Cf. Francisque Mi-

cheF, la Chanson dé Rland; Paris,, 483, in-80, P. 290; 
VERTE ÉPiLE. Le Chevalier de, la verte épée était un des surnoms- d'Amadis. Ce paladin portait 

celui de beau ténébreux-, à la cour de bisiard, roide la- Grande-Bretagne, lbrsque lé fil du roi 
Ganory.apporta- une épée magnifique, dont un- côté de la lame-brillait du feu le plus vif lr tra-
vers le fourreau transparent qui la renfermait:, et uinepouvaitêtretirèe-que par le plusIbyal 
serviteur des daines. Ce fut Amadis qui mit à fin cette avènturé. 	- 

VEsPAsIEN (épée de). Mathien d'Edesse dit que Godefrpid portait Ù l'assaut de Jérusalem Vépée 
de Vespasien, qui servit, pour la troisième fois, àla desti'uetionde cette cité. Aucun des his-
toriens latins ne mentionne cette circonstance. Michaud,t.I, p. 405, note. 



IWES ET NÔÎE. 

II. 	CIÎE VAUX. 

ÀLÉi10N, chèid'Aspii'o. Ah tides, é.d de M. Mkhdhi, j; 

Aspiros d'Escalite sist en Mérion. 

M. Michelant n'écrit point ce nom par une majuscule. 
ANTIGONE ou ANTLCONIJS (cheval d'). 

Antigonum apiele qui fu (nés) de Soraille. 
o Vus irés el mesage, sor cet cheval d'Arcage (dreade, drcadie?) 

Qui plus voit de rohdoh qu'ésprivir après piaille;' 

- o 
i°'a plus isnel ceval desi en ConuaiIle. o 

AUBAiN, surnom du cheval d'Alexandre 

Aliiàndrés éEoiifé li deètrier 	sielain 
Il estoit' trestous blans, por çou claiment 4ubain. 

Mie ùaai', Âii hdrs, j. 414. 

AUBE (mulle de la belle). 

Et ma nièce Amie, qi tant a dci' le vis, 
Chevauchera le mul qui fu Claris; 
Desoz Baulande en un ost le conquis, 
Le Sarazin à m'cspe éh ôci 
Li muls est blais plue n'et flor dé li 

Bonéisvals, p.  162. 

Et Aule sist surie- nuri (se) de Sswie 

Ibid. 

BA!ART. Voy. VAIRON. 
BARAci, jument du prophète Mabomt. 
BÉAnT D'OLIFERNE, cheval de Bélias. Aiixn?ires,. 29 

Sur Béartd'Oliferne- sist armés Bélias. 

/Jéartsenihle une iltérat.ion de Baycerd, cheval de côiiéûr bi: 
13ÉAR1 in 	,- eiival dArist d Baltrc. Ahi4flcfrés, p. 109 : 

Au-isles de Balcstres sist sol' BéAnT de Tyr. 

.BEIFFROR, cheval d'Oger le l)anois, dans le romarr italien d'tiggieri il Danese. Voy. BROIErOnT. 
BLANC (cheval) des prairies de l'Amériqtie méridionale et dont la légende est i'épandue chez 

les Têtes-Plates, les Pieds-Noirs et toutes:  le§ tibù iïidieniie de éétte contrée. il a des aile 
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invisibles et ne laisse pas d'empreinte sur l'herbe ni même sur la molle argile. Il ne vieillit pas. 
On le voit à la tête des troupeaux sauvages qu'il guide comme un chef ses guerriers. Les devins 
disent que c'est un esprit, un manitou: Sa forme est incomparable. Il jette du feu par les na-
seaux et éclaire les nuits par sa blancheur éblouissante, dont la neige qui couvre les pics des 
Montagnes Rocheuses, n'approche aucunement. Revue britann.,mai 1847, Brux.; pp. 635-643. 

BLANCEMAILLE, coursier de Salatin. Alixandres, p. 41 

Salatins vint armés sor hart (cheval de couleur noire ou brune) Blancernaille. 

BLANCILARD D'ALLER, un des coursiers de Charlemagne 

Se siut li rois sor Blanchart d'4lier. 

La Chevalerie Ogier, iii-40, p. 4. 

Voir pins haut une note sur Alexande d'Auer.' 
BoNLs'AcE, ch'eval de Dans Clins, dans le roman d'Atixandres, publié par M. Michelant, 

p.3O9: 
Quant dans Clins rot véu, si broce Boniface. 
P. 226: Dans Clams point Boniface qui muit tos se remue. 

B0YLI0NT, cheval de Rudiger; dans le poéme intitulé Die Kiage, édit. de M. J. de Lassberg 
et O.-T.-H. Schônhuth, Tibingen, 1839, in-12. pp. xvj et 440 

Rodegers ors Do ymont. 

BREllus (le cheval de). 

La scie iert mise cl bauçant arabi; 
Dons fu li frains, si vint d'Amoravis 
Fées le fisent en l'utc Caldéys; 
Les riesnes furent de soie de Sardis; 
La chievetailte de vingt cordons estis 
A fil d'argent, ben fait (et) tresgéys; 
Enmi le front ot un esmal assis, 
Fait à sanilant del cief d'une perdris. 
En son les resnes ot un pomel petit 
D'un cier poisson c'on apelle Clarvis; 
Plus nec frain n'ot rois n'empiréis. 

La Chevalerie Ogier, p. 472. 

BRLLLAOOR ou BRIDE-a'oR. Voy. FRONTIN. 

BRoIEronT. Voy. Beiffror, cheval d'Ogerle Danois, lequel avait appartenu au sarrasin Bruna-
mont. 

On li amaine Broiefort enselé; 
De tel cevat n'oïstes mais parler 
Jouènes polains quatre dens ot jetés; 
Il fu tout noirs. s'ot le front estelé (étoilé), 
La jambe est plate, si ot le pié 'copé; 
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Jàpor moniaigne ne I' Convera suer, 	 - 
Por. trois jors corre, ne l'estuet arester, - 	
Ne lenbatront li flanc ne li cosié. 	 - 

- 	

S La, Chevaiere Ogier de Da,ienrnrche, Paris, 1842, in-40 , 13.100. 
Cf. pp. 113, 224, 225, 227, 235, 345, 376, 428, 435, 443, 

463, 464, 484, 489, 498. 

BUCÉPHALE. Voici la description qu'en fait Laml)ert Li Cort, Alixandres; &l. de M. Michelant, 
pp. 10 et 11: 

C'est une fière beste, ains tele ne vit-on, 

- . 	 Féleneske et hydeuse, ceval l'apele-on. 
En I jour fusÉes né (.diexandre) , ensi com nous quidon, 
La roïne d'Egipte l'envoia Phelipon. 
Assé de peu de gent. petitet et féon 
Or mès en tout le mont ceval ici félon. 
Onqus nus lièm ne vit beste de sa façon; 
Le costesa hauçans 2-et fauve le crépon, 
La ceue paonnacéfaite par devison 

s 	
; 

. 	 . 	- Si a teste de bouc et '-a jous de lion, 
Et s'a ous de cheval, s'a Bucifai à non. 

Levieiluteur alleniaiïd d'un poêrne d'Alexandre, mis en lumière par Ni. Massmann le prètre 
-Lailipreclit, ditquelque part (Denk7naeler dcutscher Sprache und Lileratur, Mtïnchn, 1828, 

I (le àétil qui ait' 'pari), p. 40) : 

Uf l3ucivtre er reit 
.lVje nzan ne bescreit 
Dichein rosaiso qui. 

Et plus bas, p. 45: 
Sin ros BIJCIFALE 
Unde sine kunjncliche wat, 
Die eine aiso wol stat, 
Di gebich dit zeigen 

Unde swere dit mit eiden, 
Bac nje nehei-n mon 
Bezzer ros ne gwan 
fToh bezzere wafen. 

CAPÀLtj, destrier de Godefi'oid de Bouillon dans une version du Chevalier au Cygne que con-
tient lemanuscrit du BritishMuseuiis, King's tibrary, 16 Eviti, fol. cccxx. 

Quant le roy Godetfroy Oison corpz adoubé, 
Capalu, son destrier, lui a-l'en admené. 

Même txpression que notre faon. 

Tirant sur le roux. 	- 
Variante iex. 
Variante et cors. 



CLXXIV 	 :P,REUVES ET NOTES. 

Fr. Michel, Charlemagne, an anglo-norman poem., London', 4836, in-18, P. LIII. 
ETIENNE (St_). Le jour de la fête de ce saint, le 26 décembre, on observait jadis, dans le Nor& 

plusieurs pratiques à l'égard des chevaux. Généralement; on les saignait pour les préserver de 
maladie pendant toute l'année: 

Max sequïtur Stephani (estum, quo quis que cavaUos 
In. campo exercet CUTSU saituque .volucri, 
Dum fluat e toto fessorum corpore sudor, 
Adque fabros ductis mandant pertundere venam. 
Scilicet hoc prodesse ferunt hoc luce peractum, 
Ne morbis nUis tUb tententur in anno; 
Cdrnipédum Stephanus eut curam 9e.sse rit unquam. 

Reqni pspistiri lib. IV, p. 139. 

Altera superstitio est quod in fcsto S. Stephani. equos exerceant, donec toto corpore sudent; 
postea ad fabros ducant, qui equis venam pertundant, rati tales equos anno proximo 2nori non 
passe. Joach. Hildebrandi de Diebus festis libellus, § 8, p. 333. 

Stephano protomartyri dicatvs (dies) phlebetomio innuitur, quod equis hoc die venas incidere 
soicant, ut a morbis totum annum liberi evadant. Olaus Magnus, Fasti danici, lib. II, c. IX, 
p. 110. - G. Soane, New c.uriosity of Literature. London, 1847, in-80, t: II, pp. 344-31 5 

. FÉRANT. Le passagesuivant, tiré de la Chanson des Saxons,. t. II, pp. 158, conlhine: que. ce 
nom de cheval venait de la couleur gris de fer. Un saxon crie à Charlemagne poar le braver, 
Où es-tu, vielz ferrant? c'est-à-dire, vieux grison. 

PESANT DE LIAIRE, cheval d'Eménidus. Alixandres, p. 34 

Eménidsis séoit sor Ferrant de Liaire. 

FLOBI, cheval de guerre (le Charlemagne : la Chanson. des Saxons 

I, p. 251. Et vos fussiez monté sur Flori le corsier. 
253. Galope le chevaiFlori les sauz menus. 

11, p. 23. Lors a brochîè Pion, où moit t de bonté. 
258. Il s broché Floni, son destrier espanois. 
260. D'autre part à la rive l'a Ploniz arivez. 

FROTIN:,. cheval deRoger. Dans la deuxième. partie de Don Quichotte,.ch XL., onlit: « Je 
» voudrais savoir, dame Dcloride,. dit Sancho, quelz nom a ce cheval? - Quel' nom?. répondit 

la Doloride; ce c'est pas le nom du cheval de Bellerophon qui s'appelait PÉGASE, ni le nom de 
celui d'Alexandre-le-Grand, appelé Bewéphale , ni 'lenom de celui,  de Roland furieux qui avait 

nom Briilador. ii ne se nomme pas davantage Bayard, comme le chèval de Renaud de Mon-
' tauban, ni Frontin, comme celui de Roger, ni Bootes, ni Pirithois, comme on dit que s'ap-
» pellent les chevaux du soleil; enfin il ne se nomme pas non plus Orelia, 'comme le cheval 
» que montait l'infortuné.Rodrigue, dernier roi des Goths, à la bataille où il perdit la vieF et 
» son royaume. u 
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FUST (cheval de). 
Il avoit J cheval de fust 
D'un fust que l'en Venus apele, 
De ce méismes est la scIe... 

Li philôzophes devais 
Sus des degrez et tant ala 
Qu'à son cheval vint tout suant, 
Demonters'ala essaiant 
Et tant .fist et tant le quosta 
Qu'à grandes paines i monta 
Mont flst ce dont ilst duis, 
Car cl cheval: est ses déduis 
Et pou!' ce miex s'è atoina 
Une cheville adont.torna 
Qui el col (lu cheval est mise, 
Et li chevox ot phiz tost prise 
Sa voie qu'oisiasc ne volast. 

Mais or vous voeildirecom•ment 
Ceste nigromance est si gente; 
Li philosophes qui s'entente 
Metoitmolt ès choses soutilles 
J ot mises IIIJ chevilles 
Que por nigromonce avoit faites, 
Et si sontivementestraites 
Que se ne FUSt par aventure, 
NUS hom n'i connéiist jointure. 
E! col:fu  mive la première 
Et lautreen la .ciupe derrière; 
L'autre:chevillee1flajrc senestre 
Et.le quarte refu eLdestre etc. 

An. KKLLER, Du.cheval.dePust, Ronzuart;.5843, in-80,pp. 115, 
510, 157 

GARÀMQN, cheval de Grandoiue, dans.lerpoeme de Rbncisvats, p. 76 

Ez vos Grandoihe brociiaiit à esperon, 
De Capadoce tenoit la région, 
Sist cl déstrier, l'àpeloit Garamon. 

GARDHEN, cheval bai, mentionné dans le roman d'Âlixandres, p. 195 

Eméniduslifait déliv.ner le diestrier 
Le bon bai Gardiien qui a lecors légier. 

GAscoN, nom générique devenu nom propre. Chval dtsroi Hàrielle, dans le métue poeme, 
p. 87: 

Ez-vosMàrieilè, brochant àesperon, 
Soi' un cheval, q'on apeile Gascon. 
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GRANDE JUMENT (la) de Gargantua dans Rabelais. MM. Esmangart et lloi Johanieu ,pôussait 
à l'extrémité leur système d'interprétation, croient fermement que le curé de Meudon a voulu 
désigner ainsi Diane de Poitiers. D'autres veulent que ce soit 'Anne de Pisseleu, duchesse d'E-
Lampes, dite, avant son :mariage , mademoiselle de Heillé, et maîtresse de François 11,  (édition 
de M. de l'Aulnaye, Paris, 1823, t. III, P.  86). L'aimable comparaison d'une femme gracieuse et 
jolie et d'une bête monstrueuse, envoyée des pays d'Afrique, grande comme six oriflans, ayant 
les pieds fendus en doigts comme le cheval de Jules César, les oreilles pendantes comme les 
chèvres de Languegnoth et une petite corne au e..! (Gargantua, liv. 1,. c. 16.) 

On peut citer encore le chapitre XII du même livre et intitulé : Des chevanlx factices de Gar-
gantua, c'est-à-dire de ses chevaux de bois, et qu'il appelait son genêt, son guildin, son lavedan, 
son traquenard, mots sur lesquels nous renvoyons au commentaire de MM. Esmangart et Jo-
hanneau, t. I, p• 242. 

Au surplus Voltaire, malgré tout son scepticisme, admet que le fonds du roman grotesque 
(le Rabelais est historique. lkl. Desoer, L. VIII, p..  7992. 

* GRINGOLETTE. W.-S.-A. Jonckhloet, Roman vwi Walewein,.Leiden, 1846, in-80, t. I, p.  7: 

Brochtemen hem GRINGOLETTE voren. 

P. 13: 
Bi ende GRINGOLET syn wrene, etc., etc. 

HEMEMA, jument nommée dans le roman d'Antar. 
LIART (cheval de couleur noire on brune) DE CASTILLE, destrier de Darius. Atixandres, p. 245. 
* LAÏLA et LULU, juments deLady Stanhope (voy. t.IV, p. cxvii). 
M. Gérard de Nerval ne parle que d'un seul  cheval. Lady Stanhope qui vivait, dit-il, dans le 

pays des Druses, et qui peu à peu s'était infatuée de leurs idées avait, dans sa cour, un cheval 
tout préparé pour le Mohdi, nouvelle incarnation de Hackem , peIsonnage apocalyptique qu'elle 
espérait ou feignait d'espérer d'accompagner dans son triomphe. On sait que ce voeu a été déçu; 
cependant, 'le chèval futur de Mhdi, qui porte sur le dos une selle naturelle formée par des 
replis de la peau, existe encore et a été racheté par un des cheiks druses. Scènes de la vie orien-
tale. - Revue des deux mondes, 15 août 1847, Brux., pp.  455-456. 

LORIE (cheval de), destrier de Lincanor. Alixandres, p.  180 

Lincanors point et broce le ceval de Lorie, 
Et il li va plus toi qu'espriviers de Salie. 

Ailleurs Sulie. 
MAiucu Av ManuculoN (cheval, fils de cheval), nom du coursier de Biberoin, dieu celtique de la 

guerre. An Essay on the Ne9druidic-Heresy in Britannia. London, 1838, in-40, p.  109. 
MARIN (cheval). Le cheval 'de, mer, figure dans les traditions bretonnes; il, est aussi blanc que 

la neige brillante, il porte au front des cornes d'argent, l'eau bouillonne sous lui au feu du ton-
nerre de ses naseaux. De la Villemarqué, Chants pop. de la Bret., prédict. de Gwenc'hlan; 4e  éd. 
t. 1, p.  33. 
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MARMOIUS, cheval de Valdehron, héros sarrhsin, dans le pm dé Roicisvals, '.:-74: 

Sist el destrier qi Marnwris ot nom. 	 ' 

MOREL, cheval de Nayme de Bavière, dans le roman d'AgolanL 

Et Morel a la nuit son fren rongié. 
.illorel, dist Naymes, de toi ai grant pitié, etc. 

I. BEKER, Fierabras, P. 

Cf. P. Paris, Mém. de Villehardoin, P. 333. 
MOREL D'ALcAsIs, D'ALQuIssls, D'ARQuAssIs, cheval de Macabrez dans un fragment de poëme 

publié par M. Massmann ù la suite de Partonopeus und Melior, Berlin, 1847, in-80 , pp. 187 
et 194. 

Un conte des Gesta Rornanorunz, en prose allemande, lequel manque dans le texte latin, éd. 
de Graesse, L. Il, p.  208 (53), est intitulé Von cinem Swarzen Rosse. 

MUZARE, MUTZERE, vieux allemand, espèce de cheval. Stricker, pp. 43, 28. 
ORELIA. Voy. FRONTIN. 

PARPAGLIONE, le bon cheval d'Oger, lequel vomissait parles naseauc des torrents de flamme. 
Uggieri il Danese; G. Ferrario, Storia ed anctiisi, etc., t. III, P. 319. Voy. PAPILLON, Monu-
ments, t. IV, p.  cxxv. 

PASSÊRO1JN, cheval-fée. M. A. Pichôt (le Perroquet de Walter Scott, Paris, 1831, 2 vol. in-8°, 
t. I, pp. 234-423), a raconté l'histoire de ce quadrupède, basée sur un passage de Gervai (le 
Tilbury. 

PLANTAMOUR, PLANTAMOR (c'est-ù-dire planté d'amour, cheval favori, fort affectionné), destrier 
de Cornumarant, roi de Jérusalem, dans le' poéme que nons publions, y. 13261,13587, 16777, 
'17336. Le trouvère l'estime mille besans. 

PUZAT, cheval de Guillaume au Court-nez, dans Willehalrn. 
SAUT-PERDU, cheval du saxon Hertu 

Rois tu des Saisnes, si ot à non Hertu.... 
Li rois venoit devant les saus-mentis, 
Sur un ceval qui ot non Saut-perdu. 

La Chei,aieric Ogier, p. 5ts. 

ScnEMIrsc, SCIIESIING, SiinuliNG, cheval dé Wittich ou Widrik, dans le poime de la Bataille de 
ilavennes, et de Théodoric dans le Grand jardin de Roses ('Ber grossen Rosengarten). 

SÉRAPHIN, coursier du comte de Godres, dans le roman d'Alixandres, p. 227 

A tant ès vus le conte qui sist cor Séraphin 
I destrier de Castiele, côrant d'outre-matin. 

Un peu plus bas le même cheval est apelé SERAFOI, P. 228 

A tant ès vus le prince qui s'ist sor Sérafoi, 
I destrier deCastiele qui est de grant desroi. 

TÔME Ii. 	 W. 
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SOR (LE) DE. -TABARIE, cheval d'Antigone. Alixandres, p. 
TAnDIS, coursier du comte Raimbaut 

Li cons Rembauz fu chevalliers hardis, 
Sist el cheval -l'on apelle 'Tardis. 
Plus P00it  cosre par puis et par lairis 
0e li Rollant, qi ot nopi Vélantis, 
Q'en Renchivals fu desoz lui ocis. 

Roncisvais, I• 16. 

VAIRON, cheval de combat de Baudouin, neveu de Charlemagne, dans la Chanson des Saxons. 

P- -15. Tantost es.t de Vairon à terre descendu. 
25. Il choisirent Vairon qu'est joste la ramée. 
69. Qant Baudoins l'antant par po net forsenez, 

Il a brochié Vairon par andox les costes, 
142. Des esperons à or brocha tantost Vairon. 
144. Vairon ont craventé, Baudoins en descent. 

Dans un piisage  d :mme ppern t. ii, p, 4, le coursier le Baudouin est appelé IJaiert 

A force Baiart broche des esperons. des piez. 

C'est que Vairon était une espèce d'adjectif emprunté à -la couleur de lanimal de même que 
Baiart. 

Joi[Froi d'Angiou le Vairet (autre MS. Vairon) afile. 
On soloit (Iii-e en France n'avoit tel. 

La Chevalerie Ogier, p. 101. 

VIEJLLANTIN. On a prétendu décou,vrjr dans les anciennes chansons, de geste allemandes et 
flamandes le véritable nom de ce célèbre coursier de Roland. 

Le Ruolandes Liet, publié par M. G. Grimm, Gott., 4838, in-811 , p. 
 498, l'appelle Velentich, 

Stricker, 726, Valentich, le Codex Sizel., Falerich; le MS. palatin, 68' des Quatre fils Aymon, 
en allemand, Volatin, et Wolfram d'Esschenbach, dans son Guillaume d' Orange, Volatin, Va-
latin, Valantin. 

Or, ces versions sont des imitations d'originaux français. Il semble donc plus naturel de re--
monter ux plus an-enfles ç!ansons de gste écrites en çette languq et de consulter avant tout 
la Chanson le Rotand de M. FraisqieMichel o, pp 45, 79, 8, 84, il et appelé Vicliantif, 
mot qui sémble s'epliqur par le Velan(s et Vé(antif du Roncisv1s de M. Bourdil1o, ainsi 
que par le Vielanti et le Vioitsanti de Ph. Mouskés (Intr., t. II, p. cxix). Nous avons traduit cette 
appellation par Vieil ancien, pléonasme qui se retrouve dans Vielle ancisserie et dont nous avons 
offert d'autres exemples. Il peut sembler singulier de faire un mérite à un cheval de sa vieillesse, 
mais il s'agit ici d'un cheval surnaturel qui n'est pa, comme les animaux de son espèce, sol!mis 
aux lois du temps. Peut-être que le Velentich et le Valentich allemand n'est qu'une corruption 
de cette assocation hybride: Viel aizti4. Nous pvop aussi proposé Vieux géant, et sans attacher 
trop d'importance à cette interprétation, nous avoions que nous la jugeons au moins spécieuse. 



JVES E1 NOTES. 

L'idée de vaillance a sucédép1bs tard. à:cl.l d'antiqùitéet: Jlatinest devenu Valenti dans 
Ferabras, ailleurs raillantin, et•dansle Pdléiet:le I6iajôrd6 Veli tinÔ:anizzi, t. II, p.  195. 

WASIL, cheval nommé dans le roman d'Antar. 

Ts1imonia iïiz de Co&fido Éiloiieizsi. 

Ex Raduiphi Cadomensis Tancrcdo, aùdI[areiiii Theï a6zd., L III:,  eh. 121. 

Igitur clariores famae 1,  n qiiiiusalii, rÇon qiil al iii u, 	rih'ticàreceperunt, hi fuc- Godefridi Laudes. 
runt : flux Godefridu.s , senis 	l6Ionie éôiiiitis filius, culdihittem ducis nomenque 
Bullio, idem qui eum misèrat, dedernE. Est autem BLililo in ôtli iregni oppidum, adjacentis 
caput ducatus, a duce avunculo 	d'fri1'o sesie junioi'irelktbm. J inioris hujus nobilitas multis 
polluit virtutibus cumulata, cum saecùhwibus; ciini divinis. Oivinis, laigitate in pauperes, 
erga delinquentes misericorclia; porro humilitate , mansuetudine, sobrietate, justitia ; castitate 
insignis, potius monachorum lux, quam militurn dux einicabat. Nec minus tamen ea quae saeculi 
sunt, noverat tractare, praeliari, ordinare acies, armis ecclesiam propagare. Primus aut in 
primis ferire hostem adolescens didicit, juvenis assuevit, senex non destitit. Adeo belligeri 
comitis et comitissae religiosissimac fihius, ut etiam ah aemulo conspectus, audire mereretur 
ad belli studium, ecce pater; circa 1)ei cultum, ecce mater, lis ducem praeditum moribus in-
numeri bellatores ad praedictae ui'his (Nicene) moenia primum prosecuti sunt obsessorem. 

Ibid.,cot. 132 

flux Godefridus.,.homo totus bellique Deiqu, 
Cujus non fervor, non viies, non animosus 
Spiritus Hectoreis cessit, sed praefuit armis... 

(EGi,PÀin I 'eMjiediionï hr o1 	ta, 

Et fugit ad.poiflem (Antiochi ce). cal cansdttxBUilicus hostem 	 Ejusdem vis ilortel- 

Oceupat irigressumponti, prohibetque regvessum 	 tosa. 

Ense cruentato,popuIo gravitersuperatô, 

Cjariorjs famac ou Clariores fama. 
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Ira, locus, gladiuspiignant; vim quodque duci dat. 
hecanimos.fii'mat, bic impedit, lite trucidat. 

Dux, SUCS nostrorum, Turcis confusio, luctus, 
Truncat equos, equiles, recipit.que cadavera fluicis. 
Quod non de Tydeo legitur, nec de Capaneo, 
Quod non 1€acides, non Hector, non Diomedes, 
Dux potuit : neque nos latuit res digna relatu. 
Mole sua terrens proceres, multoque paratu 
Dirus Arabs, gladium volvens radiante rotatu, 
Praecipiti portatus equo celerique volatu, 
Constitit ante ducem; putat banc extinguere iucem., 
Et super invictum caput altius erigit ictum, 
Praecavet iratus dux, stat ciypeo replicatus. 
Mosque coruscantem giadiuni ievat et ferit hosteni, 
Os,caput iliidit, vitalia tota cecidit, 
Spargit et arvinam rumpit cum pectore spinam. 
Sic homo truncatus cadit in duo dimidiatus, 

. 	Atque super scutum partes in mille minutum, 
Pars cecidit 	haeret equo, trahiturque supina 
Estque. sui moderator cqui non just.a. rapina. 
.!esu sic uno fit magna nec una ruina. 

(1h., coI. 248 :) 

111e eL.iam diix ille ducum stabat Godefridus. 

il. 

Êcllecs (voy. p. XLVIII). 

Un des hommes les.plus profondément versés dans la connaissance des choses littéraires du 
moyen âge, M. H.T. Massnian est auteur d'un ouvrage aussi piquant qu'instructif et intitulé 
Geschichte de' miuelaiterlichen Vorzugsweise VIes Deutschen Schachspieles. Nebst vo11standige 
und fortiaufender Literatur des Spieles, iowie Abbildungen und Registern. Quedlinhurg und 

Leipzig, Basse, 1839, iu-80  de 24 page8 avec.XIV planches. 
M. Massmann a tiré un grand parti des poètes latins et allemands et na laissé qu'à glaner à 

ceux qui viendront après lui. 
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En (les vers romans que nous avons cités (p. XLVIII) sur les échecs, on trouve le mot 
aufin qui est. rendu par alficus et aife-nus dans de vieux vers latins : l'aufin devait être notre 
fbu 

Teitius a.Ificvs, custos iegatis. liabelur. 

Oblique salit alfinus. 

!'iqeons messagers (voy. P. cxui ). 

Rime le naturaliste s'exprime ainsi, lib. X, 24: « Cecinna Volaterranus, equestris oidinis 
quadrigarum dominus, comprehensas hirundines in urbem secum auferens, victoriac nun-

» tias amicis mittebat in eundenl niclum remeantes, illito victoriac colore. » Ici (les biron-
delles Sont substituéeS ù des pigeons : voilé tout. 

Malatèrra, dans la collection de Muratori, Scriptores VI, 370, offre ce passage : « Moris 
» Saracenis est ut c1umbas frumento et melle infuso domi nutrientes, cum aliquorsum longius 

disgrediuntur, masculos sportulis inclusos secum ferant, ut, cum aliqriid novi fortuna illis 
» administraverit, qiiod dorni scitum velint, chartulis (chartulae) eventus suos notantes 
e coilo avis, vel certe sub ala suspendantur. Avibus dimissis per aera famiiiae domi soilicitac 
» ,uteruni prospere erga peregrinos amicos omnia agantur, notificare acceleiant. Avicula 

» enim dulcedine grani melliti, quam domi gustare saepius assueverat, illecta, reditnni 
accelerat, chartulas morem suum scientibus repraesentat. » 
Cf. Sir Elias Davies Witt, The pigeon post. - Die Tauben-Fost, Ùbersetzt von J.-E. M........' 

U.....g. Augsbourg, BiÀunler, 1851, in-80 , et l'ouvrage de M. Massmann qu'on vient (le citer, 
P. 1, iiots. 
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GODEFROID DE BOUILLON. 

ENSSY remest Ydain o lui sy troy enfant, 
Witasse, Bauduin., Godefroy, le vaillant. 
Bien furent doctrinet., boin furent et sachant; 

3480 Et se fisent amer dou petit et dou grant. 
Tout iij. furent ensamble, tout adiés en estant, 
Compaignon et amy et frère souffissant. 
Des tables des eschis se vont bien doctrinant 

Folio 53 r°. 

Éducation des fils d'lde 
de Boulogne. 

Jeuv des tables , des 
échecs et dc la paume. 

5485 Des tables, des eschids;. l'auteur du Ro-
man du comte de Poitiers fait du jeu des échecs 
celui (les sages et des vieillards; p.  57 

Li un juent à I'escrenier. 
Li vieii et li sage à sués. 

.Yoy. Ph,. Mouskés t. II, pp 838-839, et Biblio-
theca Shahiludii— Bibliothé que du jeu des échecs. 
- Bibliothek des Schachspiels. - Alphabetisch 
geordne!es. Verzeic/zniss aller Werke, die ueber das 
Scisaclispiel in Druck ersclLienen sind. Zu sammen-
gestellt von Eduard- Maria Oetting.er ; Leipzig, 
Wilh. Engelmann, 1844, in-8°, de 49 pp. (Cf. 
le Biblioph. belge, t..!, pp. 19-96.) DuCange, sur 
Joinville, Colt, de mé'm.,. de 178,. id I, p. 246; 
t. II, p.  18. Bauduin de Sebourcfut élevé comme 
Godefroid de Bouillon et ses frères: 

Noblement le faisoit et vestir et couchier; 
Coilime It sien enfasit déduire et enséigitel'; 
Et li faisoit apprendre le jeu de l'esquiquier. 
Des tablez et des dés savoit bien le mestier 
Li sires li 5nd dé biert poindM J ôuii. 

Si l'on en croit unvieux chroniqueur, lUcher, 
moine de Sénones,le jeu. des échecs n'aurait pas 
été étranger à de graves événentents : la brouille-
rie de Ferrandcomte de Flanclre,avec sa femme, 
cousine de Philippe -Auguste, roide Francet  n'au-
rait pas en d'autre cause qu'un6chec et mat,et la 
bataille de Bôuvines, où le comte. fut fait pri-
sonnier, remonterait à, la même. ôrigine. «'Erat 
» quidam cornes in Fandria,.Ferrandtisnoniine, 
e quiuxorem suam, quae erat regig Franciae con-
e sobrina, quani pro' ludd scaccorum, quo cuni 

4. 
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Et dou jeu de le paume se vont moult délitant. 
3485 Ly cuers d'Ydain s'en va forment esjdissant: 

Folio 55 y». 	 Moult volentiers les voit ensamble esbaniant, 
Et les duist douchement, et lez va enseignant. 
« Enfant, dist la ducoise, or oye's môn samblant 
Vous venés d'une jeste de miracle poissant, 

3490 Dou chevalier au Chine, fil au roy Oriant 
V Boys, une royne sont vo apiertenant. 
Or voelliés resambler vo lignage vaillant 
Soyés large .et courtois, débonnaire et saçant; 
Donnés as povres gens; soyés dieux aourant, 

3495 Le sierviche de Dieu volontiers escoutant; 
Vesves et orphenins alés réconfortant; 
Faittes boins jugernens; n'alés point variant; 
N'alés crstiénet nullement guerriant; 
Guerryés Sarrasins en noloy exauçant, 

3500 Et se vous faittes çou que je voy devisant, 
Vous arés plus d'onneur c'oncques 'n'en orent tant 
Tout - chil qui ont régné et qui iront régnant. » 
Et client ly  enfant: « .Nous sommes déziérant 
De faire tout le bien c'on nous va conseillant. » 

3505 	Tant furent, ly  enfant doctriné et apris, 

ipsa uxor saepe mataverat, ipsam verberave-
rat et inhoneste tractaverat. Quae irata haec 
regi Francorum indicavit qui corniti Fer- 
randoduriter comminatus est, irnpropel'ans 
ei quod non ideo comitatum Flandreusem et 

n cognatam dedisset ut eam sic dehonesiaret. 
n Cornes vero aegre ferens minas regis, assunipto 
n sibi comite Boichiensi cum alus pluribus ami-
n cis suis regni Franciae, abiit ad Othonem impe-
n ratorem , et cum eo > tractavil de expeditione 
n quam ide imperator se facturum dixerai; et 
n eijuravit quia ipsum regem Parisius constitue 
n ret, etc.» (RiCIIAKLJ, ilIon. Senon, chron. , apud 

PACRER. Spiciieg.,in foL, t. II, p.603.) 

5484 Et dou jeu de le paume. Tin simple ton-

deur de drap dè Bruges a trouvé dans ce jeu un 
traité de dévotion et de spiritualité.C'est en 145 
qu'il termina ce chefd'œuvre conservé en ma-
nuscrit dans notre Bibliothèque royale, et dont 
Legrand d'Aussy a fait un court extrait; iVotices 

et extraits des mannscrits de la Bibliothèque na-
tionale, t. V, pp.  1167157. Buil. du bibi. belg, 

t.. iII, p.  :478. 
5489 Jeste, famille, race. 
5495 Large, le MS : larges. 

5499 Exauçant, exhaussant. 
SuiOO Voy. le MS: vous voy. 

5J05 Dézie'rant, désirant. 

el 
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Que Godefrôy, l'.bers, ot xv ans acomplis. Jeunesse de Godefroid 

11 estoit biaus et grans, bien parfais ettfurnis,, de Bouillon. 
 

Débonnaires et dous, sages et  bien apris; 
Il se faisoit amer desgrans etdes petis; 

3510 11 antoit sainte église 	aulteux et crucefis.. 
Sa mère i'appièlla, qui tant ot cler le vis. 

Biaus fieux ,dist la royne, or oyés à mes dis, Sa rnre l'envoie à Ni- 
- 

Yeschy le Pentecouste, une fieste gentils. niegue, 
 

je' voel que vous soyés aprestés et garnis,' 
3515 Pour aler à Nimaie avoecqués voz soubgis 

Devant l'ernperéour, qui bien est voz.amis; 
Et se J 	prierés, Godéfroy, biaux .doulz fils 
Que dhevaliers soyés de se main establis. n 	. Folio 54 r°. 

Godefroy.rèspondi-; «-Damé, Vc mieréhis ; 
35O Car d'iestre chevaliers suy fourment resjoïs 

S'encroistera M« es corps; mes estas et rées pris; 
G'iray moult volentiers : pour voir le vous plévis. » 

La dame l'ordena com ung enfant gentis, 
De ciuncquant chevaliers Sd'escarlatte vestis; Suilemagnifiquequelle 

lui donnc, 

3512 La royne, c'est la duchesse. 
3513 Gentils, ailleurs gentis. 
5515 ..4voecques, le MS : avoec ; soubg is , sujets. 
5519 Godefroy respondi, le MS Et Godefroy 

respondi. 
5522 Pour voir, pour vri. 
5524 De ciuncquant, le bIS : cilenc quant. E8-

curlaue, la couleur des chevaliers; voy. v.2052. 

« Vilains, dist li quens de. Poitiers, 
Tà les et niches et laiiers ; - 
Quauui tu ne veux dras d'esearbite, 	- 
Tu es esirais de pute  esciate. -n 

Le roman du:com(e de Poiters, p 33. - 
-L'écarlate ou toute autre couleur rouge,- dit 

La Curne de StcPaiaye, était appropriée aux che-
valiers, à cause de son éclat et de son excellence; 
eUe s'est conservée dâns l'habillement des ma-
gistrats supérieurs et-des doci;eurs.... L'usage 
de l'écarlate, ajoute-t-il plus bas, affecté aux 
plus éminents personnages, - tant dans la guerre  

que dans les lettres, le privilége de porter la 
couleur rouge, réservé aux chevaliers et aux 
docteurs , introduisit probablement dans notre 
langue le mot rouge (rogue) pour hautain, arro-
gant, surtout lorsqu'on vit Artevelle (/Jrtevelde), 
chef des Gantois révoltés, se v&ir de sanguines 
robes et d'escar!aUe (Froissart) , etc. e Méni. sur 
l'ancienne cheval., Paris, 1826, t. I, pp.248, 292. 

Écarlate dans les langues du Nord ne veut 
pas toujours exprimer cette couleur, dont un 
aveugle-né définissait l'effet sur la vue, en disant 
que c'était comme si on entendait sonner la trom-
pette. Ce mot y signifie aussi d'autres couleurs 
qui ont de l'éclat ou des couleurs tranchées, le 
blanc, le noir. Onlitce qui stiitdans l'édition 
du dictionnaire de Corn. Kilianus, dnnée par 
Gérard Van Hasselt, TJtrecht, 1777,in-40, p. 555: 
« Scleaerlaet,-uti latino sermone purpura (vid. 

Ant. Rorremansii Vesp. Goi'incliem., c. 1V) 
n non unum tantum colorem denotat, sic ohm 
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Le comte de Boulogne 
blâme ce faste. 

Râponse d'Ide. 

355 Et C tous dscuyers de rouge et vért partis, 
Et de .0 caperons de soie'bien polis. 
De nobles rnenestreurs fu l'enfant bien siervis. 
Plus noblement n'ala dus., conte ne. marcis. 
Quant ly quens de Boulougne a les estas coisi's, 

3530 Que ses fieux Godefroy et de nouviel empris, 
La contiesse appie'll'a, Ydain ot le cier vis. 

Dame, foy que 'je doy au roy de paradis., 
Cointise et, grans orgieuls s'est en vostre corps mis 
Qui envoyés enssy vo fil par le'. pays, 

3535 Se c'estoit fieux au roy de: Frnce et de Paris. 
Sy en faittes vous trop, dont j'en suy esbahis. 
Que ferés-vous as aultres: qu'antles arés trarnis . 
Pour iestre chevaliers, à Rains' ou: à Paris?)) 

Taisiés-vous, dist la dàm'e, trop iestes rasotis; 
3540 Car G.odefrois, mes. fieux,. doit bien iestre chiéris 

De ce monde sera tenus: li plus hardis; 
Et par son harde ment montera en tel pris, 
Que de Jhértisalem, où Dieux fu mors et vis, 
Sera roys couronnés, et tous suppelatis. » 

3545 e Dame, ce dist li contes, est-il en voz escris? 
- « Oïl certainement, dist la clame gentils :. 
Et quant il sera temps Baudeuins, le miens fils., 
Sera plus noblement mené hors du pays 
N'espargneray avoir où que je l'aye. pris.. ». 

» etiam scharlaet pro albo nigroque colore, sum- 
o 	ptum fuit. Vid. 't Utr. Genootsch., D. I, bi. 201- 
» 209, et quos ibi Tydemannus meus allegat in 

e Iot. » Giselbert raconte que le comte Cilles de 
Duras, faisant la guerre au duc de Brabant, et 
au comte de Flandre, se portait tantôt à Duras, 
tantôt sur Clermont,, et dépouillait les marchands 
flamands et brabançons, eis vina et scarla tas et 

alios vannos  et argentum auferebat. Cf. F.. Michel, 

Le rom. de la J7iolet/e, Paris, 1854, in-801 p.  1.69. 

5525 Le MS de rouge.et  de vert. 

5527 Iienestreurs, ministres, serviteurs, en 

basse latinité. : ministeriales. 

5531 Ot, pour o ou od, avec, au 

5552 Je dey, le MS : doy. 

3533 Cointise., amour du luxe; orgieuLt,or-

gueil. 
5555 Se, le MS ce, comme si c'était.... 

5559 Taisies-vous, etc. Cette réponse est un 

pel.l leste et n'a certainement, pas la dignité. clas-

sique. 
5544 Suppeiati.s ,,superlat.if. 
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3550 	Or 'en va Godefrois à bielle co.mpaignie : 	 Felio 54 O. 

A Nimaie s'en va que n'y .ariesta mie. 	 Godefroid parait devant 
l'empereur ii Nimè- 

Devant l'emperéour, en se sale vautie, 	 gue. 

Mena toute sa gent let au roy s'umélie 
Et quant li roys le vit, douchernent le fiestie, 

3555 Et ly  dist; « Damoisiaus, bien congnois vo liigni'e 
Moult iestès gentiishoms, et de noble partie 
Don chevalier au Chine, qui tant ot baronnie 
Vous soyés bien venus en la mo.ye  baillie. 
Chevalier  vous feray par le vierge Màrie! 

3560 Là fu pour Godefrois la fieste commenchie. 
De dames, de pucielles fu la joie exaucie. 
Ne say que vous en fust la canchon alongie: 
Là fu fais chevaliers en haulte seignourie 	 fi est armé chevalier. 

Ly frans dus Godéfrois, qui fu rois de Surie; 
3565 Quatre cens chevaliers y  .fist-on cette fie, 

Et apriés celui. temps, dont je vous sriefie, 
S'en revint Godefrois en la soie baillie. 	 Son retour. 

En la citet Buillon, une ville jolie 
Puis trespassa ses père dont l'âme soit saintie,, 

3570 S'en fu à Godefrois la haulte seignourie. 
'Or aprôche li temps et la saison jolie 
Que Godefrois ara telle nouvielle oye 
Dont 'maint escus fu frains, mainte targe .f,roissie., 
Et mains pays destruis, à duel et à hascie. 

3575 Or aproche le temps de la grant croisserie, 
Dont maint, bon pèlerin passèrent 'à navie, 
Ensy que vous ors en l'istore prisie.. 

5568 En la citet Buillon, le MS en la citet 5575 Croisserie, crois'erie. 

de Buillon. 
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lin nou\el ordre deré- 	 Seip'neûr or escoutés pour Dieule tout-poissant; 
cit commence. 	 I) 

Bonne canchon .diray, dont li vier sont plaisant 

3580 Par confaite aventure k cose vint avant. 
Féle célébrée à Nicéc 	 A une saint Jehan, une fieste joiant, 

par les infidèles. rrenoient  Sarrasin une fieste poissant. 

Fol. b5 ro. 	 Nicques la cité estoient li Piersant, 
En l'onnour de Mahon qui peut à I'aymant. 

3581 Une fieste joia ut, voy. y. 2998 et 3445 
La fête de St_Jeari était une époque solennelle 
de l'année. Eraclius, éd. de M. 1l.-F. Massmann. 
Quedlinb., 1842, in-80, p.  308 

Un cierisier ot fait planter, 
Dont elle voloit présenter 
La danie un présent cascun an, 
Devant la fieste Sain t-Jehan. 

Le roman de Fre'gus commence ainsi: 

Çou fil à feste Saint-Jelian 
Ke li rois è Caradigam 
Ot court tenue comme rois.  

Et plus loin, p.  125: 

L'autrier après ic Saint-Jehan, 

Quant jou ving de Caradigan. 

Voy. Coremans, l'4nnée de l'auc. Belgique; 
Brux., 1844, in-8", pp. 25-85. 

M 	a . Ferdinnd Henàux, dans un article cu-
rieux, intitulé : le calendrier liégeois (lallevuc de 

Lie'qe, 1845, pp. 289-281) rapporte le pro-
verbe populaire: iVoéet J'han s'partél'an,Noel 
et Jean se partagent l'année. A Liége , en effet, 
dans les relations privées, l'année commençait le 
1er janvier, mais, légalement parlant,elle s'ou-
vrait à Nol. De là les loyers étaient.toujours 
payables en deux termes, la moitié à Noel, et 
l'autre moitié à la Saint-Jean-Baptiste. 

En général, la St_Jean était, dans les contrées 
chrétiennes, une époque depayement 

Mais que j'aiuo mien-ami, 
Je Io que nos ailton vers li, 
Por prandre un setier de fromant, 

A la vante que l'an Io iant; 
Et il m'en querra les deniers 
Moult longuement et volantiers 
Jusqu'à la ftste Sais t-.(ohan. 

Fabliau (lu meunier et des deux clercs, p. 56, de 

Th. Wright. ,Jszecd. ilteraria. Lond., 1844, in-80. 

5584 Quipent mi l'ayman ; l'iymant est compté 
pour trois syllabes, comme dans le passage cité 
ci-dessous. L'opinion que le tombeau de Mahomet 
demeurait suspendu au - moyen de l'aimant était 
populaire. Les auteurs arabes, tels qn'Ab'ul- 
Feda, ne parlent pas de ce prodige; aussi le sa- 
vaut Pocock (in. notis S1,ecim. Béat. arab., p.  180) 
se demande-t-il : Unde igitur, nobs ffiloharn- 
medes cistae ferreae inclusus et magnelum vi in 
acre pendulus? Iloec cum iIiôlsammedistis reci-
tantur, risu exjloduntur, ut nostrorum in ipso- 
rune rebus, insciliae argumentum. Joan. Gagnier, 

Ismal Abu'l-Feda, De vita et rebus ge.çtis ]Jfo-

lmarnmedis ; Oxoniae, 1723, in-fol., p.  141. 
Pocock ne connaissait pas le roman de Maho-

met d'Alexandre Du Pont, trouvère du XIIie 

siècle.Onylit : 

En la terre ne l'osent metre, 
I linsiel de fier forgier font, 
Le-cors Mahous couchier j font, 

Une maisonette voltée 
Font d'aymant si compassée 
Ecu mi lieu ont lecors laissié, 
Ni â rien ne l'ont attacliié: 
En l'air sans nul bien se- tient, 
Mais li aymaot le soustient 
Par sa nature seulement, 
De toute partie ingaumént; 
Nequedent ni atouche mie 
Sa gens, n'a talent ki l'otrie; 
Alus dist que Mahous par miracle 
Se soustient en son abitacbe. 

Pages 78-79 de l'édition de MM. Reynaud et 
Francisque ]\lichel. Cf. Baud-aise de Sebourc, t. I, 

p. 327. 
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3585 Là furent ly payen, avoecques le soudant. 
A Nicques fu venus le roy Cornumarant, 
Garcions.dAndioche et le roy Solimant 
L'Amulaine cl'Orbrie et le roy Abrehant, 
Dodequincle Damas et le. roy, Corbarant, 

3590 XIIIJ roy payen .y.furent fiestiant 
La royne Calabre, qui le cuer ot sachant; 
N'avoit sy sage dame de là le mer bruiant, 
Et où estoiles savoit et aloit sortissant. 
En ung vregier s'en vint apriés soleil couchant. 

3595 Jusques à rniénuit fu illuec regardant; 
Utie miervelle vit ens u ciel apparant: 

La reine Calabre, mère 
de Corbarant, aper-
çoitdcs prodiges dans 
le ciel , et emploie la 
magie pour en obte-
nir l'explication. 

Ce passage rappellera à un petit nombre de 
personnes qui lisent tout, ces vers de Du Bartas, 
au troisième jour de sa Semaine, vers où se re-
marque une certaipe facilité technique 

Mais, bon Dieu, qui pourroit comprendre en quelle Sorte 
Un anneau emporté d'un peu d'aimant emporte 
Un autre anneau de fer, et que c'cstui ravi 
Ravisse un tiers, le tiers un quatriesme, suivi 
D'un cinquiesme chainon? Quelle vertu si grande 
Fait que sans s'accrocher l'un de l'autre despende? 
Qn'ils soient noués sans noeud, liez sans liaison, 
Et sans colle collés? démentants la raison 
Qui tient pour résolu que la chose pesante 
Ne peut, en l'air pendue, éviter la descente. 

Breidenbach, dans la relation de son pèleri-
nage à Jérusalem , se, ga.rde bien d'omettre cette 
tradition incontestée : le Grant Dopage de JM-
rusalem (trad.). Paris, Ilegnault, 1,in-4°, lol. 
xlij u On dit que le sépuichre où sont les os Ma-
chomet, (Halay, Ah) fit clorre de fex, fit mettre 
secrètement aux cornes du temple grandes 
pierres de aymant qui par sa naturelle vertu 
tyre le fer à soy, esleva le sépulchre, et peiidoit 
en l'air merveilleusetuent, dont lepeuple a esté 
séduit jusques aujourd'huy, cuydant que par sa 
saincleté estoit eslevé. s 	 - 

Breiclenbacli ajoute que ce sépulcre fut, dé-
truit par une teip&e l'an 

En réalité, Mahomet fit enterré dans la cham-

TOME II. 

bre où il était mort, et ce fut plus tard qu'on eut 
l'idée d'ériger au-dessus une mosquée qui attire 
encore la vénération des croyants.L'hitoire de 
la caisse de fer, soutenue en l'air par la force de 
l'aimant, histoire répandue jadis en Europe, 
n'avait donc point de fondement. 

388 Amulaine, voir y. 5191. 
591 La royne Calabre: 

Jadis et fait j sort li antain Corbaaszt. 

Roman de Bauduin de Sebourc, t. Il, 

p. 47 

Tudebode, Baudri, Robert-le-Moine, Gui-
bert de Nogent et d'autres encore racontent que 
lamère de Kerbogath se mêlait de prédictions; 
suivant tous les historiens , elle eût voulu dé-
tourner son fils de combattre les Chrétiens, parce 
qu'ils devaient nécessairement demeurer vain-
queurs. - Voy. l'Introduct. - Richard Wace, 
racontant le règne de Robert Courte-Heuse, duc 
de Normandie, dit : 

Robert Jérusalem requist, 
Bel se contijiut, maint bien est; 

Où Corberan se combati. 
Bulle!, de l'Acad. roy. de Bruzelles, 

1857, n0 8, pp. 367 , 368. 

5193 Vers trop long : Qui estoiles... Sortis-
sant, prenant des sorts, prédisant' l'avenir à 
l'aide des constellations. 
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IIJ estoiles coisy enS le chiel haut séant, 
Qui luisoient ou ciel comme soleil luisant. 
Les estoiles du ciel cangirent leur samblant; 

3600 Et furent sy oscures c'on ne les vit noient. 
Et puis de maint dràgon vit ou ciel le samblant, 
Qui par ces IIJ estoiles aloient reviersant. 
Il y gietta ses sors et ala conjurant 
Les dyables d'infier et par leur fort enchant, 

3605 Qu'elle eut le cuer de li conrouciet et dolant 
S'en fera celle fieste tôurner à mesquief grant. 

Moult fu riche la geste qu'à Nicques fu tenue 
Grant joie y  vont menant celle gent mescréue; 
Mais ains c'à l'endernain fu li nuis revenue, 

3610 Oïrent tel nouvielle, nel tenés à falue, 
Dont mains escus fu frains, mainte brongne rompue. 
La mère Corbarant fu de la ville issue: 
En tmg vregiet estoit, c'est bien cose séue: 
Là ot giettet ses sors à l'oscur d'une nue; 

Fol. vo. 	 3615 Telle.cose ot ou ciel véue et percéue, 
Dont elle fu fourment à son cuer yrasdue 
Elle détort ses poins, sa fache a desrômpue, 
De la dolour qu'elle ot est pasmée kéue, 
Et quant elle se releva, de cryer s'esvir tue 

Caabie prdiL à Cor- 	360 	Biaus niés Cornumerant, vo tierre :avés perdue; 
nuniarant sa chute 
prochaine. 	 3à sont 'y vassal net .par qui vous y iert tolue. » 

De la doluer qu'elle ot tous li sans ly tressué; 
Pardedens le vregit est pasmée kéue. 

La royneCalabre revint de paumison; 

399 Cangirent, changrent. 	 msnde Quant elle se lèv. 
3604 Enchant )  ènchautement, conjuratlon. 	3620 Cornaonerant, MS : Cornumert, Cornu- 

3610 Falu, tromperie (fallere). 	 marant. 
3611 Bronyne, cuirasse. 	 3621 Net, nés (nat). 

3617 Fache, face. 	 3622 Doluer, plus 'haut dolôur. 

3619 Et quant elle sa raiera; la rnesuae de- 
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365 En sa cambre revint faisant grant plorison. 
Toute nuit atendi à duel et en friçon 
Lendemain se leva n'y fist ariestison; 
Et se fist convoyer de maint noble baron. 
Avoec lui fu sa fille, qui Florie ot à non, 

3630 Une jouène pucielle et de gente façon, 
Qui puissedifu femme Godefrois deBuillon. 
Crestiennedevint par bone intencion; 
Ensy que vous orés en le bonne canchon. 
De Calabre diray toute la vysion 

3635 En la Mahommerje estoient esclavon; 
Selon leur loy faisoient iluec establiçon; 
Atant ès vous Calabre, la royne de non; 
Elle s'agenoulla, s'a faitte sorison; 
Sur ung banc s'est assise., sa main à son menton. 

3640 Ly soudans le regarde, sy l'a mis a rayson. 
« Madame, qu'avs-.vous, pour mon Dieu Baraton? 
- « Sire, ce dist la dame, assés le saueron; 
Telles nouvielles sçay, et de telle façon, 
Dont tout seront dolant cil qui croient Mahon. 

3645 En la tierre de France, qui fu au roy Carlon,  
Sont net IIJ damoisiel d'une conjonction 

Florie, fille de la reine 
Calabre. 

Prédiction de Calabre. 

3626 Fripon, frisson. 
3632 Devinst, le MS devient. 
36311 Esclavon; il ne s'agit pas ici de la na-

tion slave (voy. Stephan Von ilorvat, Urge-
schichie cler Siaven, aus dein Ungariscicen illier-
setzt. Pesth., 1844, in-81), mais4es Turcs, qui 
étaient maîtres de lÉgypte et dont le nom d'Es-
claves ou Esclavons, équivalent du mot arabe 
Mamelouk, a pu être aussi changé en lieder. Rey_ 
naud et Francisque Miche!, Ilornan de ilfahomet, 
p.80, note 3. 

3636 Faisoient.... establiçon, faisaient les cé-
rémonies établies. 

3641 Pour, par; Baraton , 'prétendue divinité 
des Mahométans, petit-être de baratrurn, enfer, 
ou de baratare, tromper. Du Cange, Gloss., é ce  

mot. Le savant glossateur ne dit rien cependant 
du prétendu dieu Baraton 

Si reclaimme Malion, 
Margot et Apolin, Jupin etBaraton. 

Roman de Bauduin de Sebourc, 
t. j, P. 15f. 

Quant à Apolin, le jeu de piquet de Char-
les VII, qui est du commencement du XVesièc!e, 
présente les deux noms sarrasins .dpollin ou 
4polin et Coursube. Jeux de cartes tarots et de 

cartes num6rales..., publiés par la Sècété des 
Biblioph. fr.; Paris, 1844, in-fol., P.  13. 

3642 Saueron, saurons. 
36411 Carlon, Charlemagne. 
3646 D'une conjonction, d'une seule couche. 
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Fol. 56 r°. 	 L'uns a noii Godefroy, si est dus de Buillon; 
Sy doy frère sont jouène, n'ont barbe ne grenon. 
En mes sors ay trou4é, n'y say aultre ocquoison; 

3650 Par forche éonquesteront la nostre mançion; 
Et prenderont oussy le temple Salemon. 
Vous en serés livrés à grant destrucion. » 
Quant Iy siidans l'oy. sy dma le menton 
Emplus d'une lieuee ne dist ne one non. 

3655 	Dolans fu li soudans, quant le parolle entent 
Tel doel ot, et tel ire tous li cuers li esprent; 
A la royne dist: « Vous parlés folement, 
Dehait qui jà creira en tel arguément.. 
Se Mahons le disoit, se dirai-je qu'il ment! 

3660 Tant sont fort Sarrasin., et plain de hardement., 
Que tout ly Çrestyen, qui sont ou firmament, 
IN'aront tant de virtut, par le mien sierement, 
Qu'il puissent deçà mer conquester nullement. » 
A icelle parolle que l'un l'autre content, 

3665 Ou pailais marberin, qui fu fais à chiment, 
Entra Cornurnarans, au fier contenement. 
La royne le voit, se li dist hautement 
u Biaus niés, com j'ay grant duel de ton encombrement! 
De la tierre de Franche venront sy frère gent, 

3670 Qu'il prencleront par force ton riche mandement: 
EtNicue et Andioche aront premièrement. 
.Tû pierderas tatierre et ton couronement; 
Et mes fieux Corbarans perdera ensement. 
Cornumarans l'oy, sy a dit hautement: 

360 Par forche con questeront ; la mesure de-
mande : Con questeront par forche. 

364 Lieueepourheure, l'espace pour le temps 
mis à le parcourir. 

368 Deltait, imprécation qui correspond au 
vœ des latins, selon Roquefort.  

3662 Sierenent, le IIIS : sierment. 
3664 Content, du latin contendere. 
3665 A c/timent, à ciment. 
5666 Cornurnarans, leMS C'ornurnaras; con- 

€encsnent, maintien. 
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3675 «Dame, par Mahommet, à qui men arme apent, 
Jà ne vous en creray entrestout mon jouveut. » 

Quant Cornumarans otia vielle qui parla, 
Tel duel. otet tel ire, que tous en.tressua. 
« Dame, pour. Mahornmet, et qui le.me totra.? » 

3680 -- « Biaus niés, dist la royne, d'outre le mer. venra. 
D'un homme d'aventure, c'uns chines amena, 
Issy une puciellequi troisenfans porta; 
L'un a non Godefrois, chy est chevaliers.jà, 
Sy doy frère sont jouène et biaus damoisiaus jà. 

3685 Entre chy et trois ans li temps aprochera 
Que ly ost des François c.hà outre passera. 
Premiers en venra une, mais elle parira 
Solimans et mes fieux chelui desconfira 
Puis en venra une aultre , qui celle vengera. 

3690 Godefroy de Buillon, qui cel ost conduira, 
.Witasse. et Baucluin avoec lui amenra; 
Et Nicque et Andioche par forche conquerra. 
Ne jà le tour .David viers iaux garantn'ara. 

Fol. 56 y». 

3675 A qui men arme apent, en latin : Cai 
animum impendo. 

3678 Tressua: 

Artifolaus d'ire Iressue. 
Frégus (voy. V. 912), p. 2125. 

3684 Et liiaus, le MS omet et. 
3686 Ost, le MS: os. 
3687 Parira, périra. 
3688 Solimans, ailleurs Solmians. 
3693 Le tourDavid, près de la porte de Jaffaet 

de la route deBethléhem. Voirie plan de Jérusa-
lem, p.  420 du L. Ier du Journal d'un. soyage en 
Orient, par le comte Joseph d'Estourmel. Paris, 
1844, gr.in-8°. Il en est fait mention plus d'une 
foisdans les écrivains des croisades. Guili. de 'I'yr 
en parIeainsi, liv. III, cli. 3 (tract.), Recueil des 
historiens des croisades, t. I, p.  324 	Syon est 
» devers Occident, el sommet siet l'iglise qui a 

non Syon, et près d'ilec la tor David qui est 
» li donjons de la vile, fete de trop fort oevre; 
e Lors et murs, et barbacanes i a boues qui pèrent 
e sur toute la vile. » .C'est le Castel-Pisano qui 
est encore aujourd'hui une espèce de citadelle à 
l'égard de Jérusalein. Le grec Phocas, qui visita 
les Saints-Lieux de la Palestine l'an 118, et dont 
le voyage a été mis au jour, par Allatius, in Sysn_ 
mictis sive Opusculis, dit que cette tour ou plu-
tt ce château était appelé par ceux de Jérusa-
lem la tour de David. Il la place au nord de la 
ville; Épiphane, l'hagiopolite, près de la porte 
qui regarde le Couchant , ce qui est plus exact, 
eu égard surtout à la ville moderne de, Jérusa-
lem. Selon la relation du moine Brocard, la tour 
de David aurait été comprise dans l'étendue de 
Sion. D'Anville , Dissertation sur l'etendue de 
l'ancienne Jérusalem , à la suite de l'itinéraire de 
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Discours du calife aux 
Sarrasins. 

Fol. 57 r0. 

Chieus qui tenra t'onnour et qui roys en sera, 
3695 A ung cop de saiette I1Joisiaus atierra 

Desus le tour David, que cascuns le verra: 
Par çou poras savoir qu'ensement avenra. » 
Quant Cornumarans l'ot, forment s'espoenta 
De la doluer qu'il ot li cuers li tressua. 

3700 Ceste nouvielle chy adont partout ala. 
Quant Sarrasin l'cïrent, cascuns en murmura. 
Ly soudans de Piersie le califfeappielia; 
La nouvielle li dist, li sort ii recorda; 
Et ly califes dist que il em praicera. 

3705 Dessus ung escaffaut isnièlement monta; 
Et puis les Sarrasins viestement appiella. 

Ly califes se mist en l'escafaut luisant; 
Les Sarrasins appielle, si dist: « Venés avant! 
Oyés et escoute's une nouvielle grant: 

3710 A nuit, sorty pour nous la mère Corbarant, 
Et vous savs de vray que sy sort sont pesait. 
Elle sorty jadis le sort de Turniquant, 
Qui ocist en bataille le fort roy Abilant; 
Et le pryse d'Égypte et du roy Baligant. 

3715 Et c'est çou qui me va forment desconfortant. 
Es estoiles pierçut, et nous va afremant 
Que d'outre-mer venront une gent combatant, 
Qui par leurs force iront noz tierres conquérant; 

M. de Châteaubriand. OEuvres, Paris, Four-
nier, 1850, in-12, t. XVIII, p.  525. Voy. plus 
loin. Il y  avait, parmi les huit portes de l'en-
ceinte de Jérusalem, au temps de la première 
croisade, une porte de Davkl ou de Sion (Bab-
Schioun). 

5694 7"onnour, ton honneur, ta dignité. 
5699 Tressua, répétition des y. 5622 et 5678. 
5712 Tursïiquant, ce vers semblerait au pre- 

mier abord faire allusion à quelque autre lé- 

gende poétique où sont racontées les guerres de 
Turniquant et d'Abilant; Calabre avait prédit 
la mort et la défaite du second. II sera encore 
question de Turniquant;plus bas. 

5715 Abilaut, fils du roi de Damas, Abraham, 
sélon notre trouvère. Dans Bauduin deSebourc, 
il y  a la ciWet la mer d'Abilan, t. I, pp. 59, M. 

5714 Le pryse, la prise; Baligant ; ce nom se 

lit plusieurs fois dans la chanson de Boland. Voir 

aussi Ph. Mou skés, y. 0602. 
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N'aront ariestement jusques en Orient, 
370 Et assaurront premiers le cité Solimant, 

Et Andioche aprie's, unç cité vaillant; 
Jhérusalem prendront du tout à leur commtnt. 
Cieus qui en sera roys, de couronne portant, 
A à nom Godefroy, ung princes -souffissant.. 

375 Sy vous commande à tous, en l'onnoeur Tirvagant, 
Que vous voz mariés et alés engenrant 
Cieus qui n'a c'une femme s'en prenge-IJ avant, 
Et cieus qui en a IJ en voist liii espousant. 
Selon le vostre avoir prendés de 'femmes talit 

Il leur recommande la 
polygamie. 	- 

3720 4ssaurront, le MS : assaurrant. 
3722 Prendront, le MS prenderont. 
3725 Le MS en l'ounoeur de Tirevagant. 

Ph. Mouskés, y. 5524, et t. II, p.  817. 

Darzu es soit euh Tervigant 
Unde JlfaJenzet ir gotiich heif dun bekant, 
Apoil, Kahun uch heifese siges Waiden. 

J. Gonsuss, Lohengrin, p.. xcv. 

L'Arioste Trivigante. Percy croit que le vrai 
nom est Termagant , que l'éditeur de Junius fait 
dériver de l'anglo-saxon Tyr, très, et Magan, 
puissant, ce que Ruison n'est pas disposé à ap-
prouver. 

Il ne lui parait pas impossible que Tervagant 
vienne du latin -1er vagans-, c'est-à-dire décri-
vant trois cercles, cérémonie usitée dans les en-
cha-titements. A l'appui de cette conjecture, il 
cite -Ovide (Metamorph., lib. VII, y. 189): 

Ter te convertit;  ter snsnptis /iumine crinesn 
Irroranit aquis; ternis ululatibus ara, 
Soteit....... 

Il invoque égalem'iet ce vers de Virgile 
(iEneid., IV): 

Tergnninaen que Heealtn, tria virginis ora Dianae. 

Le roi des Infidèles, dans le jus de saint Nico. 
lai '(Tiecétre franais au -moyen dge, p. 165), 
apprenant que l'enetemi est entré dans ses états 
et les met é perte et â 'lagan , injurie son dieu 
Tervagant: 

A! fiex à putain, Tereagan, 
Avez-vous -dont souffert tel oeuvre? 
Con je plaing l'or dont je vous ruèvre 
Clic lait visage et che lait Cors! 
Certes, s'sr sic masurent mes sors 
Les crestiens tons à confondre, 
Je vous ferai ardoir et fondre 
Et départir entre nie gent; 
Car vous avis passé argent, 
Li estes du plus fin or d'Arrabe. 

Les savants éditeurs renvoient à un mémoire 
de Percy, sur lé nom de Tervagant, que nous 
venons -de citer et qui est inséré dans ses Re-
liques of ancient Englisli poelry, éd. de 1775, 
t. I, pp.  70-78, et éd. de 1839, pp. 78-80; à 
tan autre de Ritson, Ancien t englisle metrical ro-
mances, t. lII,pp. 257-262; à une noie sur Ternus-
gaunt et Malsound, par Todd, dans son édition 
des oeuvres d'Edmond Spenser. Lond., 1805, 
huit vol. in-80, -t. VII, pp. 27, 28 et 29; -en 
outre, au glossaire de la -chanson de Rolaserl, 
p.-195, coI. 1-. M. Éi0; Johan-nea-,e,dan-s les noies 
qu'il a ajoutées à la 2° éd. des Vingt-trois ma-
niéres de vilains, n assigné -à 'Tervagant une 'sin-
gulière étymologie : il veut que ce nom -vienne 
d'extravagant. INous dirons -comme MM. 'Fr. Mi-
che! et Monmerqué : risum teneatis, amici. 

Voy. J. Grimm, Deutsche Mythologie, 2e 
Ausg., 1844, : 137. 

5727 Prenge pour prenne; av:ant, à 'l'avenir, 
dorénavant. 
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Les princes musulmans 
se séparent. 

Les Sarrasins suivent 
les préceptes du ca-
life. 

Cornuinarant va à Jé-
rusalem. 

Fol. 57 vO. 

Corbadas, son père; Lu-
chabiel, son oncle. 

3730 Que puissiés éngenrer; se venront li enfant 
Qui maintenront la guerie'viersla gentsourvennt. » 

Quant Sarrasin l'oïrent et le vont escoutant, 
Ly ung en furent liet et l'y aultre dolant. 
Ly califes se tuet,ne parle plus'avant. 

3735 Là commencha laguisequi encor va durant. 

Ly califes se teut; li sièrmons est fenis 
La cours est départie des roys et des marcis: 
Payen et Sarrasin revonten leur pays. 
Ly rches'Sarrasins prendent defemme vi. 

3740 Quant ly une est enchainte, adont va chés maris 
A une aultre habiter, où il prent ses délis. 
Là puet ung Sarrasin tenir jusques à vi; 
Et aler habiter d'el tout à son devis. 
Ly roys Cornurnarans s'est de Nicques partis, 

3745 En sa compaigne avoit IIIJ' Arrabys 
Deviers Jhérusalem chevauche ly . marchis. 
Là trouva Corbadas qui fu vieus et fions, 
Et Luchabiel, son oncle, qui les cheviaux otgriS. 
Corbadas vit son fil, s'en fu tous resjoïs.' 

3750 « Biaus fieux, dist Corbadas, tu soies bénéis! 

3731 Maintenront, le MS mainteront. 

5754 iVe parle, le MS et ne parle. 

3755 Encor, le MS encore. 

5756 Ly califl'es se teut, plus haut ly califes 

se tuet. Ces répétitions, on l'a remarqué, se 
rapprochent des formès lyriques. 11 s'agit du 
calife d'Égypte. 

5757 Est départie, le MS en départie. 

5740 Chés, ses, son. 
5746 Marchis, le roi Cornumarantappelé anar- 

luis! 
5748 Luchabiel: 

Car Morgana l'a juret sus le loy .Jupilel, 
Si ne s'en parjurait pour l'avoir Lsacabei. 

Li romans de Baudnin de Sebourc, t. Ii, p.  9. 

Ici notis remarquons le nom du roi .Moryans; 

sur lequel nous avons fait une note, au v. 155; 
et qui est celui d'un géant dans.le célèbre poéme 

de Loiiis Pulci : Morgante maggiore. Ginguené, 

Hiat. Nu. d'ihïlie, t IV, p. M. Dame, Ghile, 

dans le Resurrd lé nove!, est vêtue de 

Cote et mantiel,. 
Fait très le tans Luciabiet. 

Mtoa, LIV, p95. 

- Luciabel, suivant Méon, est un ange rebelle, 

ib., p. 503. Ce serait un nom analogue àcelui de 

Lucifer. Ce nom est dans le Roman de la Violette, 

p. 250; il est aussi dans Marot. 
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A Nicques as véu tes drus et tes amis. 
Que fait mà seur Calabre èt Corbarans, ses fils? » 
- « Pères, ce dist ly :roys, pour certain vous plévis, 
Par Calabre, vo seur, fu 'li reviaus falis, 

3755 Et la fieste fluée, li peuples esbahis 
Car se li sort sont vray que vo seur a sortis 
Ma citet pierderay et trèstout mon pays. 
En la tierre de France a IIJ vassaus noury, 
Qui passer doivent mer, s'en doy iestre honnis; 

3760 Mais par cheluiMahom qu'à Micques est siervis, 
Jâmais n'ariesteray, tant com je sôie vis, 	s 
Tant que j'aray véus mes morteus anemis, 
Et que je les aray afoléset ochis » 

Ly roys Cornumarans fu forment aïrés, 
3765 Ses pères Corbadas fu de lui appiellés: 

- n Pères, dist ly payens, la cité garderés; 
De chy m'en partirai et seray mer passés. 
De chy jusqu'à Buillon ne seray ariestés: 
'Godefroit y' verray, qui tant est redoubtés; 

3770 A mes mains l'ochiray et'ses frères carnelés. 
Je destruiray le sort ou g'y  seray tués. » 

«Biaus fieus, dist Corbadas, les pyés n'y portere's. 
Se vous passés le mer jamais ne revenrés. » 
Et dist Cornumarans : « Jamais ne m'en pârlés, 

3775 Car foy que doy 1%iahom, où je me suy voés, 
Ou 'en cesty voyage seray môrs et finés, 
Ou g'y acornpliray toutes mes volentés. » 
Ly .roys Cornuniarans ne s'y est ariestés : 
A ung fèvre flst faire lU coutiaux acherés, 

3780 Trenchans comme raysoirs quant il est afilés. 

Cornurnarant rapporte è 
son père les jerribles 
prophéties de Cala 
bre. 

Cornumarant veut aller 
è Bouillon, pour y 
tuer Godefrojd et ses 
frères. 

Folio 58 r°. 

5751 Tes drus, le 'MS des drus; ce mot a du 
rapport avec celui d'anfrustio. 

3754 Reviaus, divèrtissement. 
3756 A sortis, le MS sortis. 
3760 Est, le MS et. 

TOME II.  

3763 Je les aray, le MS les aroy. 
3766 Roys, omis dans le MS: 
5770 Ses, frères carnekis,, ses frères selon la 

chair; au vers 5797, carnés. 
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Ung latinier appiella qui de ii fu secrés 

	

Trucheman Sarrasin 	 Doû lawae françois estoit bien doctrinés. 

	

versé dans la langue 	 U U 

française. 	 Ly roys en applella et iy dist « Ça, venes, 
Soyés appareiiliés et 'sy vous entournés 

3785 Pour venir avec moy où je seray alés. 
En France men iray; yIuec me conduirés. 
Bien savés le royau.lme; sique bien m'y menrés. 
A Buillon m'en .iray., qui est bonne fretés, 
Pour véir le glouton, Godefrois est nommés , 

3790 Qui de Jhérusalem doit estre couronnés. n 

Et ch'us a respondi t - « S'y com vous commandés. » 
La nuit est trespassée, sy revint la clartés. 

	

Cornumarant s'accoutre 	 Ly roys Cornumarans s'est très-bien'aprestés. 
en pèlerin francais. 

A loy de pèlerin qui de France fust nés, 
3795 L'esclaviné et le paiwe et les bourdons fiérés 

3781 Vers trop long si Ï'on ne substitue «p-
pielle à appiella; latinier,truchenan. 

3787 Sicque bien; sique bien. 
3791 Respondi pour respondu; com, le MS 

comme. 
379 	L'esclavine, robe de pèlerin, comme l'a 

très-bien dit Monet. Barbazan a eutortde lenser 
que c'était une fautç et qu'il fallait .lire escla-

mine. Ce vêtement était fait d'une étoffe gros-
sière. Voy. une note sur le mot esclavine dans 
les ]!Ietrical romances de Bitson ,t. III, p. 278. 
Cette nôte de Ptitson est sur eepassage du poém 
intitulé Tise geste of King Horst,, t. Il , P. 135: 

Tac thou robe myne 
Ant yc sclaveyn thyne. 	- 

M. Francisque Michel, p.  96 de son édition 
du Roman d'Eustache Lemoine, cite ces vers d'un 
poème de Tristan : 

Un .peschur vait ki vers li vient. 
liste gunèle avoit vestue 
De un esclaeine bon vélue. 
La gunele fu sena gerun, 
Mais dcsus out un caperun. 

Le palme, branche de palmier, d'où les pèlerins  

étaient appelés paunsiers, ramiers. Voy. y.  3844. 
Le voyageur qui avait été la Terre-Sainte en 
Tapportait des palmes comme preuve de son pè-
lerinage. Ph. Mousk , t. II, p. 858. 

Les bourdons. fUrés, bâtons ferrés des pèlerins; 
en 'latin : baculu,n peregrinationis. 

La quinzième dissertatin de Du Cange sur 
Joinviile (ParIs, 1668, in-fol., p.  255) traite de 
l'escarcelle et du bourdon des pèlerins de la 
Terre-Sainte. Il croit qu'on a donné le nom de 
bourdon au bâton des pèlerins, parce que ceux-ci, 
pour 	 faisant leurs voystges et pèle- 
nuages à pied, -cs bâtons iur tenaient lieu 
de montures ou de mulets, que l'on appelait 
alors bourdons et burdones dans les auteurs du 
moyen âge,  tCrme dont le jurisconsulte Tllpien 
sest mIme servi. Éverard de Béthune définit 
ainsi le bourdon-monture. 

Bserdonem prodsccit equses co7jjun4ns ast1ae, 
Procreat et nsuhsrnjunctus-asdllus etuae. 

Voici un passage de Giseibert relatif au comte 
de Flandre, Philippe d'Alsace 

e Cum... cruce Domini signafut, iter .liieroso 
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Apris Cornumarans, enssy que vous orés, 
Pour Godefrois ochire et. ses frères carnés., 
Chus Dieus les en deffenge qui de Vierge fu nés! 

Hors de Jhérusalem, celle cité garnie, 
3800 Issy Cornumarans, droit à l'aube eselarie. 

Avoec son compaignon qui le conduist et guie 
Vaissent Cornumarans, à le chière hardie, 
Au Bras-Saint-Jorge vint et se mist en navie. 
A Marselle arriva, et puis en Rommenie. 

3805 Droit à homme est venus, une citet garnie 
Ly roys Cornumarans y  fu une nuitie. 

AA,  1  Reges est venus, une cité jolie; 
Buinernons le tenait, qui moult ot seignourie. 
Ly roys Cornumarans a dit à vois siérie 

3810 « Sire compais, dist-il, je vous aciertefie 
C'un prince doit avoir en y  ceste partie 
Qui me doit geuryer et, faire vilonnie; 
Buinemont l'apielon, Mahommet le maudie. 
Or demandés s'il est en icelle partie. » 

3815 Ly latiniers en a vraye nouvielle oye; 
Dist à Cornumarant: ((Je vous àciertifie 
Que le duc trouverés, en se sale voitie, 
A Regey, le cité qui bien est batellie. n 

Alons-y, dist ly .roys, amis, je vous em prie. 

Route suivie par Cor-
numarant. 

Folio 58 vo. 

P lymitanum arripiens, PERAJI et BAGOUlaI apuci 
Gandavum accepisset... e 
3798 Deffenge, défense. 
5802 Vaissent pour vait-s'ent, OU s'en va, 

ainsi qu'on le voit plus bas. 
3803 Bras-Saint-Jorge, le détroit du Bosphore 

qui sépare l'Europe de l'Asie, vis-à-vis de Con-
stantinople, ainsi appelé à cause du monastère 
de Saint-George, surnommé de ffilangana, qui 
était bâti hors des murs de la ville sur le rivage, 
à l'entrée du détroit; mais souvent le bras 
Saint-George se prend pour toute la mer de la 

Propontide, enfermée entre les deux détroits. 
3807 Reges, Reggio. 
3808 Buinemons, Bohémond I°, fils de Ro-

bert Guiscard, duc de Sicile. 
3809 4 vois sie'rie, ailleurs 4 vos sierie, douce- 

ment. 	 V 

3810 Campais, compains, compagnon. 
5812 Geuryer pour guerroyer. 
5813 L'apielon, sans s; plus haut sauerou. 
3817 Sale voitie, ailleurs sale vautie. 
5818 Regey, Reges ou Regies, Reggio; batellie, 

bàtie. 
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« Amis , dist BuiÈiemons, n'èn aras nul' refus. 
3830 Demon or vous donray or ne m'en pài'Iés plus 

Maisdities-moy nouvielle.dès payens et des Turs 
Et de Jlie'rusalem, là où Dieus fu pendus. 
Comment anom li roys qui en tient les tréus? » 

- « Sire vous le sars ; j'en sui bien connéus 
3835 -Cornuiiiarans a nom, par les sains de lassus. » 

« Amis, distBuinemons,conts-rnoy ses virtus. 
Dittes-moy son estat, ses fais et ses argus. 
Chieuxroys Côrnumarans est-il vieus et barbus? n 

«Nenil, sire, par foy, il n'est mie kenus!. 
3840 Voys men compaiçnon qui ô moy est venus. 

Aucques est de- l'âge d'iestre crans  ou menus. 
Oit le Cornumarans, li sans li est mus 
Grant paourot li roys qu'il ne soit connus. 

« Paumiers, n dist Bienemons; « ce roy Cornumarant 
3845 Tient-il très noble estat? ne-le m'alés célant. » 

- « Oïl, dist ly payens, il le tient biel et grant. 
Quant de Jhérusalem s'en va ly roys partant 

Folio 59 r°. 

5833 Qui en tient les tre'us, qui en reçoit les 
tributs. 

5837 Argus; injure,selon Roquefort, ce qui 
ne peut convenir en cet endroit. 

5841 Aucques, aussi: fi. ook. 
5842 Oit, le MS: oi. 
5844 Paumier, porteur de palme, pèlerin; 

voy. y. 5795.. 
Les Anglais appelaient aussi un pèlerin palmer, 

Tue Chronicle of Enylèland, y. 55 

Scheth ho heden as bore gret, 
Tient berces wolle ace ber cf get, 
Thereofhy enaden hem sciaveyns, 

Ase palmers tisai beth pasjnsjms. 

Dans l'église de Snodland, au diocèse de lb-
chester, il y aune inscription tumulaire en l'hon-
neurde Palmer d'Oxford, esq., laquelle contient 
des allusions à son nom : 	- 

Palmers ail owr faders were, 
I a palmer liuejd bore, 
And trayi'd stiil, tiil worne wyth age, 
J oesdyd this evosids pylyramage. 
On the biyst assention-day, 
In the cherful mouthof nias, 
A thowsand wytlr loure hundryd , seven, 
And took my iornoy hense to luron. 

Voy. Weever's Funer. ilIon. 
Walter Scott décrit un vaumier  ou palmer-dans 

son Illarmion : 

Here is a holy palsner corne 
Frone Salons first, and last frons Rorne, 

The fadest palrn-branch in bio hand 
Shewed piigrins frons the holy land.. 

Cf. M. A. Lower, English Surnames; London, 
1844, in-12, pp.  107-109. 
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Pour esbatre ou j uer ou quant il va kaçant,: 
XXm Sarrasin le vont au dos siévant. n 

3850 - ((Et de qui' se va-il. dist Buinemons, duta.nt? 
S'il ne doutast aultru'i, amiral ou soudant, 
Telle gent ne menast en trèstout son vivant.. » 

- « Sire', dist ly  pyens,',adi'ési en maine otant, 
Ou par guerre ou par pys le vont chil conduisant. » 

3855 e Par foy! dist Buinernons., il est plainsi de beubant. 
Que dient Sarrasin? vont-il point redoubtant 
Les crestyens de çà? en vont-il point parlant? 

«Sire, si font 1 pour vray; il: les vont atendant: 
Il y est une' dame',.qui mère est Cor1oarait;,. 

Foyaurne d'Olifierne. 	3860 Qui Olifierne tient, un royalme' moult grant.: 
Celle a gietté ses sors et val ciertefia'nt 
Que crestyen iront oultre l 	mer passant. n 
- u Par Dieu, dist Buinemons, je le vois désirant. 
Par le foy que j,e doy le Père tout-poissant, 

3865 Je seray en la route., s'on se va esmouvant. 
Devant Jhérusalem, celle cité vaillant, 
Me logeray esprès; et se Côrnumarant 
Ist hors de le cité 	j'ay Dieu en couvenant, 
Le tieste ly  toiray à l'espée trenchant. 

3870 Et dist. ly  Sarrasin; - ((je prie à Dieu le grant 
Que grâce' vous en doinst par son digne commant! 
Ly dis, les fist digner et dist à ung siergant 
«C'ôn les sierve très bien, et c'o.n leur voist donnant. 
Trois màrs de fin argent, et chus tout maintenant. » 

3875 À table les siervi et les va bièn aysant. 
Folio 59 vo. Et dist Cornumarans : « Par mon Dieu Tiervagant, 

r 

581 Amiral, le' MS : amireal. 
Voir la note 155 de Du Cange sur Joinville, lic 
partie, Collection de JÎém. (le 178, t. I, p.  509. 

585 Otant, autant. 
3855 Beubant, arrogance, orgueil. 
588 Si font, ainsi font.  

5800 Olifierne, voy. la  note sur le y. 5184, 
t. 	p. 151.Dansla Chanson de 1?oland,pp. 200 
et 202, parait Amboire d'Oluferne. 

5872 Digner, &ner. 
5875 Voist, aille. 
3876 Tiervagant, voy. y. 572. 
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Véchy ung noble dti:c iet court bien sou'ffissant f! » 

- « Sire dist ly pa'ens.,. bien 'vous rva maneçan't :» 
Et dist Cornum'ara'us : - «je n'en donne ung besant. » 

3880 Enssy furent. digné, com je vôns voy contant; 
Et apriés Ie rdigner vont congiet idemandant. 
Quant il orent Feur don .sy alèrent avant,. 
Des journées qu'il fisent n'iray pas devisant. 
En Lombardie vont s'entiè.rent en ;1\ielant;: 

3885 Le voye de Bouillon 'alloient demandant: 
Chus savoit bien parier lonbaert et aiemant,. 
En Alemangele:utra; Behaigne 'va trouvant:; 

r && Lu:sènbou'rc trouva .u.ng Lonte moult vaillant.: 
Raout fu.appieIlés' ce trouvons-nous lisant. 

3890 Chieus le rechut rnoult 'bien, t les va honnourant. 
De Lussenbourc issirent, Hassebain aproçant 
Sainteron 'on.t véut, Uabéie vaiHant. 
A l'abéye ts7eni vinrent droit à prime sonnant,. 

Ly roys Cornumarans s'en vint à Sainteron. 
3895 Ly boins abés Gérars et de moines foison 

Estoit devant, le porte en consolacion, 
En ung très biel praïel où d'arbres ot Foison. 
Là furent de le ville venut li compaignon 
Esbatre à pluiseurs ,jeùs sans nésune tençon, 

3900 Ly uns de la balestre, li autres d'un boujon, 
As boules et as tables, de maint jeu de baron. 

Cornumarant quitte la 
cour de Bohemond. 

II arrive à Luxembourg. 

Le comte Raoul. 

Cornumarant et sou 
compagnon à l'ab- 
baye de SLTrond. 

L'abbé Cérard. 

Jeux populaires. 

3880 Furent digné, pour eurent dignè.. 
3884 lJielant, Milan. 
3886 Lombaert, oréhographe flamande. 
3887 Alemange pour llesn'agne; liehaigne, 

Bohême. 
5888 Lusenhourc, :Luuembourg la connais-

sance des localités semble encore ici révéler un 
Belge. 

3891 Hassebain, llesbaie. 
3892 L'abéie, le lITS : 1 a bée. Plus bas l'abéye. 
3894 Ce passage du v. .3894'au v. '5901 et 

du y. 5908 au y. 3941 a été transcit à la lia 
du second vlume de Ph. Moukés, pp. fi9 
696. 

3896 En consolacion , en récréation. 
'5897 Praïel, pré, d'oû 'pr6au. 
3899 iVesune,aucuue; un écrit aussi nés ute 

Laiens entra sans nés un contredit. 

'Ami. JUBInÂL, Le fdblél'iéiu Dieu d'amour, 
184, in-80, p. 16. 

3900 Dc la balestre , manière décrire plus 
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Folio 60 r°. 

Ly abés les regarde d'umble condicion 
Atendant le digner en sa religion. 
Enssy, com il estoit en ceste opinion 

3905 Vit les IJ pèlerins apoiant du bourdon 
Il vit bien qui venoient du temple Salemon. 
Lors de parler à yaus avoit grant dévocion. 

Ly bons abés Gérars laissa les jeux ester; 
Enviers les pèlerins commencha à aler, 

3910 Et dist à l'aprochier : n Dieux voelle garder 
Ces gentils pèlerins que je voy là ester! 
Seigneur, bien vegniés-vous, se Dieus me puist sauver, 
Vous ne porés huy mais, l'abéie trespasser; 
De mon vin vous donray à boire dou plus cler 

3915 Car je voiray à vous nouvielles demander. 
Que fait Cornumarans ?ne levoelliés céler. u 

Et dist li latiniers -  n ne le devons fausser, :. 
De1ens Jhe'rusalem le laissay au sévrer, 
Ne fasoit se bien non ly payens d'outremer. » 

390 - ((Bien me plaist, dist li abbés, Dieus le voelle garder! 
Jadis me fist grant bien, se le doy bien amer. u 

Ly roys Cornurnarans va le tieste lever, 
Et ly  abbés le va forment regarder. 
Quant vit Cornu marans, sy l'ala raviser 

près de l'étymologie (baliste) qu'arbalite. - 
Boujon, grosse flèche. Ces di ertssemets,je l'ai 
remarqué, sont tout à fait datis les moeurs belges. 
Voir l'ouvrage de Mme  Clément Éméry sur les fêtes 
de la Flandre, et la description détaillée de celle 
de l'arbalète à Tournay, en I 4ii5, que nous avons 
insérée dans nos Monuments, d'après une chro-
nique contemporaine. BuiS, de l'/icad , avril 
184. 

3907 Le vers serait plus correct, si l'on 
écrivait 

Lors de parici' ii yaux oS grant dévocion 

5910 A l'aprocieier, en approchant, en les 

abordant. 
5912 Bien veyni!s-vous. Voy. 2402. 

Et li dist : s Sire bien vigniis. 

F. MIcBEL, Li romans des avent ares Fré gus; 
Edimb., 1841, in-40, p. 2. 

Li rois moit déboinairement 
Li dist ' : « Bien nigniés, biaus amis. 

ibid., p. 27. 

5918 Au sevrer , au départ. 
5920 Li abbés élision. 
5923 Vers trop court. 



GODEFROID DE BouILLoN; 

395 D'une plaie qi'il ot éut au •behurder, 
Le plaie vit ou front : adont prist à pensser. 

Cornumarant, disE-il, ne vous poés céler 
Encor anuit saray vo cuer et vo pensser. » 
Les IJ pèlerins prist'li abés sans ciesser; 

3930 Mais Cornumarans prist bielement à parler 
Dist à son cmpaignon : - chy ne voel ariester;» 
Ly latiniers a diL à I'abé haut et cler : 

« Syre, mestier avons de no voye haster. 
Nous n'avons nul besoing 'chy endroit de digner; 	T 

3935 Mais s'il vous plaist, pour Dieu, vostre urnosiie donner, 
Nous le recheverons à ung congiet donner. n 

Et ly abés respont : - « il vous fault demorer; 
L'aumosne vous feray là dedens aprester. n 

En l'abéie les fist li abés enfrumer. 
3940 En sa cambre leur flst la viande aprester. 	: 

Devant l'abé Gérart Furent ly doy Escler: 
A boire et à mengier leur a fait présenter: 
Quant li roys otbéu, couleur prist à muer, 
Et li abés le voit iestre vermel et cler. 

3945 Adont le ravisa et commencha jurr, 
Biellernent en secré c'on'n'ei pot escouter, 
- « Par Dieu! Cornurnarant, ne vous poés céler, 
A moy vous convenra d'autre Martin canter. » 

Ly boins abés Gérars se prist à esmayer, 
3950 Quant vit Cornumarant, l'orgeleus et le fier; 

L'abbé Gérard recon-
naît Cornurnarant 
une blessure qu'il 
avait recue dans un 
tournois. 

Folio 60 y0. 

598 Encor anust, encore aujourd'hui. 
5950 Bielement, ailleurs bie/leeuent. 
5936 .i ung congiet.donner,-en partant.. 
5939 Liabés;-  Ie MS:: abés. 
3941 Escler;Voy. Ph. Mouskés, t. I, p. 29, 

au mot Esclavons, t ici-mêm., ; soss. 
394 U .Cônzrnenc1za jurèr, leMS : commenclia â 

jurer. 

3948 Cou venra ou conjra d'eiu'tre IPIartin 

TOME II. 

canter. Cette expression est aussi dans Baudisin 
de Sebourc; elle signifie: Vous devrez chanter 
sur une autre note. 

3950 L'orgcleus et le fier: . 

Si voit venir . 
Par le sale le mesagier 

- Qui estoit orgitieue et fier. 

Frégus, p. 505. 

4 
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Lors a dit coiement l'abé, au cuer entier 
«Ây! Cornumarant, que volés-vous cachier? 
Bien vous voy ravisant et devant et derier, 
Oussy bien vous congnois com je fay ung denier. 

3955 Roys iestes de la ville qui tant fait à prisier, 
Où Jhésus se laissa péner et traveilier. » 

Lors ly fist présenter un capon tout entier. 
- « Ve'chy un boin abé, ce dist le latinier. 
Il nous fait bien donner à boire et à mengier. » 

3960 Lors dist Cornurnarans unà mot en reprouvier: 
- « Compains, par Mahommet qui puet j:usticier, 
Je me doute forment que ne l'akaté chier. » 

Cornurnarantavosie qui 	 Cornumarans regarde l'abé de Sainteron.: 
il est. 

Bien l'a reconnéu au vis et au menton. 
3965 «Ay! abés, dist-il,, bien cognois vo fachon; 

Car je vous ay véu au temple Salomon. 
Courtoisie vous fis, et vous donnay biau. don: 
Or suy mal arivés t en male maison. 
Par le foy que je doy Tiervagant et Mahom, 

3970 Se de la mer estoie dedens me mancion,. 
Jamais ne passeroie haute mer à dromon 

Folio 61 r'. 	 Pour véoir Godefroy, le seigneur de Buillon..» 
Quant l'abés ot dignet et ditte s'orisou, 
II prist les pèlerins et fist bénéiçion: 

3975 En sa cambre où il gist, où joiaus ot foison, 

5960 En reprouvier, en maniére de cor-
rectif. 

3969 Tiervaga.nt. Voy. y. 372. 
3971 Dromon, bâtiment tantôt de, charge, 

tantôt de guerre, que Procope dit, avoir été 
nommé ainsi à cause de la légéreté de sa course, 
tandis qu'au contraire, Jean Peringskioeld, dans 
son édition de la vie de Théodoric par Cochieus, 
dit que le moi dromon vient du gothique droma, 
qui signifie aller lentement. Du Cange a adopté  

l'interprétation de Procope. Voy. H. Jal, Ar-
ehdoloyie navale; Paris, 1840, t.. I, pp. 250-249. 
Voici la description d'un dromon de guerre 

Signour, eus ès drqmons de la gent deffaée 
Y avoit graTis chestians establis à l'entrée, 
Bien fais et batailliez (,batilliez?),et à tour eslevée, 
De c'restians environ noblement gantée... 

Roman de Bauduin de &bourc,. t. I, P. 526. 

3972 Véoir,le 1iS: voir. 
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Les mena li bons abs, qui, Gérars ot à nom; 
Avoec lui ne laissa ne varlet ne garçon t 

Le roy Cornumarant assist sur un leson 
Et puis moult doucement l'en a mis à raison. 

3980 	Ly boins :abés Gérars le roy en appiella: 
Sire, roys de Surie,, or ne me célés jà 

Pour quoy venistes vous où pays par dechà. 
Bien me soyés venus! ne vous esmayés jà; 
Car garde ny arés, que nuls ne sache jà.. 

3985 Courtoisie et honneur en vous me corps trouva 
Dedens Jhérusalem, quant on vous courona. 
Roys iestes de la ville où Dieux resuscita. 
Sire, la courtoisie rendue vous sera. 
Et quant Cornumarans vit c'on le ravisa 

3990 Oncques n'ot tel paour qu'il ot à ce jour-là. 
Mahommet, le sien Dieu, en son cuer réclama. 
Il regarde l'abé, à son coutiel s'en va, 
Volentiers l'osesist; mais li abés parla. 
- u Cornumarant, dist-il, oyés c'on vous dira: 

3995 Se vous ne me créés, malement vous irai 
Car par cely Seigneur, qui le mort endura 
Sur le mont de Calvaire, là où le traveilla, 
Se de riens vous mouvés, pendre vous convenra: 
Mais soyés mon amit, et on vous gardera. » 

4000 Bien vit Cornumarans point de poissance n'a. 
Adont devant l'abés forment s'umélia. 

Ly boins abés Gérars a le roy appiell4. 

Sentiments généreux de 
l'abbé. 

3976 Vers trop long, si l'on ne supprime 
l'épithète bons ou si l'on n'écrit 

Li bons abés les mène, qui Gérars ot à nom. 

3978 Atsist, fit asseoir; leson, banc, lt, cou-
chette. 

Non polir quant die Bertran sésit sur uts tison. 
E. Cantèts, Chr. de B. de Guesclin , 1 j  6. 

5984 Ji, trois fois de suite la même rime. 
3993 L'osesist, l'e4t ocis (ccidisset). 
3998 Se de riens vous mouve's, si vous faites le 

moindre mouvement. 
4000 Bien vit..., le que est ici retranché. 



r 

28 	 .GODEFROID DE BOUJLLON. 

« Boys :de Jhérusalem, l'àmirabli cité 
n 	

, 
Bie me soys venus en lamoye hireté! 

4005 Vous trouverés en moy amôur et amisté. 
Bien poés dire à moy toute vo volenté: 
Car foy que doy la loy où nous sommes voé, 
Vous n'yarésjà mal paihomrne qui soit né, 
Ains trouverés en mo'y boin conseil et secré 

4010 Et ly roys 'respondy par grande humelité 
- ss Et je vous diray, sire, çou que j'ay.enpensé. 
Et pou rquoy uy veiius cii ceste royauté; 
Mais'pa é 'l'a vostre loy voel que m'ayés juré 
Que me :serés  prèudons et plains (le loyauté. » 

4015 Et ly  abbés li dist :— « A vostre volonté. » 
Dont a Cornumarans' hardiement parlé; 	: 

Dist à l'abbé Gérart : 	u Or m'ayés escouté 
Outre IaRougeMer, à Nicques la cité, 
Furent li sort sorti, et ditet déclaré 

4020 Que dedens Buillon sont IIJ chevaliers loé 
L'uns a non Gôdefrois, et chus tient le ducé; 
Witsse etBauduin sont li aultre appiellé. 
Par ces IIJ que je dy sont ly sort devisé 
Que de Jhérusalem seront roy couronné; 

4025 Et qu'il passeront mer o lacrestieneté, 
El cènquérbntle règne qui vint de mon costé, 
Et Nicque et Andioche et Acre, la cité, 
Eschalônneet Damas, Tabarie au costé. 
Et pour tant siiy venus à conipaignon privé, 

4030 Pour vier Godefrois le chevalier duté. 
Et se vous ay couvent, se l'éuisse trouvé, 
Que volentiers Féuisse ochis et afolé. 
Or vous ay dit le vray, ayes de moy pile? )) 

Folio 61 y0. 

Cornunmrant confesse è 
l'abbé Gétard le vé-
ritable motif de sou 
voyage. 

4004 Jitoye, mienne. 	 4028Eschalonne, Ascalon; Tabarie , Tibé- 
4006 Toute, le MS: téut. 	 riade. 
4016 Hardiement, le MS : hardiment. 	 4050 Dsae', douté, redouté. Pour rétablir la 
4017 Gérart, le rtIS Gerarat. 	 mesure, substituer veoirà vier, orth. flamande. 



GODEFROID DE BOUILLON. 

- u Cbà!' dist Cori.umrat:jt  à le 'chière rnenbréé, 
4035 Siere je vous ar dit la vérité prouvée 

Et pour qui j'ay passé le haulte mer salée, 
Par le's sôrs de Clàbre, ki royne senée. » 

Dist ly abés Gérars : - « Par le virtu louée, 
Vous'y rés'jà mal de' créature née 

4040 Oncques char de payen ne fut tant honnouréê. 
Ly abéie est à vous tout à vo désirée; 
Et se verrés le dùc en sacitéfremée, 
Et ses frères oussy, ôù bohtés est entée' 
Car encore:n'est par le q'uiseine passée 

4045 Que g.'iray à Buillon, en la salle pavée, 
Pour une plaidoirie dont g'y  ay ma journée 

! Syveniiiés  a'oec môy,.s'il vous plaist et agrée. » 

Et dist Lornurnarans : 	C'est toute me penssée. n 

Lyboins abés Gérars ne s'r va ariestant; 
4050 Venus est au couvent, le prieur va mandant; 

Et il y est venus qu'il n'y va ariestant. 
Ly' loins abés Gérars li 'va ung' brief baillant, 
Où il avoit escript l'estat Cornumarant. 
II a dit au pneus : Alés-ent chevauçant 

4055 Droitement-à Buillon et vous alés hastant, 
Etme'dittes au duc Godefroit, le vaillant, 
Qu'il fàce de ce brief çou qù'iI va devisant. 
Et ly pneus monta sur ung cheval courant: 
Avoecques lui en va ung moines cevauchant. 

4060 Et ly abbés s'en va viers le roy reparrant. 
Ri'che abit ly  fist faire, et le va biel parant 

Folio 62 r°. 

Courtoisie de Gérard 
envers Cornumarant. 

Géraril écrit à Gode-
froid pour l'informer 
de ce (jut se passe. 

404 chiére';'autrement cidre, cure, etc. 
40 	Siere,sire ;orth. flam. 
409 De créature née, plus haut de nulle riens 

née. 
4041 Ly obéie, élision. 
4044 Quiseine, quinzaine.  

4048 Toute, le MS : tout. 
404 Pneus, plus haut prieur. Cette seconde 

orihographé est conforme à la prononciation 
waflonne.' 

4060 Beparrant, pour,  repairant. 
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Baguier. et  ventouser le fist incontinent. 
Or diray du pneus qui sé va lesploitant: 
Decy jusç'à Buillon ne sy va ariestant.' 

4065 Là trouva Godefroy, qui fu debiel samblant, 
Witasse et Bauduin qui furent souffissant, 
Sy fu leur mère Ydain, qui de bonté ot tant, 
Atant ès le pries qui les va saluant. 
Il a bailliet le bnief Godefroit le vaillant, 

4070 De par l'abet Gérart li va représentant. 
Et Godefrois en va le chine défroissant. 

Folio 62 vo. 	 Il a lutte le lestre, et derière et devant: 
Quant il en vit le teneur, sy en va sousriant. 
A ses frères a dit haultement en oyant 

4075 « Seigneur, dist Godefrois, véchymiervelle grand! 
Oncques nuls homs ne vit telle cose aparant. » 
Dont les rnist à conseil et leur va devisant 

Calabre, mère de Cor- 	 Le grau t sort de Calabre, le mère Corbarant, 
baron ou Corbarant. Et la venue oussy du roy Cornumarant, 

4080 Qui est à Sainteron avoec l'abet vaillant. 
- « Seigneur, dist Godefrois, iestre devons jbiaiit 
Et bien Dieu aourer et sa mère ensiévant, 

Godefroid rend la ré- 	 Quant Ii payens oultre le mer nous vont redoutant. 
solution c 'aller en Pa 
lestine. 	 Je n'el savoie pas, or se vont acqusant; 

4085 Et foy que doy à Dieu, où nous sommes créant, 
G'iray oultre le mer, s'il vient Dieu à garant, 
Le sépulcre aourer com pèlerin poissant, 
Avoec tout mon pooir que g'iray assarnblant: 

4062 Baguier et ventouser, 

iWais les dames n'ont pas séjour, 
Ançois grant pièche devant jor 
Li ont-eleo un bain g tempré 
Gent et courtois et atempré 
Et bon pour ses dolors saner. 

Frègus, p. 174. 

4071 Le ehire defroissant, brisant la cire, le 
cachet.  

.4072 lia lutte le kstre, il alu la lettre. 
4073 Vers trop 1on, à moins qu'on ne lise: 

Quant il vit le teneur.... 

4083 Ce vers peut être corrigé ainsi 

Quant li payens nous vont oultre mer redoutant. 

4084 Acqusant, accusant, trahissanC 
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S'en gageray ançois tout quanques j'ay vallant, 
4090 Que n'aye gens assés qui m'iront confortant: 

Or me fault ordener. à loy d'ornme poissant, 
Parquoy soie trouvés du roy Cornumarant, 
Tellement que de là ne se voist pas vantant 
Qu'il m'ait ychy trouvé ung homme meschéant. 

4095 Lors manda Godefrois le boin duc de Brabant, 
Et le conte de Flandres, Robiert le combatant, 
Et Robiert le Frison ne va mie oubliant., 
Et l'évesque du Liége, ung sage clercq lissant, 
Et de Coulonge oussy, ung arcevesque grant, 

4100 Le conte de Saint-Pol, c'on nommoit Engerant; 
Tous les a fait venir Godefrois àson commant. 
Quant il furent venu, sy leur va recordant 
Tout l'estat et le fait du roy Cornumarant. 

Quant li baron vaillant dont je fay mencion, 
4105 Furent tout assamblé au castiel de. .Buillon, 

Godefrois leur a dit l'estat et le façon 
Du roy Cornumarant, toute l'entencion, 
Et de Calabre oussy le fait et le raison. 

Il assemble le duc de 
Brabant, le comte de 
Flandre, Robert-le-
Frison, l'évêque de 
Liége, l'archevêque 
de Cologne et le fils 
du comte de Si_Pot. 

Folio 65 r°. 

4095 Le boin duc de Brabant, Godefroid dit 
le Barbu, comte de Louvain, en 1095,deuième 
successeur de Godefroid de Bouillon, comme 
duc de Lothier ou de la basse Lotharingie, 
en 1106. 

4096 Et le conte de Flandres, Robiert, Robert 
dejérusalem, comte de Flandre, de 1095 à 1111. 

4097 Et Robiert le Frison, prédécesseur du 
Robert qui précàde, se signala en Palestine par 
de grandes et nombreuses victoires. Appelé plus 
bas Reimbaus. Voir y. 5082 et 3083. 

4098 L'e'vesque du Liege, Obert ou Otbert, 
évêque de Liége de 1091 à 1.119; voy. t. VII, 
p. cix. - Lissant, lisant. 

4099 Coulonge, Cologne; en suivant l'histoire, 
ce doit être Herman III, qui occupa le siége de 
Cologne de 1089 à 1099. 

4100 Le conte de Saint-Fol, c'on nommoit 
Engerant.. Il se nommait réellement lingue Il 
de Champ-d'Avène, et fut comte de St_Pol  de 
1083 à 1151. A Thymo, transcrit dans les ap.-
pendices à Ph. Mouskés, t. Il, p.  70, dit: « In hoc 
Dci exercitu erninebant Godefridus (le Bullione, 
Iux Lotharingiae, et Eustac jus atque Balduinus, 
fratres ejus, Robertus, cornes Flandriae, Balduj-
nus, cornes Hannoniae, Stephanus, cornes Bic-
sensis, Hugo, cornes Sancti-PauU, etc. e Il n'y 
eut jamais de comte de StPol  du nom d'En-
guerand qu'en 1141, mais le fils ainé de Hu-
gues II portait ce nom et moirut avant lui. 

4101 Vers trop long que l'on rétablit en li-
sant 

Tout les a fait venir Godefrois à son matit. 
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Et quant li haut princhier oïrent l'oquoison, 
Les princes et, les ha- 4110 A Codefrôy ont dii li prince et li baron : 

mes promettent 	de 
cotubatire les infidé- n Sire, par celui Dieu qui souffry passyon, 

Outre mer passerons à nef et à ciromon; 
Et irons conquester le temple Salewon. 
Vienge Cornumarans qui tant a de Penon! 

4115 Car il -vous trouvera ou noble establicon 
Bien vous ordenei'ons en dominacon. » 

• Lors ont fait de leurs fais briève conclusion; 
- Comment se maintanront encontre I'Esdlavon. 

invocation. Seigneur, or escouts une bonne canchon 
- 410 Ly boins abés Gérars, qui fu de Sainteron, 

L'abbé Gérard conduit Fist monter le paven avoec son compainon. 
Cornuinarant à Bouil-
Ion. Pour aler à son jour viers le duc de Buillon. 

De l'abéie issy à noble establison. 
Cornumarans avoit grande dévociou 	- 

415 De vier les enfans de haulte estracion, 
CoinunsaranCse(aitd'a- A soy méismes dist : n Je me tieng à bricon 

bord une très-mince 
idée de la puissanec 
4IeGodefrOIddeBOniI- 

Quant pour les sors Calabre ay laissiet mon royon. 
Ion. Je ne poroie croire 	par mon Dieu Baraton, 

Que je péuisse avoir par nésune ocquoyson 
4130 Par ung sy, povre duc telle pierdicion. 

- Ne sont en son pays fors que bos et buisson. » 

Enssy disoit li roys, qui créoit en Mahon; 
il ne tarde pas à étre Mais il dira briefment bientos aultre raison 

détrompé. - - 	Car li dus Godefrois et li noble baron. 
4135 Faisoient contre li grande purcession 

- Et sy très noble .aroy et de telle auxion 
Que pour bien esbahir le Sarrasin félon. 

Si com Cornumarans de Buillon s'aproça, - Fslio 

4114 Viene, pour vienne. 
4118 iflaintanvont, pour maintenront ou 

,naintainron t. 
4125 De.vier, ce-vers est trop court si l'on 

n'écrit ve'oir. - Vier, orth. flamande. 

4126 Je use, le ilS : je nie; bricon, plus haut 
brickon; y. 1270. 

4129 Péuisse, le ilS puisse. 
4157 Conàiraction remarquable. 	- 
4158 Cornumarans, le ilS Cornumarani. 

e 
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Eussy qu'à demy lieueli roys se garda',' 
4140 Vit une chevaucie qui venoit par deçà, 

Et furent bien V, ensy com li sémbla,' 
Le plus très bielle gent -c'oncques Dieux estora; 
Montet tout à cheval, de quanqùe il y en a 
Courant vont sur les caris, cascuns se délita. 

4145 Cornumaraus les vit, lors l'abeL appiella. 
« Abés, véchychelui pour qui vins par deçà 
C'est ly dus Godefrois, or le me moustrés jà. » 
- u Non est, ce dist li abbés, par Dieu qui tout créa 
Ançois sont de sa gent, ne vous mentiray jà, 

4150 Qui:s'en vont engibieroù.là il leur plaira. » 

Adont -Cornu marans les barons apiela. 
Ly bons dus de Brabant le bon cheval brocha 
Il yssy de ses rens, et l'abet salua 
Et lyrabbés Gérars encontre lui s'en va. 

4155 Le roy tient par le main, qui forment s'esmaya. 
Sire, se dist li abés, au duc .qu'à lui parla, 

Où est li dus Godefrois? trouver le me faurra. » 

Et ly dus li a-dit qu'à Buillon'le laissa, -. - 

Et a dit à l'abet qu'encontrer le pora. - 
4160 A ycelle parolle de l'abet se sévra. - 

II tourne sur les kans et le chemin laissa. 

4159 Se garda; pour que le'ers'ait sa me-
sure, on peut lire se regarda. 

4140 Chevaucie. Voy. Ph. Mouskés, t. H, p. 
0913. Cette chevauchée fournjtau trouvère l'occa-
sion de faire un recensement à la manière d'Ho-
mère et de Virgile, imités depuis par le Tasse. 
Cornumarant croit à chaqueinstant voir Gode-
froid de Bouillon, et on lui répond que ce ne 
sont queses sujets ou ses vassaux, moyeu adroit 
de donner une hante idée du personnage prin-
cipal. Dans les Nbelungen, Sigfried -se rend à 
la cour de Worms suivi de 'douze, chevaliers. 
Hagen de Troneck, qui ne l'avait jamais vu, le 

TOME II. 

Magnifique clie,'auchée. 

Le duc de Brabant. 

reconnait à sa haute stàturé, à so'i port majes-
tueux, au •feu de ses' 'regards ainsi qu'à la ri-
chesse de ses vêtements.' On se rappellera 
également un passage du moine de St_Gall, cité 
dans la seconde'introduction de notre édition de 
Ph. Mouskés. 

4148 Liabbe's, lisez comme s'il y  avait l'abbe's. 

4154 Ly abbés, même observation qu'au y. 
4148. 

4157 Oi5 est li dus, etc., vers trop long, que 
l'on'corrige-ainsi 

Ou est dus Godefrois? Trouver le me ftiu'rra. 

5 
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Ly roy Cornumarans forment les regarda. 
A soy rnéisrnes dist si c'on ne I'escouta 
- «Pléuist à Mahommet qui me fist et fourma 

4165 C'outre mer vous tenisse, mon pays pardelà, 
Jamais ne revenriés ès parties deçà. n 

Ly roys Cornumarans se prist à regarder 
Une autre chevaucie a pris à aviser; 

L'évdque de Liége. 	 Ly vesques y estoit, qui Liége deut garder. 

4170 11 a dit à l'abet u Or puis bien espérer 
Folio 64 r'. 	 Que véchy Godefrois, qui me doit conquester. n 

- «Non est, ce dist li abbés, foy que doy saint Orner, 
C'est ses priestres qui doit pardevant ly canter; 
Et s'est li ammonieurs pour les biens aumosner. n 

4175 Et dist Cornumarans u Miervelles os conter. 
Puet li priestres d'un duc si fait estat mener? 
Véchy grande miervelle, et qui fait à ber. » 

Atant evous l'évesque qui ne vot arriester; 
Et ly abbés Gérars l'est alés encliner, 

4180 Et les autres prélas c'on avoit fait parer. 
Et quant Cornumarans les prist à remirer, 
Adont li commença tous li sans à muer. 
- « Ahy! dus Godefrois, que tu fais à douter, 
Quant uns priestres qui n'est que pour toy honnourer, 

418 Maine sy faiRe gent et les puet gouverner. 
Ly califes, qui est de Baudas outremer, 
N'a mie tel conroy quant il s'en va juer! » 

Ly roys Cornumarans ne pot ung mot sonner; 

4166 Bevenriés, le MS 	renverWs; faute 
évidente du copiste; Es parties, le MS : ajoute 
une seconde fois parties. 

4169 Ly vesques. Les 19 vers qui suivent sont 
transcrits dans les appendices de Ph. Mouskés, 
t. II, pp 696-97. 

4172 Li abbés. Éi50. 

4174 Ammonieurs; je crois qu'il faut lire 
aumoniires ou ausnonieurs; voilà donc l'évêque 
souverain de Liége métamorphosé en aummier 
du duc de Bouillon! 

4179 Encliner, saluer. 
4186 Baudas, Bagdad. Ph. Monskés, y. 7555, 

et t. II, P. 697. 
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Et ly  vesques s'en va, et avoec .ly sy per. 
4190 Il a dit à l'abet quant il s'en deut sévrer 

« Abe's, je vous verray en. le sale au digner. » 

A seniestre s'en va, i'abé laissa ester. 

Or fu Cornumarans courouchiés et maris. 
Atant evous Robiert de Flandres le pays, 

4195 A bien Vie Flamens, viestus de dras partis 
D'un gaune et d'un royet .à miervelles jolis. 
Cornumarans les voit, sy fu tous esbahis. 
Il a dit à l'abet, qui bien fu ses amis 

Sire, v.échà le duc; j'en suy certains et fis. 
400 - « Non est, ce dist Ii abbés, c'est uns aultres 'marcis 

Qui trenche devant lui as fiestes de haut pris. » 
Oi le Cornumarans, lors a nos gens maudis. 
Ly contes de Flandres est des siens départis 
Venus est à l'abé dessus ung cheval gris, 

405 Grant et haut, bien courant et moult amanevis. 
Il salua l'abé de Dieu de paradis; 
Et ly abés ly dist : « Vous soyés bénéis; 
Où est, y dus Godefrois à qui iestes subgis?» 
Et dist li quens Robiers; - u il est sur lez laizis; 

410 Où esbatre s'en vient, tant com il soit 'miédis. » 

s  A ycelie parolle s'est ly contes partis; 

Rolrt de Flandre. 

Livide de ses gens. 

Folio 64 y'. 

4194 jitant evous Bobiert; ces trois vers sont 
transcrits dans Ph. Mouskés, t. lI, p.  697.. 

4196 Gaune, jaune ;  royet, rouge. Les an-
ciennes armoiries de Flandre étaient d'or gironné 
d'azur, à l'écu de gueules en coeur. Elles furent 
ensuite d'or au lion de sable. 

41,99 Péché, voilà; Roquefort ne donne que 
vécy (véchy). 

4201 Trenc/se; voilà maintenant le comte de 
Flandre transformé en écuyer tranchant ou maî-
tre cl'htel du duc de Bouillon 

4202 Oi, pour oit.  

4203 Ly contes, vers trop court. 
4205 Arnanevis, bien dressé, bien à la main; 

Roquefort donne arnanevir (s'), qu'il explique .pr 
se préparer, se disposer. 

4206 De Dieu de paradis, au nom du Dieu 
de paradis. 

4208 Subgis; une fois le comte de Flandre 
écuyer tranchant du duc de Bouillon, on pou-
vait sans scrupule l'appeler son sujet, :SOfl vassal. 

4208 Où est ly  duo, etc. Vers &rop long. Voy. 
y. 4157. 

4210 ]Iie'dis, midi. 
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Et ly abbés s'en va qui moult avoit graiït ris 
Du noblearroy et grant que li dus ot empris. 
Et dist Cornumarans : e •Je croy en mon avis 

415 Que ly dus Godefrois, qui est mes anemis, 

	

Cornuma rant rend, mal- 	. 	Tient plus de tierre asss que 'y  roys de Paris. 
gré lui hommage è 
la 

	

iissancc de Go- 	 Ly soudans de Piersie, quiest-suppelatis, 
N'a mie tel conroy netant de gens soubgis 
A çou que j'apierçoy, s'il est preus et hardis, 

40 II ne me demoia vallant deux paresis. » 

Ly roys Cornumarans otie cire marie,: 

	

Troule de,  Frisons et de 	 Voit venir noblement ung aultre compaignie; 
Hollandis; cloe (le 
ces PeuPles. 	 :.. Cil estoient Frison, une gent bien hardie, 

Et Holland ois i ot en ycelle establie,: 
45 Grane gens et poissans de jouvente furnie. 

Cornuwarans les voit; tous li sans li fourmie; 
Dist à son compaignon : o Véchy fière maisnje! 
Ahy! confaite gent, quelle chevalerie,! 
Ay! Jhérusalem, boine citet jolie, 

430 Or pierderay de vous la noble seignourie 
Godefrois de Buillon sera roys de Piersie. 

	

RobcrtouRaimbaud-le- 	 • Et Rainbaus ly  Frisons est venus par mestrie Frison. 

Cornumarant regarde par grande félonnie. 
Voi le Cornumarans, tous li sans li fourmie. 

435 Asss se souhaydapardedens Tabarie. 

4216 Ly roys de Paris. On appelait aussi le 
roi de France le roi de St_Denys, comme Fran-
çois 1er, par raillerie, se donnait le titre de roi 
de Gonesse 
Car je veu et prometh à Dieu de paradis... 
Que je deffierai (éd. B. de lflons : deflerai) le roy de S-Deoys. 

La Curne de Ste_Palaye, 111dm. sur la chev., t. II, 
p. 99. Le voeu du Héron (pubi. par MM. Renier 
Chalon et Ch. Delcourt); Mons, 1859, p. 7. 

4217. Suppelatis, superlatif, comme plus haut, 
c'est-à-dire du rang le plus élevé. 

4220 Demora pour demorra. Paresis. Cornu- 

marant comptant en parisis n'est pas tout à fait 
dans le vrai costume. 

4221 Ly roys Cornumarans ;  ces cinq vers 
sont rapportés à la fin de Ph. Mouskés. 

422.8 Chevalerie, le MS : scitevalerie. 
4252 Rainbaus ou Reimbuus, appelé plus 

haut Robert. Un Damp Raimbaut le Frison 
figure dans un roman de Charlemagne dont 
M. Fr. Michel a donné un extrait. Charlemagne, 
London, 1856, in-12, p.  e. 

4255 Félônnie, ne signifie pas ici trahison, 
mauvaise foi, mais air menaçant et terrible. 
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O Ahy! Calabre daine, Mahommés voûs rnàudie 
Quani je SUy sy venùs par vostre sorcherie. » 

Une aultre compaignie vit roys Cornumarant. 
C'est li quensde saint Pol o son fil Engerant; 

440 Ly.,  coiites de Namu.ei y aloit chevauchant; 
Hanuier i etoieiit, et pluiseurAlemant. 
Contre l'un l'autre vont de lanchebehoùidant; 
L'ui l'autre des chevaus v6nt à tiérre abatant. 
Quant:ly 	 sy mua son samblant; 

4245 lia dità l'abbé, qui le corps .ot vaillant 
Véchr lé 'dué .Godfrois, bien me voys parchevht. '» 

- ((Non est, ce dist Cérars, ly 'boiils abés poissant, 
Ançois sontdé ses.gens qui se vont esbatant 

Ly ung encontre l'autre vont:délanches joustant 
450 Pour aprendre le guerre :'de l'espe'è trenchaut, 

:Paruoy'saéhent férir 51w lepèuple pariant. n 

Etdist Cornumarans : «Je croy à ensciant 
Que cil venront destruire le roy Corbarant. » 
Et ly abbés respont: - (cli n'en fauroût noiant. » 

45. Atant es vous les princes qui chevaucent devant. 
L'ahé ont salué, et le roy souflisant 
Puis tournent sur les kans, s'y s'en vont behourdant. 
Et Godefrois venoit les chevaliers siévant. 
Ly IIJ frère germain venoient chevauchant; 

4260,•Viestut furent d'un drap d'un oevre reluisant; 
Cascuns ot ung capiel de roses bien flariant; 
Desur, IIJ haus coursiers aloient galopant. 
N'a homme qui les voist de trop priés aprochant 

Folio 65 r'. 

Le comte de St_PoI. 

Le comte de Narniir. 
C 

Troupe d'Hainuye rs et 
d'Allemands. 

Enfin parait Godcfroi,l. 

4237 Sy, cy; sorchérie, sorcellerie. 
4238 Aultie, le IVES :.aule. Ces six vers se 

lisent dans PhilippeMonskés, t. II, p.  698. 
4240 Namu'er, orthographe flamande. 
4245 Le corps, ce serait plutut le cuer.. 
4246 Vééhy; vers trop long. 

4251 Parsant, persan. 
423 Vers trop court. Ces aveux de Coinuma-

rani tournent à la gloire des chrétiens et aànon-
cciii une cei'taine adresse littéraire dans l'auteur. 

4257 Tournent, le MS tournereng. 
4261 Flariant, odorant 
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Folio 65 y°. 

De bien glave et demie, n'i ot petit ne grant, 
465 Qui chevauce avoec iaux; bien se vont ordenant. 

Bielles sont les noiblaies; grant y sont ly beubant. 
Cornumarans les voit: bien les va regardant. 
Douchement réclama 1lahom et Tiervagant; 
Dist à son compaignon: ((Or ay le cuer dolant, 

470 Quant mes anernis voy en pooir sy très-grant. 
Et ly ab's ly dist hautement en loyant 
- « Or voy bien Godefroy, le franc duc avenant. 
Véchy chely par qui vous voz alés doutant; 
Chelui qui con quera le roy Cornumarant. » 

475 Et quant ly roys l'oy, si dist en sousriant: 
« Encore n'a-ii mie la citet Solimant, 

Andioche et Rohais, et le .castiel Morgant; 
Ne la tour de Saiette qui en u Tourniquant. 
Et s'il avenoit cose par acun convenant 

480 Que ly d.us me toiist tout quanques j'ay vaillant1  

Je ne 'aroye pas pierdut por ung mesquant. » 

4264 De bien glose et demie, d'une distance 
d'une pique et demie. 

4266 .l%Toiblaices, noblesse, magnificence. 

4268. Illuhom et Tiervagant; ces deux noms 
sont presque toujours .associés. 

4271 En oyant, locution fréquemment em-

ployée. 
4273 Vous et voz, formes diverses du même 

mot. 
4274 Con quera pour conquerra. 

4277 Rohais; voy. Gui!!. de Tyr, liv. IV, 

chap. II, III, IV, V, etc. Recueil des Ijisto- 

riens des Croisades, t. I, pp. 14 et suiv. Rohai 
est Edesse ou Rhages. appelée Rohai , Orrhai 

par les Arabes. Sanuto, Secreta fidel. crucis, 
rljb. .111, p. Xlii, c. 7 (Gesta Dei per Francos, 

Il,' 237), dit u Artoch qui civitatem Roays 
primo, deindetotam Mesopotamiam suo sub-

» didit impesio. 
Le bib!. Jacob, dans ses B issert. sur quelques  

points curieux de l'histoire de Fiance, t. VII, pp. 
122-123, cite un manuscrit de la Bibi. royale de 
Turin qui contient un récit de la Con queste de 

Jherusalem par Godefroy de Buillo'n et dont le 

dernier chapitre est intitulé : De la chiteit de Ho. 

has. Le patriarche .Àr.iioukide Robes, dont parie 
M. A. Van Rasseit, est Arnould d'Edesse. Les 
Belg, aux Crois.;Brux., 1846, in-80, t. I, p.  180. 

4278 La tour de Saiette, Sajette, Sagette ou 
Sidon. Le seigneur de Sagette fut un des hauts 
barons du royaume de Jérusalem ; on lit dans les 

Assises u Le seignor de Sajette et de Beaufort 

n a coùr et coins et justice, et a Sajette cour de 
» bourgeoisie et justice. u Du Cange sur Join-
ville, Coil. des mémoires de 1785, t. II, pp. 
202-3.— Tourniquant,iiommé plus haut, y. 3712. 

4279 Acun, aucun. 
4281 Je ne l'aroye pas pierdut, le MS: je ne 

l'aroye pas dierdut. - files quant, un Jiomme de 

peu, italien, meschino. .Cet hommage arraché s 
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Ly roys Cornumàrans regarda Godefroy 
Qui venoit fièrement et en noble conroy. 
A son costet estoient li sien frère tout doy 

485 Bauduin fu à diestre, sy le tient par le doy; 
Et Witasse à seniestre; qui en fu riche ploy. 
Moult leur portet honneur, sy qu'il fuissent roy. 
Lors dist Cornumarans au payen delès soy 

Foy que je doy, fet-il, Mahorn, ce poisse moy 
490 Que sy oultre passay pour vir tel desbanoy! 

Car véchy grant orguel et outrage et buffoy. 
Oncques delà le mer je ne vis 'sy fait ploy, 
Ne tout ly  Sarrasin qui sont de nostre loy 
N'ont pas ung tel seigneur qui fache I tel desroy. 

495 Je ne say que pensser, ne s'il le font pour moy; 
Mais à çou que je sens et que je me pierçoy, 
S'il passent oultre mer, il me feront anoy. 
Ly grant sort de Calabre, il avenront, je croy. » 

Moult fu Cornumarans courouciés et irés 
4300 Quant il vit Godefroy et ses frères carnés 

Venir en tel aroy et enssy ordenés. 
Moult les a fellement véus et regardés. 
A soy méismes dist li fors roys couronnés 
« Or sui-ge bien dolans et bien desconfortés 

4305 Que ne puis employer mes coutiaus acérés 
Qu'en Jhe'rusalem ay fès faire et acatés. 
Et ly abbés Gérars s'en est oultre passés 
Pardevant Godefroy, sur le seniestre lès, 

Cortége de Godefroid. 

Admiration et crainte 
de Cornumarant. 

Folio 60 r'. 

Cornumarant par la force de la vérité relève 
beaucoup Godefroid. 

4286 Qui en fu pour qui fu en; ploy, propre-
ment pli, situation , état. 

4287 Portet pour portoit; fuissent, le MS 
faissant. 

4289 Poisse pour poise, pèse. 
4290 Desbanoy, désappointement, spectacle  

peu agréable. 
4291 Bufl'oy, ostentation, grand équipage. 
4292 Ploy, pli. Voy. y. 4286. Je ne vs une 

chose si extraordinaire, si démonstrative. 
4296 Lue pierçoy , m'aperçois. 
4500 Carnes, selon la chair. 
4506 Fis, fait..,, 
4508 Lés ou Us. 	 . 
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Chevauça ly boins abbés, qui bien fu doctrinés; 
4310 Godefrois enclina li boins abés senés. 

Quant Godefrois le vit, si le connuit assés, 
Pist à ung chevaliers qui bien li fuprivés 
« Alés .à ccl abet et sy le m'amenés. » 

Leducfaitappelerl'ab- Etchieus isnièlrnent et-tos yest alés 
bé. 

4315 Il a dit à l'ahet : « Dansabbés, ariestés! 
Venés deviei's le duc, vous y estes mandés. » 
Et ly abbés respont: «- Sy com vous commandés. ».. 

Dist à Cornumarant : - « Avoec moy en venrés. » 

Lors passa les conrois, et au duc est alés. 
Gérar'l se rend auprès 430 Quant le duc aprocha , si descendi ès prés 

de lui avec Cornuma- 
rant ,qui met pied 

- . 
Si flst Cornumarans 	dont il fu puis ires 

terre à l'approche dit 
InC. Car là devint ses syres., ly payens deffaés. 

Quant Godefrois le .vit, sy en a rys assés; 
A soy méismes dist: « -- Or suy bien honnourés 

435 Quant uns.roys contre rnoys'est à tierre portés 
C'est chines que tenrai toutes ses hiretés. » 

Ly boins dus Godefroisot moult le cuerjoiart, 
Quant à le Lierre vit le roy Cornurnarant.. 
Il a dit à l'abel : « Remontés -maintenant. » 

4330 Etiy abbés respont : -. u Je n'en feraynoiant. » 
- « Or alés distii dus à Buillonchevauçant,;.. 
Et se venés disner en me salle luisant, 

Folio 66 vo. 	 Et toute vostre gent, n'y alés riens laissant. 
Et ly abbés respont : _: c Je ferayvo -cornnait,; 

4335 Car à faire ay à vous une bspngne grant. ». 
Alés, dist Godefrois, si vous taisiés à tant. » 

Lors li dus Godefrois oultre s'en va passant; 
Et li abbés Gérars se va acheminant. 
Vénus est à BuilloÏi, son ostel va trouvant 

4340 Ung pau oultre le porte, là se va ostelant; 

4509 Vers trop long : effacez boins. 	 452 Syres, le sens exige sers. 

4511 ionuuit, reconnut. 	 46 C4ines,. signe. 
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Là où ly nobles dus devoit passer devant 
A tout.ly  liault baron, qui l'aloient siévant. 
Ly abés se para, et se va aprestant. 
Le vin et les espesses va l'oste demandant 

435 A boire en a clonnet le roy Cornurnarant. 
Enssement qu'il se vont illuec rafresquissant, 
A tant ès les barons et les trompes devant, 
Nakaires et tabours aloient chalernant, 
Et cor sarrasinois grande noise menant. 

Rentrée de Godefz'oid et 
de sa suite dans Bouil-
lon. 

4544 Espesses, épices, latin : species. 
4546 Rafresquissant, rafraîchissant. 
4548 lVakaires,ital. nacara, guacara. Phi-

lippo Venuto (cité par Du Cange sur Joinville, 
éd. in-fol. Paris, imprimerie royale, 1761, p.  iS9, 
et Ccli. de mém., t. I, p.  248) dit que c'est un 
.stromento musico, col quale i fanciulli cantano il 
son Jlartino. D'autres en font une espèce de tim-

bales. On en attribue généralement le premier 
usage aux Sarrasins. G. Guiart appelle ces instru-
mentsanacaires. L'édition de Joinville, in-fol., 
p. 41 du glossaire, rend nacaires par timbales et 
renvoie au glossaire germanique de Wachter, au 
mot nacaria. Voy. Ph. Mouskés•, t. II, p. 700. 

Nacaires, petites timbales dont le nom et l'u-
sage étaient venus de l'Orient, dit M. Amaury 
Duval, Dise, sur l'état des beaux-arts, en tête 
du XVIC vol. de l'Hist. liii. de la France, p. 274, 
note 10. Voy. Daniel, Hisi. de la milice fran-
çaise; Paris, 1721, t. I, p.  556. DeCaseneuve et 
le docte Huet ont pris le nacaire pour une trom-
pette. Le dernier fait venir ce mot de celui de 
nacre, espèce de grandes coquilles torses avec les-
quelles les peintres et les poêtes feignent que les 
tritons ont côziturnede ionner! Add. au dici. étym. 
de Ménage. 

Les timbales ou nacariel, sont des instruments 
particulièrement en honneur dans le Dârfour; on 
les dépose dans une buite spéciale, et lorsqu'il 
plaît au sultan de changer les peaux qui les ra-
couvrent., il s'ensuit une fête solennelle décrite 

TOME II. 

dans le voyage du Cheikh Mohammed-el-Touusy. 
- Tambours. Le tambourétait aussi appelébedon. 
Selon M. Amanton, le tambour n'a étéintroduit en 
France, comme instrument militaire, qu'en 1547., 
au siége de Calais, par Édouard III (France lii. 
téraire, mars 1846, p.  145). Il y  en avait de 
différentes formes et de différentes capacités, 
cela dépendait de l'usage.. En effet, Gerson 
s Tympanum vulgo gallicis dictum tambour vel 

s bedon, compositum est pelle derasa tensaque; 
» cujusmodi non est una, vel magnitudo, vel 

forma, vel usus. Sunt timbanala duo, gallice 
n nacquaires, unum obtusi supra modum soni, 

alteru.m peracuti...' sunt alla .tymana vulga-
» ribus magis assueta, quia faciliora, quia so-
» nahiliora ad saltus incouditos et alia tripudia, 

quibus soIent jungi fistulae biforaminae et 
n triforaminae, etc. n M. Bottée de Toulmon, 
par une singulière méprise, a cru que tripudia 
signifiait ici les tambours dont on joue en même 
temps que du galoubet, tandis qu'il s'agit évi-
demment de danses exécutées auson du tam-
bourin. Du Canige attribue aux Arabes l'invention 
du tambour; Monstrelet assigne la même origine 
aux nacaires. Voy. Boitée de Toillmon, Disser-
tation sur les intr. de musique employés au 
moyen ége, dans les 111dm. de la Soc. roy. des 
anhiq. de France, nouv. série , t. VII , 1844, 
,pp 147-148. 

Chalemant pour. chalenze!ant ou chamelant, 
jouant,.retentissant'.. 

6 
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l)pil de Coinumeraul. 

Folio 67 °, 

4350 As feniestres se va lipayens apoïant,, 
Et voit revenir chiaus qu'il ot véut devant 
A joie et à riesviel l'un• à l'autre je.uant, 
Par ches cauchies voit ces pucielles. cantant; 
Par ces feniestres voit ces haubiers jazerant, 

4355 Lances, targes, escus maint héaume luisant; 
Banières et pegnons contre vent ventelant; 
Noblaices et dras d'or c'on avoit mis devant; 
Pucielles caroiler qui .faisoient maint chant. 
Voi le Cornumarans, sy mua son samblant. 

4360 Par despit et par ire, se va d'iluec partant. 
Dessus ung orellier se va ly  roys ciinant. 
Dist à son cornpaig.non : «J'ay si le ruer dolant 
Que je voroye bien chy morir maintenant. 
Car à çou que je voy de ce duc aparant, 

4365 Dignes est de tenir le .rôyalme au soudant., 
Jhérusaiem ma ville et l'onneur Solmiant. 

'i1 pàsse oultre le mer à nef et à calant, 
La tierre conquerra jusques rn Oriant. 
Aby ! Jhé:rusalern, à Mahom te con mant! 

4370 	Ly roys Cornumarans ot moult le cière irée. 
L'aid Crad chenlie 	 ly abbés le vit bien, et cflnut sa pensse'e. 

(C Cornumarant, dist-iI basset à le chélée, 
Aujourd'uy vous ay moult bielle donnée: 

433 Cauchies, chaussées, chemins. 
45116 Pegnons,, pennons. 
45117 Woblaices, objets magnifiques, dignes 

de la noblesse. 
4361 Clinan, s'inclinant, s'appuyant. 
4565 Voroye, le lItS voroy. 
4366 L'onneur Solmiant pour ronneur Soli-

mant. 
4367 Calant, chalant, chelande; basse la-

tinité Clialanus, chalonium, chalandia, chelan 
rhum, chelandrium, chelandria , chilandria, cha-
lindrus. Du Cange (note sur Joinville, in-fol.,  

p. 71) remarque q'ae chalant est encore le nom 
que l'on donne aux ba.teauqusont suriaSeine 
et la Loire, d'où les Paiisiens ont nommé rein 
chaland celui qui leur était amené dans ces ha-
eaux. Cf. A. hI., Archéol. navale, t. I, pp.  200, 

247., 426, 455 et 436; 11, 142; Ph. Mouskés, 
y. 611 et 20956. 

4369 Te commant, le MS je te commant. 
4572 Basset àà le ehélée, tout bas, en secret 

la dérobée. 
4573 Vers imparfait. 
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Par moy et par mon fait, est la cose ordenée. » 
4375 Dist à Cornumarant à moult douce alouée: 

« Alons viers le castiel, ly yaue est jà cornée. » 
Et dist Cornumarans, à le brache quarrée 
« Je n'y quier jà d'entrer huy, en ceste journée. » 
- « Sy ferés, dist ly  abbés,: par le virtu bée! 

4380 Quant vous avés passé outre le mer salée 
Pour véoir Godefroy, qui tant a renommée, 
Vous le devés véir en sa sale pavée. 
Par, quoy, quant revenrés en vostre contrée, 
Vous porés recorder à le gent redoutée 

4385 De Godefroy, le duc, I'estat et le poilée. » 

Et dist Cornumarans : « Bien le m'avés moustrée. 
Maugré en ait Mahotn, quant telle l'ay trouvée! 
Jamais joie n'aray, tant que j'aray durée. » 

Ly boins abbés Gérars ne s'y ariesta mie; 
4390 Cornumarans a pris et toute se maisnie; 

Viers le castiel s'en va, où fu la baronie. 
Cornumarans regarde de kaucie en kaucie, 
De maison en maison, celle gent baptisie. 
Feniestre n'y avoit qui ne fu bien garnie. 

43 

Cornuynarani se resout 
è aller au chèteau du 
(Inc. 

4371i A moult douce alouée, d'un ton caressant. 
4376 Ly yaue estjà cornée, l'eau est déjà cor-

née; on sonnait du cor pour avertir qu'un grand 
personnage allait se mettre à table,• et, avant le 
repas, on donnait à laver. Nos poetes du XIIe  et 
du XlIle siècle font souvent mention de cette 
coutume. Legrand d'Aussy, Fabliaux (éd. in-80), 
t. II, p.  551. Maiscet usage n'appartenait qu'à une 
haute position. Froissart, parlant d'un ambas-
sadeur de Charles V, dit qu'il estoit estolTé de 
vaissielle d'or et d'argent aussi largement que si 
ce fust un petit duc; aussi laissoit-il corner i'as-
siette de sors diner. Lorsque le même historien re-
marque qu'Artevelde tenait l'état d'un prince , il 
ajoute que tous les jours, par des ménestriers, 
faisoit sonner et corner devant son ILostel â ses dis- 

nées et soupées. Legrand d'Aussy, Ilist. de ire vie 
privée des Franç.;Paris, 182, t. III, pp. 310-311. 

La cérémonie du lavement des mains terminait 
aussi le repas. M. Th. Wright transcrit quelques 
vers du roman de Bloùde d'Oxford où on lit 

Après manger lavent leurs mains, 
Puis s'en vont juer, qui ains ains, 
Ou en forès ou en rivières, 
Ou.en déduis d'autres manières. 

- Anecdote literceria; Loisdou, 
4844, p. 74. 

4377 A le brache quarrée, à la large carruré, 
aux épaules carrées. 

4379 Ly abbés, élision. 
4383 Vers incomplet. 
4585 Le ponée, la puissance. 



44. 	 GODEFROID DE BOUILLON: 

4395 De toûte la nobleice et de la seignourie 
C'on poroit deviser, n'est homs qui le die: 
Mainté bourgeoise voit très-richement viestie 

Folio 67 vo. Bourgeois et escuyers voit mainte compaignie 
Quaroler et darisser et mener bonne vie. 

4400 A dit Cornumarans : « Que ceste gent est lie! 
Pléuist ù Mahommet, là où mes cuers se fie, 

Nouvelle 	douleur 	de Qu'en ceste cité chy fust soudans de Piersie; 
Cornurnarant ii la vue 
des chrétiens. Et tout ly  Sarrasin dont ,j'ay le rnanburme 

Et le roy,Corbarant qui est de ma lignie, 
4405 Et ly roys Garscions, qui tant a seignourie. 

Et ly roys Abrehams à le barbe flourie, 
Et Abilans, ses fieux, qui est de ma lignie; 
Et li roys: Solmians 	qui tant a seignourie; 
Et sy fust Dodequins, li roys de Tabarie; 

4410 Et tout li Sarrasin qui mainent en Turquie, 
Et ce fust avoec iaux l'amulaine d'Orbrie. 
Se fussent trestout chy à banire dep1oye. 
Jà seroient chus orghieus abatus par envie, 
La cité de Buillon et arse et excellie, 

4415 Toute crestienetet en seroit abassie. 
Trèstout enssy peussant, en ala sans détrie, 

Banquet donné au châ 	 - Ou castiel à Buillon entra la compaignie. 
teau de Bouillon. 

En une sale avoit mainte table drécie 

4596 Qui le die, toMS : qui le vous die. 
4599 Quaroter, danser en rond, danser des 

branles; nous n'avons plus que caracoler. 
4401 Plduist, plus haut ce mot est employé 

comme monosyllabe. 
4402 Soudans de Piersie, appelé Barkiarok par 

M. Michaud; voy. y; 3185. A ce dernier endroit 
il doit &re question d'un autre personnage. 

4403 IPlanburnie, gouvernement. 
4404 Corbarani; voy. y. 518. 
4405 Garscions;voy. y. 3187. 
4406 Abreliams; voy. y. 3187.  

4407 ilbilans; voy. y. 5715. 
4408 Solinians, Soliman. Répét. du y. 446. 
4409 Dodequins; voy. y. 5139. 
4410 ffiiainent, le MS mainet. 
4411 L'arnulaine d'Orbrie; voy. V. 5137. 
4412 A bunire desploye, prononcz desplie 

pour la rime; à bannières déployées. 
4415 Orghieus, orgueilleux. 
4414 Excellie, autrement exilie, détruite. 
4415 Abassie, abaissée. 
4417 Ces six vers sont transcrits dans notre 

édïlion de Ph. Mouskés, t. Il, p.  698. 

's 
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Poui' digner les barons, là où li dus se fie. 
440 La table Godefroy estoit plus haut drécie 

Que le ailtres n'estoient; et si très-bien garnie 
D'une riche nef d'or, qui luisoyt et reflambie. 
Ly abés vint en la sale que point ne s'y détrie; 
L'ordenance moustra au roy de païenie. 

4425 « Par 1lahom ! dist li rôys, véchy beubencerie; 
Et le plus grànt orguel, le plus grant dyablerie, 
Qui onequès mais, je croy, fust véue n'oye. 
Je ne quidoye pas qu'il fusf nuls roys en vie 
Ne mie roy de François, qui tant a seignourie; 

4430 Qui péuist rfaintenir sy faitte courtoisie. 
« Amis, ce dit I'abés, je vous aciertefie 
C'onques mais ne le vis, si privée maisnie. 

loge indirect du roi de 
France. 

Folio 68 r». 

4420 La table Godefrois estoit plus haut die'-. 
cze... Cette étiquette était suivie à la cour de 
Bourgogne, calquée sur celle de France. Les 

miniatures des anciens manuscrits et les vieux 
tableaux manquent rarement des'y cotikrmer. 

4422 Nef d'or, ois se mettaientIes épices dont 
on se servaità1 table. Voy. notre Essai sur la 
statistique ancienne de la Belgique, 20 partie, 
j). 130. Pour rétablir le vers et mettre d'accord 
les deux verbes, on lira: 

Qui luit et rdflambie. 

4425 Ly abés, prononcez l'abés. 
4425 Beubencerie, bombance. 
4427 IV'oye, ou entendue. 
4429 iVe mie roy de Frarçoe, qui tant a sei-

gnourie. Vers trop lolig. - « Cet exemple, dit 
s Joinville, fust monstré au roy S. Loys, pour 

ce qu'il estoit le plus grand roy des cires-. 
s tiens. s Voir la XXV° dissertation de Du 
Cange. Pierre d'Ailly, au chap. XXX de son 
Tractutus de imagine mundi , ouvrage très-rare, 
composé en 1410 et imprimé sans indication de 
lieu, d'imprimeur ni:de date,mais à Louvain, 
par Jean de Westphalie, vers l'an 1480, s'ex- 

prime ainsi : « Sciendum autem quod Orosius et 
s Ysidorus aliique antiqui cosmograpbi nichil 
» pene loquuntur de Franciae regno in Galliis 
» constituto, quod omnium regnorum Europae 
» nune maximum est. Nichil etiam de ejlls prae-
» cipua civitate Parisius, ubi est velut quaedam 
» munili lucerna, maximum tans divinarum 
» quam humanarum studium litterarum. Nichul 
s praeterea de alus hujus regni civitatnmque 
n suarum praeminentiis aut aliarum vicinarum 

terrarum huic regno adjacentium sieut Lu-
° tharingorum, Leocliensium, Hannoniensium, 
» Cameracensium , Brahantinorum, Flamingo-
» mm aliorumque plurium in quibus surit ur-
» bes et oppida populiqtie numerosi, et multis 
» bonis ac divitiis copiosi. Quod ideo factum 
» existimo quia antiqui actores traclabant non 
» de nationibus regnorum quae saepe mutan-
» tur, sed de divisionibtis regionum quae per 
» aliqua immutabiliter nianentia describuntur. 
s Forte etiam quod partes istae non tunc sien 
s nunc erant populatae nec famosae » 

4452 iVe le vis, si privée, le I%1S : je ne le vis, 
si privé. Ce trait,.qui est fort adroit,ajonte en-
coreà l'idée de la puissance de Godefroid. 
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Mais quant il tiènt sa court, une fieste exaucie, 
Il y a plus de gent assés de le moitie. » 

4435 Oi le Cornumarans, tous li sans li four.mie; 
Cornumarant est con- 	 Dist à son compainon où durement se fie, 

firmé dans ses tristes 	 ° 
pressentiments. 	 e J'ay pierdut men honneur et ma tierre jolie 

Godefrois sera roys dou pays de Surie; 
Car c'est le plus vaillans c'aujourd'uy soit en vie: 

4440 Sarrasin ne Piersant ne cil de Tartane 
Ne vallent enviers lui valissant ung ortie. 
Ahy! JhrusaIem, boine cité garnie, 
En leur main vous aront ceste gent renoye; 
Mais se repasser puis en la moye partie, 

4445 S'y bouteray le feu, sy l'àray exsellie; 
J'aws trop mieulx qu'elle soit en feu .arse et bruie, 
Qu'elle soit en la main, de le gent baptisie. 

Ly roy Cornumarans se pnist à regarder; 
Les princes vit venir pour séoir, au digner. 

4450 Godefrois vint devant, et sy doy frère ber. 
Le comte de Juliers et 	 Ly sierrant font le voie pour Godefroy garder. 

autres princes. 
Ly quens Robiers. de Flandres li vint pour honnourer , 

Rensud de S'-Orner. 	 ' 	' Et ly  dus de Brabant, et li quens de Juler: 
Ly évesques du Liége n'y doit-ôn oblier, 

anquet.- 	 4455 Et ly  quensde Saint-Paul, Renaut de Saint-Orner. 
Les bacins aporte-on pour les barons laver. 
Ly boins dus Godefrois ne s'y vot ariester; 
Le boin évesque du Liége ernprist à appieller; 
Au diestre l'a assis, pour droituré monstrer; 

4435 Oi, pour oit. 
4443 Renoye, prononcez renoze. 
4446 J'ams, j'aime. 
445 	Bobiers de Flandres;  voy. y. 4096. 
4453 Ly dus de Brabant ;  voy. y. 4095. Li 

quens de Juler; à cette époque le comte de Ju-
liers devait &re Gérard III. 

444 Ly évesques du Lie'ge ; voy. V; 4098. 

44511 Ly quens de Saint-Parni; il semblerait 
que le poete appelle ce comte Renaut de Saint-
Orner; car la construction confond en un seul 
personnàge Renaud et le comte de St_Pol. 

44118 Pour la mesure écrivons : Le boin ves-
que du Liége. 

44119 Au diestre, le bIS: au dieste. 
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4460 Et le duc de Brabant a fait apriés aer 
Ly contes de Flandres; chi.eus n'y. vot 'demorer 
Godefrois fu deseure, qui ne se voit ciessier 
Et ses frères tous deux .,. que Dieux voelie sauver. 
Puis s'assist de .lès yaux., et puis li autre per; 

4465 Atant ont fait Ydain en le sale amener, 
Qui lie fu au cuer, bien le poés pensser, 
Quelle véoit enssy ses enfans .honnourer: 
Dieu et se douce mère en .prist à aourer. 

A une 'haulte table, à le diestre partie., 
4470 Là fu assise Ydain,. la contesse jolie, 

D'encoste lui Robiert, li dus de Normandie, 
.Et d'autr.es chevaliers moult bielle compaignie. 
Ly boins dus Godefrois, à le cière hardie, 
Dist au mestre d'ostel: « Je vous. commant et prie 

4475 Qu.e se l'abet. y'Iuec et ceuix de sa partie 
Metés à une table, 'toùs .ceuix de l'abéy.e'; 
Et gardés qu'il., n'y ait siervi de viionn.ie , 
Ains leur moustrés amour, nobleice et courtoisie. 
Et cieus a res.pondu : « Et je le vous otrie. » 

4480 Venus est à l'abet, et viers lui s'umélie, 
Et li a dit « Biau sire, pour le fil de Marie! 
Ne vous courouci's pas s'un pau je me dé.trie; 
Ceste table. pre.ndés, elle vous est baillie 

Folio 68 vo. 

Robert, duc. de Nor-
inandie. 

4461 Vers boiteux. 
4462 Godefrois fa deseure, Godefroid fut, au-

dessus, c'est-à-dire à la place d'honneur. 
4468 Se douce, le MS: ce douce; â aourer , le 

MS â ourer. 
4471 Robiert, U dus de iVormandie, Robert LI, 

surnommé C'eurze-Heuse et Gambaron, fils aîné 
de Guillaume-le- Conquérant, et dans lequel 
M. Ed. Frère a cru reconnâître ce Jiobert-le-
Diable si célèbre au moyen âge, ce Rôbert dont 
les romanciers et les chroniqueurs se sont plu à  

tracer l'es merveilleuses aventures. ( 5liracie (le 
.lVotre-.Darne, de ,Robert-le-Diabie, fils iu duc 
de iVormandie; Rouen, 186, in-8°, pp• XXiI-

xxviii.) 
4,475 Ce vers estsans doute mal copié. JTlucr. 

illec. Le sens redevient clair si l'on écriÇ: 

Je vous commant et prie 
Que se (ainsi) l'abet yluec et ceuix de sa pallie 
Metés à une table, et ceuix de l'abéye. 

4481 Pour le fil de Jilarie, le MS: l'ourle fil 
Marie. 
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Pour vous etvostre gent; et menés cire lie. 
4485 Car tout aisé serés ançois le départie. i 

Ly abbés prist le roy, par le main l'aplanie, 
Et l'assist audessus, mais il ne le vot mie: 
Par de lès lui s'assist que point ne s'y détrie. 
rfellement fu assis et par telle mestrie 

4490 Que bien véoit le duc et le grant baronnie. 
Ly roys le regardoit, et son estat espie, 
Comment il se maintient en fait de courtoisie. 

Admiration de Coinu- 	 « Ahv Mahom! dist-il, là où mes cuers se fie 
marant. 

On ne s iert pas enssy en la nostie baillie! 
4495 Or ne vi-ge oncques mays si noble seignourie. 

Ly roys Cornumarans durement s'esmaya 
De la court Godefroy, dou barnage qu'il a. 

Folio 69 Eo. 	 Evous ung chevalier c'un plat d'or aporta 
Quierquiés 'de riches mès que Godefrois menga., 

.4500 Venus est fl'abet, devantlui le posa, 
Et de par Godefroy moult biel le salua. 
Et li abés Gérars biel le remierchia; 
Le roy Cornutrarant le biel mès présenta. 
« A! Mahom! dist li roys, que noble duc chi a. 

4505 Il set toute l'onneur qui fu ou qui sera. 
S'onneur estoit pierdue deçà mer et delà, 
Oit boin duc Godefroy retrouvée'sera. » 
Moult fu noble sa court, durement renforça. 
Et la contesse Ydain à l'abet envoya 

4510 Sa'viande et son plat, c'uns chevaliers porta. 

4484 Cire lie, chère lie. 

4486 L'aplanie, le caresse. 
4499 Quierquiet, chargé. 

4503 Le roy, au roi.... 
4510 Porta, le MS : aporta. Cet envoi d'un 

plat par un grand personnage était une haute 
faveur. La mode s'en est continuée jusqu'à nos 

jours. En Chine, la chose va plus loin : un des 
suivants de l'ambassade française, en 1844, dé-
crivant un festin donné parle commissaire impé-
rial chinois à M. de Legrenée, dit « Ke.Jug... 
ib puisait de temps en temps dans son,  assiette 
» quelques-unsdesmorceauxlesplus recherchés, 

n et à l'aide de ses deux petits bâtons', en nacre, 
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Ly abés le rechut qui la dame enclina. 
Cornumarans le voit, à l'abet, demanda 
Qui ceste, dame Lu, qui enssy l'onnoura. 
Et li abés li dist ,e N'el vous céleray jà; 

4515 La damme que vous vés ,ces iiJ enfans;porta 
Godefrois, Bauduin, 'Witasse qui est là.'.» 
Et dist Corn!imarans : « Mal ait qui le porta! 
Je le volroye vir oultre mer pard'elà 
Jamais ne revenroit ou pays .pardeçà. s 

450 Quant ly abbés l'oy à riere commencha. 

Moult funoble la court Godefroy de Buillon. 
.Moult furent bien siervit li nôblé baron. 
De gantes et de grues., de maint riche, capon., 

il les portait à la bouche de la personne à la- 
quelle il voulait témoigner une estime parti- 

culière. » Revue de Paris, mars 1843, éd. de 

Brux., p.  77. 
4313 Ve's,voyez. 
4318 Oultre mer, le MS : oultre le mer. 

4320 Riere pour rire ,'.orthogrphe flamande. 
4321 La court Godefrogde Buillon, le MS 

la court de Godefrois de Buillon. 

4321 Cevers et les trois suivants sont transcrits 
dans notre édition de Ph. Mouskés, L. II, p.  608. 

4322 Pour que le vers ait sa mesure, écrivons:' 

Moult furent bien -siersit tout li noble baron, 

oit li'nobile baron. 

4323 Gantes,.oies, flam. gans,ganzen. Les 
oies de Viset, au pays de Liége ,sont encore con-
nues des gastronomes. 

Maître Pathelin, pour amorcer le Drapier, lui 
d t 

Et si mangerez de mon oye, 
Par Dieu, que nia femme rotist. 

La farte de MaitrePicr-re Pat heiin Paris 
Couslelier, 172, in-42, P. 22. 

Sous la dmination'romaiue on le sait; les 
Gaulois faisaient, avec la capitale de leLirs vain- 

TOME II. 

queurs, un commerce considérable en oies. Des 
différents cantons de la Gaule, eUsurtout du pays 
des Morins, il en partait des troupeaux immen-
ses qui allaient', à pied ,'jusqu'à Rome. Ce com-
merce s'anéantit par la suite, lorsque la Gaule 
changea de maîtres; mais l'oie continua toujours 
d'être en faveur dans les festins de la nation. En 
trois,  endroits de ses capitulaires, Charlemagne 
ordonne que toutes ses villa soient fournies 
d'oies. Un vieux proverbe disait Qui mange l'oie 
de Roi, cent ans aprés il en rend laplusne: Pour 
le peuple et le bourgeois, c'était ungrand régal; 
et les rtissêurs

'
dans leurs-boutiques, n'avaient 

guère que des oies; aussi, lorsqu'on les' réunit 
en communauté, leur donna-t-ou le nom d'ogers. 
La rue aux Ours, â Paris', est 'ainsi appelée par 
corruption : il faut dire la rue aux Oiers ou aux 
Oies. Legrand d'Aussy, Histoire dè la ijie privée 

des Français; Paris, 1843,,t',I; p.p.336-360. 
Les vigoureux estomacs d'e.nos: aïeux, dit 

Roquefort (ibid.,'t'. Il, p. 19,note); supportaient 
parfaitement la lourdeur de la chair de la grue, 

qui est fort mauvaise. 
Quant aux chapons, ils ont-conseévé'leur re-

nom'mée'(ib., t. L, p. 346). 

7 
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De tous mès gracieus assés aportoit-on. 
455 Ly roys Conmmarans Imist l'abet à raison: 

« Or me diues, dis-il, abbés 'de Sainteron, 
Me porai-ge 'fyer en vous sans traïson 
Et ou dite' Godefroy, qui tant a de renon, 
Que je puisse escouter et oïr sa raisonP 

4530 Trop volQntiers, saroie la sine entencion, 
S'en m'en poroie aler en ma sauvacion. » 
Dist li abbés Gérars.: « Dittes le vostre bon 
Je vous jure sur Dieu, qui souffry passion, 
Que Ii dus Godefrois a telle condicion 

4535 Que. s'il: vous a couvent aucune opinion, 
Il ne vous en faulroi't'pour tout l'or Salemon. 
Je le vous d:i t jur sur Dieu et sur son non.'» 
Et dist Cornumarans: e J'ay ma dévoscion 
Que'.de parler à lui, ains ma 'départison. 

454OE Or avien-ge que puet de le cônclùsion, 
Folio 69 o 	 Je parleray a lui, foy que je doy Mahom » 

Moult fu riche la cours : grant joie on y mena. 
Ly boins dus Godefrois le royi mouLt regarda, 
Et Cornumarans lui, qui point ne se douta; 

429 Que je puisse,. le MS : que puisse.. 

40 4sine, la sienne. 
il vaudrait mieux. si,; - 

pqu,vais. 
455 .'il. vous a couvent, s'il est convenu 

Les mots couvent et couvent, 
quoiquil aient rême origie, pont distingu4s 
dans. les, vers suivants 

Fetesrnoi venir le couvent, 
Pouc ce le di que par! courent 
Confis devant tous me fero. 

Nouveau, recuei1 de faîzux,,par 
Mon,t. 11,p  44. 

Oi,.cette.différence s'est niaintnue, mais dans 
un sens diamétralement inverse, c'est-à-dire que.  

convention (convent) signifie aujou d'hui un ac-
cord, un pacte, et couvent, une maison reli-
gieuse; ce qui est précisément le contraire dans 
le passage cité. V'oy. y. 704. 

4536 L'or Saiernon, les trésors de Salomoii 
sont vantés dans la Bible même. Sùr la renom-
mée poétique de ce roi', voir Legrand' d'Aussy, 
Fabliaux et contes, 5e  édit.; Paris, Renouard 
1829, in-8°1  t. Ii; pp. 452-53. 

4537 Etjur, le MS ejur; plus haut jure. 
4538 J'a?J ma, de'voscion, j'ai k désir. 
4539. Ddpa,riison, départ.. 
4540 Avien-ge que puet!, avi'enne qui pourra. 
4542 Jous,, auv. 4521 court. 
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4545 Car ly abés Géras tous jours le séu.ra. 
Et quant on ot dignet, les tables on viérsa 
Ly évesque du Liége tout premiers se leva; 
Vint dévant Godefroy qu'en estant se dre'cha. 
Sy firent ly baron, et de là et deçà 

4550 Illuecques rendi grâces et les barons saflia 
Ly roys Cormimarans l'ordenance ptis a 
Il a dit à l'abet qui priés le costia 

Cieus estas me plaist bien j  ne voûs céieray jà 
Se ce fust de Mahom mais oncques n'en pàrlâ 

4555 On doit ber helui qui les biens envoyai » 
- « Oussy faisousn'ous, sire, ne vous en doubtés jà: 
Nous loons le Seigneur qui tout fist et fourma, 
Et de quoy nonS vivons, et qui • nouS pourvera; 
Le Dieu de paradis qui le tunde ordéna; 

4560 Qui de nient fist le rnôde et si lê devisa; 
De tiérte fist Adam et vie li donna; 
Et le pume dévée de qïiôy Adam gousta 
Par le conseil Evain qui Âdatn enorta; 
Et par ce péciet chy là Iingnie danna; 

4565 Dont Dieux li touS poissans sou fil noûs envôya 
En la vierge Matie, qui IX mois le porta; 
Qui pour flous racater èri crois mort endura; 
Ou sépulcre fti mis et là résuscita. » 
Et dist Cornumarans : « Je ne le crray jà. » 

4570 	Quant li dus Godefrois fa levés du mangier, 
En cambre de retrait S'eSt alés avo3rer. 
Là furent menestrel qui firent leur  mestiér., 

J 

Folio 70 e°. 

i)ivertissejiicnl S (lui SUC-

oedent au festin. - 
Ménestrels. 

454 Séura, veilla sur lui? assura? de se-
(c)ur(us). 

4546 Les tables on viersn, on renversa les 
tables, ou plutôt ou les Omporta, on desservit. 

450 Sanie, signa,;bénit... 
4l L'ordenance pris a, s'est niig dans le  

cortège. 
4552 Costia, naFcha à sescôtés. 
4560 Nient, le MS: niet. 
4562 Et le purne derere  et la pominedéfén-

due; dans le bIS une Iaâùne. remplaée le mot 
pume. 
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Folio 70 0. 

Cascuns endroit de lui dont ilestoit ouvrier; 
Dont dist Cornumarans : « C'est èstat de princièr, 

4575 De ce duc ne:me puis assés esmirvellier. » 
Adont vinrent siergant, qui furent grant et. fier; 
S'aportoient le vin et maint hanap d'ormier; 
Et vont à. Godefroy les espesses baillier,  
Et à tous les barons qui firent à prisier. 

4580 En le cambre n'y ot chevàlier ne escuyer
o  Qui nepresist.espesses c'n leur vint otryer,  

Et lé: boin vin apriés pour iaux reslaiecier. 
Quant il orent béu tout à leur désii'ier, 
L'uns s'en va juer,  ,.et li autre tresquier,. 

4585 Ou.as:tablesjuér oui à ung esquequier 
Et,lyautres s'en.va à cheval engibier. 
Ly uns prist une dame, l'autres. le va baisier. 
Pardevaut le castiel s'arment li escuier, 
En désir amoureus, pour joustes commencier. 

4590 Les dames montent hault pour le pris mieus jugier; 
Et ly  dus Godefrois ne s'y voL atargier. 
Desus ung riche lit s'est alés apoyer; 
L'abet a fait venir qu'Wama et tint chier. 
Et ly  abés y vint qui voL acompaignier 

4595 Le royCornumarant, pasne le vot laissier. 
Godefroy salua, bien:le sot exaucier. 

Sire,dist Godefrois :avés àbesongnier 
A moy et à ma gent, ne le devés noyer; 
Car, pour l'amôur de vous, suy, près de vous aidier. 

4600 Dittes moy vostre gré et vostredésirier, 
Car viers Boulongnedoy de matin chevaucier 

Ancienne galanterie. 

Joute. 

4575 Chacun selon son talènt, sa cépacité 
4577 D'ornner, d'or.pur, aurunz.rnerurn. 
4578 Espesses , épices. Voy. y. 4544. 
4580 Ne escuyer,élisibn. 
4581 Otryer, le MS : oierjer. 

458 Reslaiecier, divertir. 
4584: Tees quier, danser. 
458.5. Es que quier, échiquier. 
4591 .4targier, le MS arargier, attarder. 
4596. Exauciet,, honorer. 
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,My :boijrois m'ont ,rnandet .se my faut avoyer. » 

Et ly  abbés respont :..«  Je me vôel coxiseilhier; 
Je vous.pr.y que voelliés v.ostre, foy fiauchier.  

4605 De.dohner sauf-conduit ung homme que.j'ay chier; 
Et que m'ayés convent .sur Dieu le droituriei' 
Que vous lairés celui sain et sauf repairier, 
Que parvous.n'y ara ne maLue encombrier. » 

Dist li dus Godefrois : « Bien le doy octroyer.: 
4610 11 n'a en .mon pays traïtre, ne moudrier, 

Juïs ne Sarrasiii, siergant. ne  escuyer. 
Et eust.désiervit:mort corn.traïtres lanier 
Que le:boin sauf-conduit .ne li.fache baillier, 
Puisque vous m'en. volés. estroitement pryer! 

4615 	DelèsI'abet estoit Ii roys Cornumarans 
Qui le duc Godefroy fit assés entendans. 
Quant il o.y le duc, sy fu liés et joians. 
11 a dit à l'abet u Dittes-lui voz commans. u 

Dist li abbés Gérars : u j'en .sui tous désirans. 
460 Sire dus Godefrois, or soyés escoutans, 

Et vous orés miervelles, ains n'oystes sy grans.. 
Et vées-vous cest.homme. qui lès moy est séansP u. 

« - Oïl ,dist Godefrois ,.bien le suy pierchevans. 
- Sire, ce dist li abbés, il est moult souffissans, 

465 De Jhérusalem est royset sires tenans 
Cornu marans a nom ou pays de Piersans; 
Il est roys couronnés, bien le.soyés créans. 
Dist li dus Godefrois :..« Tant sui-je plus dolans 
De çou qu'il n'a estet àma table séans 

4630 Sy vous en say maugré quant'ne le soc à tans 

4602 ffily bourgois m'ont mundet; il n'est pas 	46,15 Que pour qui. 
indifférent de remarquer que le prince se rend, 	465 Pierchevans, apercevant. 
à la demande de ses bourgeois, qui désireni le 	4624 Liabb!s, prononcez l'abbers. 
voir parmi eux. 	. 	 ,. . 	 462g Sires tenans, souverain régnant.. 

4010 iiloudrier pour mourdcier. . 	 4650, Soc, sais.: 

L' alibe deinaitde au duc. 
Godefroici un sauf-
conduit pour Cornu-
iiarant. 

Godeftoid regrette (1I. 
n'avoir 5S connu Cor-
nwnaiant , pour lui 
faire une receptioii 
digne de lui. 
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Folio 71 r°. 

L'abbé lui explique les 
motifs du voyage du 
prince sarrasin. 

Calabre d'Qlifierne. 

Dist li dus Godefrois : « Dans abés, v.raiement, 
Se du roy Sarrasin seusse l'avenement, 
Je l'éuisse honnouré à ma court noblement 
Pour la sainte cité qu'il tient tant qu'en présent. 

4635 Or me dittes pourquoy est venus ensernent 
A pau de compaignie sy esgairement? 
Et je le vous diray, dist li abbés, briefment. 
Ly Sarrasin de là tinrent, n'a pas gramment, 
Une fieste moult noble et ung assamblement 

4640 A Nicques, la cité qui sur le flun s'estent, 
En l'ouneur de Mahom qui à l'ayment peut.. 
Là fu li roys Soudans trèstout premièrement 
Ly roys Cornuniarans y  aia noblement. 
De roys et d'aumaçours y  avoit demy. cent. 

4645 Une royne y  vint, qui a moult d'enscient, 
Calabre d'Olifierne, la mère Corbarent : 
N'a plus sage de lui desous la firmament 
Car dou chine trouva ou ciel l'estorement, 
Et que venir deviés par droit engenrement 

4650 Du chevalier au Chine qui tant ot d'enscient; 
Et que passer devés la mer prochainement; 
Et y devés aler par tel efforcement 
Que de Jhérusalem, la cité qui resplen't, 

4634 Citd, le MS scité. 
4636 Vers trop court, à moins qu'on ne pro-

nonce esgaïrement. Cet adverbe semble venir 
d'escars, esgars, ménager, mesquin; il signifie-
rait: dans un si modeste équipage. 

4637 Li abbés, élision. 
4658 ira pas granin,ant, il n'y a pas long-

temps (grandement). 
4640 Fluii ,fleuve, rivière. 
4641 Qui è l'ayment (trissilIabe) pent. Voy. 

y. 3584, où il est écrit aymant: 
4642 Li roys Soudons; le nom d'une dignité 

souveraine serait pris à tort pour un nom propre. 
4644 Aumaçours;  Roquefort fait venir ce mot 

de l'arabe Omara-kiior, qui signifie princeps sta- 

buli et qui peut répondre au mot connétable. Ce 
terme aumaçors, a.uma fours, en basse latinité altu-
major, est dans Philippe Mouskés, t. I, p.  651, et 
y. 5656, 126, 14135; Cf. t. II, pp. 786, 823. 
Dans. le Ruolandes Liet, publié par M. J. Grimm, 
on lit., p. 159.: amarezur. 

4646 Jorbarent pour Corburaut. 
4647 iV'a plus sage de lui, forme italienne du 

comparatif pour que lui. 
4648 Estorement, affermissement, restaura-

tion. 
4652 Tel, le MS: tei 

4655 Que de .Jlcdrusalem, le MS : que Jbéru-
salem. - Respient, nous disons aujourd'hui ses-
plendit. 
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De.ve's ièstre li 'roy's. couronnés proprement, 
4655 Et apriés vous oussy va frère et vo parent. 

Or est Cornumarns par son fier hardemènt 
Passés deçà le • mer, de quoy ii se repent., 
Pour véoir vostre es'tat et vo demai'nement, 
Qu'il a vu sy. grant, si effroïcenient 

4660 C'oncqu'es mais. ne  vit roy maintenir tel j.ouvent. 
Or vous aytoutcontet son cuer,  et sontalent. » 
Dist ly. dus Godefrois «Il 'y a jà gramrnent 
Que ma mère me dist et pria douchement 
Que je passasse mer, à 1'ourage et au vent, 

4665 Pour véir le sépulcre dou père omnipotent. 
Et je vous jur surliieu et sur le Sacrement 
Que puisque Sarrasin, me doutent ensem:ent, 
Et que iy  sors est fais sur' moy sy faittement 
Oultrei mer passeray a.ssés prochainement.» 

4670 Dist  'à Cornumarant: « Oyés mon ensyent; 
Très dont que je vous vy ore au chommenchement 
Descendre dou chevaei contre moy humblement 
Se fustés vous mes siers, et çus signes m'aprent 
Qti'én siervage serés à moy prochainement; 

4675 Et que je conqueray,  l'e vostre casernent. 
Mais se prendre,  voués le saint baptisement 
Encore vous iaroye goyr paisiblement 
Doû royalme, quant iert à mon commandement.» 
Et dist Cornumarans : « Je n?en  feray noiant., 

4680 Je lairay acomplier  le sort à son, talent. 

Le duc Godefroid pro. 
met de faire bientôt le 
voyage d'outre-mer. 

Folio 71 y0. 

Signe qui annonce las - 
sujettissernent pro- - 
chain de Cornuma-
rani. 

Godefroid propose ô Coi'-
numarant de le faire 
hapt.isei. 

Refus. 

4658 Deniainernent, manière d'ètre. 
4660 Jouvent, jeunesse (juEventus). 
4664 Ourage, orage. 
4668 Est fais, le MS '::et fais. Sy faittement., 

si expressément. 
4671 Chommenchement, faute de copiste pour. 

eo,nrnenc/iement. 
4672 C/zevaei;, encore la. plume, flamande qui  

se trahit. 
467 	Siers, le MS:sires, voy y. 4322; il est évi- 

dent par ce qui suit que c'est une erreur, un vrai 
contre-sens. - Çus, pour cius, comme ailleurs. 

4675 Con querasj pour con querralj; casernent, 
états. 

4677 Laroye, le IlS: laroy.— foyr, le IlS :.goij. 
4680 ticornplie.r;.orthographe flamande. 
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Quant Cornumarans' ot Godefroy de Buillon, 
Assés li regarda'le vis-etie menton.  

Saciés ;' s'il le tenist en' sa 'subiection 
Volentiers li fendist 'le cuer'él le pornon. 

4685 A Godefroya dit': 	Est vostre entencion 
De passer oultre mer pôur 'ma 'confusion?» 

' 	Oïl 1 dist Godefrois, j'en ay dévocion. 
Devaiit Jhérusalem ,-qui tant a de renun, 
Vairrés proçainement tendre mon pavellion. » 

4690 Et dist Cornumarans: « Et je veue à Mahom 
Que je metteray ens sy noble, garnison, 
Qu'ançois que vous 'ayés à vo devision, 
Vous convenra souffrir mainte destruction. » 

Dist li dus Godefrois: ((A Dieu le béneiçon:: 

4695 Sans paine ne puet-on avoir perfection. 
Dieux en face son gré, j'en l'en donne le don.")) 
Et dist Cornu marans: ((Je me mach en Mahom'.» 
Lors mandèrent le vin 'c'on leur aporla bon. 
Là se soht' devisé longhement li baron. 

Folio 72 	 4700 Ly' roys Cornùmarans mist l'abt à raison 
c Dans abbés, dist li roys, r'alons.à Sainteron; 
Plus ne voel demorer au castiel à Buillon. » 

Dist li dus Godefrois à le clère façon 
((Ne vous départirés silos-de me saison 

4705 Mais demain au matin, je vous en doms le don. » 

Ly roys y dewoura, ou il volsistou non; 
Volentiers s'en r'alast par dedens son royon. 

Ly roys Cornumnarans celle nuit séjourna 
Ly boins-dus Godefrois telle honneur li porta 

4681 Ot, entendit, ouit. 	 de substituer : é Dieu bénéifon. 

4689 'airre's, verrez. 	 4696 J'en l'en , faute du Iranseripteur pour 

4690 Veue, voue. 	 jé l'en. 

4695 Mainte, le MS ,nuint. 	 4697 Mach, mets. 

4694 '.1 Dieu le be'neiçon; il serait préférable 	4704 Saison piir saIsine, puissance. 
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4710 Qu'à sa table s'aist 7  et très-bien l'onuoura. 
Sé li dignérs fu biaus 	li souppers le passa. 	•' 	' Souper. 

Oncques ne fu la joie que cascuns démena 
Cornumarant regardent cil qui estoient là; 
Lyuns à l'autre dist : « Qui est cils qui siet là' 

4715 D'encoste Godefrois?'» Cascuns en murmura. 
Ly uns le, savoit bien; li autres le céla.' 
Ly cambrelenc au duc oy et' escouta  Le chambellan du duc 

Que,c est Cornumarans qui est venus decha. 
machine la perte de 
Cornumarant. 

Cieus avoit ung parent que li dus eskacha' 
470 De là noble ducet', le bany et cria: 

Cieus eut à non Tiéri, c'onqùes bien ne penssa : Thici-ri. 

En l'évesquiet de Liége s'estoit tenut piécha. 
Ly cambrelens à lui escrit etsâiela 
Et que paine rnésist et le pays r'ara, 

475 Mais que li réys soit moi's qui à Sainteron reva. 
Adont ychieus Tierry forment s'aparilla, 
Le roy Cornumarant én son cuer maneça: 
Folie fist Tiéris, quant éncques'le penssa. 

Seigneur, or escoutés pour Dieu 'le droiturier Invocation. 

4730 Quant vint après soupper c'on laissa le mengier, 
Go'defrois appiella Cornumarant le fiér. 

Sire. dist Godefrois, or oyés mon cuidier: 
Vous arés, s'il vous plaist', chevaux pour cevauchier, Âdiix de Godefi-oid et 

Et sy ares de mon or le plus chier. de Cornumarant. 
 

4735 Conduyre vous feray par aucun chevalier. 	' 	' Folio 72 vO. 

Et dist Cornumarans: ((Je ne ay nul mestier; 
A Sainteron iray ung petit refroydier : 

4720 Cria, fit publiquement proclamer son si l'on ne remplace reva par va. 
bannissement. 	 4754 Vers trop court, corrigeons 

4724 Le PO!/S r'ara, il pourra revenir dans 	- Et sy arés aussy de mon or le plus chier. 
son pays. 	 ' 

4 	 4751 Refroydier, reposer, rafraichir. 72o Vers trop long si I on n elide qui a, ou 	' 	, 	- 

TOME 11. 	 8 
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Puisque j'a.y sauf-conduit, jou ay bon recouvrier.» 
- «Par foy! dist Godefrois, je n'ay amit chy chier 

4740 Que s'il vous meffaisoit le monté d'un denier, 
Que ne le comparàst des membres à trencier. 
R'alés quant il vous plaist; bien poés esploitier. 
Salue-moy le soudant, vo:  seigneur d'oiturier; 
Dittes li que g'irayson payer caléugier. » 

4745 Et dist Cornumarans: ((Bien li saray noncier 
Vostre estat.' qui est grant et qui feit à prisier. 
Se d'escient vous est clou pays gaengnier, 
Je ne say prince au monde pour quil'ai.e si cier; 
Et promech à. Mahom, que ne doy renoyer, 

4.50 Que pour la courtoisie de vous qui m'àms cier 
De I'onneur et du bien que je puis regaitier ; 
Que s'il avenoit cose que fuist à I'aprochier,. 
Et qu'en Jhérusalem fuissiés mon prisonnier, 
Je vous feroie en l'ost sain sauf renvoyer. 

4755 Voire pour une fois n'en paieriés denier: 
1\lais la seconde fois vous feroy noyer, 
Ou par devant ma gent vostre tieste trencier. 
Dist Ii duc Godefroy : - « Bien vous doy exaucier 
Et la vostre bonté forment regrascyer. 

4760 Pliés est c'un tels hornms ne se fait baptisierl » 

Ly boins dus Godefroys fist tantos saieler 
Sauf-conduit pour le roy, pour aler outre mer. 

4738 Becouvrier, garantie. 
4740 Le monte d'un denier, la valeur d'un 

denier. 
4745 Vers trop long si on ne lit: Salue moy 

soudant... ou salue le soudant. 
4744 Calengier, saisir, mettre arrêt sur... 
4747 Gaengnier, gagner, conquérir. 
4749 LeMS: 

Et je prornech S tIahom, que je ne doy renvoyer. 

471 ?egaitier pour regraitier, regracier?  

Gaitier voulait dire proprement observer, guet-
ter, etc. (Voy. y. 4945)i  donc regaitier, si on 
s'abstient de toute correction, et on ne saurait 
en &re trop avare, pourrait; signifier, à la ri-
gueur, considérer, avoir devant les yeux, avoir 
en mémoire, par suite convenablement apprécier. 

472 Que s'il nous arrivait de nous rencon-
trer sur le champ de bataille 

4755 Voire, le MS u voir. 
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Cornumerans le prist; puis le va ncliner. 
Lui et son compaignon sont alé reposer, 

4765 Jusques à lendemain qu'il virent le jour cler. 
Ly boins abbés Ge'rars fist se messe canter; 
Puis fist Cornumarant sur son cheval monter, 
Et le sien compaignon c'on ne doit oblier. 
De Buillon sont issut apriè's soleil lever, 

4770 Sans plus prendre congiet à prince ne à per. 
Et li dus Godefrois fist les barons mander; 
En ung estroit conseil les a fait appieller 
Du roy Cornumararit leur va le fait conter; 
Comment il est venus passer oiiltre le mer, 

4775 Pour le sort qui est fais, qui les fait redouter 
Que crestyen ne fachent leur royalme gaster. 
Et puis leur -dist : « Seigneur, or voelliés aviser 
Se vous avés talent de vous armes sauver. » 
Dist li contes flaniens : - « il nous en faut parler 

4780 A Philippe  le roy, et au pappe mander 
Pour praiecïer la crois et les princes trouver, 
Et guerre des vaisseiaus richement ordener, 
Et quirre le besquit et les nés gouvrener. 
D'armures, de haubiers, d'arbalestres porter. 

4785 Et dient li baron - « Ce fait à créanter. » 
Sur ce conséil ychy s'alèrent deviser 
Ceste cose convient longuement demorer. 
Dehy, jusqu'à ung jour que vous orés parler, 
Que Pière li Hiermites revint d'ouitre le mer, 

4790 Qui cuida par son fait le règne conquester, - 
Et fist une riche ost sur Sarrasin aler, 

Cornurna,'ant et labbe 
Girard quittent Bouil-
lon. 

Folio 75 r°. 

Projet de croisade 

%vis du comte de Flan-
dre. 

Philippe 1er, roi de Fron-
ce, 1060-1108. 

Le pape Grégoire Vil, 
1075-1086. 

Pierre l'Ermite, 

4776 Facitent, fassent. 
4778 Vous armes, vos âmes. 
4781 Praiecier, prcher. 
478e Vaisseiaus pour vaissiaus. 
4785 Et quirre le besquit, et cuire le biscuit 

(pour les équipages). Biscolta.(dérivé de biscoc- 

tus) se trouve dans Abbon pour biscuit. 
Le llIe'morial des Potestats, de RèggiQ, sous 

l'an 118 , lequel se trouve dans 1Iuratori, Cité 

par Du Cange (voce Biscottum, éd. in-4°, t. I, p. 
690), porte : Et invenerunt Christiani in dicta 
campa papiliones... boves et-asinos,-siscoTvuiu, etc. 



Invocation. 

Folio 75 v°. 

Guet_apens de Thierri, 

Dispute theologique en-
trele roi dejérusalem 
et Fabb5 de Saint-
Trond. 
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Et de nobles barons qui se voirent haster. 
Nais Corbarans lez fist en cartre demorer, 
Enssyque vous orés ou livre deviser. 

4795 	Seigneur, or escoutés, pour Dieu de paradix, 
Une vraie canchon rimée de biaus dis 
De la sainte cité où Dieux fu mors et vis, 
Des paines, des anvis, que crestyens gentils 
Endurèrent pour Dieu, qui en la crois fu mis. 

4800 Parler doit-on de ciaus de qui Dieux fu servis. 
Ly roy Cornumarans, qui fu preus et gentils, 
Revint à Sainteron , cel' abéie de pris, 
Il y est demourés nesay V jour ou sis, 
Mais espyés estoit de traïtres falis, 

4805 Qui droit en Hassebain ou pas s'estoient mis: 
Pour ochire le roy estoit li fais empris 
De ceste traïson estoit maistres Tiéris. 	- 	- 
Pour tant que de Buillon fu à ce temps banis, 
Faire en cuida se pays, mais yl y ala pis;. 

.4810 Car il en fu pendus com traïtres faintis, 
Enssy que vous orés, mais que je soie oys. 
Ly roys Cornumarans a le sien congiet pris; 
Et a. dit à l'abet : - « Sire Ve mierchies; 
Car par vous a esté mes voyages furnis 

4815 Jamais ne fusse entrés en vie en mon pays 
Quantje passay le mer ung grant outrage empris. 
Se vous veniés jamais de là en mon pou rpris, 
Chieus fais vous en seroit moult grandement méris. » 

- « Cornumarans, dist l'abé, je suy tous esbahis, 

4799 Endurérent, le MS : endurent. 	 4805 Ou pus, au passage, en embuscade. 
480 sel' abéie, celle ou cette abéie. - De 	4810 Faintis, trompeur, perfide. 

pris, illustre 	 4818 1Ïc'ri.e , payé, compté. 
Entrés i est Ii damoisiaus de pris. 

	 4819 Vers trop long 

P. PARIS, Garin, t. II, p. 146. 	 Biau sires, dist l'abé.... 

,48Q5 Le .MS: ne say ou V jour ou six. 	Comme au vers 487. 
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4820 Que vostre cuers ne s'est en ung aultre loy mis; 
Tant est la nostre ioy noble, ce m'est avis, 
Tellement ordenée, de fais sy engenssis. » 
Et d.ist Cornurnarans : - « Tous iestes assôtis 
Trois poins a en vo ioy que je haray toudis. » 

4825 	- « Chà! dit Cornumarans, bien me stii avisés 
Des poins de vostre ioy qu'à sy bone tenés. 
Il y a des biaus poins que g'y ay bien trouvés, 
Et que je tieng à bons et à bien ordenés; 
Mais il en y a IIJ que g'y ay condampnés. 

4830 C'est li uis de vos priestres, tous hommes naturés, 
Qui sont fricque et jôli, gent, adroit et barbés. 
Voz femmes envoyés, c'est fine vérités, 
Confiesser de leur fais et dire lèur sécrès. 
Or regardés comment et où vous les metés? 

4835 N'est pas priestres, un homs grans et fors et quare's? 
Quant-il ot qu'une femme n'est mie juste assés, 
Ne li péut-il pas dire ses 'olentés 

Cornuinsrant blânie la 
confession. 

Folio 74 r°. 

4822 Engenssis, pour agenssis , bien disposé, 
agencé. 

4824 Hara!,l, haïrai. 
4830 Hommes naturés, hommes qui ont les 

penchants de la nature. 
4831 Fric que. Froissart, voulant faire l'éloge 

de Wenceslas, duc de Brabant et de Luxeni-
bourg, dit qu'il était fris que, c'est-à-dire poli, 
agréable, etc. Dans les Appendices du vol. pré-
cédent on voit l'épithète frisciLes appliquée en 
allemand aux frères du chevalier au Cygne. - 
Barbés barbu. 

Se li barbé le sens avoient, 
Bous et chèvres trop en aroient. 

Fabi. de Coquaigne. 

Ce portrait du clergé -pourra causer quelque 
surprise; fric que,joli, adroit sont des épithètes 
qui sembleraient mieux convenir à des hommes 
voués à Uts ministère moins grave . barbés, ce mot  

semble indiquer qu'à l'époque où vivait le trou-
vère, les prétres portaientgénéralement la barbe. 
Un écrivain a dit « Tous les mentons étaient 
donc rasés lorsque le XIIo siècle expira (la barbe 

avait succombé vers l'an 1147, sous Louis-le-
Jeune). Les moines et le clergé ne furent pas les 
derniers à rendre hommage au goût de leur siè-
cle; et les peintres se sont conformés au cos-
tume de ces temps éloigués, en représentant les 
Bernard , les Bruno, et autres saints d'alors, 
avec des visages entièrèment rasés. » Hist. des 
révolutions de la barbe des Français; Paris, 1826, 
kn_18, p. 18. Le pape Grégoire VII, nommé 
plus haut, avait été un des plus impitoyables 
ennemis de la barbe. fbid, p. 17. 

4853 Il est remarquable. que M. Michelet a 
employécetargumest, en 184, dans son livre 
du prétre, (le la femme et de la famille. 

'4856 Ot, entend; juste, irréprochable. 
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Et promettre joiaus, aioir et richete's? 
Et li cuers de le femme est povreme.nt fondés; 

4840 Ensy par un priestre est ses cors encantés.. 
Et d'autre part ung kien que vous norit avés, 
Qui est si•orde bieste que très-bien le sàvés, 
Vous metés chelui kien en le bouche et au nés : 
Vous baisiés ung ort kien., cest fine vérités, 

4845 De la bouce méisme dont vo Dieu r:echevés. 
Et d'autre part ;oussy as voz pov:res donnés 
Le relief qui doit iestre as vos kiens délivrés. n 
Dist li abés Gérars t - Folement argués 
Suns priestres estôit tels que vous chy devisés, 

4850 D'évesques il seroit tellement lapidés, 
Qu'en la quartre morroit et seroit avalés. 
Et l'iaue est sy très-nette; selà bouche lai.és 
Toutte nette sera quant l'yaue y metterés. 
Et dou relief oussy de folie en parlés t 

4855 Miens vanit c'au povre soit k'au :kien habandonés. 
Selonc la conscience est ii preudons sauvés. 
Cornumarant, biau sire, pour tant que vous haés 
La loy de Jhsucris, articles y moustrés 
Qui pur nulle raison soustenir ne poés 

4860 Sy en venra li temps que dolans en serés. » 
Et dist Cornumarans : - e Savés que vous ferés? 
Or m'en laissiés partir, arière retourns. » 
Dist à son compaignon.: - Le voye me moustrés,» 
Et çus se mist.devant et leroy pardelès. 

4858 Riclsete's, richesses. 
4840 Vers trop court: 

Enssy est par un priestre tous ses cors encantis. 

4846 Part, le MS par. - .Pov.res. Dans le 
RabelaisDalibon, une note de Le Buchat expli-
que avec raison pouce par le latin potior, mais 
parmi les exemples qu'il cite à l'appui de cette 
interwétation, il en est certainement o.û poure  

doit, comme ici, garder leseas depovre, pouvse. 
4847 Relief, restes; La Fontinea dit: des 

reliefs d'ortolans. 
480 D'evesques il serait, le MS : d'e'vesque 

serait. 
486 La conscience., l'intention. 	 - 
4864 Çus, sus; aussiLAt,ou ciis, celui-ci; se, - 

le lItS; ce; 1).ardelis 5.à cALé. 
4864-66 Voy. P-h. Mouakés, t.Il,.pp. 698-99.. 
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4865 Vassent Cornumarans, li abés est rernés. 

Che fu en l'an de grasce de. Dieu, le fil Marie 
M ans et IIlJ et XY 1 sans falie., 
Que roys Cornumarans  a fait le départie 
Vait s'ent Cornumarans; sy s'en va en Surie 

4870 Parmy le Ilasebain a se voye acquellie. 
Tiéris, li castelains, savoit par une espie 
Le chemin où venoit ; lors dist à sa maisnie 
«Ly roys Cornumarans ne m'escapera mie; 
Ma pays en. aneray, se je li tos la vie, 

4875 Vers le duc Godefrois, à le cière' hardie. 
Lors s'ariesta Tiéris en une place ounie 
A l'issue du bos, dont la fuelle verdie, 
En ung petit vaucjel, lès une ourme jolie, 
Dou cheval descendi o lui sa compaignie. 

4880 Lui IliJe ariesta pour faire le boisdie. 
Evous Cornumarans .dont je vous senefie 
A l'entrer ou vauciel tous li sans li. fourmie; 
Dist à son compaignon : ((Je vous aciertefie 
Que je me doubte moult d'avoir grant vilonnie. 

4885 Là voy IIIJ.larons : je croy c'on nous espie. 
Retournons viers le bos compains, je vous en prie 
R'alons à Sainteron, jusc'à ung autre fie; 
Car je suy espyés de ceste compaignie. » 

Sire, sicoru vous plest, n cieus li aciertefie. 
4890 Et quant 'Tins les vit faire cière. marie, 

Monta sur le cheval et haultement li crie 
« Faus pèlerins, dist-il, ne m'escaperés mie 
Chy endroit me lairés les membres et le vie. n 

4865 Vassent, pour . va s'ent, comme plus 	4878 Vauciel, vallon. 
bas vaitsent.;  y. 4869.. 	 4880 Boisdie, tràhjson. 

4870 Acquellie,. dirigée. 	. . 	 4882 Tous li sans li fourmie, expression déjà 
4874 Tès, êta (toila). 	. 	. 	employée. 
4876 Ounie, unie. 

1085, année du départ. 
de Coreuniarant.. 

Folio 74 y0. 

Enbuscadc (10 Thierri. 
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Tout IIIJ à une fois ont leur voye acqueilie; 
4895 Et quant Cornurnarans voit qu'il n'escapera mie, 

A un arbre s'en vint, de vielle ancisserie : 
Illuec s'est ariestés et son bourdon paumie. 
Et ses compains estoit en une aultre partie. 
Ly rôys Cornumarans haultewent li escrie 

4900 u Compains, deffendés vous et ne vous faigniés mie. 
De ce bourdon en voi1 ochire le moitie. u 

Folio 75 r°. 	 Or furent assaut, et derière et devant, 
Ly doy hardit payen., qui moult furent dolant. - -: 
Tiéry vint assalir le roy Cornumarant,, 

4905 Et ly roys Se deffent de son bourdon pesant. 
Ung escuyer féri en le tieste devant, 
Que la ciervielle en va àie tierre viersant, 
Et ses compains -se va moult firement portant. 
Mais par çou qù'il laissa l'arbre hautain et grant 

4910 Fu férus, par derière tellemeiit d'un siergant 
Que jusque où hatriel va l'espée coulant 
A tierre l'abaty que mot ne va sonnant. 
Et puis ont dit : u Alons à l'autre maintenant. u 

Or se va môult Ii roys durement esmaïant; 
4915 Moult réclama Jupin, Mahom et Tiervagant. 

« A! dist-il, Godefrois, or ne valés ung gant. 
Tu me juras ta loy devant l'abet vaillant, 
Que j'aroie par toy sauf-conduit et garant! » 
Enssy, comme il s'aloit forment desconfortant, 

4896 Un arbre, le i!IS : une arbre. - Vielle 
ancisserie, ailleurs on lii vielle antiquité. 

4898 Cosnpa'ns, le MS compaignon; ce qui 
dérange la masure du vers. 

4900 Deffendé's, le.NS: defJens.—Mie, le MS: 
,nies. Ne vous faigniés mie, ne vous ménagez pas. 

49OU Se deffeit, le MS ce deffent.  

4908 Firement, fièrement. 
4911 Hcitricl ou haterel, la nuque du cou. 
4915 Ont, le MS : on. 
4915 Jiipin;  les trouvères du moyen âge, on 

l'a déjà vu, n'étaient,pas. forts sur Je costume, 
et, prenant les Sarrasins pour des idolât.re , 
leur faisaient adorer Jupiter! 
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490 Evous ung chevalier qui aloitchevauçant; 
Quant le bataille vit, le cevalva brochant; 
A sa vois clèrement se va hault escriant : 	 secours inespéré. 

Laissiés le pèlerin , tràïtre soudoiant. » 
Venus est à Tiéry , et le va ariestant. 

495 llà dit à se p'ent : « Prendés le rernanant. » 	 Thierii est arrélépar les 

Adont furent tout pris li autre à son commant. 	
gens de Godefroid. 

Ly chevaliers s'en vint au roy Cornumarant, 
Et ly dist : « Pèlerins, dittes incontinent 
Là où vous futtes nez, et ne l'alés chélant, 

4930 Car je vous feray droit, ains que voisse partant. » 

Ly roys Cornumarans oy le chevalier. 
Or voit qu'il li convient droiture prononcier. 
cc Sires, voir vous diray, je ne le puis noyer. 
Je suy ung Sarrasins au soudant missagièr; 

4935 Chà outre m'envoya son mésage foncier 	 V 

Au boin duc Godefrois, dont je vieng sans targier, 	 Folio 75 y0. 

Mon mésae y ay fait tout à mon désirier, 
Et se m'a fait li dus son sauf-conduit baillier, 
Que moult bien vous poray moustrer et enseignier. 	V  

4940 Or m'ont sy assalit cil traïtour mourdrier; 
Mon compaignon ont mort, que j'avoie si chier. » 
- « Moustrés vostre conduit u ce dist le chevalier. 
Lors va Cornuniarans son compaignon baisier, 
Le sauf-conduit portoit qui bien li ot mestier; 

4945 Ly chevaliers le luet et prist à regaitier; 	
V 

V 

Dist à Cornumarant : « Moult faittes à prisier, 
V 

De ceste cause chy vous vaulray, droit jugier. 
A mon seigneur le duc me convient envoyer; 
Et cil IIJ chy endroit seront me prisonnier. 

495 Soudoiant, gagé, salarié; ce mot était de missus. 

	

rdinairemeit pris V dansun sens peu honorable. 	4956 Targier, tarder. 	V 	V 

	

4954 ]fissagier pour. nsessagier, est plus près 	494U Regaitier. Voy. y. 481. 

TOME II. 	 V 	

V 	9 
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4950 Et vous oussy men.ray en mon castiel plénier : 
Où assés vous aéa à boire; et à mengier 
Avoecques, mes enfans et. avoec; mon m:oullier,. 
Tant que je sauera.y dou. duc le désirier.. 
Car se je vous laiss.oie aler et. rapairier, 

Cornurnarant est cour 	 4955 Vous .porés Godefroy mou seio'neu.r droi-turier, 
duit dans le château 	 1.5 	 - 
d'tsn chevalier. 	 D'une grant traïson le, sien corps reprocier 

Sy voel que, n'en puissiés dire nul reprouvier. » 

Et dist Cornum.arans,:. « Ce fait, à, oitroyer.» 

Lychevaliers fu sages, courtois et bien apris; 
4960 Les IIJ en a menés, et en sa prison mis. 

Et ly compains au roy fu en tière enfouis. 
Ly roys: Cornumarans fu ou castiel siervis 
Bien et. souffissaum,ent, comme roys poestis. 

Justice exercée par le 	 Au boin duc Godefroy fu çus. fais chy tramis; 
duc Godefroid. 

4965 Et quant li dus i'oy ay fu moult esmaris., 
Au, chevalier manda que, véus ses escris, 
C'on pen04ist les lavons, qui s'e,toient mespris., 

Supplice des coupables. 	 Et fussent traienet keues de ro.ncis. 
Folio 76 1°. 	 Et quaifl ly chevaliers, en ot les mos oys, 

4970 Cornumarant manda, qui d'aIr fu espris. 
Sires, volés. oïr de Godefroy les dis 

Il mande' que s.o.yés honnourés, et. siervis,, 
Et c'o.penge au gib.eL vos mortels anemis. 
Car li dus est dolans, et. moult. maltalentis. 

4975 De çou qu'avés estet enssement. assalis :. 
Le jugement verrés qui. sera acom.plis... 
Lors manda ls prisons ly chevalier gentils. 
Pardever.s. le;  c,astiel furent li cheval pris;. 

4950 Slenray, mènerai; castel plénier, riche 
castel. 

4956 Reprocier, accuser.- 
4958 Oitroyer pour ottroyer. 
4965 Poesis.,. puissant. 
4967 C'on pendist; il faudrait on pcndist,  

puisque la conjonction se trouve dans le vers 
précédent. 

- 4975 Penge, pende. 
49.74 Mltalentis, indigné, en- colère - 
4977 Prisons,. prisonniers 
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Cornumarant , par re-
connaissance, paye le 
tribut puni les pele- 
lins 	voyagent avec 
lui. 
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Là furent atelet et .à le lierre assis 
4980 Et furent traienet et à .ung abre mis. 

Et là furent pendut c'onques n'en fu'respis 
Ly roys. Cornumarans en fu moult resjoïs; 
Moult prisa Go'defroy et'dist: & qu'il est gentils ! 
Ly chevalier bailla ung homme du pays 

4985 Pour conduire le roy desci jusqu'à Bràundis 

Vaissent Cornumarans, qui fu liés durement 
De çôu que Godefrois li ot fait vengement 
De ceuix qui le voloient ochire faussement 
Tant va Cornumarans bien et hardiement 

4990 C'au port à Brandis vint; là trouva moult de gent 
Et de boins pèlerins qui, par boin enscient, 
Aloient au sépulcre bien et dévotement. 
Avoec les pèlerins se mist isnièlement; 
A yaus s'acompaigna malescieusement. 

4995 Son conduiteur s'en va, et au roy congiet prent 
Ly pèlerin s'en vont à l'orage et au vent 
Ne say c'on vous fesist nul lone devisement. 
Pardelà arrivèrent au port tout droitement 
Pour le tréu payer qui au soudant apent, 

5000 Devoient à ung port arriver vistement 
Ly roy Cornumarans n'y fist arietement; 
Il a celui mandé qui se trieuage prent. 
Cieus vint en uïig batieltost et hastéemènt; 
Cornumarans parla à li moult bièlement,. 

5005 Et li dist: « Ne prendés ychy nul paiement, 

Cornuinaran t s'c,.nbar-
que pour retourner 
dans sô pays. 

4980 Abre, arbre; prononciation wallonne. 
4985 Braundis, Brandis, latin Brundusium, 

Brindes 

Br.,endusium, quo desinit Itala leflus, 

dit Silius Italiens, livre VIII. 
Tant s'espioitta de chevaulehier qu'il ar-

riva à Brandis, où il trouva une nef tonne 

preste de partir pour aller en Sursje. .. iv (La 
Chronique du bon chevalier sne.ssire Gilles de chin; 
Mons, 187, in-8°, p. 84.) 

4986 T'aissent, pour vait s'en, comme plus 
haut. 

4989 Hardiement, le MS : hardiment. 
4999 Treu, tribut; apent, âppartient. 
5002 Trieuage, tribut, comme trdu. 
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Je le te renderay bien et courtoisement, 
Je suy Cornumarans quoyque soye eusement. D r 

Et quant cieus le cougnut, sè li dist douchem'ent 
Sire,dotit venés-vous ycy sy faitement? » 

5010 Et distCornumarans': « Tu n'en saras noient. » 
Lors s'en départy cieux, et dist : e Alés vous-ént. » 
Ly roy as pèlerins a dit moult haultemnt: 
« Je vous ay acquitet trestous entirement, 
Pour l'amour d'un François, qui a moult hardement, 

5015 Godefrois de Buillon, au fier contenernent. » 
Dient li pèlerin u Dieus vous gart de tourment; 
Courtoisie et amour nous faittes grandement! » 

Vaissent Cornumaiansparmy le mer salée 
Avoec les pèlerins de France la bée. 

500 Ne say que'vous en fust la chançon démenée. 
Tant ont nagiet par mer, c'est vérités prouvée 
C'au port sont arivet, s'ont la lierre trouvée. 
Parmy les plains de Rames s'en vont de randonnée. 
Cornuwarans savoit le tierre et la contrée; 

Cornumarant rentre 	 505 Jusques en Jhérusalem n'y a fait ariestée. dans Jerusalem. 

II sont entret dedens par la Porte dorée, 

5007 Quoyque soye. le MS: quopque je soye. 
5009 Sire, ailleurs sires. 
5015 Contenement, maintien. 
5016 Dient, disent; nous avons encore le quoi-

qu'on die, qui fait pâmer d'aise les précieuses de 
Molière. - Gart, garde. 

501 JVagiet, navigué. 
5023. Plains ,plaines. 

A Mortiers gisent, ès plains de Lombardie. 

Extrait d'une version du roman de Jourdain (le 
Blaye, transcrit par M. Michel. 

Rames, Rhama. 
De randonnée, avec célérité. Randon est en-

core usité dans le wallon hainuyer .d'ein grand  

rondon, tout à coup. H. Pelmotte, Scinespopul. 
montoises; 1834, gr. in-81, p.  74. 

5025 Vers trop long si on ne prononce Jur-
salem ou si l'on n'écrit : jus qu'en. 

5026 La Porte dorée, 

Aperta è l'Aurea porta, e qu'ici tratto 
È il re, ch'arn,ato il popol suo circonda, 
Per rascerre è guerrier do si gran fatto, 
Qlsando al tornare fortuna abbian seconda. 

GERUSALErOME LIBERATA C.XII, 48 

La Porte dorée, primitivement nommée Porte des 
Tribus (Alasbat), était une des huit portes de 
l'enceinte .de Jérusalem, au temps des croisades. 
Elle était probablement la plus ancienne, l'es- 
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Où sainte Anne encontraJoachim le viespre 
Que la vierge Marie fu'd'iaus IJ ordenée. 
Ly roys Cornumaraus n'y a fait ariestée; 

5030 Les pèlerins mena en l'église honnourée, 
Tout droit à l'opital de la gent crestyenée., 
Et puis s'en départi coiement à célée 
Droit en le tour David, qui fu grande et quarée. 
A le porte s'en vint, on li véa l'entrée 

5035 Mais'Cornumarans dist bassêt à rechélée 
« Lay moy céens entrer,  , sans nulle demorée, 
Je suy Cornumarans, li roys de. la. contrée. 
Je revieng d'outre merà maisnie privée. 
En ce point voel aler en le sale pavée, 

Folio 77 r°. 

carpement du terrain n'ayant jamais permis d'é-
lever des machines pour battre le côté de la mu-
raille ou elle se trouvait située. Cette porte était 
double, suivant l'usage de la plus haute anti-
quité, et comme les portes Scées de Troie; l'une 
servait pour entrer dans la ville, l'autre pour 
en sortir. Sous les rois latins, cette porte ne 
s'ouvrait que pour la procession du dimanche des 
Rameaux les Musulmans la firent murer. Il 
faut la distinguer de la Porte d'or (Esscberé), 
nommée par Guili. de Tyr (A. Mazuy, La Je'ru-• 
.ealem de'livre'e; Paris, 1843, in-80, p. 254). Jean 
Zvallart d'Aih, qui visita la Cité sainte à la fin 
du XVIe  siècle, a parlé de cette porte (Le tris 
de'vot vojage de .Jérusulem; en Anvers, Arnould 
S'Coninck, 1608, in-4°, p• 87.) 

5027 Anne, le MS: .dnna. 
A cdle'e, secrètement. 

5053 Le tour David. Voy. y.  3693. 
Au dixième chant de la Jerusalem, Soliman, 

vancn, arrive ,sous la protection de l'enchan-
teur Ismen, à la montagne de Solime. « Cet 
épisode, admirable d'ailleurs:, dit M. de Cha-
teaubriand (Itincrraire, partie V), est conforme 
aux localités, jusqu'à l'extérieur du, chéteau de 
.David, près la porte de Jafa ou de Bethléhem;  

mais il y  a erreur dans tout le reste. Le poète a 
confondu ou s'est plu à confondre la tour de 
David avec la tour Anionia celle-ciétait bâtie 
loin de là, au bas de la ville, à l'angle septen-
trional du temple. » 

Non odegnar, pli responde, anima schiva 
Premer col- forte piè la buja et rada 
Che pue estoc caicarlo il grande Erode, 
Quel eh' ha nel' armi ancor si chiera iode 

E per eue potea da quella terre 
Ch'egli Antonia appellè.dal chiaro arnica, 
Invisibila e tutti il piè raccorre 
Dontro la soglia dol prose teenpio autico. 

C. X,O,71. 

Parmi les croisés cités dans les Gesta Dei per 
Francos est un Gau [ridas de Turri-David. 

5034 Ve'a, interdit, de vetare. 
5035 Rasset â recMlee, à voix basse et de ma-

nière à n'être pas entendu. 
5056 Lay, laisse. 
5039 Sale pave'e; c'est toujours la salle de 

cérémonie. 

Et Reniers est venus en son palais pavé. 

Version de la légendede Jourdain de Blaye at-
tribuée à un Belge, p. 8. 
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5040 Pardevant Corbadas à le barbe 'mellée. .» 
Adont ly :fu tantos la porte deffrumée.. 

Ly roys :Cornumarans en le salie monta; 
Viers le roy Corbadas, son père., s'adréça. 

Luccabici, frère de Cor- Qui au roy Luccabiel soi, frère. devisa 
OS.  

5045 Du roy Cornu marant., qui ouitre mer,  passa. 
« Ahy! frère, dist-ii, jamais ne revenra 
Cornumarans., mes fieux, qui oultrage penssa. 
Sire, dist Lucqcabiaus, je croy que syfera » 

A dont Cornumerans les iJ roys salua 
5050 De Mahon jumelin, en qui il se fia., 

Quant Corbadas l'oy, tantos le ravisa, 
Corbadas reconnaui son 

fils Cornumarant. 
Levés s'est contremont, et son fil acola. 

= 

Biaus fieus, Cornumarans, dist-il 	comment vous, va 
De la lierre qu'il ot à lierre se gietta 

5055 Et li roys Lucquabiaus Cornu marant baisa; 
Et li roys Corbadas em piés se releva. 
En une riche cambre Cornumerant mena, 

Cornurnarant fait à son Bien le fist reviestir et biaus dras li donna. 
rère le récit de son 
voyage. 	 , 

.. 
Adont Cornumarans leur dist et devisa, 

5060 Dou voyage qu'il fist leur diste.t raconta, 
Et de i'abet Gérart qui bien le ravisa, 
Comment li boins abés à Buillon le mèna, 
Et comment Godefroy et ses frères trouva; 

5040 A le barbe anellée, expression qui, comme 
celles de à la, barbe florie, à la barbe grifai-. 
gne, etc., est très-fréquente dans les trouvères; 
elle signifie grisonnante, et, comme en dit po-
pulairement, poivre et sel. Voy. Ph. Mouskés, 
t. II, p.  84. On disait aussi barbe menée. 

5047 Oultrage n'a pas ici le sens d'injure, 
mais de quelque chose d'exorbitant, d'extraor-
dinaire; d'excessif. 

5048 Laie qcabiaus, forme du sujet au nomi-
natif. 

5050 De Ifahon jumelin, au nom de Maison 
jumelin. Que signifie jumelin daims cette occa-
sion? Ce mot répond-ii à Jilalsomet cornu? 

5052 Levés s'est, le MS levés c'est. 
5054 De la tienne qu'il ot... La répétition du 

mot tienne est une étourderie du copiste. 

De la joye qu'il ot? ...... 

5056 Em pWs, en pied. 
5062 Comment, le MS: et comment. 
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L'ordenance et l'aroy leur dist et recorda, 
5065 Comment à 'Godefroy ii méismes parla, 

Et de son compaignon comment on li tua, 
Et commet Godefrois de sa mort. le venga. 
Quant Corbadas' lÔy tous'. ly sans li 'mua. 

Ahy! biaus fieux, dist-il, par M'ahom qui fait m'a, 
5070 . Oncques de tel péril nuls 'homs ne rescap'a. 

Loés en soit. Mahoms, qui nous fist et fourma.. 

Quant Corbadas oy Cornumarant parler: 
« Biaus fieux,, ce dist ly  roys qui tant fist à. ber, 
Que vous dist G.odefrois..qui tant fist à. ber'? 

5075 Venra-il pardechà!, passera-.il. le, mer? u 

-- « Oïl, pères, dist-il, je li oïs jurer; 
Oncques de tel baron n'oy nuls recorder, 
Ne de plus riche, ne de plus nobles br. 
il n'est roys sarrasins c'on péuist deviser 

5080 Qui. le moitiet péuist tel. nobleiche mener. 
Pa'rdeviers le soudant me convenra aler; 
Ceste aventure ch'y ly  voiray recorder'. 
Par quoy h Sarrasin se peuissent aviser. u 

Cornumarans se. vot XV jours reposer, 
5085. Bien en avoit mestièr, car n'ot finet d'e'sr'er; 

Puis vot son noble aroy vistemeot ordener; 
Et 'de Jhérusalern se vot. li  roys. sévrer. 
A 1W Sarrasins qu'il avoit fait monter 
Deviers Nicques s'en va pour  Mahorn aourer: 

5090 Là trouva le soudant,, qui moult fist à douter, 
Qui XV fieux avoit, tous jouènes baceler;, 
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Corrnirnai'ant se rend à 
Nicée. 

5074 Jui tant fist'â'lber; cette'rp&ition d'un' 
vers àI'autreest.prohablement encore une fânte. 
dé tra'nscriptibn'. 

5078 Verstrop court. iVe dep'las riche au'ssy P 

Ces éloges de' Godefroid, mis dans la bouche' 
d'un ennemi ,'ne sont pas sans' adresse 

5085 1V'ot finet d'esrer il n'avait pas cessé 
d'&re en route'. 

5087 Se',rer, partir. 
5091 Baceler, Ph. lltouskés, V. 665, 9820. 

7005, 8766, 18912. 

/ 
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Brohadas, fils aîné du 	 Brohadas se faisoit ly  aisnés appieller; 
Soudan. 

iNul plus félon .payen ne péuist-on trouver 
Puis li fist Godefrois le tieste jus voler 

5095 Pardevant Andioche, où moult ot à porter. 
Dont li riches soudans vot Corbarant réter 
De mortel traïson, pour lui à mort livrer. 

Richard de Caumont. 	 Mais Richars de Caumont se vot..pour lui armer 
Encontre .IJ payens en vot le camp outrer : 

5100 Enssy que vous orés ou livre deviser. 

Or Eu Cornumarans à Nicque le jolie 
Quant il ot aouré en la mahommerie. 
Ou pailais s'est entrés o lui sa compaignie 

5092 Broliadas, fil's du soudan deBabylone, 
le Rodohan ou Redoun de Guillaume de Tyr, et 
qui , dans l'histoire, est émir d'Hasarth. (Hist. 
Hieros., lib. VII, c. 3.) 

5095 A porter, à endurer, à souffrir. 
5096 Renter,  accuser. 
5098 Ruchers de Caumont. Le roman de Bau-

duin de Sebourc nomme un Rider de Caumont, 
ce qui est la même chose. La généalogie de la 
maison de Caumont se trouve pp.  467-482 du 
tome 1V de l'Hist. généal. et  chron. de la maison 
roy. de France, par. les PP. Anselme et Simpli-
cien; Paris, 1728, in-fol. On y  voit un Callo II, qui 
fit le voyage de la terre sainte avec Godefroid 
de Bouillon l'an 1097; vient ensuite un Richard 
de Caumont. qui ne peut avoir été que son ar-
rière-petit-fils. Au surplus, si nous avons bonne 
mémoire, les historiens originaux de la première 
croisade ne nomment point Richard de Cau-
mont (voy., entre autres, la liste intitulée 
Principum et praeiatorun .militumque nomina 
qui nonsini clzristiano mililarunt , qui est en tête 
du 1er  volume de Gesta Dci per Francos; Ha-
noviae, 1611, in-fol.). On y  rencontre seulement 
Galo de Calvornonte, (le Caurnont ou de Calmont,-
que l'on vient de citer d'après les PP. Anselme et 

Simplicien i Mais MM. Rogéret Cruikshank nien-
tionnent Richard parmi les haions normands. 

Ce n'est qu'en 1255 qu'on découvre entre les 
croisés un Richard (le Caumont, Richardus de 
Galvomonte, dit Du Chesne, Hist. Franc. script., 
t. V, p.  354, co que Wilken traduit par Richard de 
Chaumont, Geschic hie der Kr'euzziége; Leipzig, 
1830, t. VI, p. 565; cependantce personnage n'est 
pas dans la généalogie de la maison de Chaumont, 
dressée par le P. Anselme, t. VI, pp. 42-45. Dans 
les Galeries historiques de Versailles,alles des 
Croisades .- on n'admet à la première expédition 
des croisés que Calo 11 de Caumont, et cela tou-
jours d'après le P. Anselme que nous avons 
invoqué nous-même. Galeries, etc.; Paris, i.mpr. 
royale, in-8, t. VI, lre pârtie, p.  216. 

Ce personnage revient plus d'une fois dans 
Bauduin de Sebourc, t. II, P. 159. 

Dont Rikars l'en geta; qui û Comment tu nés. 

Les Galeries histcsr. de Versailles, t VI, 2e  p., 
p. 259, allèguent un acte de juin 1259, par le-. 
quel, avant de partir pour la croisade, Richard 
de Chaumont, •en Charolais (qui se prononce 
aussi Caumont), vendit, pour la somme de 80 
livres tournois à son frère Letaud de Chaumo,iï; 
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Le soudant atrouvé à la gent payenie. 
5105 Ly :roys Cornumarans ne s'y ariesta mie 

Le soudant salua des Dieux où il se fie. 
Quant li soudans le voit, se dist par félonnie 
(C Cornumarant, dist-il, je ne vous aime mye, 
Car j'ay oyt conter ung payen de Surie 

5110 Que vous avés estet oultremer à navie, 
En tierre crestyenne, que Mahomès maudie! » 
Et dist Cornumarans : « je le vous ciertefie, 
Vous n'en devés terilr desur moy vilonnie. 
J'ay estet à Bouillon, une citet jolie, 

5115 Pour véoir Godefroy à le cière.haidie, 
Pour les sors de Calabre, la royne exaucie, 
Et pour véoir l'estat, l'onrieur, le seignourie 
De ce duc Godefroy; que volés que j'en die? 
Est li plus nobles homs c'aujourd'uy soit en vie. 

510 	« Chà, dist Cornumarans, j'ay estet à Buillon; 
S'ay v.éut Godefroy en sa maistre maison, 
Witasse et Bauduin, 4iii sont fier que lyon; 
Et se say leur estat et leur establison. 
A Godefroy contay toute la vision 

515 De Calabre m'antain ,le suer roy Garscion. 
Quant li dus Godefrois oy I'establison, 
11 me jura sa loy, clèrement à hault ton, 
Que çà oultre venra, et olui maint baron; 
Et venra conquester le temple Salomon. 

5130 II s'apielle jà roys de mon noble royorï. 

73 

Folio 78 r°. 

Entrevue du soudan et 
du roi de Jérusalem. 

La reine Calabre, soeur 
de Garcion d'Antio-
che. 

Éloge de Godefroid et 
de ses frères. 

une partie de ses biens. R.ic/zard de Clu:umont 
est compté par M. J -J-C. Goube, parmi les 
seigneurs normands, qui accompagnèrent en Pa-
lestine le duc Robert II. Hist. du ducite' de iVor-
mandie; Rouen, 1815, t;JIl, p.  442. 

5104 .4 logent, avec la gent. - Payenie, 
païenne; forme nécçssite parla rime. 

TOME II. 

5122 Fier que lyon, aussi fiers que lions. 
5125 Establison , établissement. 
15124 Vision ouavision. 
5126 Oy, le MS :l'oy l'estal,lisoa, ce dont il 

s'agissait; le sens de ce 'mot diffère un peu ici de 
celui qu'il aau vers 5123. 

15128 Ça, le MS sa. 

10 
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Or, sui venus ychy conter ceste façon, 
Adfin que nous prendons ensamble conseil bon.)) 
Quant li soudans l'oy, sy froncy le mentôn 

Le soudan taxe Cornu- 	 « Cornumarans dist-.il  le cuers avés félon• 
xnarant de trahison. 

5135 Et enviers nostre loy avés fait traison, 
Folio 78 vo. 	 Quant vous avés de là porté telle raison, 

Dont par ce. fait ychy et par ceste. raison, 
Passeront crestyen à force et à bandon. u 

Réponse du roi de Jé- 	 Et dist Cornumarans : « laissiés ceste rayson 
rusalem. 

5140 Je ne say amiral, ne roy, ne esclavon, 
S'il me voloit réter de mortel traïson 
Que n'en présisse à li l'escut et le baston. » 

Et respont ly soudans : ((n'y fault nul campion, 
Voz fais e.st tôusjugiés par vostre élascion. u 

5145 . Dolans.fu. ly  soudans et plain de félonnie. 
« Cornumarant, dist-iI, no tierre avés traïe, 
Quant vous avés estet par outrequideiie 
Dire au duc Godefroy dou sort la sorcherie. 
Or voy que par ce sort, dont il set le mestrie, 

5150 En prendera ctrguel et outrequidêrie; 
Et venra par dechà à riche compaignie. 
Je vou& dèffeus, icy voiant ma baronnie, 
De Nicques ma cité. ne  faites départie, 
Jusques iant que j'aray mandet en. ma  baillie 

Lesoudan défend àor- 	5155 Les roys les amiraux du pays de Turquie; 
numarant de sortir de 
i'iicée. 	 Et voiray que par iaux soit la cose Jugle; 

Se vous avés au fait cruel mort désiervie, 
Par iaus iert ordené en ma sale vautie. » 

5133 Froncoj, fronça. 
5138 4 bandou, le iflS: l'abandon. 
5145 Baston, û-sot employé pour une arme 

cjuelconque un fusil, une arquebuse ont été 
appelés dans le principedes bd-tons û- feu. 

5144 Blascion, le i%IS : lâscion ; hauteur, ar- 

rogance. 	 . 
lii 47 Outrequiderie, outrecuidance. 

5148 Dirde, le MS : dit. 

5149 Ce sort, le MS: se sort. - Mestric, le 

fonds, le principal, l'objet essentiel. 

5157 Désiervie, méritée. 	. 



Folio 79 r°. 

Cornumarant se pré-
sente en fier appareil 
devant ses juges. 

GODEFROID DE BOUILLON. 	 7. 

Et dist Cornumarans « Sire., je m'y otrie. n 

5160 Ly roys Cornumarans ne s'y ariesta: mie 
Corbaraut a mindet, qui fu de sa lin nie 
Et le roy Solmiant de Nicques, le garnie, 
Garscion d'Andioche, en qui forment se fie.; 

Et Jy:soudans manda l'Arnulaine d'Orbrie, 
5165 Abreham, son parent, le roy de Tabarié, 

Et Gorhant de Dama's, une citet jolie; 
D'Escaionne le roy Ôussy n'oublia mie; 
Et manda l'Àmpatris qui fu roys d'Itàlie, 
L'amirant de Rohais qui fu d'autre partie. 

5170 Quant'tout furent venut ou palais qui fiambie, 
Cornumarans y vint à bielle compaignie. 
Cescunt ot le haubiert et l'espéé fourbie. 
Quant li soudans les voit, haultenent leur escrje: 
« Comment, dist-il, seigneur, est la loys ensignie 

5175 Que vous vends armet en une plaidôrie?' 
Je vous commant à tous sur la tieste trencie, 
Ou pierdrés les, cités qu'avés en vo baillie, 

Corbarant, Solmiant 
(Soliman), Garcion. 

L'Amùlaine d'Orbrie, 
Abraham, roi de Ta-
banc, Gorhant de 
Damas, le roi d'As.-
calon, l'Anpatris, l'é-
mir de Roba. 

5159 Je m'y otrie, j'y consens. 
5161 ('orbarant, voy. V. 5185. 
5162 Solmiant, voy. y. 3688, ii était neveu 

du soudan de Perse. Sanutus, dns les Geste Dci 
per Francos, t. II, p..143. 

5165 Garscion, voy. y.. 3187 et 4405. Gars-
cions est appelé Accien par certains historiens, 
altération d'Akhy-Sian (frère du noir), prince 
turc Seijoucide. 

5164 L'Amulaine d'Orbrie, voy. y. 3157 et 
5191. 

5165 Abreham, voy. V. 5158. 
5166 Gorhant de :Dasnas, personnage que 

l'histoire ne flous aide pas à reconnaître. Le 
souverain de Damas est appelé Duchat par Sa-
nutus, 'Gesta Bel per.Francos, t. 11, p  145. C'est 
celui que l'Art dedrifier les dates ÙommC Dekale. 
II était le, secondfils de Toutc'usch; l'aîné est 
appelé Redoun, Rodohan.ou .Rodoan. 

5167 Escalonne, Ascalon, ville d'où vien-
nent les échalottes. 

5168 L'Ampatris, méme observation qu'au 
vers 5166. 

Le terme d'Arnpatris offre toutefois quelque 
ressemblance avec I'amparator ou emparots de la 
basse latinité (Du Cange, Gloss., à ces mots) et, 
avec le verbe espagnol asnparar et le substantif 
amparador..; il pourrait signifier protecteur ou, 
comme on disait alors, le balle (bajulus).' Les 
mots qui fu roy d'italie, si l'on ne tient pas 
compte de la note suivante, 'ne peuvent con-
venir qu'à un des chefs sarrasirs qui •s'éta-
blisent en Sicile: plus bas nous voyons.' que 
l'Am'patnis était né à Ascalen, y. 5285. 

5168 Italie est une cité d'Orient dans Eau-
duin de Sebourc Morgana d'italie, t. 11, 3, 5, 
15, 19.  

5177 Pierdrds, le MS : pierdece':.' 
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Alés vous dsarmer en 	o herbergerie, 
Et se me jugiés, je le véus senéfie, 

5180 Desus Cornumàrant, qui est roys -de Surie 
Je le caleng d'avoir se tieste roégnie. D- 

• Corbarans d'Olifierne aie parolle die 
Discours de Cocbarant. « Sire soidans, dist-iI, vous penssés à folie : 

N'est point en vo pooir ne en vostre lignie, 
5185 Que mon cousin giermain puissiés tolirlevie. 

• Mais s'il est homs vivans qui pardevant ly die 
Qu'il ait fait traïson à le gent baptisie, 
Il s'en combatera à l'èspée fourbie. » 
- « Comment? dist Ii soudans, sa parolle est jugie, 

5190 11 a reconnéu en ma salle vautie 
C'outre mer a estet à le gent anémie, 
Etdit à-Godefroy no estat et no vie, 
Et les sor de Calabre le fait et le mestrie 
Or sèvent crestyen toute no maladie. » 

Le soudan accu 	for- 5195 	« Seignéur, dist Ii soudans, je vous demoustre au clair 
mollement de trahi- 

le iôi (le 4éieSa. 
- Que pr Cornumarant qui passe a le mer, 

Et dist à Godefrois son cuer et son pen'sser, 
• Or venront crestyen no pays conquester. 

Corinimo.rant jette son S'en doit Cornumarans traïtres demourer. - 
gage de bataille. 

500 Et dist Cornumarans: « Et j en voel rappieller; 
Et veschy le mien gage qu'en place voel gitter, 
C'oncques de traïson je ne m'en seus meller. » 

Garcion flPUO 0011 défi. 	- . 	Garscions d'Andioche s'ala tantos lever 
Etadit au soudant: « Ne devés refuser 

5178 Hrbergerie, logement. 
5179 Vers trop court. 
5181 Je lui impute un crime qui emporte la 

peine capitale. Tieste rodgnie, tête rognée , c'est-
ie-dire tranchée. 

5187 Baptisie, baptisée; forme amenée par 
les exigences de la rime. 

5189 Jugie;jugée.  

5194 No maladie, notre cité faible. 
5195 Demoustre, le MS demous1er. 
5197 Dist.....son cuer; ouvert son cmur. 
501 Le mien gage. On sait que' M. Crapelet 

a publié un livre sous ce titre Ce'rdmonie des 
gages de batailles , ie ion les constitù fions du bon 
soi Philippe de France, repre'seiL (de en onze figures; 
Paris, 1830, gr; in-80. 
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505 Le gant Cornumarant, puisqu'il le voet donner. 
Baill&.ungcampion.et lefaittes armer, 
Et se Cornumarans ,le puet en camp mater, 
Arière le laissiés en son pays r'aler; 
Et s'il est rcréans c'on puïst, véoir cler, 

510 Son royaime. et-s'onneur. ayés à. gouverner. u 

Et dist Cornumarans : « Bien my voel acorder. » 
Et li- soudans respont : « Enssy ne puet aler. 
Adontvint Corbarans Cornumarant combrer, 

:::Et:ly:a dit: « Cousins ,iie voellis demorer: 
5215 Alons-nous ent dechy, et qui nous voet amer 

Sy se; traie avoec nous-pour nous reconforter: 
Jusc'à:Jhrusalem. vous volraye mener; 
Se li .s6udans vous voet nule riens demander, 
VoistàJhrusalem, s'il le.voet conquester; 

52O Vous arés. des amis pour. le siége lever. » 

Corbarans dOlifierne fu moult preus et hardis; 
Avoec Cornumarans s'est du pailais partis. 
Garscions d'Andioche. s'est avoecque liii mi-s 
Et Solimans de Nicques, qui. bien fii ses amis, 

525 Et li roys d'Escalonne, Abrehans, li fions; 
Amirans, roys, aufages, i ot jusques à dis 

Folio 79 y'. 

Refus du soudan. 

Conseil donni par Cor-. 
harant à son cousin. 

Cornurnarant se retire 
avte 555 parents et 
ss silliés. 

207 jÏa fer, vaincre (mactare), d'où le mot 
de mat au jeu des échecs. 

309 Rscr#ans, vaincu; c'on puist véoir cler, 

de:manièreque la.chose soit évidente. 
5211Etdist, le MS : dist. 

- 	13. Combrer, saisir pour l'en traîner. 
- 	217 Volraye ,le MS : voiray. 

218 Selisoudans,IeMS: Et se. 
219 S'il le voet, le MS : s'il voet. 

par l'âge. 
526 Aufages? Ce mot n'est pas sans analo.-

giè avec alfocés, bailliage, châtellenie, dans de 
vieilles chartes espagnoles, Du Cange, Gloss., 
in-4", t. I, p. .179; dans ce cas, aufayes.dési_  

gnerait des gouverneurs, des chefs de districts; 
peut-être aussi aufage est-il dérivé d'a-lphaquinus: 
Qui sac.ais praeest apud Turcas, dit DuCange, t. I. 
p. 	04; en espagnol, alfa qui, fakir, prêtre turc. 
1Iais les ressemblances de mots sont loin-d'être 
toujours concluantes, et nous n'y.recourons que 
dans les cas désespérés. Reste une autre.conjec-
turc, que nous préférons aux précédentes. Dans 
lepoême du Cid, publié.par T.-A. Sanchez,C'o-
leccion de poesias castillan as anteriores al si-
gb XV, Madrid, 1777, t. l,p. 309,-on lit: 

Tantas buenos VCS1WIUra8 que dalfaya sols, 

c'est-à-dire de alfaya. -Sur quoi le docte éditeur 
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L'Amulaine d'Orbrie, 
Murgalès (le Vaubis, 
Gorhans dc Sinlaie 
et son fils Gouias, 
cherchent à ramener 
le soudan à la raison. 

Folio 80 r°. 

Pour roy Cornu marant, afin qu'il Lu garis; 
Et ly soudans commande c'on les aitassalis. 
Lors s'armèrent payen et Lu gratis li estris: 

530 A l'issier hors de Nicques en iot des ochis. 
L'Amulaine d'Orbrie, Murgalès de Vaubis, 
Et Gorhans de Singlaie, et Goulias ses fis;• 
Et XV roy payen, tenant noble pays, 
Sont venut au soudant, qui Lu de cuer maris, 

535 « Ahy soudant! font-il, or est grans li péris, 
Il ne fost point mestiers d'iestre en si fait pointmis, 
Il ne voùs souvient point des sors c'on a sortis : 
Se nous maintenons guerre et nous aions haïs. 
Et li crestien vienent, venons chy desconfis.; 

540 Mais amons et prisons, et soyons bons amis, 
L'un l'autre confortons, et honnourons toudis; 
Et enssy porons-nous mater noz anemis. 
S'entre les Sarrasins commenche li estris, 
Les cretyens verrés durement resjdis. » 

	

LesoudanpermetàCor. 	 545 	Tant ont ly roy payen conseilliet au soudant, 
nuniarant de revenir 

	

et accepte son gage. 	 Qu'il a fait remander le roy Cornumarant; 
Et donna sauf-conduit le lignage poissant. 
Lors revinent trestout o le roy Corbarant, 
Garscion d'Andioche et le roy Solmiant; 

550 Ou palais sont venut, si se vont racordant. 

remarque p.  577, qu'en Portugal et en Cata-
logue, on appelle alfaya certains tissus de soie, 
d'où alfaya a signifié des choses riches, nobles 
et précieuses, ce qui s'est appliqué aussi aux 
personnes. Pour nous résumer, aufages, qui ré-
pond très-bien à alfaya, désignerait des person-
nes nobles, puissantes, de grands seigneurs. 

5227 Garis, défendu, protégé. Garire, dans la 
basse latinité, avait le même sens. C'est la même 
racine que garantir (waren). Voy. Du Cange, Gi. 

5250 L'issier, la 8ortie. 

5251 L'amulaine d'Orhrie, voyez y. 5164. 
—Zkfurgalés de Vaubis, personnage fabtilènx. 

5232 Gorltans de Smglaie... Goutias, même 
remarque. Siglaie est un nom de Jieudans Béu-
duin de Sekoure, t. lI, p. 408. 

5235 Péris, péril. 
5256 En si fait point, en un tel point, en une 

telle extrémité. 
5237 Sors, les sorts, les prédictions de la 

reine Calabre. 
5240 Prisons, estimons-nous. 
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Adont parla premiers le fort, roy Abrehant; 
Pères fu Doclekin,, le cousin Abilant; 
II clist au roy soudant: « Qu'alés.-vous détriant? 
Ou vous quittés l'amende Cornumàrant le orant, 

255 Ou vous li ale's tos ung campion livrant, 
Ou il se combatra tout à vostre commant. » 

Et li soudans respont: « Sorbrin, venés avant: 
Contre Cornumarans alés prendre le camp. 
Et Soi brin respondi : « Je n'en ferai noiant, 

560 Car nous fûmes jadis nourri ensamble enfant; 
Ains riens ne rne,meffist, par mon dieu Tiervagan, 
Se li roy avoit mal, j'en seroie dolant. 

Quant ly soudans oy ensy parler Sorbrin, 
Adont en appielli ung payen, Malekin: 

565 Hardis estoit et fier, s'avoit fait maint hustin. 
Ichus estoit neveiis au roy de Biel-Marin. 
«Chevàliers, dist soudans, foy que je doy Jupin! 
Se vous volés le: camp enprendre, à ce matin, 
Contre Côrnumarans, que je n'aime ung frelin; 

570 Et vous me le matés au bon branc acherin 
Dedens Jhérusalern, où on croit Appôlin, 
Vous donray mille mars, cascun an, sâns engin. 
Lettres vous en feray escripre en parchemin. » 

Et ly payens respont: « Parlés d'autre Martin 
575 Faittes armer vo fil Brohadas, le mesclun, 

Les champions qu'il-
choisit lui refusent 
leur secours. 

Sorbrin. 

Malekin. 

Le roi de Biel-Marin. 

Folio 80 y0. 

Bi'ohadas. 

5251 Abrehant; toute cette parenté semble, 
une invention du trouvère. 

5253 Détriant, refusant, hésitant. 
5256 Comlsatra, le MS : combatera. 
5257 Sorlarin, 

Sobrin che mollo sanJue avea.psrduto... 

0u&aao runioso, XLII, f 9 

5264 iflalekin, personnage d'invention. Dans 
ce nom se retrouve celui de Jialeic, si fréquent 
parmi les sultans de Damas et d'Égypte. 

5265 Jlustin, dispute, combat. 
5266 Bel-i1Iarin, ce nôm appartient à la géo- 

graphie romancière. 
5269 Frelin, sorte de monnaie, la quatrième 

partie d'un denier. 
5270 Et vous me le matés, le MS : et vous me 

matés. - Acherin, acéré ou d'acier. 
5272 Mars, marcs'. 
5274 Parlés d'autre ilîartin, cette éxpression 

â déjè passé sous les yeux du lecteur. 
5275 Le meschin, le varlet,lejeun. 
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Contre Cornumârant , n'aray jà mal couvin; r 
Je le congnois trop bien, n'a pas cuer de connin 
II 'a en ayenie nul sy fier Sarrasin 
Par le foy que je doy à Mahom .jumelin 

580 Je n'aray.jà à lui ne guerre ne bruïù ». 
Dolans fu li soudans, sy tint le cief enclin. 

Ly soudans appiella ung payen de haut pris , 

L'Ampatris enfin con- 	 Ns estoit d'Escalonne, s'avoit non l'Àmpatris: 
sent à être le cham- 	 . 	 . 
pion du soudan. 	 Cornumarans eslolt ses morteus anemis; 

585 Car li rois li avoit IJ chiens frères ochis: 
Oncques ne l'amenda li fors roys poestiS. 
« Vassaus, dist li soudans, entendés à mes dis 
Velà Cornumarans qui tous nous a trahis;. 
11 vous a. gerryet et voz frères honnis, 

590 Oncques ne l'amenda tant est enorguelis. 
Aujourd'uy verra-on se vous iesteshardis; 
Se mater le poés, je vous jure et plévis . 
Vostre honneur croistera de IJ castiaus.garnis 
Ou mille mars arés tous les ans acomplis; 

595 Et sy feras honneur à tous voz boins.amis. » 
Et dist li Ampatris : « Ne le feray envis..» 
« Cornu marans, dist-il, li gages sera pris. 
Comme faus et traïtres encontre le pays. 
A Godefroy avés enconvent., je le dis, 

5300 De croire en leur loy qui ne vault IJ espis, 
Et ly devés aidier que li soudans soit ochis: 

5276 Couvin, dessein , conduite. 
77 Cuer de ,connin, coeur de lapin, coeur 

timide. 
579 A IIaItomjumelin, â est omis dans le MS. 

5280 Brun, dispute. 
5285 S'avoit non, le MS s'avoit â non l'Arn- 

patris, voy. V. 5168. 

5285 Chiens, siens. 
5289 Gerryet, fait la guerre, guerroyé. 
5290 LeMS : point ne fe  ... ;_._:Envis, latin 

in y i(tu ) s . 
5500 Vers, incomplet. 
5501 Vers trop long: que soudans soit ocltis 

en retranchant li. 
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Je le vous prouveray, faus traïtres'falis. u 

Oi le Cornumarans, s'en a.gietté ung ris; 
Ai'&mpatris respont, et dist par boin avis: 

5305 « Ceulx se cuide vengier qui à le fois a pis. » 

Ly roys Cornuwarans a son gage livré 
Encontre l'Ampatris, qui ly a reprouvé 
Trop grande traïson et grande cruauté. 
L'endemain au matin furent tout doy armé: 

5310 Par dehors Nicques sont li campion mené 
En ung camp c'on avoit tout environ frurné. 
Là vint Cornumarans, et là I'ônL amené 
Sy proïsme et amit qui li furent privé. 
Carbaraùs l'appiella, qui n'y a ariesté 

5315 «Cornurnarans, cousins, or oyés me volenté,' 
Demoustrés hardiment et fière cruuté; 
Car aujourd'ui jués pour vostre royauté, 
Et pour la vostre honneur et vostre loyauté.» 
Et dist Cornumarans: «Ne m'ayés 'siermonné; 

530 Les Ii frères ochis du traïtre prouvé 
Et ly  tiers demorra droit chy le cief coppé, 
S'il plaist à Mahommet, où j'ay mon cuer voé. » 
Atant est l'Awpatris moult richement armé: 
Le lance avoit el puing et l'espée au costé, 

535 Et l'escut à son col grant et fort et bendé. 
II voit Cornumarant, se li a escrié 
« Traïtresdesloyaus, or t'ay-ge bien trouvé; 
Mes frères vengeray qui par toy sont tué, 

Folio 81 ro. 

Corbarant exhorte Cor-
numarant avant le 
combat. 

Combat à outrance. 

O3Oi pour oit. 
530 Se cuide, le MS: ce cuide. 
5513 Et amit, le MS et sy arnit. 
551 'Vers trop long: Cousins, oyes ne vo- 

tenté. 
16 Demoustrés, le MS: de moustrè. - Har- 

diment, hardiesse. 

TOME II. 

319 iVe m'ayds 'siermonné; cette forme mé-
rite attention: à quoi bon me sermonner? 

5325' L'escut à son col; cette coutume se re-
marque dans toutes les chansons de geste. 

Lescu ou col par les enarmes tint. 

G. Gureur. 

11 
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Et te feray gehier :COmtnent tfl as esté 

5330 Oultre la Rongé-Mer, pour iestre crestiené, 
POUF le soudant destrure et tout son parenté. 
Lors broce le cheval s'a l'esc ut acolé, 
Le lance a avalée à 1111g boin fier quaré; 
Et va férir ieroy en l'escut noelé. 

5335 Tellement l'a féru et par telle fierté 
Le maistre et le ceval .a à tierre viersé. 
Dientii Sarrasin : « .L'Ampatris l'a tué! n 

Moult fu grande la noise entour et environ 
Quant li roys reviersa et quy de l'arçon, 

5340 Telle honte ot au cuer et telle nlarison 
Qu'il ne scet .:qu'il puist faire par nulle entencion. 
«Seineui, dist ly souda,ns., regardés le façon, 
Boy de Jhérusàlern a•ppieller me doit-on; 
Jamais Cornunarans n'y ara ung bouton.» 

5345 Et Cornumarans est issus hu ers de l'arçon; 
Il resali em piés à uise de lyon. 
L'Ampatris li venoit à quoite .d'esporon, 
Et ly roys se retrait en sus de l'Arra.gon 
Le lanche et sôn escut a giettet ou sablon; 

5350 Il a trite I'espée qui li peut à giéron, 
Et le prist à 1J mains d'un cuer fier et. félon; 

Cornumarant est ren-
versé de cheval. 

Folio 81 y0. 

Joie prématurée du sou-
dan. 

559 Geleier, orthographe flamande; con. 

fesser. 

Naist (n'est) pas i'8pÔ8iir 
Demain regehir 
Puis demain péchier. 

A. JUeINsL, Un sermon en vers; 
Paris, 1854, ln-5, p. CC. 

5555 Le lasses a eselée, il a baissé -sa lance 

garnie d'un bon. fer carré. 
5554 Escut noele', écu émaillé , ciselé, damas-

quiné, niellé; eulatin du moyen âge nsgelletus,  

niellagus. Du Cange, Gloss., voce IVigellus, etc., 

Rynouard, Le-iqueornase, t. IV, p. 515. 

Et brandisteut les astes des ospiez noeUe. 

De MsRrorerse, Parias la duchesse, et le 
note de l'auteur sur ce vers, p. 86. 

5540 frnarison, chagrin, nsoeror. 

5545 Huera, hors. - 
5547 4 -quoite. desporon., à -coups .déperons, 

à force d'éperon. 
e cheval. 5548 L'Arragc»z, l 	- 
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Il a estraint les dens et froncist Je menton; 
Il rouèlle les yeux à guise de griffon 
Et va viers l'Ampatris à guise de lyon 

5355 Sy, dolans fu. au  cuer c'oncques ne dist caisnn. 

Ly roys Gornumarans ne s'i voL atargier; 
Il va . iers i'Ampatris qui mu1t otle cuer fier..;• 
En la quisse derière va férir :le destrier, 
C'on'eqies li Ampatris ne le puet eslongier. 

5360 La quisse l'y transa com ce fust ung boucier; 
Ly chevaus est kéus enmy le sablonnier. 
Si com ii Ampatris se cuidoit redrécier 
Ly roys le refry ung aultre cop pinier: 
La tieste ii trencha parm-y le hanepier. 

5365 Adont Cornumarant commencha à hucier 
orharant dOiifietne., son amit qu'il ot ckr. 

« Sire cousins, dist-il, je vous prie et requier 
Alés dire au soudant qu'il me yodle envoyer - 
Ung aultre campion., chus ne Li a mestier.. 

5370 Traïtres ne sui point, ains sui boin chevaIier;. 
Car se Godefrois vient ma Lierre kalengier, 
Je m'en cuide très-bien issir sans le daugier 
Dou soudant, qui me voet ychy empaicier. 
Dist ly roys Corbarans; « Par Mahom que j'ay. ebier, 

5375 Jamais ne vous faurray pour le membres trenchier. » 
Par deviers le soudant va le roy convoyer. 
Là les fist Corbarais ensamble rapaisier; 
Et furent tout ly roy ensamble à ung mengier 
Là se sont deviset des villes re.nforgier, 

538.0 Et  don sépulcre Dieu,, où viennent1.i paumier, 

551$3 Rouille, rouie. 	 • 	75 Ernpaicie, suscitr dos obstacles, cm- 
5360 Transe pour trança. 	 pécher. 
5361 Sablonnier, le champ semé de sable. 	5579 Renforgier, renforcer. 
5564 Ranepier,Iecrne. 	 5380 Paurnier, voy. v 5845. 

Cornumarsnt tue l'Arn-
pains. 

Folio 82 r°, 

Le souclon et leroi de 
Jéiusalem se réconci-. 
lient. 
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Alèrent devisei' qu'il y feroient fumier, 
Estables y feroient pour les chevaus. logier. 	-. 
Cornumardus jura pardevant maint princier - 
Qu'ensment'1e feroit mès quil puist repairier, 

5385 Ou despit de chelui c'on fist crucefyer; 
Parquy ly crestyen n'y puissent repairier. 
Cckigiet prist au soudant qui n'y vot atargier-
Corbarans s'en reva et ly  au lire avrescier. 
Et Cornumarans prist moult for-t à chevaucier 

5390 A Jhérusaleni vint, où li mur sont plénier; 	- -- 

A Corbadas son père ala tout dénoncier 
Dou soudant qui iy  fist sy mortel encombrier; 
Comment-à l'Ampatris le couvient campyer. 
« Mahom !dist Corbadas, bien tedoy grascyer;- 

5395 Qu'aujourd'uy ay à fille meillour chevalier 
Qui oncques portast armes, ne montast sur destrier. » 

Rguetirs de Cornuma- 	 Lyroys Cornumarans ne s'y :vot ariester: 
jant envers les chré- 
tiens. 	 II fist les crestyens dou sépulcre sévrer; 

A ung temple les fist par tréu demorer. - 
5400 Ens le sépulcre fist ses chevaus establer; 

- 	Estables de chevaus y  a fait carpenter. - 
Bien cuida par ce point le voie requler; 

- Mais che fu chou qui fist la besoingne haster, 
Sy vous diray pourquoy, s'il vous plaist esçouter. 

13382 Estables, voy. y. 31131. 
13383 Princier,-prince, grand personnage. 
15584 5Iés. Ce mot est écrit d'une manière 

incertaine; si nous l'avons bien lu, il signifie 
d'abord, en premier lieu; c'est-à-dire -aussitbt 
que Cornumarant serait de retour de Jérusalem. 

133815 Ou despit, au mépris. 
- 13588 Aultse, le MS : aultres. - Avrescier, 
adversaires. 

13390 Li mur sont plénier, dont les remparts 
sont formidables.  

13595 Camp yer, combattre en champ cios. 

13400 Ens, dans. M. de Martonne a soupçonné 

que en: pouvait, dans un vers de Panse la du-
chesse (p. 138),signifier la pôinte d'une épée (ensis). 

Il-a eu raison de ne pas tenir à cette conjecture 

tout à fait dénuée de fondement.—Establer, met-

tre à l'étable. 
15401 Carpenter, charpenter,construire. 
13402 Le voie requler, reculer le moment de 

l'arrivée des chrétiens.- - 
13405 La besoin gne, le MS la besoing. 
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5405 Il y avoit ung .horn me ou règne d'outremer 
Preudons, de bonne vie, qui voloit Dieu amer 
:Dé:tiiaint pèlerinagevotie sien corp péner. 
Cieii sa 	m ins ho's, biau seigneur, dont vous m'oés conter. 
Pières l'Hirmite ot non •bien le puis afremer. 

5410 Quant Pières ly Hiermites se prist à regarder 
Le sépulcre de Dieu. sy vieument déméner, 
De la pitet qu'il ot commencha à plorer, 
A:Jhérusalem  vintas crestyens parler, 
Qui pardevant soloient le sépulcre garder. 

5415 Dist Pires ly  Hiermite : « Il nous doit bien peser 
Que.Sarrasin nous fout le sépulcre gaster; 
Mais je vous ay couvent et vous vel créanter, 
C'outre iner m'en iray porçainement parler, 
A l'apostole iray cestepité conter; 

540 Et selyprieray qu'il le face mander, 
Par le crestyenté noncier et siermonner, 
Parquôy fache croissier pour. Sarrasin gréver. » 

Et dirent iy Templier qui l'oïrent parler 
« Dans Pires ly  Hiermites, or vous voelliés haster; 

545 Faittes les crestyens venir pour iaus sauver. » 

Dans Pires ly Hiermites sur son asne monta 
Le pays de Syrie tantos achemina•, 
Le langagè sa'voit deçà mer et delà 
Au bras Saint-Jorge vint, tout oultre le passa. 

5430 Dam Pires ly Hiermites tellement s'esploia 
Que droit à Romme vint où k pappe trouva, 
Qui bien le reconnut véut l'ot de piçà. 
Ly Hiermites Piron devant li s'ariesta; 

Pierre l'Ermite. 

Folio 82 y0. 

Les Templiers. 

Pierre va à Rome. 

40 Il , avoit ung homme; sur Pierre l'Er-
mite, voir 1'Introd. de la seconde 'partie, et A. Van 
Hasselt, les Belges aux croisades.; Bruselles, 1846, 
in-8°, t.I, p.  9. Ph. Mouskés,t. II, p.  699. 

5411 Si vieument démener, si vilement, si in-
dignement traiter. 

41li Pires, plus haut Fié reg. 
5418 Porçainement, par une transposition de 

lettres fort fréquente, pour pro çainement.. 
M6 Dans Pires,PhMouskés II, p.  699. 
5451 Lepappe, Urbain II.. . 	. 
5455 S'esploya, s'exploita. 
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Il se mist à genous., et sy lesalua. 
5435 « Pières, dist ii sains pères, amis, comment vous va? 

- «Sains pères, dist Piéron, .oncques sy mal n'ala. 
S,e. j'estoie sains.pères ung an1  n'en doutés jà, 
Oneques homs .n'ot tel joie ne jamais n'auera.. .». 

Quant ly pappes oy l'iermitè plaidoyer.: 
5440 « Se vous estiés, dist-il, papes, U:flg an entier., 

Comment en volr.iés vous en ce monde esploitier2 » 
Dist Pires li. Hiermites « Je .ferye vengier. 
La mort nostre Seigneur, le père droiturier., 
Et le digne sépulcre aultrement apointie.r, 

Folio 83 ro. 	 5445 Dont ly Sarrasin fout estables et fumier.. 
Pités est c'on ne fait le crestyens croisier 
Pour aler oultre mer Sarrasin guerroyer 
Qui le sépulcre Dieu tiennent en tel .dangi',. 
Et tant boin crestïe:n qu'il, tiènent prisonnier.. .» 

5450 Quant ly pappes l'oy, sy prist à larmoyer.; 
Dist à Pière 1'Iermite : « G'y v.olray envoyer 
Et le trésor que j'ay., y .vaulray despioyer. » 

Quand ly  pappes oy l'iermite dam Péron 
Et l'estat qu'il li dist dou temple Salemon, 

5455 Et doù sépulcre Dieu qui souffry passion, 
Au cuer en ot pitet et grant confusion. 
« A! glorieus sépulcre, dist le pape à haùlt ton, 
Vous tiènent Sarrasin en tel subjection! 
Or y voiray .pensser à bien courte saison.. 

Le pape fait prêcher 	5460 Ly papes fist mander en France, le royon, 
en France la guerre 
sainte. 	 Que tout ci..l qui volroient avoir devocton 

1439 Pappes., ailleurspapes. 
.5445 £sfa&]es et ,funaie r, voir. y. 

5449. .&esiïen, le litS : aresticu. La mesure 

exigeait, ce changement qui est conforme d'ail-
leurs à l'orthograplre.du temps, et notamment à  

celle qui est suivie dans ce poème. 
460 Ly papes, etc. Le concile .de Clerm ont, 

dont l'effet fut si puissant et qui excita un si 

Bran-d enthousiasme., .na pas iobtenu l'attention 

..du trouvère. 	- 
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Pour aler ou1ti'e tuer sans nule ariestison 
De son riche trésor leur volroit faire don. 
Adont s'esmut iing ost où de gens ot foison. 

5465 Avoec Piéron i'iermite alèrent main baron 
Bauduins de Biauvais y fu, bien le set-on, 
Et ses frères 1ernouIx, irng chevaliers de non 
Et Ricars de Cau mont, qui cuer ot de lion, 
Et de Bourge Harpin qui, par dévocion, 

5470 Vendy son hyretage au boin roy Ihelippon, 

Première croisade. 

Baudouin de Beauvais 
et son frère Jernouix, 
Richard de Canassent, 
Ilarpin . de Bourges, 
Jean d'Alis, etc. 

5466 Bauduins de Biauvais. Guillaume deTyr 
et Albert d'Aix ne nomment parmi les premiers 
croisés que Jlenaud, sçigneur de Beauvais, qui 
fut tué au siège d'Acre, oùil dirigeait les archers, 
(Galeries Iozst. du palais de Versailles, t. VI, 
1° part., p.  278). Mais Berciard le Trésorier 
nomme Baudouin de Beauvoir (Guizot, Cou, de 
]lUm., t. IX, p. 307). Baudouin de :Beauv.a.is 
est le héros d'un épisode du poéme de Bauduin 
de Sebourc, continuation de celui de Godefroid 
de Bouillon. Il est retenu vingt-huit ans en cap-
tivité par les infidèles,, et, délivré enfin de ses 
chaînes, il parait devant Es,nérés,, ]'u.n des fils 
de Rose de Nimègue, pour lui déclarer qu'il est 
son oncle 

s Biaus niés, dist li vassaus, vous ne me ravisés? 
» Vou pères proprement fii mes frères carnés,, 
» Baudewins de Biauvais sui par non appelés. 
» Je reviens d'outre-mer où j'ai esté 'assis 

Avec Piéron l'Ermite i fu jadis passés; 
» Au mont de Chivetot là fu desbaretés 
» Corbaràns d'Oli'ferne, li 'fôrs roys couronnés, 

.> Me tient .('tinsi) en sa prison longuement et .assés; 
11ôis Rikars de ,Caumsnt, li chevaliers doubtés, 

,)Beusconfi (desconfi),par son corps, les IJ païensarmés.» 
T.'lI, p. 559. 

Bauduins de l?iauva?s, que Diex perama tant. 
T. 1, p. 41. 

Baudouin de Beauvais se signa1e ensuite par de 
nouveaux axploits. 

5467 Et ses frères lernowix? 

...Erssous de Biauvcsis, li princessignouris. 
Baudeïn de :& tours , t. I., -p.  39 

Ensi morut Ersisus, à doil et à'tristour 
Par le félon serpent qui làrigna maint jour. 

Ib.,p.45. 

Dans ce roman (t. J, p.  'I)., Ernous de Beauvais 
épouse Rose, fille du bon roi Euriant et soeur 
du chevalier au Cygne, et devient lui-même de 
ce chef roi de Nimigue. Il était, par sa femme, 
oncle de la mère de Godefroid de Btwillon. (Con-
sulter l'Introduction.) 

5468 Ricare de C5ezumont, voir y. 5098. 

Quant Richars de Cammont ot .detconfi le camp... 

Bauduin de Scbsterc, f. I, p. 41. 

5469 Et de Bourge Rarpin. Meyer, Ann., 
fol. 32: Arpinus Biturix;TPh. Motiskés, t. II, 
p. 699, note. Eudes Ilerpin, vicomte de Bour-
ges, fils de ITumbaud,, seigneur de Dun, ayant 
épousé Mahaud., nièce d'Étienne, vicomte de 
Bourges, hérita de cette importante seigneurie 
vers l'an 1098, par conséquent deux ans après 
le départ des premiers croisés. En 1100, lorsque 
Guillaume VII, comte de Poitiers, prenant la 
croix, .entrdîna sur ses pas les peuples de l'Aqui-
taine, Eudes Harpin, pour le suvre, vendit, 
au roi Philippe 1er,  sa vicomté pour 60,000 sous 
d'or (Galeries hist. du palais de •"ersailles, t. VI, 
Ire part., p. 310). Le roman (le Bauduin de Se-
bourc, t. II, p. 271 , appelle notre vicomte li 
dus Harpins de Bourges. 

5470 Pltelippon, Philippe 1er, ei de FTance 
de 1060 à 1108. 

/ 
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Pour aler oultre mer sur la gieste Mahon. 

Seigneur, ichieus Harpins fist forment à ber; 
Car sa contet vendy qu'il avoit à garder. 
Fil ne fille n'avoit pour ly ahireter: 

5475 Chieus Harpins fist dou sien la voie d'oultre mer. 
Là fu Jehan d'Alis que on ne doit oublier: 
Ly,  vesques de Forois y vot oussy aler, 
Et Symons de Melans, qui ot cuer de sengler, 
Et maint boin chevalier que je ne say nommer. 

5480. A .Romme les a fait .li pappes assambler, 
L'àsolucion fist, quant vint au desévrer. 
Qui ceste voie ernprist li pappes, sans fausser, 
Leur donnoit plain pardon apriés le confiesser 
L'âme de père et mère .y poyent sauver. 

5485 Ceste absolucion que ly pappes donna 
Le peuple crestyen forment eslaieça. 
Plus de L mille oultre mer en passa. 
Avoec Piéron l'iermite, qui forment les haista. 
Ly papes viers le roy cardenauls envoya - 

5.490 Pour praicier. la  croys en France pardeçà; 
Et li roys de Franche au pape remanda 
-Qu'il estoit assés vieux pour aler par delà 
Mais il avoit ung frère, qui son lieu li tenra; 

71 Giesie Mahôn; ce passage, comme une 	5478 Srnoois de Îelans. Plus loin figure 

foule d'autres (voy. y. 1161), prouve que le mot Foucques de Melans. Un Simon de Melun est 

gieste avait souventia 'signi6cation de race (gens). nommé par M. .Roger, Noblesse -de Fr. aux croi-

Voir Nouv, revue encyci., avril 18, pp. 573- acides, Paris, in-80, d'après Du Cange'; mais pour 

74• 	 - 	une époque postérieure à la première croisade à 

5476 .JeI,au d'Ails ou Dalis? 	 laquelle touteFois le comte de Melun prit part. 
]ifelans peut ètre aussi Jitilan. 

	

Et dans lehan d'Ails qui tant est naturés. 	 3484 Vers trop court, qu'on rétablirait ainsi.: 
Bauduin de Sebourc, t. Il, p. 412. 

L'âme de pére et mère qu'ils y  poyent 'sauver. 

Que on élision. 	 . 	 488 Jiaista., animer, encourager.. 

	

5477 Ly vesques de Forais, (le Forez.? 	.491. Vers trop court. 
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Hues le Mainé ot non;çus contes se croisa. 
5495 Godefrois de Buillon forments'y avança, 

Witasse et Bauduin, que loyaument ama, 
Prisent le sainte crois, ne vous céleray jà 
Ly contes de Saint-.Pol point ne le refusa, 
Et Enherans, ches fieus, qui avoec lui ala. 

5500 Plenté prisent le croys, quant on le praiéça 
Ly nobles roys de France les nés appareïlla. 

Au prendre de le crois 'en France, la' bée, 
I ot de maint baron mainte larme plôrée 
Buinemons et Tangrés et cil de la contrée, 

5505 Ly dus de Normendie a sa cose ordenée, 
Ly quens Robiert de Flandres, uné tierre peuplée, 
Et Raimbaus li Frisons, qui bien féry d'espée, 

Godefroid de Bouillon 
et ses deux frères 
prennent la croix. 

Le comte de saint-Pot 
et son fils Engueiand, 

Bohémond et Tancrède. 

Le comte Robert de 
Flandre. 

494 Hues le iWainé. Hugues dit le Grand, 
second fils du roi Henri 1er, roi de France, et 
d'Anne, flhlè de Jaroslaw, duc de liussie, frère 
puîné du roiPhilippe 1er, devint comte de Ver-
mandois, parson màriage avec Adelaïde, fille 
du comte Herbert. Hugues pàrtit au mois d'a.. 
vril 1098, à la tête d'une florissante armée, pour 
là conquête de la terre sainte, et prit sa route 
à travers l'Italie, ofi il fut rejoint par.le duc 
de Normandie, les comtes de Flandre, de flou-
logne, de Blois et d'autres seignéurs. En passant 
à Lucques, ils reçurent la bénédiction du pape. 
Hugues, reténu prisonnier par l'empereur de 
Constantinople, ne dut sa délivrance qu'à Gode-
froid de Bouillon, ainsi que le poete le racontera 
tout à l'heure lui-même. Les Bénédictins qui, à 
l'article des comtes de Vermandois, font partir 
Hugues en 1096, fixent son départ en 1101 , à 
l'art, des comtes de Poiiers (l'Art de vérifier ies 
dates et Galeries Itistor. (lu palais de Versailles; 
Paris, 1844, in-80, t. VI. part. I, p.  83). -• Le 
premier hémistiche du vers serait trop long, si le 
mot Hues nese prononçait ici ïius. Voir plus loin. 

5494 Çus, pour cius, cis. 

ToiIE II. 

498 Ly contes de Saint-Pol. Hugues Il ac-
compagna, avec Enguerand, son fils, Robert, 
duc de Normandie, à la croisade. Voy. y. 4100. 

499 Et Engherans, cimes fleus Voj. le vers 
précédent. Ches, pour ses, son. 

302 Au prendre de le crois, lé MS: aupren-
dre le crois. 

504 Buinemons et Tangrés. Voir y. 3807 et 
3823. 

5505 Ly dus de Normendie, Robert II, sur-
nommé Courte-lieuse et Gambaron. Pour aller à 
la croisade, il engagea son duché au roi d'An-
gleterre, son frère, moyennant la somme de 
dix mille marcs d'argent, et pàrtit par l'italie 
au mois de septembre 1096. 

506 Ly quens Ilobiert de Flandres. Voir 
v 4096-97. Robert II, dit de Jérusaiem, fils aîné 
de Robert-le-Frison qui suit, fut qualifié comte 
du vivant de son père, sans doute à cause du 
comté de Bourbourg. il se mit en route, en 1096, 
pour la Palestine. 

507 Et Raimbaus li Frisons, le MS porte 
Fisons, Robert-le-Frison (voir y. 3082). Il alla 
en Palestine en 1086 et revint en 1088. Il pa- 

12 
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Folio 84 -r°. 

Ies cros se dIrgent 
vers Nicée. 

Querelle de Soliman de 
Nicée et du soudan. 

Ly ordenance Lu en maint lieu ordenée; 
Mais Pières iy iiermites -à le batbe-ieHée 

5510 Passa trèstout dea.nt -à u-ne riche armée. 
Droit en Gonstantinoble s'en vint sans demrée. 
Là entrèrent en mer nôstre gent- -honnou-Me. 
Viers Nicques la cité, qui bien -estoit frumée 

:icefle Uent  qui fist foie arivée Naga  
5515 Sy vous -Wray pour uoy, s'il Vots plaist et agrée. 

En icelie cité quibien estoit murée 
Fu li roys Sôlimans, qui la ville ot garde. 
Ichieus :avoit .IJ fieux de sa femme espousée: 
Salfadiris Lu li un., eeiiatme soit dannée! 

550 Turniquans li Secons j qui bien féry despée. 
Or avoit -li soudats une E-est ordenée 
Par.dedens Sormasaiie une Li-té 1oée 4  

rait3 mtlgré le rdired'Iper.ius-, que cette -excur-
si;efutqi'un sisiple èler-iiiage.-C'est don 
à tort qu'osi le pltce- ici dans la piemièie crùi-
sade. Meyer (lnnaL,. fol. 30) lui donne pur 
oompagnan, Bàudou-in dê Gsnd., Pourchard de 
Commines, Gérard de Lille, Ide de .Lillêrs 
Vainèr (Weiner.?) d'Aiïclenbourg., Valner de 
Courtrai, Gratien d'Eecloo, Emar de Zofier-
ghem., Josseraû de Kuesselare-, et pl-u4ietïvsau-
tres nobles. 

5512 Ent-rérnt, le-MS.;entreret. 
513 Frumée, wa-l-lonnisme poirrmée-fort-i-

fiée. On dit encore ville -fermée. Voy. V. 3244 
et 5261. 
.14 FWe a-rivée; les croisés arrivèrent le 
Plai 1097 odevant Nicée, capitale du O: au-me 

du Roum, qui comprenait à peu près toutes les 
provinces situées entre le Bos,phore, le Pont-
Eux-in et lEuphra.te. Ici le trouvère passe sous 
silence tous les incidents de leur route à travers 
la Hongrie et à.Constantino.ple. Mais il rév-ien 
plus -bas à ceux qui se passèrent dans cette ca-
pitale de -l'Orient. 

.17 tSôliùëans (voir V. -3189 et 3224). Soli-

man j  fils de Kontoulmisch -et rarrièrepeti&fils de 
Seld6iouk pa-r son aïeul -IsraêL L'an 1074,1  il 

passa dans l'Asie-Mineure-, tà la tête dune -armée 
de Turcs, et poussa -ses .conuêtes -usqu'à Nicée, 
ost il établi-t -sa résidence. -San fils ainé, Rilidge-
Arsla-n 1, nommé aussi Soliman-le-Jeune, lui suc-
céda -après un interrègne. C'est le -personnage 
mentionné -dans 4e texte. Cf. G-uilL -de Tyr, -Re-

cueil des Msg. des Crois-.; Paris, 1844., in-fol., 
t. I, pp 9, -60, 61, 2, 1,69, 170. Cet .histo-
rien, ainsi qu'on ra déjà remarqué -(y. 31.37), 
fait Sol-iman neveu du soudan de Perse. 
-19 	Sa-ifadins, Turniquans:les Grecs 

appellent Saison -le fils al-néde Soliman-le-Jeune 

et -son successeur. Son frère, IIasou-d t, le dé-
trôna. Nous Suivons ici l'Art -sic vérifier les dates. 
- 	21 Li soudant (voir v. 51.57, .3185). Paul- 
Émue, cité par ileyer, 4nn. -, fol. 35-, dit -: 
« Cassianus, Persarum Turcarurn que -inipera(or-, 

cum duobusfitiis., vir.is  acerrirnis, Buem-ano et 
s Se-nsadolo... o Voir la -note sur -le y. 3187. 

22 Sormasane, Samosate? Cette localité-est 
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Mais li 	•sSclinians, quitant ot rènommée., 
Ne fu pas à ce jour à la fieste estoré 

555 Dont ly roys Soudans ot mouli le cière. tourbiée.,. 
Et jura Mrahornm.et,, où sa oy Lut donne, 
Qu'à Solimant fera abatre se posnée. 

Dola us. Lii Ii souçlans pour le roy .SoIinant ;. 
II en jura Mahom.,.Jupin et Tieragant 

5530 Que Nicques -li -torra., la citet. souffisant. 
Il en a app.iei1. le -fort. :roy .Corbarant. 

Corbarant., 4ist. iii soudans ,. je- v.os prie et commant 
Que vous •al6a.à Nicques cL de Sarrasin tant 
Que vous piiissiés evoir ceste ciVet vaiJ1ant;. 

5535 Solimaut m!amenés  eu pu. pRlais 
S'il e-et.b& et 2lui et sr .euf&ut,, 
Et moy .pry.e.r irnierit du tout. àm onct:unm:ant. » 
EtC@rbarans.ji dist: iNc. v&tis alés doutant 
Se ly roys ne seia .à vous .bim1iant, 

5540 Jamais ne ..revenray cii: jour .de. :muu vivant.; 
Je le vous remanray à loy de récréant. » 

Corbarans d'Olifierne fu moult preus et hardis 
Â cetit mil Sarrasin s'est di soudant. partis. 
A lances, à escus et as bons -brans fôrbis, 

554 	Età bons ars turcois Ibien -traians à devis, 
Vie.rs Nie.ques va ii ost des félons Arrabis. 
Tant, ala orharans par plains et pariairis 
Que de Nicques pierçut les crestia-us haut assis. 
A me lieue priés a li roys ses sens mis 

Corbarant enibrasse le 
parti du soudan. 

Folio 84 y0. 

nouimée4ans1e rman.,Je Bauduin.de Sj.bou, 
t. .11,,. .308.. 

Par dedens Sormasane dont bonne est la cité. 

Au t.. -J,p. 40, ionr -txçuve, Sor.maqane. 

27 Posn6e, puissance, pompe, orgueil. 
550 Li torra, lui -enievera, Életollir, par 

cont-raation. 
Retranchez iipouriamesure. 

5543 lil,J MS : mille. 
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5550 Par delès ung haûlt mont là fu ses très basti 
Une vieille rivière y cou rroit par. devis 
1Nicinde avoit à nom la rivière, de pris. 
Ly nions de Civetot estoit bien priés assis. 

Au mont de Civetot, lassus en le vallée, 
5555 Sur l'iàue de Nicquande, une rivière léé,. 

Fu li ost Côrbarant assise et amassée. 
Priés de Nicques estoit, n'y otc'une lieuée. 
Quant Solimant le seut, mie ne li agrée : 
A Corbarant manda, sans nule demorée,. 

5560 Pourquoy il ly venoit excillier sa contrée, 
Et qu'il: éuist conduit une seulle journée 
Tant qu'il éuist à lui sa raison devisée. 
Corbarans respondi : « Bien me pleist- et agrée. ». 
Lors monta Solimans sur la mule afeutrée. 

5565 Si doy fièu vont o lui, chevauçant sur le prée; 
Et Corbarans estoit en sa tente dorée, 
Où il jeue as eschés au fort roy d'Orbendée. 

352 Nicande, plus bas Niqizande. 
5554 Au mont de Civetot. Domumque ad 

locum supra idem mare situm, cui nomen Ci-
VITOT, pervenientes, castra metati sunt. GuilI. 
de Tyr, lib. I , Recueil des Mat. des Croisades; 
Paris, 1844, in-fol., t. I, p.  57. C'était une 
ville près du golfe de Nicomédie, voisine de 
Nicée, et que l'empereur d'Orient Alexis avait 
fait construire nouvellement. Ord. Vital., Hist. 
ecci., IX (Duchesne, Scrp. Norm., p.  325). 
Villehardoin, chap. 240 : « Li Chivetot qui siet 
» sor le goffre de Nichomédie, d'autre part 

devers Nike. » Cf. les observ. de Du Cange, 
ib., p.  351. 

Au mont de Civetot, làfudesbaretés. 

Bauduin de Sebourc, t. H ,p. 259. 

Au mont de Kiévetout arriva li marchis. 

Ibid. t. I, P.C. 

5562 Le MS Tant qu'il éuist sa raison d lui 

devisée. 
5564 Afeutrée, harnachée 

Les muiz et les swners afeutrent li servant. 

Charlemagne, anglo-norman Poem... lYew firse 
published... by FeI*reCJSQUE MICIIEL; Lotidon, 

1856,in-18, p. 4,vers82: 

Et.Jiuet saisi le jument 
Qui moult estoit bien afeutrée. 

- 	BAItBÂZÂN, Fabliaux et Contes; Paris, 
1818,-in-80,t. Il,p. 419. 

5567 Orbendée, voir I'Introd. du Chevalier ais 
Cygne, p.  77, et le texte, t. I, p. 5, y. 54. Ma-
tabrune, l'indigne grand'mère du chevalier, y 
est nommée dame qui tenoit Orbendée. Dans le 
passage qui a suscité la présente note, Orbendee 
est un pays de l'Orient; nous l'avons considéré 
d'abord, et à cause de la placeoù il était nommé, 
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A tant es Solmiant à rnaisnie pûivée 
De la loy Mahcimét qui bièti'estôit'gardée 

$570 .SaliiaCorbarèint'et tôute l'asamblée. 

Quant ly. roys' Solimant entra ou pavellon, 
llaiittement salua Corbarant, le baron. 
« Solirnan, dist ly  roys ,' je vous tieng' à bricon 
Quant ne daigniéssiervir le soudant esclavon. 

5575 Jà sont L'roy, tout 'par conte et par non, 
A lui obéissant à faire tout son bon 
?e daignastes venir à la gieste 'iViahom; 
S'en a li roys' soudans à 'Son' 'cuer marison; 
Commandé m'â'ly royset'ati Rouge-Lion 

5580 Que je soie venus gastervo région. 
Se par, fôrch vous.preng, par mon Dieu Baraton; 
Je vous menray à lui à 'guise de garçon 
De Nicques ne tenrés qui vaille ung esporon., 
Sy vous prie que faciés et crées ma raison. 

5585 Als viers le soudant, sans nule ariestison, 
Et ly pryés miercit et vous arés pardon. » 
Quant Slimans l'oy, s'y 'tainst comme carbon' 
Ei dist à Corbarant : 'a Ce seroit mesproison, 
Se j'aloie viers lui en tel subjection 

Le'roi Rouge 'Lion.. 

Folio 85 r°. 

comme pouvant désigner une partie de la Bel-

gique, Wesierbant, Ostrevant. L'étymologie du 
mot se présente tout naturellement dans un sens 

opposé: Oost-Bant, contrée de l'Est. 

t;573 Bricon, félon, misérable, ital. br(cont', 

même racine que brigand (voy. y. 170): 

Li. rois' Bri gued ans 
Qui est sire d'Aufrique et des Sarragonchans. 

Li romans de Bauduin de Sebourc, valen-
ciennes, 1841, in-8°, t.l,p. 117. 

Peut-être du teutonique brechen, breken, 

briser,'transgresser. 

5579 'Rouge-Lion:  

O le Rouge-Lion qui en Dieu ne croit mie... 

Li romans de Baud nia de Sebourc, 
t. I, P. LU. 

Li rois Rouges-Lions, ses frères, Ii gaians. 

Ibid., p. 817. 

Par dedans Abilant, qui est Rouge-Lion. 

Ibid., t.I,p. 135: 

S84 D'après les règles ordinaires, ce vers 

a une syllabe de trop si l'on n'écrft pri pour 
prie.' 

5587 S'y tainst, se teignit, prit la couleur du 

charbon enflammé. 
88 Corbarant, le MS :' Cornu.marant. 
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Folio & vo. 

5590 Nieus ameroie à pier1re toute ma 	- 
Et morir en estour isans 'nule -raençon; 
Mais cil pleist au seudant1  qui tant a ck renon, 
Je lui donray d'or fin quierkiet ung Arragon. 
Sy en alés arière,. se i-1 vous samble bon. 

5595 Dist ly  roys Oorbaians : « Vous pariez sans raison. 
Jamais n'en partiray à nsunesaison, 
Sy vous aray àdestruit .à ma devision, 
Et vous et voz enÇants et vostre estracion 
Demain vous asaurray à force et laabandon. . 

5600 Et Solimans respont : -. Et je voe à Mahou 
Que je feva.y viers.vous faire deenei:on, 
Et puis ue  je ne puis. av.oii',acordison 
Penssés de l'asalir, car j'ay d'cntenscion 
Que rny Dieu rn'aklernnt en ana iconclusion,,  

5605 Car à tort rn'asa1s sa•rrs cause et. sans :raisofl.» 

Sy com li rôy payen furent en parlement 
Es vous un:g Sarrasin qui clou, cheval descent.: 
Ou pavelon entra tos et isnièlement: 
Où qu'il voit Solimant se ii dist hautement: 

5610 n Roys Solim.ant clist-il, pour Mabo.m veue's eut 
Garder vostre citet 1.ost et apierternent. 
Vésy l'ost restyenne qui à tierre descent; 
Bien sont. LXm armet souffisaument; 
.Asségier vous venront avironnéement.» 

5615 Quant Solimans l'oy, s'en ot le cuer dï1ent; 
A Corbarant a dit adont moult fièrement: 

59 Quïerkiet, chargé; 'a'rraqon, cheva' 

d'Espagne. 
.99 4sazrreay, donnerai, l'assaid.. 

606 Cm.; leMS :,cosnmc. 
5607 Es vous, le MS es venus. Cette fautese 

vetrouveau v. 9.807. 
5608 lsniélement (voy. y. 681)., cemot Li 4é-

quemmenteniplo.y.é vient, comme isnel, ignals,  

de l'ancien allémand sue!, ou 'schnel; anio-

saxon , snel, ss&eli-c; istavidais : sniallr; ital. 

snello' 

Ero hildingar , Snnt mitites 

liavllzti snialiir. 	Maxime akseres. 

Edda Saernundar, etc.; lla'uniae., t. II, P. 104. 
Charlemagne (pubi. par  
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« Roys Corbarans, dist-il, je vous ay en coiivent, 
De vous ay sauf-conduit jusqu'à .l'aviesprement. 
Se puis bien dire à vous tout mon commandement, 

560 Mais foy que doy Mahom, que jecroy fermement, 
Se vous ne rn'accordés au soudant bien briefment, 
Jé m'en iray en I'ost de crestyenne gent, 
iNicques leur  rènderay et matier-re ensement 
Et yray avoec iaux à mon efforcement. » 

565 Dolâns Eu Corbarans quand le parolle entent; 
Dist au Rouge Lyon :• Mous en parlement. 
Lors se mit au conseil, et Solimans l'atent. 

Corbarans u parlet au roy Rouge Lyon - 
Et au roy d'Escilûn-ne , qui tant u de renon, 

5630 Et à X- roys payen, qui furent environ. 
Seigneur dist Corbarans, oroyés ma raison. 

Roys Solimans de INicquesu moult le cu-er félon. 
Vescy les :crestyens dont ii y u foison, 
C'est ly commench emens de la confusion 

5635 Des sors, qui furent fait par isolubtile raison 
De Calabre, ma mère, qui ait bénéiçon! 
Qui.dist c'ançois le -temps iGodefroy de Buillon 
Venront des crestyens à nf et à dro:mon, 
Qui estre devoient mis à grant destruction 

5640 Et en devoie avoir le dominacion 
Et vscy SolimanL, qui ait maléiçon 
S'il sacordent à iaux -par fausse traïson, 
Ly soudans -y aroit grande pie-i-dicion : 	 Coarant et les autres 

Je los qua ,, 	 - 	 princes concluent de Solima.nt façons avoir -pardon; 	 réconcilier le sultan 
ellesouda,, dullouni. 

5618 -Sauf-cs»aduit: 

Sire Rouges.Lyons, dist li roys Polibans, 
Nous avons sauf-conduit: s'il nous donna soudans 
Pour aleir tout partout en la terre as Persans. 

Baucluin de Sebourc, t. II, p. 52. 

5618 Aviesprement, scl-rée. 

5629 Au roy d'Esca.11onne, vôir y. 5185 et 
5189. 

-5644 Je las., je loe,je susd'ayis. -- Facons 
fassions. 
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5645 Et due la cose soit en nostre relacion. » 
Et cil l'ont acordet en la conclusion. 

Folio 86 
. 	 Corbarant d'Olifierne n'y flst ariestement, 

k Solimant a dit bien et courtoisement.: 
Ioys Solimans, dist-ii, je vous diray briefment, 

5650 Nous avons aviset par conseil justement 
Qu'à fiest.e Saint-Jehan, qui vient proçainement. 
Venrés viers le soudant très-bien et sauvement; 
Hommage li ferés voiant toute sa gent; 

Et sy vous rnéterés à son commandement; 
5655 Et au conseil de nous ferés amendement; 

Et flous vous jugerons vostre pays quittement. 
Dist Ii roys Solimant : Voire par tel couvent, 
Que vous ne partirés hors de vo cascement. 
Sy serôns combatuà le françoise gent. » 

5660 Dist ly roys Corbarans. 	Je vous ay en couvent; 

Je ne m'en partiroie pour or ne pour argent 
C'om me puïst donner par don ne par présent, : 

Ou je les ochiray à deul et à tourment, 
Ou g'y seay ochiset ly iien ensement. » 

5665 Lors fil faine lypays par loyal serrement, 
Et se mirent as camps par droit aliérnent. 
Or voelle Dieux garder, ly roys omnipotent, 
Bauduin de Biauvais au fier contenement; 
Et Ricart de Caumont, qui tant ot hardement, 

5670 Le ber Harpin de Bourges, qui Dieux ama. formeflt, 

Le ber Jehan d'Alis, et Henry, son parent, 
L'évesque dé Forois et toute l'autre gent 

	

5645 Vers trop long. Eu no niaciol? 	 5651 Fies(e Saint-Jehan. On dirait que la 

5647 Corbaraflt d'Olifierne, 
voir y. plus bas féte chrétienne de St_Jean en est une pour les 

515 Bauduin de Sebourc, t. II, p. 	, etc. 	Musulmans. 
5658 Casce 

Corbarans d'Otiferse,j Sarrasin 	
ment p&u 	 , casernent ; demeures 

Assali cristïen au mont dont je vous dis (de Civetot). 	
possessions. 

Ibid.,t.l,p.6. 
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Que Pières ly 'Hièri'nites amenoit tangrement. 
Et orent tant' alet qu'il 'vierent clèrement. 

5675 Celle citet de Nicques, qui grande:est durement. 
Dist Pières ly Hiermites: « Je vous ay' encouvent 
Qu'en ceste citet chya ung.roy feldurement 
C'est ly roys SoIitïians qui. tient le casernent 
Il n'a sy'félon roy jusqu'à I'abre quifent. 

5680 De li nous 'fait garder'à ce commenchement; 
Devant nous fault passer et nostre efForcemént; 
Faisons l'arière-garde garnir:sôuflissrnrnent; 
Les vitalles conduire bien et déseurement. » 

Et ly baron ont dit : «Vous. parlés sagement ». 

5685' Apparelliet se sont Ii baron chevalier. 
En l'avangarde ont 'mis miint gentil sodoyer 
Bauduin de Biauvais y fu pour iaux gaitier 
Et ses frères Jernouls c'on n'y doit oublyer. 

L97 

Les chrétiens arrivent 
sous les murs de Ni-
cée. 

673 Tangrement, vaillamment? ce mot'n'est 
pas donné pas Roquefort. 

5674 Vierent pour virent, orthographe fla 
nande. 

677 Vers trop long. On peut supprimer chsj. 
678 Tient le casernent, Lient le fief, est le 

seigneur, le maitre. Les idées féodales du temps 
se mêlaient à toute chose. 	' 

3679 Jus qu'd l'abre qui fent...... Quelle est 
'cette limite éloignée? 

Il s'agit très-probablement (lu pays de l'Ar-
bre-Sec ou du Sec-Arbre (qui se fend à force de 
sécheresse) , si souvent mentionné dans les écrits 
du moyen âge. Torsello Sanuti ou Sanutus et 
Maudeville placent l'Arbre-Sec dans la vallée de 
Mambré, aux environs de la Mer Morte; il y 
'existait depuis le commencement du monde, 
mais lors de la mort du Sauveur il sécha et 
perdit ses feuilles. Il ne devait reprendre sa 
verdure que lorsque la contrée aurait été sou-
mise de nouveau aux lois de t'Évaugiie et qu'on 

TOME Il. 

aûrait célébré la messe sous ses branches. D'un' 
autre côté, au chapitre de la Perse, est décrit 
un arbre appelé par les chrétiens l'Arbre-Sec, 
et qui, suivant quelques manuscrits, portait 
dans le pays le nom d'Arbre du Soleil. La région 
de l'Arbre-Sec peut donc être ou la vallée de 
Mambré, en Palestine, ou une province de la 
Perse. Reinand et Fr. Miche! Roman de ]Ja-
leomet; Paris, I 81,' in-8°, note supplémentaire 
au Roman du comte de Poitiers. Dans le jeu de 
S]Vicolas, par Jean Bodel d'Arras, l'amiral du 
Sec-Arbre est un des personnages. 

Jà n'i remaira tor de marbre, 
Que n'abace (abatte) jusc'au Secl,-Arbre. 

F. Miche!, Roman du comte de 
Poiticrs; Paris, 1831 ,.in-8°, 
P. 54. 

Aine ne laissa jusc'au Sec-Arbre 
Castiel, cité ne tor de marbre. 

IbuL, p. 68. 

683 Désecerement ou désevremeset. 
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Et n l'arière_garge, si. com j'ois nonci:er,. 
5690 Fu Ricars.de: Caumont 7  Jehan d'Alis,. le fier 

Et de Bon rges Harpin . c'on doit. auctorisier; 
Fit. eiimy le moyenne estoient ly sommier,  
Les vitalles pour I'ost qui bien leur ont mestÏer.  
Deviers N.icques, s'en vont, li noble guerryer.. 

5695 Ly courfeursi vont devant le pays espyer, 
Es vous Jehan d'Ails, qui bien sot cevaucier, 
Badu;in:de Biauvais a. trouvet le premier. 
Hautement ly a. dit :> «. Retournés-vous arier ; 
Et faittes vostre: gent ordener et renghi:er : 

5700 Car vescy Solirnant., le. félon Iosenghier;,. 
En sa compaignie sont Sarrasin C milier, 
Qui tos nous courent, sus ;. pensons de nous. vengier. » 
Et quant ly cresten oïr.ent Pencombrier, 
Mis se sont en conroy comme, hardit et fiér. 

Invocation. 	 5705 	Signeur, à ycel jour que je vous voy contant 
Dam Pières ly Hiermites dont j'aypariet devant, 
Fu demorés derière, ce trouvons nous lysant, 
Dedens Constantinoble,, une citet moult grant, 
Avec i'ernperéour, ung félon sousdoiant, 

5710 Qui à'crestyens fist ung damage grant:' 
Folio 87 r0. 	 Ensy. que vous orés recorder ou rommant. 

Et no baron alèrent contre Solimant 
Qui amenoit o lui le riche Corbarant 
Bauduin de Biauvais et Symont de Melant, 

5715 Et Ricart de Caumont, au coraige vaillant, 

5689 L'ariéee-garge pour l'arriére-garde. 	t. I,. p.  64. 

5692 Enmy le moyenne, au milieu. 	 5705 CrestIe.n, le SIS :. crestien. 

5696 Es vous, le SIS : et vous. 	 5710 Vers incomplet: Ploultgrant. 

5701 C milier. Ce nombré, sans doute e,a- 	5712 .1flme remarque :: encotre. 

géré, est consigné dans les écrivains des croi- 	5714 iPlelant, voir v. 5478. 

sades. Â. Van Hasseit, les Belges aux Croisades, 
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Le ber Harpin de Bourge's, et llenri15AieTant, 
L'évesque de Forois, ung -sage cler lysant, 
A bataille renghie, banire ventelant, 
Furent fort .assal:i dc la gent au soudant. 

570 Là véissiés estour rnierveious et pesant 
No gentil crestyen, dont je -vous vois -ontant, 
Y souffrirent ce jour ung damage pesant; 
Car IIJ batailles ont ceste 'gent non saçant. 
Çorbarans -dOIifierne fu ou front pardevant, 

575 Et au seniestre lè, pardeviers le pendant, 
Fu li Rouges-Lyons qui les va 'assa'lant', 
Et au diestre lès furent 'de Nicques l'y enfant, 
Et Solimans, leurs pères qui les 'va 'escriant 
« Par Mahom, cres'tyen, tout s'erês récréant! » 

5730 	Devant 'Nicques, l'a ville, sur le iai'ic, sur les prés, 
Eu Ricart de Caum ont, li preus 'et ly  sens, 
Bauduin de Bi-au-vais et ernouis li imaisnés 
Payen les assa'lièrent au traire à tous c'ostés; 
As lanches et à dars ont nos barons biersés 

5735 Il trouvièrent noz sens travailliéset p&is. 
En poy d'eure les ont desonfis et nIatés; 
XLtm en ont ochis et nfolés. 
Bauduin de Biauvais et Jernouls, li doutés, 
Et Ricart de L-au-mont 'et Harpins, li loés, 

5740 Ly bers Jehan d'Alis t ly vesques membrés 
Et XXX -cresty'ens, fbus Jly plus honnourés, 
A ly roy Corbarans e son prison menés. 
Enssy fu là destruite sainte crestïentés! 

Henri l'Allemand. 

Richard de Caumont. 

Les chrétiens sont as-
saiilis pas' les infidè. 
les, qui leur font 
de nombreux prison-
niers. 

Folio 87 V. 

716 Henri l'Alemant? 

,auduins 'de Sebourc .......... 
Vers l'estandart s'en va des Alemans hardis; 
I chevaliers le porte, qui et à nom Henris.... 

Bauduin de Sebourc, t. I, P. 211. 

718 Banire ven'(elant, 'bannières au vent. 
'729 Voirie sens que M. Genin donne au mo't 

rdcréant, Nouv. rev. encyci., juin 1841, p.  I9. 
b750 Lancpo•ur lanty, plaine, landes. 
755 Péne's, le 1IIS; poszes. 
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Devjers Constntinôble s'en refuï assés': 
5745 Là fu Pires l'Iermites dolans et aïrés; 

Moult pleure tenrewent li hiermites loés. 
Et li roy Corbarans, qui tant fu adirés, 
A Olifierne:en a ses prisonniers menés. 	. 	(1 

Ainsy:fu 'Solimant au soudant racordés. 

Lepoétejetteunregard 	 5750 An l'incarnacion de Dieu omnipotent 
en arrière.

Année 1096. 
. 	- L'an mile et quatre vms et X/I enti rement, 

Estoit'la croisserie en France grandement. 
Et s'esmeurent adont des pèlerins maint cent; 
Et par tierre et par mer aloient firement: 

5755 Hues,ly frères au roy de France proprement, 
S'en ala tout devant, à grant efforcement; 
Et ly aultre ensievant aloient ensement, 

. Et devoient trouver l'un l'autre par couvent. 
Doit en Constantinoble quisur le mer s'estent. 

5760 Là y ot ung emperéour, qui ne vaille noient, 
Qui fist as pèlerins anoy et grant tourment:: 
Car Sarrasin amoit assés plus Ioyaument 
Que les boins crestyens dont je fay parlement; 

Et ly roys Solimans li ot fait mandement 
5765 Qu'il ne laissast passer la crestyenne gent; 

Et que s'il les laissoit passer séurement,. 
Guerre lui mouveroit bien effroicement, 
Car de Griesse n'y ot c'un 'pas legièrement 
Jusques au bras saint Jorge, que Dieux ama forment, 

5770 Delà le bras saint Jorge, se l'istore ne ment, 

5744 Deviers, le MS devies. 
5748 Olifierne. Cette ville, d'après ce qu'on 

lit ici, pourrait-être .Mossoul ou l'ancienne Ni-
nive; du moins elle en tient la place. Au 
y. 3184 est nommé ]Warbrun d'Oliflerne. 

II tient prison en le terreau Persis, 
Par dedens Olifierne, le chité de haut pris. 

Bauduise de Sebous'c, t. 1, p.  7. 

5755 Hues semble devoir se prononcer ici et 
ailleurs comme lies ou lieds; voir y. 5490 et 

6769, etc. 
5760 Uny .esnperdour, Alexis 1er, Comnène. 

5767 Vers trop court. Bien et efforcement au 

lieu d'cffroicement?: 
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Fu Nicques la cités frumée noblement.; 
Droit, à Constantinoble prist le sien logement,• 
Ly quens Hues li mainés :etIy'sien ensement 
Pour atendre les aultres qui vienrent fièrement. 

5775 Mais I-y fans emperères, qui li corps Dieu cravent, 
Fist le -conte et les siens emprisonner vitiment 
Pour çou qu'il oy dire -tout véritablement 
Qu'il venoit tant de peuple et arme tellement 
Qu'il se doutait que d'iaus n'éiist encombrement. 

5780 Godefrois de Buillou, qui tant a hardement, 
Deviers Constantinoble venoit moult richement. 
Ly dus de Normandie fu en l'asàmbletnent 
Fil à roy d'Engletière de droit enenrement, 
Et ly  conte de Flandres y estoit enssement; 

5785 Ly contes de saint Pol n'y fist ariestewent, 
Buinemons et Tangrés, qui estoient parent, 
Et ly -vèsques du Pui, qui tant ot -d'esc ient, 
Ly quens Raoul du Pierche- avoec lui bonne gent, 
Bauduin Cauderon et Foucon de Melent. 

5790 Quant ly dus Godefrois oy le couvenant 
Que quens Huon le mainé, qu'il amoit loyaument, 
Fu en Constantinoble tenus sy fermement, 

Hugues -le-Gran(l est 
retenu prisonnier par 
l'empereur de Con-

- stantinople. 
Folio 88 r°,. 

Bohémond et Tancrècle. 

L'évéque du Puy et le 
comte Raoul de Per- 
che. 	- 

Baudouii, Cauderon et. 
Fonulques de Metant. 

5772 Droit à Constantinoble; ce ne fut pas 
dans cette capitale, mais à Durazzo que liugues 
se vit arrêté. 

577.3 Vers trop long. 
5787 Ly vesques du Pui, Ademar ou Aymar 

de Monteil, évêque du Puy et légat du pape 
pour la croisade, partit sur la fin d'octobre 1096 
avec Raymond IV, comte de Toulouse, le pre-
mier des princes qui prit la croix. 

5788 Ly quens Raoul du l'ierche; ce ri'étit 
pas Raoul mais Rotrou II, qui accompagna le 
duc Itobert de Normandie à la terre sainte et 
commanda un corps de troupes au .siége d'An-
hoche. Il perdit la vie en 1144 en faisant avec 
le comte d'Anjou le siége de la tour .de Rouen. 

5789 Bauduin Cauderon, nommé dans le Ro-
man de Bauduin de Sebourc, t.. 'II, pp.  271 
412, etc. Il fut tué devant Nicée, d'un coup de 
pierre, au rapport de Guili. de Tyr, liv. Il!, 
ch. U. La vieille traduction de cet auteur ajoute 
que c'était un riches hans et bons chevaliers de 
Bern. - Recueil des hist. des crois., t. I, p.  118. 
Il n'est cependant pas inscrit parmi les croisés 
des galeries de Versailles, où, qti'il nous soit 
'permis de le dire, on a admis plusieurs noms 
qui n'ont pas, pour obtenir cet honneur, des Li-

tres aussi solides. 
5791 • Huon, si ce mot ne se prononce comme 

une diphihongue, le vers est trop long. - 
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L'emperéour .mand. bien let hardiernent 
Qu'il rendist ies princiers tos et :apietltement 

5795 Ou siége meteroit devant kyem présent. 

Godefroid de Bouillon Ly bons dus Godefrois l'emperéour manda 
eige1a délivrance de - 

Qu'il r.eadi•st les prisons 	ou guerre ly  fera. 
dois 
sonniers. Lors furent délivré 	désobéir n'osa. 

Et au -duc Godefroy le conte renvoya 
5800 Son or et son argent 	adont iy présenta; 

Mais en Consiautinoble entrer ne les laissa. 
Au 4 hors de la ville li os Dieu se loga.; 
Là se sont refresqui; l'un l'autre atendeut iL. 
Dam Pires li Hie.rwites à Godefroy conta 

5805 De Solirnant de Nicques 	qui sa gent li tua. 
Dist ly dus Godefrois 	n De çou anoyet m'a:; 
Par mauaise ordonnance li cose mail ala. s 

Quant trestout Jy baron., qui partirent deçà, 
oIi& 88 vo. Furent tout assanabié, cieux qui cel ost mena 5  

.Arméees croisés. 5810 Cent mil hommesà piet et VJm en trouva, 
EtC mil à -cheval 	à tant de gens passa 
Godefrois de .B.uillon 	que Jhésus tant ama 

Grand nombre de fem- Et bien XX mille femmes awoecques iau aia.. 
mes qui la suivent. 

An 1097. L'an mil et iILJ 	et puis XV1Jans, 
5815 En yceste saison que je vous :sui contans, 

Passa oultre le mer li barnages des Frans. 
Godefrois de Builion et li dus de Normans, 
Ly quens Huon le Mainé, qui fu li plus vaillans., 
Frères eSt-oit au roy de France et lieutenaus 

580 Et li contes de Flandres, qui fu moult souffissans, 
Iy -conte de Saint-Pol et ses 1ieus Engherans., 

Le comte de Blois. Et li -contes de B;loys n'y fu mie falans:; 

	

576 Ce couplei commence par une -répéti- 	13815 Avoecques, le MS : uvnec. 

	

Lion, en d'autres termes, de la fin du pré- 	13816 -Des Frans, lé MS: de Frans. 

	

cédent. Le poeme offre plus d'un exemple de 	13822 Li contes de Bloys. Étienïie, V1e comve 

cette forme qui semble propre aux vers chantés. de Blois, appelé aussi Lienri, fils de Thibaut IiI, 



G€DEFROID DE BOUILLON. 	 1:03 

Et ly  vesques duPuy,, ung sages clet's. lisans, 
Ly quens Raoul don Pi.erche qui moult estoit. poissant, 

585 Bauduin Cauderon et Foucques. de Melans,. 
Et tant de chevaliei's et: de' barons sachans, 
Et Piè.res: ly Hiermites qui les grenons ot bls 
II estoit nés d'Amiens; cè bous dist ly româns;. 
Mais il avoit esté hiermites moult lonctern.ps. 

5830 Là péuissiés véir destriers sors et bauçané, 
Mules et boins coursiers, ces 1géns sornrniersportans 
Armures et haubiers et.'héaumes luisans. 
Dehoes Constantinb1e ès' maisns et as camps, 
Estoieni ly ba'on dônt jé vous suy contans:; 

5835 Et puis se départirent delà,. quant il M trnps; 
Et entrèrent à Uiaue en nés et en :balans 
Vinrent au brac Saint-Jorge li barnages poissans; 
Se herbregièrent là , baus et liés etjoians.; 
Delà le br estoii li' pâysSoiimans. : 

5840 Une espie s'en và qiri bien estoit couranâ ; 
Droit à Nicque s'en vient ou > pàlais qui fu grans, 
Là trouva Sciimant, se femme et ses enfans', 
Telle nouvielle: dist que moult les, fistdolans. 

« Sire rois Soîiriians, ce li dist une espie, 
5845 Vescy les • crestyelïs que Maho tins maudie! 

Au brac: SaintJorge sont à grande compaignie. 
Quant Solimans i'oy n'a talent qu'il en rie. 
Lors manda Sariasyn que n'r ariesta mie; 
Et se mist sur les cmps bàn.ière desp1oï, 

L'ermite Pierre, né à 
Amiens. 

Folio 89 r°. 

comte de Meaux et de Brie, partit au mois de 
septembre 1096 avec liobert, duc de Normandie, 
et Ilobert,. comte de Flandre, et prit sa roitte 
par l'italie oû il passa l'hiver. Il eut part à la 
conquête de Nicée, qui eut lieu le0 juin 1097. 
Sa brillante conduite ait siége de cette place lui 
mérita l'honneur d'être établi, par tous les prin. 

ces , chef du conseil de guerre, pour diriger 
toutes les opérations militaires. 

5832 Le MS : arnures, /taubie,s. 
5836 Balans, bélandres, bâtiments de trans-

port. 
584i Vers trop court. Ifahorns pour illaho-

mès. 
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5850 Par devie's Andioche 	en  la f6ries't antie 
Là se tient Solimans o sa gent paienie 

arcion. Garscion a mandé qu'il "y  fesist aye. 
Et ly bôinpèlerin que Jhésus bénéie, 
Sont venut devant Nicques; s'ont le ville asségie; 

5855 Mais il ne l'ont assis aclont que la moitie, 
Car ung lac y  avoit, c'est yaue resongnie, 
Qui va par le cité en plus d'une partie. 
Adont ly  hault baron de France le barnie 

Machines de guerre. Font engiens carpentier desseur le praielie 
5860 Là sont engimgnéour qui sèvent le mestrie 

Des engiens ordonner, cescuns s'y ensonnie. 
Et 'li ros Solirnans, que Jhésus maudie, 
Appiella IJ payens qui sont de la mesnie, 
Et leur dist : - e Alés-ent à Nicquesle jolie, 

5865 Et distes mes deux fieux que je leur mande :etprie 
Que demain àu matin, après l'aube esclairie, 
Issent de la cité, banière desploye, 
Et viènent assalir celle gent renoye; 
Et je les assauray par deviers .me partie. » 

5870 Et s'il s'en sont paily, s'ont leur voie acquellie 
Parmy une foriest qui fu grande et fuellie. 
Là furent carpentier de la gent baptisie, 
Qui trançoient mairiens en la foriest naye, 
Pour carpenter engiens pour faire une assalie 

Invocation. 	 5875 	Signour, li carpentier dont vous oït avés, 
Les espions de Solirnan 

sont pris par les chré- 	 Ont véut le espies qui viennent lès à lès 
tiens. 

Folio 89 vo. 	 Lors les ont assalis, et les ont atrapés 

5850 Vers imparfait. 
5852 Gorscion, voir Y. 5187. 
13856 Resougnie, appréhendée, incommode. 
5858 Barnie, peut-être pour qaruic. Earnie 

pourrait signifier riche en bornés, en noblesse? 

13859 Le praierie, le ilS : de le... 

5862 JIiessos, triss'llabe. 
5873 Foriest nage, forêt vierge, native. 
138713 Vous oïl, le MS :vou oit. 

5876 Lis â lis, le MS : les ales. CMe àc6te; 
qui les suivaient de prèsou qui se suivaient l'un 
l'autre. 
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Vilainement les ontdedens I'ost amenés 
Et au duc Godefroy il les ont délivrés. 

5880 Quant Godefrois les vit s'a les barons mandés, 
Et leur a dit « Seigneur, ychy endroit poés 
Véir deux Sarrasyn c'on a ès bos trou'iés 
Il nous convient savoir leurs cuers et leurs secrès. » 
Ung latinier ont pris qui les a escolés 

5885 Cieux dist as Sarrasins : « Savés que vous ferés? 
Se vous ne dittes vray, as fourques pendeiés; 
Et se vous dittes voir, de mort escaperés. 
Dittes as crestyens de quel part vous venés, 
Et se dites oussy tout çou que vous queriés, 

5890 Ne qui vous envoya, ne qui vous a mandés. 
Quant cil virent noz gens, li sans leur est mués. 
- « Sire ce dist li uns, vistement le sarés. - 
Roys Solimans de Nicques,.qui est nz avoés, 
Nous envoioit à Nicques, dont il est couronnés, 

5895 Pour dire ses ènfans et à tous ses fiévés 
Que demain au matin se fust cascuns armés 
Pour vous àassalir as tentes et as trés, 
Car demain au matin, quant solaus iert levés, 
Vous vetira Solimans, qui de gens a assés; 

5900 Et pourtant qu'il vous voit traveilliés et péns, 
Atendre ne voet pas que soyés reposés. » 

Quant Godefroys oy le payn qui parla, 
Il a dit as barons : z Carder se convenra. » 
Oyés de Gdefroy comme il s'apparella. 

5905 Lendemain au malin, parmy l'ost commanda;. 
Devant l'aube crêvant, toute li ost s'arma; 
Et se tiengent tout quoy, jusqu'à tant c'on ora 

5884 Lntinier, interprète. 	. 	 5893 Avoes, maître. 
5890 iVe ... ne, n'a pas le sens négatif, mais 	5904 C'o,nme, le MS : comment. 

alternatif. 	 . 	. 	 5907 Tiengent pour tiennent. 

ToME II. 	 . 	 14 
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Les trompes, les nakaires, .qùi ries esmouvera. 
Folio 90 r°. 	 Ensy le font no gent : r sytos qu'il ajourna, 

5910 Furent tout en arroy que nuls n'y ariesta; 
Et se tiennent en l'ost que nuls mot :ny sonna. 
Godefro.ys -de Buillonetses frères qu?il a 
Une avant-garde fi•st.,•mil hommes y  mena. 
Et ly  roys Solimans la cité apiocha 

5915 Bien cuide avoir secours .de sa gent par deçà; 
Maissy message sont ù Godefroys ies.a 
Fait moui.t très-bien garder, jusqu'à tant c'on sara 
Commentroys Solimans sa journée tenra. 
Et Solimans de.Nicques i'ostderD,ieu aprocha. 

590 Apriéssoleii levant., vit l'ost et regarda, 
Etadit .à se gentr: u Biau seigneur, vélés-làl 
Penssons de .l'asalir ,  eigneur, .oy ry parra, 

Or varray aujourduy, qui hardis y sera. 
Se lé wictore avons, honneur pour nous sera, 

595 Et ly  ryches soudans . plus nous iedo,ubtera. D. 

Le roi des Taffurs, des 
Tru,nds ou Ribauds. 

Roys Solimans de Nicques .s'espioita durement.; 
A l'aprocier de i'ost ftst cryer laidement; 

- 	Et Godefroy;safait sonner apiertement. 
Lors yssirent de i'.ost. .cevauçant nôblement 

530 Cil a piet scnt -devant, armet Tjoliement., 
Et ly  roys de Taffurs venoit hardiement; 

5918 Journée, le MS :journe'. 

5922 Oy y parra, 1m!, y perm, il y  paraîtra 

aujourd'hui. 
5931 Ly rois de (des) Taffurs; le nom de Taf-

f

u
rs a quelque ressemblance avec cenx de Tafilet 

(Maroc) et de Tarifa, ville maure de l'Anda-
lousie. Mais d'abord le roi des Taffurs est un allié 
chrétien de ses coreligionnaires, ensuite on ne 
doit pas se flatter de retrouversur1  la carte tous 
les lieux nommés par les trouvères; nous avons 
déjà vu que leurgéographie était la plupart du  

temps tout imaginaire; ainsi, pour nous ren-
fermer dans le roman de Renduise de Seboure, 

Rouge-Lion est roi d'Abilanl (t. I, pp.  13, 18); 
Polibans, roi de'Fiise(p. 1.25); ailleurs nous 
trouvonsuC Rogier dc uiyant (p.  272); Mor-

gant, roi d'italie, c'est une ville (p.  365); un 
Turc de Val-Fondée (t. II, p.  13); Gonta-

des de Pulane (p.  281) ; ilector de Soierie 

(p.284); etc. 
Le vrai sens -de Tafezrs est Ribauds, commel'é-

crit le trouvère lui-même, Truands ou,-selon 
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Sur ung ceval estoit; s'àmenoit une gent, 
Bien en avoit XX mille en, son gouvernement; 
Mais not que, IHJ mille à ce assamblement-: 

5935 Moult estoient halet du soleil et chi:vent,, 
Et, portoient faussars et hasches ensement 
Et grans martiaus de fier,, qui poisent durement. 
Glaves et goudendas portoient ly Flamenc. 
Sy avoit des Ligois, qui esragiernent 

5940 Couroient à I'estour, oussy fier que sierpent. 
Ly qûens Hues le Ma:iné cevauçoit noblement.  

Ly contes de Namur y  vinti hardiement; 
Ly dus de, NormandieRobiers:, au fier talent; 
Chy fa RambausCrestons, qui fu, de bieljouvenv; 

5945 Ly, contes de Saint-Pol:' et sont fil empré'sent; 
Buinemons. et  Tangrés n'y faloient noïent 

Armes des infidèles et 
des croisés, goeden-
dag. 

Flamands. 

Liégeois. 

Le comte de Namur. 
Folio 90 vO. 

Raimbaud Creston. 

que le dit Sébastien Cobarruvias des Tahures, 

conviene que sean ladrones e homes de mala cita. 

Du Cange, Glass., au mot. Tafura. 
Ces Tafurs formaient donc cette: troupe dont 

parlent les historiens et dont il est question plus 

en détail dans une autre note. 

598 Goudendas; les Flamands, â,la sanglante 

journée de Courtrai, l'an 102,, se sertirent, 

de ces piques appelées gocdendag, par une iro-
nie martiale et terrible qu'explique Guillaume 

Guiart, auteur de la Branche ans- roiàux li-

pages: 

A grans bâtons pesans ferrés 
Avec leur fer agu devant 
Vont ceux de France recevant. 
Tiex bâtons.qu! il,  por.tent. en guerre. 
Ont nom godend.czc en la terre., 
Godendac, c'est bon jour à dire, 
Qui en françois le veut décrire. 
Cil bâton sont long et traitis,, 
Pour férir,à deux mainsfaitia, 
Et quant l'on en faut au descendre 
(Qisassd on manque son coup en voielant en a880m- 

- mer i'ennnmi) 
Si cil qui fiert i veut entendre  

Et il en sache hion ouvrer, 
Tantét peut ssn,çop recouvrer 
Et férir, sans saler moquant, 
'Du bsut devant enestoquant 
Son ennemi panni l, ventre i 
Et li fers est agu qui entre. 

Dauiel,, Hist.. de lz  milice, française; Paris, 
1721, in-4°, t. I, pp.  435436; ftlem. de Jac-

ques Du Clercq, 12. F, p.  59 Goethals-Vercruysse 

etA'. Voisih, 	LaslkdeCourtray;Gand, 1854, 

in-8°, p.  2,etc. 

5939 Esragiernent,.cinq syllabes. 

5942 Ly contes de Namur; le comte de Namur 
était alôrs Albert 1FF, mais les historiens ne le 

fônt pasall'erà'la croisade. 

5945 Robiers., le MS :, Babies. 

5944 Bambous Crestons, nomu4 par Guill. 

de Tyr, liv. VI, eh. IV: Reibaldus Cretou. Il 
était de l'illustre maison d'Estourmel. Cf. le 

P. Anselme, Histi généal. de les maison de France, 

t. III', p.  594. 11 s'agit d'une alliance au XV'IIe 

siècle avec les Montmorency. Il 'est encore ques-
'tion plus bas de R'aimbaud Creston. 

r 
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Cri de saint sépulcre. 

Uaudouin Cauderon. 

Encontre Solimant s'ordenrent briefment. 
Godefroys et sy frère fièrent premièrement 
Et criênt : n Saint Sépulcre! » à leur vois clèrement. 

5950 Là véissiés bataille et grand toiirnoyenient. 
Roys Solimaiis.de  Nicques ot moult le cuer dolent 
Dé:çou que sy doy fil n'issoient tangrernent. 
Mais c'estoit sans raison li roys qui les atent: 
II furent en la ville bien et paisiblement. 

5955 	Forte fu la bataille, à Nicques, sur les prés. 
Qui véist les barons de férir aprestés, 
Godefroys de Buillon, s'y est bien prouvés. 
Witasse et Bauduins ont les payens bierssés. 
Ly quens Huons ly  Mainés sy est moult bien portés; 

5960 Moult bien sy esprouva Buinernons et Tangrés. 
Et ly roys Solimans y fiert comme diervés; 
Par l'estour va criant, s'y s'est hault escriés 

e Godefroys de Buillon où yestes-vous alés? 
De INicques vous calenge les nobles richetés. 

5965 J'ay ochis de vos gens XL mil passés, 
Ly remanans sera en très mal an entrés. » 
Baudiiin Cauderon est vers le roy alés 
D'une espée à deux mains s'est à luy ariestés; 
Et Solimans li vint, qui bien estoit rnontés, 

5970 Et tenoit ung faussart qui fu acérés, 
Et féry Bauduin, qui tant fu redoubtés; 
Et Bauduins oussy le fiert à l'autre lès. 
Jà fust ly uns des deux ochis et afolés 
Quaùt Sarrasin y viennent bruiant à tous costés. 

5975 Là fu de crestyens ung caples sy mortels 

5957. Vers auquel il manque une syllabe; 

lisez, comme plus bas s' 1' est moult bien prouvés. 

5959 Voy. y. 0237. 
5964 Bichetés, je vous dispute les nobles ri-

chesses de Nicée. En wallon calenger signifie  

encore mettre e-n contravention. 

5970 Vers tiop cosrt,lisez : qui fu bien acérés. 

5975. Mortels, prononcez seortés, suivant la 

règle posée par M. Genin et qu'il a trop généra-

lisée. 
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Que des ung et des aultres en j cit 'mort asss 
Là fu ly  sains sépulcres huciés et appiellés. 

Par la grande bataille desur l'iaue courant 
Vint ly roys des Taffurs et sy rybaut poissant, 

5980 Et vont les Sarrasins tellement assalant 
Qu'il, est mors 'et pierdus qui les va atendant. 
« i'Mahon, client payen, que cil nous vont grévant, 
Co,m ce sont male gent fort et oultrequidant! » 

Ly'Sarrasin les fuient, et cil les vont quaçant. 
5985 Ly contes de Saint-Pol et son fil Enguerant 

Deviers 'une foriest les menèrent cachant ;  
Là vont les Satrasins tellement destrainglant 
Qu'iln convient fuïr le fort roy Solirnant; 
Viers Andioche va à forche cevauchant. 

5990 Et Sarrasin sont nis ens et bos à garant, 
XXXm payen vont à tierre gisant. 
Et no baron se sont dernoré en estant: 
Ly évesque du Pui en va Dieu aourant; 
Et ly dus Codefroys commanda maintenant 

5995,1 C'on voist as Sarrasin les tiestes décolant; 
Et à forche çl'engiens en le ville giétant, 
Là reconnisteia le mère son enfant. 

Ly boins dus Godefroys fist payens décoler, 
Et à force d'engiensen le ville giéter: 

6000 En signe de victore fit+ent tiestes voler. 
Qui véist Sarrasin en le 'ville, crier, 
Et tordoient leur màins et ceviaus vont tirer 
Mahom et Tiervagantont pris à réclamer. 
La royne de Nicques fst querre pour trouver 

6005 La tieste son seigneur q&elledevoi amer; 

5987 Destraénglant, serrant de si près: 	6000 Firrent potfr firent. 
5995 Voist, aille. 	, 	 6002 Et ceviaus, et est omis dans le MS. 
5997 Reèonnisterc, le MS : reconister.  

Folio 91 r°. 

Les infidèles sont taillés 
en pièces. 
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Salfadin et Turniquant. 
Folio 91 y°.' 

Mais 'il en fu fuïs pour sa vie sauver., 
Ly aucun Sarrasin pour nouvielleconter, 
Entrèrent ens ou lac, oultre le vont noer, 
Et vonten lé cit où'on le fist entrer, 

6010 Puisvont à Salfadin isnièlementparier,. 

Et Tourniquant, son frère oùr ii' n'ot qu'aïrer.. 

Salfadin en a pris ung;  Turcàappieller. 

c Diva, de nostre père, en sés-tu' que' pensser? 
« —'Sire, rins n'en 'savons, ne'direne cler; 

6015 S'il'estou mors ou' vis; mais bien' savons conter,- 
Tout sommes desconfit par bataille' li'rer.  

Roys Solimans', vos pères, vous avoit fait mander 
Que vous,.fussiés là hors au point de l'ajourner. 
Se vous' fûssits issut, et fait voz- gens" armer, 

600 Nous éuissiemmes fait leài crestyens mater. 
Or ont ly crestyen, ançois qu'il" fust jour cler, 
Les batailles ren'ghi'set lèur gens ôrdener: 
Nous les cuidâmes bièn sans art' es atraper'; 
No conseil ont séu qui' noUs w fait finer î 

605 « - Mhom, di'st Salfadin, ônc.ques n'ois parlèr.» 

« —Ne j:ou,  dist Turniquans, or convient regarder 
A qui Solirnan's' fist son mésage liVrera »' 

Ly doy fil Solimant furent moult esmary 
Et de ceste aventure courouciet et. Inary'; 

6030 Ne scèvent de leur père, se' ilvissepait.. 
Et ly dus .Codefroys et ly baron oussy 
Aprocièrent lavklle'sy  qu'à traitetdemy'. 
II font engi'eus g'itter, sans fàire nulle. dFry;' 
Et firent ung'mouton.qui les; payens: hon.ny. 

6035 La royne' ploura: pour le roy son. mary'; 
Et Soliman's s'en và, qui forment se' pia'indy.. 

6012 En a pris,;IeMS :a pris... 	 encyclop.,jnin 1847., p. 223. 

6013, Divaou dea,, aujourd'hui dd, propre- 	6022 Ordener pour la rrne, au lieu d'ordenés. 

ment par le diable, diable! Génin, Nouv. rev. 	6034 JIo,u€on,, maçhiuede guerre., 
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A Andioche vint »sans faire nul détry 
Là trouva Garsciôn; qui bien fu son arny, 
Quant iivitSdlimant, quiviént.à par ly, 

6040 LorsLy a demandé pou.rquoy venoit ensy. 
« Sire roys Garscion, Solirnans respondy, 
Godefroys de Buillon m'a du tout desconfy; 
Assise ont macité, pourcertain vous.ie dy. 
S'elle n'est secourue jà n'y, aront mierchy 

6045 My homme et my enfant et ma mouillier oussy; 
Nedeuxfihles que j'ay,  ,ainssy bielle ne vy. u 

Dolans fu Garscions, quant Solimant oy. 

Dolans fu Garseions,. sy fist cière effraée. 
Lors ly  souvient du SQrt de Lalabre, la fée 

6050 « A! Solimant,, dist-il ,aisse cose ,prpuvée 
Que :ly.cretyen sont ertret en la contrée P » 
- «Oïl,, par Mahommet, qui fist ciel et rousée , 
Biencentmi1 àchev.aI, tant est leur ost nombrée; 
Et bien Cmàpiet,de.fièregent armée, 

6055 Sans les:femmes qui y sont, ;en cel ost redoutée. 
Cascunsy a sa femme ou s'amieamenée, 
A le fin que jamais n'aient cuer ne penssée 
De r'ler pardelà le 'haulte mer salée. 
Dist ly  rois Garscions: - « Nostre loys iert gastée 

6060 1lfault c'au roy soudant soit la cose contée, 
'Parquoy il face tos une grande assamblée: 
S'irons sur-crestyens 'banière levée. u 

- «G'iray, d.it Solimans, demain à la journée.» 
Laray' de Solirnant, qui• le cière ot irée., 

6065 De Nicques vous sera la besongne contée 

Garscion. 

Folio 92 r'. 

Calabre, la fée. 

Siége de Nicée. 

039 Vers trop court. 
6048 IJiire, le MS : 'sci.ére. 'M. Fauriel fait 

venir du 'urec  pa1lé à Marseille le provençal 
cara, d'où est venu le mot cière et chaire, pour 
signifier visage dans le roman du nord ou wallon. 

600 jJ  isse , est-ce ... ? 

6064 Laray, je laisserai, je cesserai de parler. 
M. Feugre, éditeurcleLa Boètie, fait'dériver 
justementce mot du verbe laier, qui tia jamais 
existé affirmelli. Genin, et qûi existe pourtant 
encore dans le wallon. iVouv. revue encycl.,juin, 
1847, p. 16; Cf. Roquefort et Hécart. 
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Le comte (le Hainaut. 

Valeur des Liégeois. 

Folio 92 v°. 

Thomas de Marie. 

Qui des boins chevaliers estoit avironnée. 
Ly boins dus.Godefroys ot sa tente levée, 
Assés priés d'une porte, qui bien estoit fremée; 
Et sy frère avoec lui, qui ont grant renommée. 

6070 Hues le Mainé apriés fu logiés sur le prée; 
Et ly  contes de Flandres avoit une aultre entrée. 
Ly contes de.Haynau estoit en sen armée: 
Sy furent ly  Liégeois, une gent redoutée, 
Nacontent à leur mort une pume pelée; 	.. - 

6075 Plustossont sur les camps, quant ont lehuée,. 
Que dame ne seroit de son druit acolée. 

Ly côntés de Saint-.Pol o son fil Engherant. 
Furent en une place au castiel Solimant: 
Tangrés et Buinemons estoient plus avant. 	 Y 

6080 Ly contes de Tôulouse et Foucques de Melant 
Et ly contes de Blois y fu, je vous créant: 
Ly quens Raout dou Pierce que u.ng pau va cloçant, 
Bauduin Cauderon, ung chevalier vaillant, 
Ly bers Tumas de Maile, ychus estoit normant, 

6085 Içus de 1ormandie c'on va Robiert nomman4 

/ 

6072 Ly contes de llaynau. Baudouin II de 
Jérusalem. Tombé près (le Nicée, dans une em-
buscade de Turcs, en 1098. il fut pris, et on n'a 
jamais su ce qu'il était devenu. 

6074 1e font pas plus de cas de leur vie que 
d'une pomme pelée. 

6076 Druit, amani. 
6084 Tumas de Marie, 

Thom.css de Marie et le prou Savari. 

GAIUN, t. I, p.  163. 

Baamdewins de Biavais, qui tant ot seignourrie 

Escrie « Biauvais! s et puis après « Surrie! 

» Ahi! Jhérusalem, noble cité garnie! 

» Je t'aidai ii conquerre sus la gent païnie, 
e Et tu avrec Thumas de Malle, le garnie, etc. » 

Bauduin de Sebeurc, t. H, p.  165. 

Sur la seigneurie et le comté (le Marie ,dans la 

Thiérache, sur la Sère, voir le P. Anselnae, Hisi. 

géit. de la mai.e. de Fr. L. I, p. 02; t. II, p.  87, 

11, etc. 
Thomas de Couci, sire de Marie, en Picar-

die, par sa mère, épousa ide de Hainaut, fille 
de Baudouin, comte de Hainaut et d'ide de Lou-
vain; leur fille Ide épousa à son tour: 10  Alard, 

sire de Chimay, surnommé Poliire , pair du châ-

téau de IlIons; 20 Bernard, sire d.'Orbais, Chron. 

Gisieherli, éd du marq. du Chasteler, pp. 58 et 
41. C'Isron. Bald. Avennens.,éd. Le Roy. p.  16. 
L'art de vérifier les dates, in-81, t. XII, p.  221 

Ph. Mouskés, V. 3081. 
6084 V» lins esoit nornzan.t. M.. J.-J.-t. Goube, 

en donnant la liste des seigneurs qui accompa-
gnèrent en Palestine le duc Jiobert Il, Courte-
lieuse, ne nomme pas ce personnage, qui d'ail- 
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Et ly roys des Taffurs à maint ribaut courant, 
Qui toute jour aloient le cité assalant. 
Payen et Sarrasin les vont plus redoubtant 
Que l'aloé faucon qui le prent en volant. 

6090 Moult y ot devant Nicques siége mervelle grant: 
Lyengien jour et nuit aloient fort giettant. 
La royne fu ens qui !e cuer ot dolant; 
Sy appiella sa gent et ses fieux tout devant. 
«Seigneur, dist la royne, or, oyés mon samblant. 

6095 Ly engien vont mon cuer fyrment esbahissant. 
De chy me veil partir. parmy le lac nagant. 
Ailleurs en une ville iray par ung chalarit: 
A Triples, à Barbais ou au castiel Gorbant. 
Faittes-moy aprester une nef maintenant;. 

6100 A nuit me partiray, apriés le koc cantant, 
Et mes filles .oussy iray o moy menant; 
Et je vous laray chy garder le remanant, 
En l'onneur de Mahom, à qui je vous commant. ». 

Au commant de la roytie qui ne voet denourer, 
6105 Le firent Sarrasin en une nef entrer, 

Et ses filles oussy que n'y voet oublier. 
Dames et damoisielles et maint payen escler 
Alèrent avec luy pour conduire et guier. 
Parmy lelac commencent durement à singler; 

6110 Et l'ost des crestyens alèrent trèspasser, 
Car n'orent pas batiaus pour ccl iaue garder.. 
Bien IIIJ lieues grandes alèrent encontrer 
Quatre vaissiaus d'Iermins qui moult font à douter, 
-Qui venoient en l'ost pour no gent conforter, 

ieurs, n'était pas normand. 11 doit y  avoir une casuel Gor/sant, nous ne reconnaissons pas ces 
faute dans le texte. Histoire du duche de No,'man- localités. 
die; Rouen.181, pp. 456-44$. 	 6113 lermins, liierniins, d'où hermine, pro- 

6091 Fort giettant, lançant,fort (foras), dehors. 	preinent Arméniens. 
6098 Triples, fripo1i. Quant à Barbais et au 	6114 Conforter, le MS. reconforter. 

TOME II.  

La reine quitte la ville 
avec ses filles. 

Folio 95 r°. 

Elle est prise et livrie 
à Godefroid de Boni!-
Ion. 
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6115 Vitalles amenoient pour noz gens gouverner, 
Quant il virent la nef de la darne à vis cler, 
Dont l'alèreut tantos partout avirnnner; 
La darne et les dansielles. alèrent aviser. 
Là les prirent Hiermin et dirent hault et cler 

610 « A l'ost des crestyens vous convient retourner. » - 
Adont commencha fort la royne à plorer, 
Et a dit as Hiermins: «Laissiés-moy escapper, 
Je vous feray à tous grans trésor présenter. 
Royùe suy de Nicques, je ne le doy céler.» 

615 Et ly Hiermin ont dit : ((Tout çou laissiés ester, 
En l'ostdes crestyens là vous ferons mener. » 

Il ont fait le vaissiel avoec iaux avaler; 
Et sont venut en l'ost qui moult fist à douter. 
Crestyen sont venut sur le rive arriester; 

6130 S'ont Hiermins fiestyés et les font ariver. 
Là viennent crestyen les dames regarder. 
Godefroys de Buillon aloit as cawp juer, 
Quant coisy les Hiermins, sy les va saluer; 
Et ly  iliermin li vont la besoingne conter. 

6135 La royne de Nicques vont Godefroy livrer; 
Et li dirent: Vescy une dame au vis cler, 
C'est femme Solimant, bien le devés amer. n 

Lors le va Godefroys moult forment honnourer., 
As femmes crestyennes le va li dus livrer; 

6140 Et puis en le citet fist la cosemander; 
Et fist as deux enfans ung respit acorder 
Pour leur mère-véoir, qui moult les fist irer. 

Laroyne de Nicques et ses fiHes plaisans 
Furent par dedens l'ost, s'orent les cuers dolant. 

Folio 95 vo. 	 6145 Et ly  bers Salfadins et ly fiers Turniquans 
Estoient en le ville avoecques les Piersans. 
Ly rois de Taffurs leur va livrer assaus pesans; 

6146 Avoecques, le MS avoec. 	 6147 Vers trop long : Ly rois Taffsrs? 
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A picques et à hams aloient les murs trauans; 
Ne s'oSent à moustrer pour les engiens traians, 

6150 Bien cuident que mors soit ly  riches Solimans. 
Sy prisent ung conseil et bourgois et manans 
De rendre la cité au barnage, des Frans, 
Sauve corps et avoir et fammes et enfans 
En ce point lez reçut ly barnages vaillans. 

6155 Hors de Nicques se partierent, et s'en vont par tes kans; 
Salfadin et ses frères furent acheminans, 
Viers Andioche vont, qui bien estoit séans; 
Et au roy Garscion, qui I'estoit gouvernans,' 
Ont l'afaire con tet, dont il fu motiit dolans. 

6160 «Seignour, dist Garscions, chus fés est meschéans, 
Car Solimans', voz pères, est encore vivans, 
Qui doit cy revenir, et ly  riches soudans, 
Ly galiffes de Gypte, et ly rois Corbarans, 
Dont véissiés grant duel mener les IJ enfans. » 

6165 	D'Andioche se sont ly payen desévré 
A Sormasane vont, s'ont Solimant trouvé. 
Quant Solimans les vit, sy a dit par fierté: 
«Que faittes vous ycyP qui vous a amené? » 
- u Sire, dist Salfadins, plus n'avés de cité t 

6170 Payen sy l'ont rendue à le crestyneté. 
Vostre mouiller, no mère,' tiennent dedens ung tré, 
Et noz sereurs oussy, dont nous sommes iré..» 
- ci  Mahom, dist Solimans, védhy grande pité. 
Ahy! Càlabre dame, vo sort seront prouvé. 

6175 Dolans fu Sol:im'ans, s'a tenrement plouré; 
A Andioche vient, s'a iluec ariesté; 
Mais quant ly crestyen se furent reposé 
A Niccues, à séjour où il ont. estoré, 
Par les màhommeries, dont il y ot pieuté, 

6148 Hanis, crocs, latin: humus? 	 6160 Fés, fait. IIeschéaes, le MS : rneschans. 
616 Acheminans, le MS : acheminant. 	6164 De Gipte, pour d'Éy3 pte. 

Nicée est reodue aux 
croisés. 

Douleur de Solirnan. 

Folio 94 r°. 
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6180 Ordenèrent motistier là où' on a cante'; 
Puis se sont no baron tout ensamble arouté 

Les chrétiens prennent 	 Viers Andioche vont à joie et à santé. 
la route d'Antioche. 

Elas! qu il y  aront doleur et povrete, 
Et famine sy grant, ains qu'il aient passé, 

6185 Que X mil en moront à grant caitiveté! 

invocation. 	 Signeur, or escoutés pour Dieu, le fil Marie, 
Glorieuse canchon de haulte seignourie, 
Des pèlerins de Dieu qui, par leur courtoisie, 
Alèrent conquester la cité renforcie, 

6190 Et le cligne sépulcre où Dieux revient à vie. 
A Andioche vont, une cité antie 
Là estoient payen de grant félonnie, 

Les chrétiens d'Antis- 	 Et dedens la ci,tet avoit gent baptisie, 
die. 	 , 	' C on appielloit esclaves en ycelle partie, 

6195 Qui par tréut estoient en le citet garnie. 
De saint Andrieu y ot une noble abbaye, 
Où célébrer aloit nostre gent baptisie 
S'estoient bonne gent menant moult bonne vie; 
Moult estoient aimé de le gent paiénie, 

6200 Pourtant c'on y  trouvoit amour et courtoisie, 
S'ont femmes et enfans et 'moult bielle maisnie. 
Et entre celle gent, dont je vous sénefie, 
Avoit ung crestyen où ly roys moult se fie, 
Et ly  avoit ternit moult bonne compaignie. 

6205 ' Seigneur, chus crestyens dont je' vous vois contant, 
Àdrien et Oriant. 	 , 	Ot à nom Adryens; chieus avoit ung enfant 

Bicl et moult gracieus, et forment avenant, 
Et ung frère germain c'on nommoit. Oriant. 
Cieus Adryens, de qui je vous vois contant,, 

6210 11 estoit.de  la court Garscion l'amirant 
Folio 94 vo. 	 Plus se floit en 'y 'qu'en nulle homme vivant, 

6209 Vers trop court. 
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Car sages homs estoit et de bon ensciant. 
Maint bôin conseil donnoit au petit et au grant; 
Tant l'amoient forment ly  petit et ly  grait 

615 Et en la court du roy il estoit sy avant, 
Que de tous les consaus c'on aloit demandant, 
Et de tous jugemens c'on y aloit jugant, 
Tout venoit de son sens, tout aloit devisant. 
Par cely Adryen, dont je vous vois parlant, 

6O Orent ly crestyen de là le mer garant; 
Car touL y  fussent mort, 'y  prince souffissant, 
Chevalier, escuyer et femmes et enfans 
Qu'il ne fuist escappés créature vivant, 
Se ne fust cest esclave dont j'ay parla devant'; 

65 Car pour aydier no gent qui aloient morant, 
Le sién frère tua d'un coutiel trençant.,, 
Ensy que vous orés reçorder ou romant. 

Ly siéges d'Andioche moult grandement côusta. 	 Siége d'Antioche. 

Quant no baron y  vinrent de Nicques par deçà, 
630 Garscionsd'Andioche ung assaut leurlivra; 

Bien et hardiernent bon samblant leur môustra, 
'Solimans fu o lui et ses deux fieux qu'il a, 
Ly boins dus Codefroys richement s'y prouva; 
Witasse et Bauduin, qûe loyalment ama. 

635 Ly contes de Toulouse pas ne s'y oublia; 
Et ly  contes de Flandres que Robiert on nomma. 
Ly quens Huons le Mainé, que cascuns honnoura, 
Par-devant Andioche bataille commença 
Au siége commencier moult chièrement côusta.. 

640 	Au commenchier.le siége issirent Sarrasin. 
Garscions fu devant, qui hauli crie « Appolin! 
Solimans y estoit o son fil Salfadin, 	•',• 
Et s'y fu Turniquans et maint fier Sarrasin. 	 Folio 95 r. 

64 Ces, le MS : ceste. 	 6226 Vers trop court. 



.118 	 GODEFROID DE BOUILLON. 

Atant ès vous de Francè venir maint pèlerin; 
645 Tangrs. et Buine.mons qui estoient cousin, 

Les Liégeois. 	 Ly contes de Hainau et Liégois qui sont fin, 
Halegiins. 	 Et ly  roys des Taffurs o lui sy Hal.egrin, 

Qui plus aiment bataille que li glous ne fait vin, 
Robiers de Normandie o lui maint Angevin 

Exploits des croisés. 	 6250 Les payens assalirent eu démenant grant brin. 
Ly frères Godefroy, c'on nommoit Bauduin, 
Enkancha Garscion as bailles de sapin;. 
A Turniquant lancha de, son branc acherin, 
Parmy l'elme li mist, sy l'abaty souvin, 

655 Desur luy fait passer à force son ronçin, 
Oncques puis ne parla ne françois ne latin. 

Pardevant Andioche, à prendre les logis,. 
Fu ly rois Garscions fièrement requellis; 
En le cité rentra courouciés et maris. 

660.11dist.à Solimant :> « Biaus cousins or va. pis 
Trop son.t cil crestyen en bataille. hardis.. 
Je me doubte forment des sors c'on a sortis 
Que. briefment ne les voie proprement avéris. » 
- 	Sire, dist. Solimans ,. j'en suy tous esbahis. 

665 Ev ly dus Godefroys, qui fu preus et. gen.tis, 
Le Ferne ou Fierne? 	 Desus l'iaue dou Ferne a le sien t.rés assis.. 

Là se loga ly du.s enmy les prés flou ris 
Hues c'on dist. le Mainé sest d'encoste lui. mis. 

Par devant une porte,, qui bien fu gritée,. 
670 Qui estoit, des paye.ns porte Barut nommée,; 

Là se loga ly contes de Flandres l'onnourée 
Ly contes de Haynau estoit en sen armée. 

6244 É8 vous, le MS es vus. . 	 6269 Garitée, fortifiée, garnie de gtsérites, 

6247 Halegrin? 	. 	 donjonnée. 
620 Brin, tapage? 	 , 	6270 Barut, de Beirouth. 

6265 .4véris, vériflés. 
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Et s'y furent Liégois une gent redoubtée 
Ly contes de Saint-Pol a sa tente levée. 

675 Et Engherans, ses fieux, à la cière senée, 
Et ly roys des Taffurs fu en une valée 
A XXm ribaus qui sont en son année. 
Toute li ville fu durement esgarée 
Roys Carscions estoit en sa tour gantée, 

680 Et regarde iogier ceste gent crestiénée. 
De Mahom les rnaudist où s'amour ot donnée. 
« A! male gent, dist-il, povre etmalhéùrée, 
Que vous yestes entret en une pute anée! » 
Et Andioche fu asisse et enfrumée 

685 N'avoit entour la ville seulement c'une entrée; 
Mais à ce lès avoit, c'est vérités proûve 
Par dehors la cité, une grant tour quarée, 
Qui sus le pont de Fierne estoit faitte et fondée: 
Là estoient payen, qui la tour mit gardée 

690 Là ne pucent venir nostrè gent: crestiénée. 

Pardevant Andioche, une citot jolie, 
Furent logiet no gent et no chevalerie; 
Et y  furent no gent, sy com l'istore crie 
Et tant que la vitalle leur fu sy ençiérie, 

695 Qu'il en moru de fain Vm, sans faillie. 
Lors orent ung conseil la notre baronnie, 
Qu'en fuère envoieroient, en aucune partie, 
Buinemon et Tangré et la chevalerie, 
Qu'il estoit don pays qu'il ont en leur .baillie 

6300 -Et s'ala avoec yaux li dus de Normanclie, 

149 

Les Liégeois. 

Folio 95 y0. 

Famine dans l'armée 
des Francs. 

6276 Voir y. 7246. 
6282 Mal/séiirde, le MS : mallieure. 
6288 Fondée, le lIS fondé. - De Fierne. 

plushaut :dou Ferne. 
6294 Vitalie, consulter Guili. de Tyr, liv. VI, 

cli. 17. lllichaud, Hist. des croisades; Paris, 
1812, in-80, t. 	P. 244. 

6297 En faire, en troupe,suivantfloquefort. 
Ces mots signifient plutôt en fourrageurs. Ce sens - 
est confirmé par la vieille trad de G. de Tyr, 
liv. IV, cli. 18 Comment Busnemont et li quens 
deFlandresallirent en fuerre; etparM. P. Paris, 
Villehardouin, p. 316. 



GODEFROID DE BOUILLON. 

A Garscions le va recorder une espie. 
Quant Garscions le sceuL. se  dist à vois série 

Failles noz gens armer, n'y ait trompe bondie, 
Par la fausse postierne soit no voie aquellie. 

6305 Lors issirent payen banière desploye 
Encontre les courreurs en vont faire envaye. 

Ly fourriçr revenoit leur proie ramenant, 
Cuantil ont encontré Garscion l'amirant 
Et son coussin oussy, le fort roy Solimant. 

6310 Là se vont. Sarrasin et crestïen mêlant 
Buinemont et rrangré  et le bon duc Normant.. 
Môuli fièrement se vont no barons deffendant. 
Plus furrent Sarrasin ; et s'estoient devant. 
Là pierdirent no gent à l'estour commenchant, 

6315 N'n fuissent .escapet ly petit ne ly grant, 
Quant Godefroys y vint à esporons broçant, 
Witasse et Bauduin qui furent sy vaillant; 
Cil vont les Sarrasins tellement reculant 
Que Garscions revint as esporons broçant, 

630 Et Solimaris oussy le va au dos siévant. 
Godefroys les enkache qui les va mehaignant. 
Là avient Godefroy une cose avenant, 
Chou c'onques mais n'avint à nul homme vivànt 
Ung Sarrasins aloit Godefroy enkauchant 

635 Armé souflissamment sur le destrier courant, 

Folio 96 r°. 

Force prodigieuse de
Goclefroid. 

6308 L'omirent, i'aniraut, etc., ces mots se 

sont déjà offerts à nous maintes fois. Dans le 

poéme de Stricker, 159, 18 amurafcl. 

M. Th. Wright pense que le mot ansral est 

venu dans nos langues par les guerres soutenues 
contre les Sarrasins d'Espagne, qui ont eu plus. 
d'influence que les croisades sur la littérature du 
moyen âge. Le pins ancien usage de ce terme se 
rencontre dans les romans où sont décrites leS 
invasions de Sarrasins par mer. Celte e%pres- 

sion désigne l'émir chargé spécalement du com-
mandement de la flotte , émir-aima,, l'émir de 
l'eau. D'émir-ulma est dérivé émiral et amiral. 
Warton , Iiist. cf english poetry, éd. de 1840, 
t. I , p. cxcv , noIe 9; Reinaud, Invasions des 
Sarrasins eu Frac ce ; Paris , 18.56 , in-80, p. 69. 

6315 Furreni pour furent. 

6321 Enkacke, le MS :.eukacha 
6325 IVul, le MS : nulle. 

6524 Enjcuucha ni, poursuivant. 
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Godefroys le féry du traviers -du talant 
Par itel convènant,on le trouve lisant, V 

Que le Sarrasin va parmy le corps trenchant: 
V 

Une moitiet chéy sur le pret verdoiànt, 
6330 Et ly aultre moitiet demoura sur Bauçant; 

Et ly cevaus s'en va en le porte fuiant 
Û Garscions estoit avoecques Solirnant. 	

V 

Quand il vit le cheval qui aloit raportant 
Le moitiet d'un payen, sans vier le rernanant, 

6335 De ceste cose chy se va sy esmaiant 
Qu'ains telle miervelle n'ot en son jour vivant. 
« A Solimant, dist-il, or voy bieti l'aparant 
Que l sort de Calabre, la mère Corbarant, 
Acompliront du tout d'ore mais en avant. » 

6340 Et Sarrasin s'en vont laidement requlant : 
Là pierdy Garscions ung sien appartenant 
Que ly crestyen ontdeviers iaus tout vivant, V 

Et ly Sarrasin vont ung François remenant: V 

Renaut Procet ot nom, moult VOt le cuer dolant; 
6345 A Gaiscion le vont ly Sarrasin livrant. 

Godefroys de Buillon cevaucha sy avant 
Que bien priés de la tour va férir Clariant; 
Jusques en le poitrine le pourfendy esrant. 
Il crie : u Saint Sépulcre! chevalier, or avant! u 

6350 Et ly  roys des Taffurs i estvenus courant, 
Et sy  ribaut oussy vont le tour assalant. 	V 

A picques et à hams, à maint wartiel pesant, 

Folio 96 y0. 

V - 	 Renaud Procet. 

Clariant. 

6526 Talant, taillant. 

6329 Unenioiiiet, etc. Cette anecdote est his-
torique. M. Michaud, t. I, p. 265, la rapporte 
d'après Robert le Moine et Raoni de Caen; le 
premier s'exprime ainsi : Sic lubricus ensis super 
crus dextrum inleger ezigit, sicque caput mIe-
gris ni eu m dextru pci rte colporis iinmersit gurgite, 

part enique quae equo praesidcbat, reniisit Civil ati. 
Et le second enfui ense Irajectus TUTCUS duo fac_ 

TOME II. 

tus est Turci; ut inferior in alter urbem'equitaret, 
aller arcitenens influmine natarel. GuilI. deTyr, 
plus sévère, a passé ce fait sous silence. 

6556 Telle, le MS: tel. Le vers n'en reste pas 
moins incomplet, si miervelle n'est pas compté 
pour quatre syllabes. 

6547 Clariant; Clarion est le nom d'un Sarra-
sin dans la Balaiie de Loquifer et de Renoart. F. Mi-
chel, prél. de la c'hanson des Saxons, p• xliv. 
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Et entrèrent autour, desous 1'iaue courant, 
La basse-court ont pris., le mur vont dépeçant; 

6355 Et entrèrent dedens droit au soleil chousant. 
A l'espée ont tout mis ly  boin ribaut vaillant; 
Il ont prise la tour d'eJ tout à leur commant; 
La banière du roy ont mise. par devant, 
Dont ly roys Garscions ot moult le .cuer dolant. 

6360 Or est li roys de Taffurs dedens la tour entrés. 
« Hé Dieux! dist Godefroys, veschy gens desgisés, 
Oncques mais sy boin roys ne fu au siècle nés. » 

Ly barnage revint as loges et as trés 
Celle nuit gaita l'ost Buinemons et Tangre's. 

6365 Bien fussent no gent liés et asséurés 
S'il éuissent à vivre et à mengier assés; 
Mais vitaille faily, dont ce fii grans pités. 

Garcion 	assemble 	son Et ly rois Garscions a ses consaus mandés; 
conseil. . 	- 

Et là fu Adryens qui fu crestiénés. 

6370 « Adryen, dist ly roys., en viers moy entendés 
Vous yestes mes amis, en vous me suy fiés 
Or me donnés conseil, grant aumosne. férés. » 

- « Sire, dist Adryens, savés que vous ferés? 
Envoyés au soudant •, vostre fait li mandés, 

6375 Car s'il ne vous sekeurt,, vo cité perderés. 
Folio 97 r°. Dist ly roys Garscions 	Bon conseil me donés. » 

Ly roys prist ung esclave qui de lui fu privés; 
Il estoit crestyens et d'Andioche 'nés... 
Garscions li adit : e Au soudant en irés; 

6380 Dittes luy mon estat, çou que vous en savés 
Je vous ay enconvent que se vous revenés, 
Jamais vous ne vostre hoir tréu ne paier.és; 
Et sy en serés bien escris et saielés. u 

Et ly esclave dist: «Jà ne vous en doubtés, 

63 	Chousant,, couchant. 	 656i5 Vers trop court; que faïssent remplace 

6560 Vers trop iong3 est li rojsdes Ta/furs... fussent, et la faute disparaît. 

6361 Desgisis, déguisés. 	 6385 Saielers, le MS : saUs. 
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6385 Le message feray, sy que vous le. verrés. » 

Lycrestyens esclave d'Andioche est partis 
Il est entrés en l'ost des dus et des marcis. 
Le langage savoit, car bien I'avoit apris 
Tout oultre l'ost passa, sy .c'onques ne fu pris; 

6390 Ne say que vous en fust nuls longs comptes repris. 
Jusques à Sormasane où li pons fu assis, 
Q ni estoit tout.de  fier rnervelleus et massis, 
N'ariesta ly esclave, en le citet s'est mis 
Là trouva le soudant et XV de ses fils, 

6395 Et ly Rouges-Lions qui tant fu poestis.; 
Et s'y fu Corbarans., ly preus et ly hardis. 
D'Andio,che parloient et de leur anemis. 
Àdont vint ly esclave, qui bien y fu oïs; 
Le soudant salua et les Amoravis 

6400 Et li dist n 11oy soudant,t or entendés mes dis: 
Roys Garscions vous mande., li preus et ly gentis, 
Qu'il est des crestyens malement entrÉ pris;. 
Or vous mande secout's et à tous ses amis. » 

- « Il l'ara, dist soudans., jà n'en seray faintis. » 

6405 Lors parla Corbarans qui fu pi eus et gentis, 
Et a dit au: soudant, .qui tant fu poestis 

Sire, je fu à Nicques., où F:rançois desconfis 
Quarante mille ou plus, .de quoy je tieng de pris 
Pardedeus. OiiGe.rne tre..ous les plus jolis. 

6410 Or me donnés le don qui vous sera requis., 
Que soisse à Andioche conforter mes amis,, 

Il expédie un messager 
nu soudan pour l'in-
former de l'extrémité 
où il se trouvé. 

Pont de fer. 

Proposition de Cuba-
rant. 

6391 Sormasane, où flous ayons cru, recon-
naître Samosate, aujourd'hui Sornaisath, semble 
ici être eu lerse, bien qu'en réalité cette ville 
soit en Srie. Voy. Tise voiage and travels ofsir 
John illaundevile, .reprined.... by J.-O. Halli-
well; London, 1839, in_40, p. 257: OftheEm_ 
perour af Pes'sye, etc. 

6395 Poestis, le MS : postis. 
6399 .4moravis, les Sarrasins d'Afrique. Voy.  

Du Cange, Gloss., au mot A,mpravis. Ou lit dans 
le roman de Garin,: 

Combattus (est) as Sines et o Létie 
Et as Danois et. as Amoravis. 

6400 Ensendés mes dis, le MS en(endés â 
mes dis. 

6406 Poestis, le 115 postés. 
6407 François, le 1IS : les François. 
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Et me bailliés des gens d'el tout à vo devis; 
Se je ne vous ramaine trestous des plus eslis, 
Godéfrois•  de Bu ilion qui fait tant de despis, 

6415 Witasse et Bauduin, les IIJ frères hays, 
Et trestoûs les plus grans qui ont le siége mis, 
Se dittes que je suy traîtres et falis. » 
L...cc Corbarans, dist ly  roys,je vous y  ai commis, 

Brohadas, fils du sou- 	 Et s'yra avoec vous Brohadas, ly miens fils; 
640 Et ly  Rouges-Lyons et ses niés l'Àmpatris; 

Et IIJ° mil payens de meilleurs du pays. 

Corbarant d'Olifierne, dist li riche soudant, 
A Andioche yrés.où François sont logant; 
Et menrés avoec vous Brohadas mon enfant, - 

645 Et le Rouge-Lion et I'Ampatris, l'enfant; 
Et IIJc mil payens , qui seront souflissant,, 
Vous conduirés mes os et mon arière-banc. » 
« Je vous en regrascy, dist ly roys Corbarant, » 
Lors vont li Sarrasin leur besongne ordenant. 

6430 Et no baron estoient par famine dolant 
N'a-voient que mengier chevalier, ne siergant 
Garscions d'Andioche les aloit destraignant; 
Ung samedy issy, droit à prisme sqnnant; 
As tentes assaly le barnage vaillant; 

6435 Deviers l'os-t des Taffurs, qui sont li plus méchant; 
Mais Godefroys y  vint et sy frère sachant, 
Ly contes de Saint-Pol et son fil Engherant; 
Ly quens Hues le 1Iainé avoec le duc normant, 

613 Des plus, le MS de plus. 
6419 Brohadas, déjà nommé. 

Et si les conduisoit li fors roys d'Orcanie; 
Et li Rouges-Lions fu en sa compaignie. 
Chius venoit d'Antioche, une cité garnie, 
Où il avoit eu bataille reoforchie, 
Et grant destruction de dieux depaienie 
Car Brohadas, li fiex au soudant de Persic, 
1 avoit esté mors, si comme coàs listoire crie,  

Et li Rouges-Lions ot le teste trenchie. 

Godefrois de Buillon, qui tant ot signonrie, 	- 
L'avoit mort en bataille, à l'espée fourbie; 
Et Brohadas aussi tua par compaignie 

- 	Baud ai» de Seboure, t. t, pp. li et 12. 

642b L'Ampa tris, l'enfant. Cornumarant tue 
l'Ampatris père, p.  83. 
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Là pierdièrent .payen à l'estour. désevrant, 
6440 Qiiatre mil en laissièrent desur le camp gisant. 

Garscions retourna, qui le cuer ot dolant; 
Et ly roys des Taffurs et syribaut vaillant 
Dèsviestirent les Turs et les vont despoullant, 
A guise de pourciaus les vont appareillant, 

6445 Et en pot et en rost les aloient quisant, 
Que la flaireurs des Turs en le ville s'espant. 
Garscions fu au murs de son castiel luisant, 

:.Et :pierçoit les payens c'on aloit rostissant. 
Mahoin, dist Garscions, com j'ay le cuer dolant, 

6450 Puisque ly erestyen vont les payens mengant! 
Jnais n'aront famine entrestout leur vivant. 
Ahy malotte gent, félon et récréaùt! 
Mengiés vous nostre gent ensement maintenant? 
Quant vous l'avés apris, trop yestes ignorant! » 

6455 	Moult fu roys Garscions cou rouciés et ir6s; 
Voit ses hommes mengiés, escorciés et salés. 
« Ahy i  Mahoni, disi,-il, com je suy fou rsenés! » 

Et en celle saison que vous oït avés 
Envoya Garscions as tentes et as trés 

6460 Adryen, qui estoit sages et avisés, 
Pour demander respit as barons naturés, 
Pour cangier les prisons, et pour y estre avisés 
Par confaite manière se seroit acordés. 
Dont yssy Adryens sur les camps désarmés; 

6465 Tint ungraini d'olivier, qui vers estoit assés. 
Buinemons de Sésille est contre lui alés 
Adryens contre luy s'en est acheminés; 

Folio 98 r°. 

Les Talturs affamés man-
gent leurs ennemis. 

Garcion demande un ar-
mislice. 

6445 Et en rosties aloient quisnt; ceci n'est 

point une fable : Guillaume de 'I'yr, en effet, 

liv. IV, eh. XXIII, raconte que Boliémond traita 
ainsi les espies as mescréans. Ce procédé canni-
ballesque fit passer aux espions l'envie de pé-

nétrer dans le camp des croisés.  

642 .l1Ialotte, maloite, maudite. 

64i Ignorant; le MS : sngorant. 

6461 Naturés, le MS : naturels. 

6462 Prisons, prisonniers. 

6465 Bain, rameau; nous avons encore rein- 

ceau. 	 . 
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De Dieule salua qui..en croix fu pénés. 
Cornment dist Buinemons, estes-.vous.cresy..?' 

6470 - « Oïl 1 dist. Adryens,. jk ne VOUS: en do.ubtés.. 
Esclave crestyen, Adryens sui.nommés. » 

- «.Sire,.dist Buinemons,.à bien fussiés-vousnés! 
Pléuist à. Jhésucrist.,à qui. je sui: voés:, 
Q n'en Andioche fust tous li riches ba.rnés!: u 

6475 - «. Sire., .dist Adryens, bien mestier enarés,. 
Folio 98 vo. 	 Car ly soudansvenra; ilaestet mandés,. u 

- « A! Dieu..! dist. Buinemons', li preus et 1ysene's; 
Or est.grans ly périls pour nous en tés.régnés...» 
- ((Sire, dist Adryens, comment yestes nommé? 

6480 - « J'ay ànom Buinemon,» distly dus honnourés. 
- Buinemont,.dist-iL, sire, as baronsrne menés.; 
Garscions m:y envoye pourdire ses secrès. 
Bien voJ'roit le. respit de XV, jours passés 
Pour le soudant qui vient à IIJ mil armés; 

6485 Mais' ne conseilliés jà, ne sy ne consentés 
C'un seul jour de respit; et bien vous avisés. 

Sire, dist Adryens.,je vous ayencouvent, 
Se trieus acordé, vous.en serés dolent.': 
Menés-moy à ung prince, que je désier forment, 

6490 Chelui qui le pa.yen copa vilainement; 
A.lui m'estuet parler:, s'il.v,ous vient à,talent.. » 

Et Buinemons respont:—« A vo commandement. u. 
Jusque au tref ne font'nésung ariestement 
Là estoient; trestout ly prince à parlement 

6495 De la grande famine qui ensy les sousprent; 
Et du roy des Taffurs parioient ense.ment., 
Comment les Sarrasin mangoient tangrement. 
Dist ly dus Godefroys: ((Grande pité m'en prent' 
Ceste cose: ne puet pas durer longement. u 

6500 Atant est Buinemons, qui pardevant descen't; 

6484 rient, le MS: vint. Vers trop court. 
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S'amenoit Adryen par le main bièlement. 
Godefroys ly  moustra trestout premièrement; 
Et Adryen le va saluant haultement, 
Et trestous les barons salua haultement 

6505 De Dieux de paradix où il croit fermement, 
«Seignour, dist Adryens, or oyés mon couvent 
Garscion d'Andioche vous mande bïeflement 
XV jours de respit li donnés sauvement; 
Et en ce respit :al a avisement 

6510 De faire deviers vous pays et aordement; 	 Folio 99 r°. 

Et sy tenés enssy em prison son parent, 
C'on appielleCristrom, plains est de hardement; 	 Cristrom 

Et nous tenons oussy, ung crestyen moult gent, 
Renaut Procet a iom, sy com mes corps l'entent, 	 Renaud Piocet. 

6515 S'il vous plest, s'en ferons des IJ eskangement : 
Et avoecques tout chou il vous mande comment 
On appielle celui qui trencha vaillamment 
Ung corps' de Sarrasin, à moitiet droitement. » 

Adont de la responsse fisent devisement 
650 Buinemons respondy pour le tout sagement. 

Buinemons respondy qui bien savoit l'usage 
Adryens, biaus amis, or oyés le langage, 

Vous n'arés c'un seul jour de respit au barnage; 
Car assalir volons et piercier le manage; 

655 Car trestout y  morons à doleur et à rage, 
Ou dedens la cité auerons herbregage; 

.Et cieus qui vot trencier du payen le corsage 
A à nom Goclefroy, qui est de hanit lignage, 
Cornumarant pour Iu'i fist jadis grant voïage 

6530 L'espée dont ce fu porte le tiesmonage 
Que de Jhérusalem tenra tout le manage; 

6306 Or oyés, le MS supprime or. 	 6326 Herbregage, logement. Ail. Herberge, 
6509 Vers trop court. 	 J. Arnoldi, Be!,frâge  zu den deiaschen.Glossarien ;  
6320 Buinemons, le MS Buinemoni. 	Marburg, 1798, in-80, p. 55. 
6521 Buinemons... savoit, le MS 	Buine- 

mont.., SOI. 
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Folio 99 'y0. 

Adriert trahit Garcion 

Au roy le porterés'dedens le chité large; 
Et le raporterés ycy en cel ierbage; 
Mais que vous en juréssur Dieu et sur s'ymage. 

6535 Et de Renaut Procet qui est en vo siervage, 
Vous le renvoirés sans avoir nul damage; 
Et vous remenerés avoecques vous l'aufage, 
Et gardés qu'il n'y ait traïson ne oultrage 
- « Sire,• dist Adryens, qui moult ot fier visage,, 

6540 Saciés que je n'ay cuer, volentet ne corage 
De faire à vous nul mal ne traïson volage 
Garscions vous feray venir sur le rivage, 
Là parlerés à lui, s'y orés son langage. 

Le conseil acordèrent ly prince et ly baron 
6545 Adryen ont fait fieste et consolacion 

Le vin et les espesses aportent à bandon; 
Et quant il ot béu à sa devision, 
Il a pris le congiet par bonne entencion. 
Buinemons le conduist,, disant mainte raison; 

6550 Et tant ly a moustré, qu'en la conclusion 
Adryens ly a dit par moult douce raison 
« Pléuist à celui Dieu, qui souffry passion, 
Que la citet fust vostre et en vo livrision; 
Et s'il avoit en l'ost nul sy hardit baron 

6555 Qui se fiast en moy, par certaine action, 
Je le aprenderoie par quelle avision 
C'on aroit le cité à bien courte saison. u 

« - Amis, dist Buinemons, véchy bone rason: - 
Et je vous ay couvent, sans nulle traïson, 

6560 Que j'y avanturay mon corps et ma façon. 
Or me dites comment, et par quelle ocquoison 
Ne seroie sy liés pour l'avoir Phelippon, 

6332 Largerime malavecmanageV.v.lhOl. 
6537 Bemenerds avoecques, le MS : •resneaorés 

avoec. - L'an fage, Cristrom; ce mot se trouve 
dans le roman d'Ogier, publié par M. Barrois,  

pages 50, 97. Voir aussi vers 5226. 
6546 A bandon, le MS : à habandon. 

61555 C'ertaine, le MS certain. 
6562 L'avoir Phelippon, le MS l'avoir de 
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Que j'en péuisse avoir le pris et le rénon. 

« Amis, dist Buinemons,. dittes-moy vo pensée, 
6565 Et comment ceste cose puet estreconquestée. » 

- «.Sire,dist Adryens, j'ay•une tour quarée, 
Qui de par Garscion m'a esté délivrée 
Entre moy et mo.n:frère l'avons, par nuit gardée 
La sepmaine IJJ fois est de nous visitée; 

6570. Et si de ceste tour poiés ayoir l'entrée 
Parmy lavillle ariés la  porte deffrumée; 
Or y  poroient vo gent venit à le volée; 
Enssy. ariés le. ville qui tant est.bien fi'umée, 
Demain au nuit serons en la -tour gantée; 

6575 Par eskielles feroit c'on y  fesist montée. » 
- « Amis, dist Buinemons, où est la tour quarée P» 
Et Adryens ly  dist•: 	u Ains qu'il soit la viesprée, 	 Folio 100 

Verrés en son la tour une lance levée: 
Sur ceste lance-chy, prenderés vo. iisée. 

6580 Sachiés que j'ay ung fil, qui est de m'espousée; 
Je l'envoieray.chy, ains demain la journée. 
Quant Buinemons l'oy, sa foy ly.a jurée, - 
Jamais ne lui faulra, tant qu'avoir puist durée, 
Enssy fu la besoigne fiancie et livrée. 

6585 	Lors se sont acordé de bien tenir 'couvent. 
Adryens s'en party tos et incontinent. 
A Ganscion a dit lestat du parlement 
Et qu'à bailles venst bien et. hardiement; 
Et ly roys y  ala sans nul aniestement; 

6590 Et là vint Godefroys et ly  baron bniefment. 
Le prison amenoient devant yaux en présent. 

Pliilippon,Ies trésors du roide France Philippe? 	6578 En son la tour (in summa turri), au 
6565 Péuisse, le MS puisse. 	 sommet de la tour. 
6565 Et couinent; le MS : comment. 	 65U Jurée, le MS: juré 
6570 Et si de ceste, le ftlS et de ceste. 	 6588 A bailles, barricades, porte avancée de 
657e Poroleut, le MS : poroit. 	 la ville. 

TOME II. 	 17 
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Entrevue de Godefroid 
et de Garcion. 

Folio tOO V0  

Là parla Godefroys de Buillon sagement; 
Et dist au Sarrasin : « Or oyés mon talent. 
Vostre message'avns oït cirtainement; 

6595 Et du respit qu'avés demandé ensement, 
Vous n'arés de respit que IJ jours seulement; 
Car vous ars assaut sy effroïceme'nt 
Ou trstoiit y morons à duel et a tourment 
Ou dedens Andioche prenderôns logement. 

6600 Bien savons qué ly sôudans fait son assamblement; 
Et qu'il nous courra sus assés proçainement; 
Pour tant volons avoh la citet temprernent; 
Et se vous yestes pris, je vous jur loyàlmnt 
Que ly roys des Taffurs et trestoute se gent 

6605 A le sausse et au sèl vous meigeront au dent. 

Quant Gàrscions oy Godefrôis' qui parla, 
Il ot telle aour qÏeIy san lr mua 

Lors ly dis€:Gai.scions, sciü ,nom Ily de•miida 

« J'ay à nèm Godefroit, dMt-iI, n'en doubtés jà 
6610 Je suy cieus qui leTurcparmy le nors tretça, 

Que ly une  moitiet à tierre reviersa 
Et ly aultrè moitiet ou cheval demora 
Je le vous envay eù vo ville de là. » 
Quant Garscipns l'oy, forment le regarda. 

6615 A! Godefroys, dist-il : « Mal ait qui vous porta! 
Par vous avns le guerre ou pay .par deçà; 
Mes niés Cornumarans pour vous le mer passa; 
De Calabre m'antain les sors vous devisa. » 
- « C'est voir, dist Godefroys, il les me recorda;. 

6597 Effroicement. Ce mot pouvait rester au 
y. 5767, en le faisant de cinq syllabes comme ici. 

6600 Vers trop long on ne supprime ly. 
6605 A le sausse, etc. Ces expressions ont déjà 

été employées plus haut. Les truands de l'armée 

des téroisés, les Taffurs de ce podme, éornman-
dés par un chef qui prenait le titre de Roi des  

gueux, étaient accusés, -pendant la disette, de 
violer les tombeaux et de se nourrir de chair 
humaine. Gesta &iper Franos, lib. V, e. 11; 
lllichaud, t. I, pp. 267, 268. 

6618 Les sors, le MS : tons les sors. 
6619 C'est voir, le IVES C'est vous. - il les 

me, IeMS : ille mes. 
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660 De tant fist-il' folie, car le cuer m'en donna 
De passer haulte mer et venir par deçà. » 
- «Et û est.ly espée2 » Godefroys ly  moustra. 
« Par Mahom, dist ly Turs, ou ly  brans bien trença 
Ou ly bras fu bien fort de qui le cop donna. » 

665 Adont à Godefroy son cousin dernnda. 
A celle matinée qu'Adryenenvoya, 
Pour faire le rnsage , si com ly commanda, 
Ont fait Renaut Procet le mal c'on vousdira : 	 Supplice infligé par les 

infidèles à Renaud Eus ou despit de Dieu, qui le monde sauva, 	 Procet. 

6630 Ly fisi. ure gehine, qui moult chier ly: coi sta 
Car petit s'en faly que Dieux ne renpya; 
Les niers ly ont rostis.etk charly brûla; 
A tel mesquief le mist par feu qui1.ly  balla, 
C'oncques mès prisonniers sy'grantz mal endut. 

6635 Oncques puis n'ot santé, ne but ne ne menga. 
En tel point que je dy, àno gent le livra 
Monté sur ung cevaI là où on le ioya. 
Quant vit les crestyens, doticewent. leur .pria: 
« A ! seigneuri laissiés-moy, pour Dieu qui tout cr&, 

6640 Il m'ont tel atourné que., morir mè faulra: 
Laissiés-moy, chy morir; et remenés de là 
Ce félon Sarràsin, et ne :lerendés jà 	 Folio iOl r°. 

Bénéois soit de Dieu qui péndre le lera.. 
M'âme cmmans à Dieu., ly  cors morir s'en va. » 

6645 Adont maint crestyens pitéusement ploura; 
Et ly dus Godefroys le sarrasin iiira; 
Et puis Renaut Procet à ses mires livra 
Et IJ jours de respit à Garscion donna. 
As tres sont i epairiet ou fains les apriessa 	 Effets de la famine 

6650 	Grande fu la famine pardevant la cité 
Mengoient leurs chevaux dont ii orent pieuté 

6624 De-qui ie.cop, le MS:: de qui ou le cop. 	6651 lllengosent ou rningoient, le MS nean- 
6645 Be'néois, MS be'nois. 	 gent. 
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Or diray d'Adryèn, le boin crestyéné, 
Qui son fil envoya, par très grant. amisté, 
Au hoin duc Buinemont, qui fu oncles Tangré. 

6655 Et.4uant ce vitt. la nuit qu'il avoit afié.,: 
A son frère s'en vint; en la tour l'a mené. 
Là devoient tout doy bien garder, la cité. 
Quant vinrent en !a toir sy com vous :ay conté 
Adryens appiella le sien frère carné. 

6660 « Frère., dist Adryens, or oyés mon penssé. » 

« J.e vous ay encouvent que j'ay.grande pité 
Des crestïens de là, qui ont-tel povreté. - 
Ly roys soudansvenra à;celle poesté,. -. 
Que tout y  seront mort à duel et à vieuté 

6665 Se me voliés aidier de,bonne-volenté 
J'ay. -avisé comment il seroient entré 
Pardedens Andioche, celle bonne cité ;.-
Sy seroient payen ochis- et afiné, 
Et nous serièmes tout- -garandi et tenssé - 

6670.Et rtiistre de laville, siervy et hotinouré.» 
Quant ly  frères i'oy sy dist par grant fierté : 
« A ! traïtres , dist-il, sy mal l'avés penssé! 	- 
Garscions le diray, demain ,par vérité,- 
Sy vous ara tantos pendut et traiéné 

6675 Et j'aueray l'avoir, dont vous avés plenté. 
Je vous deffy de Dieu, le ioy de- majesté. n 

Quant Adryens 1'oy, s'a ung coutiel tiré 
Le sien frère Germain a yluecques tué. 

Folio 101 s-o. 

Adrien tue son frère qui 
ne voulait pas entrer 
dans son complot en 
faveur des croisés. 

6664 Tout y seront, le MS tout seront. 	A 

vieue', honteusement. 	 - 
6665 Se me voilés, le MS : et se vous me voiles. 

6669 Tout, le 1VIS trestout, ou bien au lieu de 

Et nous seriérnes... lisez Et seriimes irestout. 

6678 Le sien frère... Cette action est rapportée 

par tes historiens, mais ils n'en appellent pas l'ati-

teur .Adrien. Abulfaradge le nomme Ruzebach,  

et dit qu'il était Persan d'ori&ne.  Anne Comnne 

prétend qu'il était Arménien. La plupart l'appel-
lent Pyrr/lus ou •Phirous. Guillaume de Tyr lui 

donne le nom d'Emir Feir, et Sanuti celui de 

Hermufetiss.M. Michaud s'est décidé pour Phi-

roua, en citant toutefois ces variantes (t. I, pp. 

71 , 8); il ajoute quec'était un renégat. 
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Atant ès vous venut Buinemons et Tangré 
6680 Et le contes de Flandres . une riche éonté 

Et pieuté de Liégois qui bien furent armé 
Et maint bon chevalier de llaynau, la conté; 
Esquielles.aportoiênt qu'il ont au mûr possé. 
Lasus fu Adryens qui bien a regardé 

.':6685 -Comi-nent ly chevalier estoient ordené 
Uîiè lantierne mist contre le mùr quaré, 
Si que ly  crestyen en voient le clarté. 
Mais n'y ot sy..hardy quin'aitie sanc mué: 
Ly plus hardis d'iaux tous'à le miir-reculé. 

6690 	Quant Adryenscoisy no crestyenne gent, 
Il leur a dit; en bs: « Montés hardiement 
Par- le foy que je doy au Idivin sacrement, 
Se bien tos ne montés je m'eniraybriefment, 
Jamais ne vous, tenray à bien hardie gent. » 

6695 Dist ly contes deFlandres : « Buinemont', or entent 
Nous sommes chy venut pàr-vo enortement, 
Chy nous devés moustrer chemin premièrement; 
Ou vous alés devant tos et hûsteéttent, 
Ou nous r'alons en l'ost et à.hierbeigement. » 

6700 Lors monta Buinemons assés couardement; 
Et dist : « Je me. commans à Dieu principaument, 
Et à la mère Dieu., à qui mes cuers se rent; 
A glorieus Sépulcre, disE-il piteusement 
Sy voirement que j'ay laissiet mon casernent, 

6705 Ma femme et, mes enfans, -mes hommes et ma.gent 
'Pour endurer le froit et le fain bien souvent. 
Sy nïe puist Dieux aidi'er à ce jour proprement. » 
La signe de le croix fist moult .déliganrnent 

- 	A l'esquielle est venus; à l'esquallou se preni 

.433 

Le comte de Flandre et 
les Liégeois. 

Chevaliers de Hainaut. 

Escalade. 

Bohernond monte le pre-
mier sur le rempart 
d'Antioche. 

Folio 102 r°. 

6685 Possé pour posé. 	 de Oultre-mer, p. 46, Bern. Theiaur, c. 56; Mi- 
6687 Crestyen, le MS crest,en. 	 . 	hauJ , t. 1, p•' 283. 
6700 Lors monta Buineinons. - Les passages 
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Tancrède. 

6710 Adryens ly tenoit l'sq,uielle. fermement; 
Buinemons. pris.t . as bras; et le tient fermement; 
Il le mist en. le tour bien et séurrement. 
Et quant Bui:nemon& vint en la tour seulement, 
L'omme mort regarda enmy le. pavement. 

6715 Quant Buinemonsi le voit., grant paour l'en preI: 
Amis, dont vient chûs. WOFS:  pour Dieu dittes-nous.:ent? » 

- « Sire , .dist Adryens, je vous ay encouvent.;. 
C'est mon frère .giermai.n..de droit engenrement.: 
Je ly avoie. dit touL le mien penssement, 

670 Or le valo,it. .aler dire dierveément . ... 
Au fort roy Garscion, ou palais droitement; 
Et il rnéuist pendu et encroèt au. vent.;. 
Et pour, tant l"ay o.chis par le mien sierremert. ». 
Quant Buînemons,l'oy,. parmy le corps le pren.t;. 

675 Le crestïen, baisa, par amours:  doucement.. 
Adont s'est ravalés, et revint à se gent,. 
Et a dit as barons.: « Montés hardiewent; 
J'ay véu. bon arroy et boin aournenient : 
11 a son frère ochis pour nostre avancenent.. n. 

6730 Adont est remontés. bien et; hardiement;.. 

Buinemons est rentrés dedns la tour quarée 
Et li contes Rôbiers de Flandres, la contrée, 
'Est montés apriés luy en hautt', la tieste armée 
Et Tangrés, ly  gentil, à l'esqielle combrée. 

6735 Or montent crestïèn sans nulle demorée, 

6712 Se'urrement, 'mieux suremezst; sa'nsdu-
hier I'r. 

6715 Vers trop court. 
6722 Encroêt, accrohé. 
6726 S'est, le lITS : c'est. Tous ces détails sont 

conformes à l'histoire. 
6732 Et li contes Robiers , historique. Cf. 

Albert. d'Aix ,liv. III et. IV;. Gu.ill. de Tyr, liv'. 
V; Robert le Moine, liv. V et. VI, etc. Foucher 
de Chartres, qui, selon l'opinion commune, monta  

le:premi à l'échelle, après que Bohèmond fut 
descendù de la', tour, n'est pas mentionné par 
notre trouvère. Ce personnage, qui devint cha-
pelain de Baudouin, roi de Jérusalem, et qui 
a écrit 'l'histoire chrotiologique des événements 
dont il avait étéle témoin, ne..parle pas non plus 
de cet exploit personnel c'était peut.ètre par 
humilité chrétienne et magnanimité chevaleres-
que. 

6754. Combrée, saisie fortement, empoignée. 
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Et vont de.tour.en toursans noise...et sans criée. 
Ils ont à tOus ga.iteurs la tieste tronçonnée 
Puis descendent aval une porte ont trouvée; 
Ocis ont le poitier, qui doimcit à:len;trée; 

6740 Les clés ly vont ostant; la tour ont deffremée; 
Le pontônt avalé, et s'ont le baïlle ostée. 
Droit à l'ost Godefroy fu la noise levée 
« Ville prisel » crioient trestout à le volée. 
Adont fu Andioche de no gent sy peuplée 

6745 Qu'il vont par le cité àbanière levée: 
Et ce fu grans oèvres pôur la gent crestyénée 
Qui orent demouré> iluecques mainte allée; 
Car adordé estoit de le gent deffaéé 
Que tout ly crestyen de la ville bée 

6750 Devoient lendemain iestre mis à l'espe. 

Ly esclaye crestyen d'Andioche le rant: 
Devoient'ies;tre tnott là ;l'es:pée trençant, 
L'endemain ai ;rnatin, apriés .sqei1 1çart, 
Car ensernent l'avoit Gaiscions cc :nvenant. 

6755 S'en &uren:t .. ... ly, petit et ly 'grat, 
Et no crestijen vont les maisons. débrisant,. 
Et feniestres et huis vont par tierre giétut; 
Payennes et. payens vont. partout, 4écoppant: 
Parmy le ville vont piteusement criant. 

6760, G.ar.scions fu Jassus avoecques.. olimant;: 
La gaite du castiel va son cornet sonnant 
OtL or Sarrasinois ,a:ioit traït criant.. 
Quant Garscions il'oy, sy salyen estant; 
As feniestressen vint,, et ipuis 'va regardant 

6765 L'anoy et iemesquie et son damage ;grant; 

Folio 10 vo. 

Prise d'Ântioche. 

Garcion garde la cita-
delle. 

6738 Descendent, le MS : Descendirent. 
6746 Vers mal mesuré 

Et ce fut moult grant oevres pour la gent chrestyennée (?) 

6747 Orent; le lUS Oerent.  

6751 Vers trop long. 
6755 Il y  a dans ce vers tin mot mal écrit 

cuiceus?) 'et qui n'a 'pas de 'sens. 
6763 En estant, sur pied. 
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Haultement réclama Mahoixi et Tiervagant. 
« Ahy!,  dist-il-, traït! mort serons maintenant. » 
11 fist sa gent armer,  et les vaordenant 
Pour lecastiel deffendre, se va bien aprestant. 

6770 Prise fu Andioche enssy que je vou .dy,; 
Payenneset payen y  furent mal baily. 
Il sont venus as murs 	sy sont aval saly.: 
Qui bien puet escapper 	Mahom p' 	miercy. 
Mort y furent payen et Turc et Ai'raby.. 

Folio le r°. 	 6775 L'endemain au matin, quant ly solaus luisy, 
Sont verni li esclave qui estoient gary 
Bien ftirent nostre genthonnouré et siervy. 
Godefroys de Boulon le castiel assaly; 
Et ly  rois Garscions très-bien ledeffendy. 

6780 Fors estoit ly castiaus, et l'avoit bien garny. 
Ne doubte crestyens valissant ungespy. 
Dolans fu Garscions et moult ly  desplaisy; 
Et moûlt het Adrijen qui ensy'le vendy. 
Garscions appiella Solimant, sonaLny. 

6785 « Cousins, dist Garscions, or, entendés à my : 
Gardons bien le castiel., sire, je vous en pry, 
Car se ly  soudans vient et se gentavoecly, 
Ly crestyen seront viergondé et honoy. 
Dolans suy de ma gent, qui erissy sont trahy. 

6790 - u Ne peut iesti'e autrement., Solimans respondy. » 

Dolans fu Garscions, s'ot moultle cuer irée. 
Godefroys de Buillon et la gent crestyénée 
Vont prendre le osteus de la citet bée 
Cascons, endroit de ly, sy loda le journée, 

6795 Et la vitalle fu départie et sevrée. 
Et ly  rois des Taffurset se gent redoublée 
Assiés près du casuel et de la tour fremée 

6776 Gars, échappés. 	 6792 Cesiyéne, troissyllabes. 
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A fait logier se gent, qui moult estoient halée. 
Garscions fulaiens, quila cière ot irée. 

6800 A VJm  Sarrasin, cascun la tieste armée.- 
« Mahoms, dist Garscions, com dure destinée,: 
J'ay plus cier à morir en bataille ariestée, 
Q tic ma cités leur soit ensement dernorée! 
Issons de ce castiel francque gent honnourée; 

6805 Et sy nous cornbatons en la gent crestiénée ! » 
La porte du castiel futantos deffrumée; 
Et ly pons avalés et ly  balle r'ostée. 	 Folio 105 y0. 

Garscions en issy courant de randonnée; 
Le cheval va broçant, tint le lance avalée; 

6810 Et tint la targe au col, qui estoit grans et lée; 
Andioche! » crioit bien hault à le volée. 

Au clos le vont siévant la gent malhéiirée 
Ly uns porte .ung faussart, liaultres ung espée; 
Et li tiers ung paffut ou gissarme acérée. 

6815 A le gent des Taffurs commencent la mellée. 
cc Signour, dist Garscions, rnetés cuer et penssée 
D'ocire ceste gent, elle n'est pas amée 
Ce son la piour gent de toute l'asamblée 
Il menguent payens ensy com char salée. » 

680 	Par devant Andioche, droit devant le castiel, 
Fu venus Carscion comrnenchier le cembiel; 
Et ly roys des Taffurs s'y prouva bien et biel. 
U estoit tout à piet, tint l'escut en cantiel, 

6814 Paffut, sorte d'armes; et peu1étre hache, 
selon Carpentier et Roquetrt. C'était, en effet, 
une hache à deux tranchants. 

6819 Yenguent, le MS : mengeni. - ('om, le 
MS: comme. 

681 £embiel, combat. 
683 En cantiel, de c&à. 

Lor escut sunt vermel; en cantiel de devant 

TOME Il. 

Ot cascuns j lion a fin or reluisant. 

J!. MICUÈLSOT, Li romans dÀtixan-
dre, p. 120. 

Ses escus fut ii er, entrais' d'ufle cotilour, 
Fors à I' cantiel devant ot assise une for. 

ibTd.,p. 21. 

Li trence I'escu sus le ccentiet au tour. 

Ibid.,p.24. 
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Armoiries du roi des 
Taffurs. 

Folio 104 r°. 

iliorentin, cheval du 
comte Robert. 

L'écu de Flandre. 

Où k QQ OjflQ d'Qr fi.i: pointe: de:. nouviel:, 

685 Et tenoit en, s.s 
Qui aussy Ijen- tçnçit cjue:. F QIIS OU: eUie1. 

Pardjvaaiisejotj a1a ii' S.riel;: 
La tieste.ly 4, l4i.1 qir sur, le: caiieli. 
Adont n'ot Ga4seions ne:jOie qe. i1éVJ4 

6830 Car il, vojt les, iiib.aj,..s. de: IaprQci 	isnielf: 

AdQnt en, as juré MiÀOw: et:, JupiLLeL 
C'onc mais uv gns desy haidk apieL 

	

Ahy! dist-il, 	iiotn,, ijais. Dius doue ciel: loye, 

	

Se cil glouton 	eteifl.,j-s.ay lien, sans rappiel 

6835 A nuit tIe,, soppe.uont enssy c.Oa cbairde viel. 

Par devant le castiel, furent ly, Sarrasin. 
Contre le roy des Taffurs cpmmencha le hustn: 
Ly payen les assalent  à bail!es. de sapin: 
Plis de XL, en ont abatut mort. souvin. 

6840 Payen vont escriant u Mhom et A.ppolin.! 

Jà fussent ly  Taffur tourna à dissiplin, 
Quant Buinemons y vint o Tangré, SOn COUSI'fl 

Ly quens Robier,t de FIandre y vint sus Mrentin, 
Qui porta le lyon enmy l'escu d'or fin. 

6825 Ses,1eMS: ces. 	- 
6827 Sorel, norndchevah, 
6828 Caliel, caillou, pavésçtl 
6829 Reviel, on appelle encore réveijion, dans 

le llainaut et le nord de la Fïance, le réalque 
l'on faisait après la messe de minuit, et cemot 
est resté dans la langue actuelle pour désigner 
un petit repas entre le souper et le coucher. 

6831 Jupitiel, forme du' mot' .Jupiter. 
6824- C'onc,lèMS!:.c'&ncques. Vet,leMS: vot. 
6853 Viel, veau ; delk là verbe véler 

I:vieir, d pai et'd vin: 
lnourrioit: 

Roemen de Mcel,omet, p. 82. 

6857 Verstrop long,. supprimez des, .comme 
ailleurs.  

6859 Souvin: 

Soviet l'abat, le cief avant. 

Fn Mimai.:, Ronsandu comte de Poitiere;  
Qaris, 481, in-80, p. 26. 

SQvin,.sur ledQs , dè:Szpifeus. 
6841 Déjà les Taffurs eussent été menés dure-

ment.... 
6844 J,4i,on.. 

A: 1'êscu-d1or et 'aulioncel hi4. 

Comme dit l'auteur dè G'arin, éd. de M. P., 
Paris, t. II, p.  120. Bis peut provenir db pro-
vençal big, que M. Fauriel croitewprunté l'a 
langue ibérienne ou basque, etqui'signifiàit noil, 
sombre. Ici il équivaut à l'expression héraldique 
de sable.. 
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6845 Avoec i.tr 	de Haynau Banduin., 
Liégois et Namurois, qui furent sy vosin. 
Robier;t deFr 	dri'è y vintsùr le 	hi'n 
Et ly veqties du Pui, qui bièn savciit lti:û 
Et Pières li Hi:ermjts sur I'âine bdu'in. 

6850 Cieus discïit à gdz gens 	rhejn pleriii ! 
Efforciésvcnis d'aviir 'e -eatiel 	tbrip. 
Se n'y ara l 7mcet paeen tie Sarrain 
Ne Tartare, Ïiè Tirc, :n'è 

Qui nous îiueffâéîèrît iliais iil1ant ùtig ârj0vjtj,. 
6855 Veschy lernesVre 1èfdù a'ssâ'ge Jupùi 

Jusquen Jb 	zï'os bin hemin 
La ville 	 aPçiis le 	Martin 
Se vaiitrn le  saiTùt ilieu et 1'e 	iù1ci'e fiti , 
Où cieus resusdita qui d'e 'iane fist 'iïi 

6860 Sy en irons ;laseis ôn trsè WgtùbiÏ;, 
Trois armes avro1ïs, se îEis jêstegdi1Vin 
Et ne vous :repentés dcu p'ssage ina.Pih'; 

De çou .q&avés Iaisiet ie v«us sôi.t -ub.e fPlib, 

De famine -ne 4eùfant ne de ôain dflifj 

6865 Mais à l'a.ïbâùfr dé D.ièu as ilie.ûe'r 'nl:i., 
Car c'est la vaye nour lui jamis i'ara fin.. 

«:Diein! ditit estyÎi'hy boin JàcÈin, 

Le comte de Hainaut, 
Liégeois et Namu-
rois. 

Harangue 5db 1itib-è 
l'Ermite. 

6848 Vos quos, le '1t S : évesques. - !Latin. 
L'expression lingua gallica s'appliquait primi-
tivement aux différents l'es iparflès par les 
Gaulois: lingua rornana au langage vulgaire; 
lin gua latina à la langue savante. •De là lutin en 
français et atino en Italien ont expr , imëi  l5idée 
de 'la science. ÏJn atiniertait un savant. Ampère, 
I!ist. lizi. , t. III , ,pp. 491:92. 

6li 	7'ar1are,1e litS Tatane. 
6861 'IJivin, devins. 
6863 Frelin , 'le quart (l'un denier. 
6867 Jacopin,, 

Li Jacbin sont si preudomme 
Qu'il ont Paris et si ont Romme 

Et si sont roi et apostole, 
Et de l'avoir ont-il grant somme; 
Et qui oo muert, s'iI'ne les nomme 
Por éxéeu'tor, d"amb afole; 
Et sont apostre par parole, 
Buer fu tel gent mise à escole. 
Nus n'n dit voir 'n .ise l'assoiii; 
L'or 	te'n'isfs'i'oi&; 
-eqei re-doui ma ttotèf&le 
-Ne vous dis pius mès qu'il sont homme. 

-BÂCSAzAN, Fabliaux. - Les-ordre de Paris, 
par Rutebeuf, L II, pp. 294-95. OEuvres 
de 1utebeuï, éd deM.'Âc'li. Jiibinal, t. 'I, 
p. 161. Vair aiisïi nsême vbL , jt; iih, 
101iside5Jaco)jns,,etGf., pp. 105, 1ii 
452,, 464, etc 
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Bien nous scètpraicier au soir et au matin. )) 

Par devant le castiel au fort roy Garséion, 
6870 Snt vèntitcrestyeiï contre la gent Mahom; 

Folio 104 V. 
	 Là péuissiés véoir une fière tençon: 

Lr bers Tumas de Maile , Bauduin Cauderon, 
Rogier du Rosoy. 
	 Et Rogier du Rosoy qui cloéhe du talon;• 

A le rescoursse vint Godefroys de Buillon, 
6875 Witasse et Bauduins et ly aultre baron 

Garséions d'Andioche et tout sy esclavon 
S'y portèrent le jour à guise de félon. 
Dé no gens y  ot mort ung chevalierde non 

Othon dOrléans. 
	 Il estoit nés d'Orliens, s'avoit à nom Othon 

6880 Ychieus y demora pour :ung homme de non. 
Mais quant ly  crestyen fisent esiablison, 
Lors convient retéurner le fort roy Garscion; 
Mais as bailles yot ung estour sy félon 
Que là furent payen ochis en rèquu!on. 

6885 Ly Taffur y ont pris maint Sarrasin félon, 
Qui réclamoient hault Appolin et Mahom. 
Pour itant qu'à ribaus estoient cm prison, 
En langage payen disoient en hault ton: 
u Mal sommes arivé; pris nous ont ly glouton 

6890 Qui tous nous mengeront comme char de mouton: 
Mieus nous aiment à quiere c'à prendre à raençon.» 

Garscions d'Andioche en son castiel rentra 

6873 Rogier du Rosoy. Un Rogier du Rosoy, 
en Picardie, épousa Éljsabeth, fille de Godefroid, 
comte de Namur, et de Sybille de Porcéan. Leur 
fils, Renaud du Rosoy, se maria avec Julie, fille 
de Nicolas de Rumigny. Citron. Gisleberti, pp. 46, 

47, 186, Chron. Baid .Avennens., pp 19, 93. 
Carpentier, t. Il ou P. III, p. 357, et le premier 
vol. de ce recueil de monuments hisloriques, 
p. 762, coI. 2. Il n'a pas en entrée dans les  

galeries de Versailles, mais M. P. liéger le 
nomme dans la Noblesse de F. aux croisades, 
p. 186, comme un chevalier de Champagne, 
d'après un MS. de la Bibi, du Roi, manuscrit 
non autrement renseigné. Un autre Rogier du 
Rosoy est cité par Villehardouin. 

6885 Y ont, le MS ont. 
6891 Quiere, cuire, orthographe flamande. 
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Mille payens et plus.par dehors en laissa. 
Godfroys de Buiflon l'assalir commanda; 

6895 Dont Y  ot ung assault qui chièrement cousta, 
Car ly: castiaus fu fors et fire gent yot là. 
La basse-court ardierent que riens n'y demora; 
Descy jusqu'à le porte adont li feus ala. 
Les balles ont trenciet, toute on les côpa. 

6900 Garscions fu lassus; ès gantes monta; 
L'yaue fist aporter qui dou feu les garda. 
Et vive caus oussy sur crestyens rua 
Etpières et cailliaus et fier c'on aporta. 
Par force sont retrait cliii qui furent dechà. 

6905 Godefroys de Buillon les barons assambla 
Et leur dist u Biau seigneur, qui ce castiel n'ara, 
Çeste citet ycy moult petit nous vaurra. 
Faisons que ayons engiens dont on les asaura, 
Et esquielies oussy qu'au mur on dréçera 

6910 Et grans leviers de fer et martiaus c'on fera; 
Puis ferons assalir quantly poins en venra. n 

Et cii l'ont acordé que nuls ne le véa. 
Garscions fu lassus qui vit et regarda 
L'apareil c'on faisoit, en le citet deçà. 

6915 Mahom va réclamant, en qui il se fia. 
Sire, dist uns payens, ne vous esmayés jà. 

Je say une nouvielle qui vous resjoïra, 
Par un esclave say qui est venus deçà, 
Comment ly roys .soudans secourre vous ferra, 

690 Corbarans d'Qlifierne le secours amenra, 
Et IIJc mil payen avoec lui amenra 

Godefroid de Bouillon 
exhorte les croisés à 
s'empar:r de la cita-
delle ou s'est réfugié 
Garcion. 

Folio 105 r°. 

On annoiice du secours 
à Garcion. 

6896 Fire; fière. 
6900 Garscions fu lassus. Dans le podme, 

Garcion on -Accien, comme l'appelle M. Mi-
chaud, survit à la prise d'Antioche, mais, dans 
l'histoire , lorsqu'abandonnant la ville, il fuit 
sans escorte dans les montagnes, il est rencontré 
par des bûcherons arméniens, et l'un d'eux lui  

arrache son épée et la lui plonge dans le sein. 
Guili. de Tyr, Recueil des hist. des crois. , t. I 
p. 21. Michaud, t. I, p.  287. 

6902 Caus ,chaux. 
6912  Féa.  ,refusa, fit obstacle. 
6918 Un, leMS: une. 	- 
6919 Ferra, fautedecopiste pourfera. 



142 	 6ODEF10.ID DE B0UiLLON.. 

Et ly fieus dou soudant'Brohadas y sera, 
Et ly  Rouges-Lyons, qui pas ne v•ous Taurra, 
Et lyors de Nubie, qui môillt vo père arua. 

695 L'Amulayne :d'Éypte i'ient au'lès de deçà 
Abrahàm de Damas mie rfarieStera: 

Abilans. 	 Pères est Abilant, qui hardïsdevenra; 
Bransiant de Tbarie et 	 Bramiant de Tabarie qui bien se portera 

autres princes infidè- 
les. 	 Pères est Dodeqmn où lieI demoisiel a. 

6930 Or aproce le temps, tantos aprochera 
Que l'ost des erestyeiis toute s'amortira; 
Et cil qui nous manguent t ort mengi'et pieçà 
Buveront tellement que -chier leur coiistera. 

Prédictionprétenduede 	 Car Mahommet le dist le jour qui s'en yvra 
Mahomet. 

6935 c'uns pourchiaus sur le fiens mourdry et estranla; 
Admit quant it moru, ii dist: ra  Uns temps venra 
Qué cil delà le mer passeroient de çà, 

Flio 105 vo. 	 Et qu'il seroit uns roys c'une dame porta 
Qui l'ost delà le mer par force destruira; 

6940 Et çou tfon et conquis trestout reconquerra. 
Enssy le dist le livres que Mahoms laissa. 

Quant Garscions oy 'le payen qui parloit 
Lors se reconforta, et adiès atendoit 
Le secours dii soudant qui venir ly  devoit. 

L'armée de Corbarant 	 6945 Mais li roys 4Corbarans, qui cel ost co.nduisoit, 
vient assiéger Jes as- 
siégeants dans An- 	 Ne pooit pas, venir sy tos cern il v:olo.it, 
tioche. 

Pour le peuple qu'il et et qu'il aconduissoiL 
rohadas. 	 Brohadas fu lo lui que forment h'omouroit; 

F jeux estoit le soudant qui bailliet ly  :avoit; 

6925 •L'Amulayne, voir y. 311. Vie lit, le 
MS: vint. 

6926 Abraham de Damas, voir.v. 5138. 
6927 Abilant. Nom de lieu dans le roman 

deBauduinde&bourc,t. il, pp. 22 5  55: 
Ains est en ime charcrc (chartre) dont jamais n'istera 
Par dedens AUlani , où riche citeit a 

Je vois làsus parler au fort roy d'Atilnng. 

6929 Dodequin, voir y. 5159. Tochtegin? 
6952 ffitenguent, le MS : mengent. 
6935 Fieus, fumier, fiente. 
6941 IJIahoyns, le MS : iahom. 
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6950 Et;Iy Rouges-Lyons qui .so.uost: amenit.. 
XIIIJ roys y ot qLue; honneer on povtoit, 
Tous cre'ans en Mahom que cascuus aouroit.. 
Et ly roys Corbarans aport.eeie faisoit 
En or- eten argent. oussi grans...quil estoit;: 

6955 Sy bien yrnagins que mieux; on n,.saroit 
Uneyma.ge; pourtrayre en quel. lieu; que serait.. 
Dessus ung olifant.,que sy bient, lei povtoit, 
Quemiile: Sarrasin tout: auto.ur:y avait,. 
Viestis de fins: dras dor, qui- lèur. armesi couvr.oit ; 

6960 Et entr.estousies lieux: où li os se logoit, 
L'endemajn au - matin:,. Mahommet. anuroit 
Dedens:uneoratoine: où:Iy' ro.ys:.se tenoit. 
Riche fu ly  offrande que l; rois y offrait; 
Cescun' roy. Sarrasin offrir"y couve n:oit. 

6965 Preudoris fu Corbaransen le lÔ4' qu'il tenait 

De çou qWiLoct co-nwent.pasi falir ne voloit. 
Puissedy queMahnnr: et: Tiervagant- juroit;,. 
Il ne s'en parjurastpo.urnuIe: riens.quiisoit. 
Nostre boins crestyens: durement: maneçoit:, 

6970 Et dist que les plus: grans- ausoudanti-rernenroit:: 
Sansadone:,.. ly.  bei's;, douchernent: ly. priait.., 
Quii: fesist:esploitien.' le peuple' qp'ii avait. 
Pour: ie;uoy Garscion, qui.: le -castieE gardait.,.. 
Qui l'ost.des:crestyens4ous'jours taveilloit,. 

6975 Car ly castiaus;fu fors, eten fort lieu: séoitr: 
Ly- pcupIes pèlerins mal' voisin y  avoit.. 

Par devant Co.rbarant qii.tantfist à prisier. 
Vint ly  fieux Garscions, Sansadone le fier: 

Le Rougo-Lyon. 

Image d'or de Mahomet. 

Fiddlité de Corbaraist is 
sa parole. 

Sansadone, fils de Gar-
non. 

Folio $06 r°. 

6951 Que , à qui; Fzonneer, honneur; orthog; 
flamande. 

6956, Que seroit IeMS : que cese,roit 
6957f Que;, quh. 
6958. Mille., IeMS,: mil. 
6962 Une oratoire; ce mot n'est peut-étre,:fé-e.  

miùih quepar une faute dàcopiste. 
6970 Les plus grasse, le lflS : tous les plus 

grans. 	 . 	. 
6971 Sansadone, Sensadol;;:voyv;18i. 
6974 Vers auquel il manque, une:syllàbe.: 

Tous les jours .pour.toujours. 
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Folio 106 vo. 

((A! mon seigneur, dist-il, je vous prie et requier 
6980 Que vous faittes voz gens aler et esploitier. 

Mon père Garscion a bien de vous mestier: 
Ly crestyen le font clurementtraveilhier. 
Et s'il piert le castiel, je vous dy, sans cuidier, 
Ly crestyen aront ung juyel biel et cier. 

6985 Jusqu'en Jhérusalem poront bien chevauchier,. 
Et aler à Barut pour la ville assiéger, 
Et pour prendre Rohais dont ly mur sont plénier 
Et la Saiette oussy n'y voiront pas laissier, 
Et Acre et Esqualonne et Damas aprochier : 

6990 Cil de Constantinoble leur venront tout aidier. 
Se I'emperères y  vient pour leur ost renforcier, 
Bien poront crestyen de çà mer gaégnier. n 

- « Amis,. dist Corbarans, ne te dois esmayer. : 
Les crestyens feray à martire jugier. 

6995 Godefroy de Buillon remenray prisonnièr; 
Witasse et Bauduin feray à mort jugier; 
Et tous les hauls barons feray prendre et loyer 
Et puis se les yray au roy soudant baillier; 
Andioche feray à ton père ottroyer, 

7000 Faussement le garda, sy l'en doit anoyer. » 

« Sire, dist ly  payens, le mierchy vous requier, 
Que vous ne le voelliés mon père reprochier 
Car de faus traïteurs ne se puent-on gaitier, 
Ne de laron privet on ne se.puet waitie. »- 

7005 - « C'est vray, dist Corbarans, je le croy de légier. 
Demain me voiray bien tempre deslogier. 
Andioche le grant voel aler asségier. 

Ly fors roys Corbarans celle nuit demora 

6983 S'il
'

le MS cil. 

6986 Barut, Beiioiith. 
6987 Bohais, Édesse. 

6988 Saiette, ville déjà nommée. 

7003 Puent-on ;  le serbe plient au pluriel 
prouve que on est une contraction d'hommes. 

7006 Vers trop court. A demain pour de- 
main? 	 - 
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Descy, jusqu'au matin que ly solaus leva, 
7010 Qu'il fist I'ostesmouvoir; cascuns s'aparilla : 

XXX roys qu'amiraus avoecqiies lui mena. 
Abraham de Damas i'avant-gard& guia; 
A Lm Turs le chemin pouriris a. 
Moult fu grande li os qui apriéslui ala 

7015 Ly fors roys Corbarans noblement cevauça; 
Brohadas fu lès ly, que soudans ly  bailla, 
Et ly Rouges-Lyons qui noz sens manecha. 
Ly Sons des instruments du pays par delà 
Fu grans et miervelleus, qui les alaieça. 

700 Viérs Andioche vont la citet par dechà. 
Ly bers Thumas de Marie sur les camps cevàuça 
Bauduin Càuderon, qui biel se gouvrena 
De fourèr le pàys cascuns d'yaus se péna; 
Et furent d'une route, quant on les assamb1a 	- 

705 1111e crestyens que Thumas enmena 
Fourer jusqu'à Barùt mais quantse retourna 
L'ost Corbarant pierçut, et bien' les avisà. 
Bauduin Cauderon viestement appiella: 
« Bauduin, dist ly bers, regardés que c'est là! 

7030 Vescy l'ost des payens; partir nous convenrà, 
Et dire: à noz baron- comment la cose va. 
Alôns-ent le chemin,• c'on ne nous truve jà. » 
Et enssy com rfhumas adont se devisû, 
Vit venir maint payèn dônt forment se doubta; 

7035 Vint à une rivière et oultre le passa 
Ly chevaus en noant oultre si le menai 
Bauduin Cauderôn a priés. liii s'arouta; 
Et toutes leurs gens d'àrrnes que petit h'en deniorà. 
De cou c'orent fouret rièns ne léui demora. 

7040 Encor furent bien liet quant Jhésus leur aida, 
Qu'en Andiôche vinrent où bonne citet a. 

705 Fourer, fourrager. 	 7058 Vers trop long;  petit pour pot.. 
ToIE II. 	 19 

Thomas de Marie, en ai-
lani fourrager, Feu-
eontre l'armée de Cor. 
barant. 

Fo1j,: 107 10. 
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Venut sont à barons, lors Thumas leur conta 
De l'ost au roy soudant qu'ensy les aproça. 

Quant ly  tioble baron ont la nouvelle oye 
7045 Qu'il seront asségiet de le gent de Piérsie, 

Lors ont bien la citet environ enforcie 
Et ordené le gait de jour et de nuitie. 
N'y a sy hauit baron n'en prenge sa partie. 
La gent au roy Taffur eurent leur establie: 

7050 Porte ne tour n'y ot que bien ne fut gaitie. 
Garscions fu lassus, qui maine cière lie 
Et vint l'ost Corbarant dont là pourre est drécie 
Sy c'omme le voit bien d'une lieue et demye 
II a dit à se gent: « Voyés le -chevauchie 

7055 C'est ly roys Corbarans et ly roys de Nubie, 
Et ly.  roys de Damas à le barbe ftorie. 
Sansadone, mes fieux, à le cière hardie. 
A estet au soudant et dit le irécerie 
De ma citet qui fu vilàinement traïe. 

7060 Liet furent ly payen quant la cose ont coisie 
Et ly dus Godefroys, que Jhésus bénéie. 

Les princes latins tien- Estoit mis au conseil avoec le baronnie. 
nent conseil. 

La furent ly baron qui sont de bonne vie: 
Hues c'on dist le Mainé, Rob iert de Norma ndie, 

7065 -Et .Robiers li Frisons, que Jhésus. bénéie, 
Et lycontes ftamens, à lechière agenssie, 
Ly contes de Saint-Pol, une tière jolie, 
Et Engherans, ses fieux, qui les payens castie, 
Buinemons et Tangrés où ains n'ot vilonnie, 

7070 Lie'gois et Hainuiers et cii. de Picardie, 
Liégeois,ilainu ers et Et li vesqtles du Pui, qui moult scet de clergie, 

Et Pires ly Hiermites, à le barbe florie, 

7049 Taffur; ici ce mot est le nom du roi et 	7054 Chevauc/sie, le ifS : clsevaucherie. 

non celui de ses.sujets. 
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Et ly roys des Taffurs, qui pas ne s'y oublie , 
Et li contesde Blois, qui proaiche maistrie, 

7075 Et des aultres barons plus que je ne vous die, 
Qui pour l'amour de Dieu, le fil Sainte Marie, 
Avoient tout passé haulte mér. à navie. 
Godefroys a parlé, bien fa sa vois die 
Car moult estoit preudons, et de noble lignie; 

7080 Et d'un preudowme doit audience estre die. 

«Signour, dist Godefroys, qui le cuer ot vaillant, 
Chy viènent Sarrasin qui nous vont asségant. 
Mal sommes pourvéu .ly petit et ly grant, 
La vital!e, fau:rra s'il vont ci demorant.. 

7085 Je los que nous soions de no gent envoiant 
Au lès deviers Rohais, de là l'iaue courant,, 
Ains que 1y Sarrasin voissent l'iaue passant. » 

V9us avés bien parlé dist R.obiert le Normant;. 
Jou méismes yray ou premier front. devant.. » 

7090 Estiévenons :de Blois dist qu'il l'ira. siévant. 
Xm crestyens se vont apparellant: 
Buinemons et Tangrés se vont bien adoubant. 
Hors d'Andioche issirent: apriés le koc cantant 
Les esclaves les vont bien douchement menant.. 

7095 Vinrent en ung pays, des biens Y.  vont trouvant. 
Il querquièrent les males et les sommiers poissant, 
Et les karois oussy et maint kar kariant.. 
Dechy jusqu'à Robais alèrent ly fuiant. 
Dromadas de Rohais en va brieffment issant; 

7100 Et, o lui, sont issut X mille combatan.t. 
Viers Andioche vont leur banières porLant 
Crestyens ont trouvé la vitalle menant, 
Dont leur coururent sus haultement en huiant; 

7073 Verstroplong, sioinèlitly roye Ta/fàrs. 	7085 Je los, je propose. 
7084 Vont, le MS vous'. 	 7103 Hujant, criant.. 

Folio 407 y0. 

Droniadas (le Rouais on 
d'Edesse. 
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Estiévenons de Blois, où on s'aloit fiant. 
Le comte de Blois fuit 	 7105 S'enfuï Iv premiers à esporons brocant, 

devant les intidèles. 
Non pas en Andioche la cité souffissant; 

Folio ios vo. 	 A seniestre costé.va  le ville laissant, 
Deviers Constantinoble se va acheminant; 
Ung castiel a trouvé, où il se >va boutant 

7110 Là ly  prist de paour ung mal orible et grant, 
Càr il avoit le cuer falit et récréant. 

Estiévenôns de Bloys se party de no gent. 
Combats. 	 Que ly Turs de Rohais assalent fièrement 

Dromadas ot à nom, li corps Dieu le cravent. 
7115 A ung passage fort s'ordenèrent briefrnent 

Ly gentil pèlerin, que Dieux gard de tourment: 
Ly dus de Normandie s'y porta vaillanment. 
Buinemons et Tangré, qui estoient parent, 
Contre chiaus de Rohais ont fait assamblement; 

710 Mais ly Turc du pays ont fait un gra.nt content, 
Et viènent à assaut, chy L, chy cent -: 
Dromadas les rechut bien et détiément. 
La vitalle fu oultre qui s'en va droitement 
Que varlet et garçon conduirent liément. 

715 Oroyés l'aventure qu'il avient en présent 
Bauduin de Buillon et Witasse,au cors gent, 
Et IJm crestyens de leur estoiement 
S'estoient départy droit à l'ajournement 
Pour fourer le pays avironnèémeilt. 

7130 La vitalle ot trouvé qui venoit liément: 
Quant Bauduins les vit, sy leur dist haultement 
« Signeur, où sont ly nostre? ne le célés noient. n 

Et ly  varlet ont dit : - « Chevauciés asprement. 

7104 Estidvcnons, historique; Michaud, t.!, 	7110 liTai, le MS ma. 

P. 294. 	 . 	 . 	 . 7118 Qui estôiènt parent, cheville. 

7105 liroçant, le MS proçant. 	 7127 Esioietnent, réserve. 
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Oultre celle montaigne se combatent no gent 
7135 Contre les Turcs qui sont venut communalment 

De Rohais et d'ailleurs tous iy peuples descent. 
Quant Bauduins les ot conter si faitement 
Ses banièresa fait desployer contrer vent; 
Et dist as chevaliers : « Alons hasteément, 

7140 Ly nostre ont grant mestier de nostre avancement. » 
Lors se sônt desrouté bien et hardiernent; 	 roio io s. 

Viers labataille vont où nuls ne les atent; 
Car Robiers.ly  Normans et ly. aultre.ensement 
N'atendoient secours, que. de Dieu seulement. 

7145 	Assés.priés de Rohais, sy qu'à heure et demie, 
Assaly Dromadas  nostre. :chevalerie. 	 Balalle dans les envi- 

Tant ly vint de secours de cascune partie 
Que nostre gent estoit. lassée et traveillie.. 
Buinemons y féry de l'espée fourbie; 

7150 Et Tangrés d'aultre part ly tenoit compaignie. 
Richément.s'y porta Robiert de Normandie: 
Là n'i ot crestiien n'ait l'espée sacquie;. 
Main t Sarrasin ont mort à duel et à hascie. 
Dromadas va criant contreval l'estourmie 

7155 «Faus créstiiens, dist-il, Mahommès vous maudie! 
La vitalle sera dolantement paiie!. » 
Ung chevalier féry qui estoit nés de Brie: 
D'un faussart acéret a se tieste trenchie. 
Quant Buinemons le voit, la coulout' li noircie; 

7160 Viers Dromadas s'en va espris de félonnie 
Et ly payens oussy ne ly refusa mie. 
Là fu des deux vassaus une telle estourmie 
Qu'il n'y a Sarrasin ne payen de Turcquie 
Qui ne vienge au rescourre le. payen de Surie. 

7165 Buinemont ont gittet parrny- une cauchie; 

7137Lesot,le 1YIS ot. 	 7i8: iifait, le MS: ont fait. 
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Là endroit fust oci:s, n'el tenés à falie; 
Mais Tangrés qui l'avoit véut en tel hascie, 
Est venus acourant à bielle compaignie 
Et là recommença une tielle en'aye 

7170 Dont plentet en moru de cascune partie. 

Forte fu la bataille pour rescourre la proie. 
Noz gens furent enclos delès une monjoie; 
Dromadas les assaut; la journée estoit soie, 
Se ne fust Bauduins qui à. noz gens s'aloie. 

7175 11 escrie: « Buillon! » fièrement se desroie; 
Et quant Tangrés i'oy, si en démena joie. 
Â Buinem ont a dit: « Biaux oncles, ne t'effroie, 
Car j'os Buillon cryer, dont li cuers me resjoie. 
C'est ly bers Bauduins à. l'enseigne de soie. u 

7180 Es vous le chevalier où bonté monteploie. 
Entre les Sarrasin cascuns son corps emploie 
II n'ot cresiyen qu'au férir se fourvoie. 
Ny ot lanche sy forte, qui ne brise ou ne ploie. 
Bauduin de Buillon féry Marqus de Troie; 

7185 Mort l'abat du cheval sur l'ierbe qui verdoie : 
Il n'ataint Sarrasin qu'à tière ne desvoie. 
Quant ly Turc de Rohais, qui ne vailent mounoie, 
A véu le secours, a pôy qu'il ne marvoie. 

Folio IOP r0. 

Baudouin, fière de Go-
dcfroid. 

Maie de Troie. 

7166 A falie, le MS: falie. 
7170 BonI, le lItS : Adont. 
7172 Ilonjoie, hauteur. 
7173 Soie, sienne. 
7177 Biaux oncles, la Biogr. univ. et  l'Art de 

verifier les dates, éd. in-80, 20 p., t. V, P. 75 
font de Tancrède le cousin, et non le neveu de 
Marc Bohémond. C'est, en: effet, coùsin qu'il faut 
dire; la mère de Tancrède était fille de Robert 
de Ilauleville, père de Robert Guiscard, duc de 
Pouille, père lui-mème de Marc Bohémond. 

Giiibert de Nogent appelle cependant Tan- 

crède le neveu de Bohémond. Guizot, Cou. (le 
me'm., t. IX, P. 106. 

7184 Ban Juin  de Buillon,désiçjnatiôn inexacte. 
iWarqus de Troie, héros de l'invention des troll-
vères. 

7187 L'ierbequi verdoie, expression qui rap-
pelle une des scènes les plus attachantes d'un 
conte que Perrault a sans doute emprunté à des 
traditions fort anciennes 

En mile pré l'emporte, sor l'herbe qui verdie. 

Romans d'Atixandre, p. 18 y. 55. 
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Dromadas de Rohais ôt moult le cuer iré 
7190 Quant il vit le secours .de la -crestïente'. 

Bauduin de Buillon a le cheval hurté.:-
Dromadas a véu noblement adoubé. 
Pour le sien noble atour dont il le. voit paré, 
Est venus droit à lui par telle vo.len-té ; 

7195 Et. ly payens oussy nel'a pas -refusé. 
Andoy se sont féru et bien aventuré; 
Mais ly  bers Bauduins l'a sy bien encontré, 
Que le brac et l'escut li a tout jus coppé 
Quant ly.  payen senty le cop désmesuré, 

700 II broche le :cheval poissant et abriévé, 
Et sy homme apriés lui. se sont fuiant alé 
Et Bauduins oussy et trestônt .sy privé 
L'ont sy fort encachiet., et si avant esré, 
Que Drowadàs entra en Robais. la ci-té; 

705 Et Bauduins apriés y .a son corps bouté, 
Et tout chy chevalier y sont oussy entré. 
Illuec ont tellement tout le peuple effrae', 
Que femmes et enfa-ns., dont il y ot plenté, 
I furent tout ochis. et à le mort livré.. 

710 Là dedens y avoit de crestyens plenté 
Qui par .tréu payant i .furent ostelé 
A Bauduin se sont volentiés acordé 
Ensement pris-t Roh-ais, k noble frumeté. 
A tant ès vous venu Buinemont et Tangré, 

715 Et Robiert le Normant, le franc duc naturé. 
Quant virent 1e pégnon Bauduin, le sené, 

Folio 109 y0. 

Prise de Itoliais ou 
Edesse. 

70 Aprse's, le MS: après. La ville d'Édesse, 
métropole de la Mésopotamie, avait, en réalité, 
échappé à l'invasion des Turcs; tous les chré-
tiens du vôisinage s'y étaient réfugiés avec leurs 
richesses. Un prince grec, nommé Théodore, 
envoyé par l'empereu:r  de Constantinople, en 
était gouverneur- et s'y maintenait en payant 
des tributs aux Sarrasins. Le peuple et le gon- 

verneur se réunirent pour appeler Ba-udouin à 
leur -secours. On voit -donc que 'le poème -sé-
ôarte de l'histoire. Micha-ud, t. I, -pp. 204 et 
sùiv. 	- 	 - 

716 Pégnon, le pennon de Baudouinui-flot-
tait sur' les murs de la ville. Il n'est pas ques-
tion, dans le récit du trouvère, des rivalités de 
Baudouin, de Bohémond et deT-ancrède. 
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Budoi iii (leVielit pi',i-
re d'Edesse. 

Folio 110 r°. 

Moult en furent jôiantet bien réconforté. 
En ]Rohais sont entrés; là se sont-bien cligné. 	T 
Bauduin les sièrvi par très-grant amisté; 

70 Et leur dist: «My amy, pour Dieu preudés en gré, 
Je vousdonne à mengier de bonne volenté 
En la première ville de la païéneté 
Que Dieus m'a envoyet, etje Feu say boin gré: 
Car Robais voel tênir de ma propre hireté. 

75 S'en porteray le nom, caril me vient à gré: 
Bauduin de Rohais voel c'om m'ait appiellé. » 
Lors donnèrent Rohais Bauduin, le sené. 
Enssy ot Bauduins Rohais la fermeté 
Ung noble chevalier a laiens ordené. 

730 Viers Andioche sont à joie retourné; 
Par-dessus la rivière sont no gent aviré; 
Et voient d'aultre part le peuple deffaé, 
L'ost au roy Corborant, le noble 'couronné. 
Moult fussent volentiers li Sarrasins passé; 

735 Mais crestiiert s'en vont qui bien se sont hasté. 
Le vitaile ont atainte bien priès de la cité; 
Mais cil qui le monoient en pierdirent plenté. 
Encontre iaux sont venu li baron naturé, 
Godefroys de Buillon et ly aultre qu'assé. 

740 L'aventure ont oyt, si en ont Dieu Ioé, 
Et le ber Bauduin moult prisiet et loé. 

En Andioche sont no chevalier joiant 
Pour Rohais qu'il ont pris uné cité poissant. 

74 La prise depossession d'Édesse par Bau-
clouin , frère de Godefroid de Bouillon, précéda 
celle l'Antioche. Elle eut lieu après le siége de 
Nicée, mais avec des circonstances autres que 
celles qui sont ici racontées. Tancrède et Baji-
douin quittèrent l'armée chrétienne à Héractée. 
Guibert de Nogent ; liv. III ; Guizot, Coil. (le 

t. 1X, p.  106. C'est donc à tort que l'au- 

teur du poeme a fut assister Baudouin au siége 
d'Antioche. 

72 	S'en , le MS sy en. 
751 Avire' pour arive'; avire' cependant peut 

avoir un sens comme venant de virer vers.... 
7255 Crestiien, le MS crestien. 

7239 Qu'asse', qu'assez, tant qu'il yen avait 
assez, c'est-à-dire beaucoup. 
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Bauduin de R6has en vont forment loant.: 
745 D'Estiéveijon de Bloys alèrentdernandant: 

« Ly glous en est fuï dit Robieru le iNormant » 
Et ly chevalier sorent du 'faus tirant; : 
De Jhésu l'ont maudit 1e père roy amant. 	S 
Saciés.qu'il orent droit qu'il le vontmaudissant, 

750 Car il:avient par iy ung dornage moult grant. 
L'endemain'àu matin.,:apriés soleil levant, 
'Se sont en le cité le gent mout'esmaïant : 
Ce fu pour la venue le for roy Corbarant, 
Qui dev:ant Andioche Lu venus chevauçant....,. 

755 Pour la ville asségier, va le plache'eslissant. 
En Andioche vont as armes maintenant: 
As crestiaus sont venu et derière et devant, 
A le porte de Sur, deviers soleil levant, 
Est venus Godefroys as gantes devant, 

7260 Ly quens de Saint-Pol et son fil Engéran, 
Et des plus grans de l'ost, qui s'i vont apoïant, 
Pour vir le logement de la gent Tiervagarit;' 
Pardessus la rivière., en u'ng pré verdoiant, 
Fut tendue la tente au pumiel reluisant. 

765 Lydragons par deseure, sûr l'estaqiie séant, 
Fu d'or fin et massis, d'un ouvrage poissant 
Une keute et demy ot le dragon dé grant; 
Et là estoit assis Mahoms et rriervagant. 
Une espée pôrtoit de fin or fiamboiant; 

770 Contre la cité ot son visage tournant.; 
Sur son héaume avoit escarboucles luisant, 
Qui toute nuit aloient tèlle clarté giettant 
Comme solaus au jour, à mii'di sonnant. 

Indignation des croisés 
contre le comte de 
Blois. 

Les croisés sont cernés 
dans Antioche. 

Description de la tente 
de Corbarant. 

Dragon d'or, aviné d'une 
épée, insigne de Cor-
harant. 

Folio tiO vo. 

7247 Vers trop court: Et tout.ly  chevalier. 
728 A le portede Sur; ellen'estpas marquée 

sur leplan donné par hlichaud, t. I, p.  256. 
729 Gurtes devant, ouvrages avancés. 
7260 Vers trop court : Et ly  queue, etc. 

ToME II.  

7264 Fut., le 1\IS : furent. 
7.67 Keule., mesure d'une coudée (ubitus). 

Ce mot manque dans Roquefort et les autres 
lexicographes. 

7275 Comme, le MS: com. 
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L'histoire d'Alexandre 
et le Voeu du Paon 
représentés dans la 
tente de Corharant. 

La tente ifu chy lée sur le pré verdoiant 
7275 Que pour logier mil Turs. avoecque Coibavant 

XXX.eambres y nt, qui toutes vont doant, 
Ne furent pas de .toilç ne dautre. ..bougeraot, 
Ains furent de dras d'or, d'ôuvrage nubiant. 
Une eambue y  avoit pour: kôuki:er .Fairant... 

780 Je cro.y q'èn .ung casuel neu cité souffisant . 
Ne trou*st-on me1leur, nesy bien. déduisant1  
Car de fin or d'Arabe et dargent aufirquant.,.. 
De sinoble et d'asur de co.ùleurs ensirant 
N'a mil oisiel en l'air, ne nul poiss:on noant 

785 Que tout n'y .soient point par. ouvrage plaisant; 
Et sy est ly: histoire d'A.lixandre le grant 
Et ly  Veu don Paon et ly mot ensiévant 
Escript en sarrasin, et apriés en romauL 	-. 
Et là avoit ung lit pour. d,rmir le PiersauL.. 

790 Plus noble not .ei n ont, ne:s'yLrès-bien séant. 
S'il, fust à Oliflerne. ,. en sa cambre dormant; 
S'estoiUittwdenés du tout à soneomant. 
O lui fu. Brohadas., le fil au roy soudant., 
Qui estoit là venus, à loy de jouène enfant, 

795 Pour eouquerre.proaiche sur la gent Diucréant, 
Qu'en Àndioche, sont. as :crestiaus:en estant 
Pour véoir Uodeianehe.dou peuple non sachant.. 

7276 Cloant, se fermant. II sqra question tout, 
à l'heure de la tente de Corbarant. 

7277 Bougerant,. bougran, grosse 'étoffe de 
chanvre, gommée et ca1endrée 

7278 iVubiant, de Nubie. 
7282 Au/lrquant, africain. 
7283 Sinoble; le P. Menestrier dit qu'en 

Frauce les deux termes les plus anciens pour 
désigner les émaux des armoiries sent azur et 
gue les. Il regatde celui de sinople comme le 
plusrécenteti'a t.rouvépourlapremière 4oisdans 
l'épitaphe de Gillesde Chin, tué àla.bataille:d'A-_ 
zincourt en 1414 

Puis la mort i Iuy s'ajouta 
En un camp couvert de sinople. 

Cependant ii'citeRemricourt,quis'est servi de 
cette expression: et qui rnourat en 1403. (On-
gine des armoiries ;  Paris 1679, in-12, pp. 372, 
396, 398.)—Ens&ant pour encirant, enduisant? 

7286-87 Ly lsïstore d'21U.candre le gant... ly 
ï'eu du Faon; cette circonstance peut concourir 
à fixeri'époqse.de lacompo's.iti,ou de ce po&ne. 
Voir l'Introduction. 

788 En roman; cet-tetraductiona'oma'ne pa- 
raîtra au rnoinssinguiière 	 . 
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Cieûs, sire les confone, qui nous fist vray créant, 
Car il firent no gentsouffi*meskief pesant. 

7300 	Par devant Andioche se logent Sarrasin. 
Ly Rouges-Lions fui logiés en unggardin;' 
O luy XXm Îurs qu'à lui fureùt ènéliii. 
Assés près se loga ly  pères Dodequin. 
Payen ont fait ung pont par nuit en larrencin 

7305 Pour l'iaue de Tiane qui ciet ens el marin. 
Delà s'en sont passé cil qui croient Jupin 
Pour enclore la ville, où sont ly pèlerin. 
Abrahams s'y log, qui fù de noble  lin, 
Avoecques luy avoit son oncle R'abun, 

7310 Et le roy Acquilant et le roy Salfaclin 
Là fisnt ung mouster de Mahom jumelin, 
Où ly Payen sonnoient le messe à ung bàchifi. 
Godefrois de Buillon et ly  hault palasin 
Woient lost des Purs et le riche karn, 

7315 Et tante riche ancube de sôie et bon lin, 
A mainte riche sestacquç qui furént de sapin. 
Loges ont estore$ d'arbrès vérs quèprésin; 
Et voient les quisines sur le sablon marin; 
Le ft et la fumée et quierré maint. poucin; 

730 Char de buef et de viel, qui rendent grant arsiù. 
Voient devant le trèf au roy maint Sarrasin 
Et maint tel Moryen, qui font mal que venin 
Surryen et Turquôys qui mainent grant hustln, 

Folio iii r'. 

Rabuin, oncle dAJ)ra 
hain. 

Acquilani et Salfadin. 

Camp des Turcs. 

7298 Con fonge, confonde. Le g  remplace 
quelquefois le l. 

7505 Tiane; la rivière sur. laquelle et bâtie 
Antioche s'appelle l'Oronte, qui se Settè dmiS le 
Port-Siméon. Ciet, tombe dans la mer. 

7312 Le messe, la messe des Musulrfaan! Ba 
chin, particularité exacte. 

7511 J'!oustier, mosquée. -. Jumelin? 
7315 Palasin, fu,ono dettipaladini, dit le 

Pigna, pei'cio che erano del palaglo reale (De' lIa- 

snanzi, p. 	 -' 
7314 Karin., train. 
7315 Incube, Lente, pavillon. Nous citons 

ailletirs 'la ra iarqsi dê M. P. Paris. 
7517 Véri que 1iWestn, éiisii verts que persil. 
7520 Géant, IeMS: garante 
7522 Fel Mor?Jen, méchant More; M. Fauriei 

croit que le mot fr11 s'est glissé du gallois ou 
breton dans le provençal et parsuite dans la 
langue d'oil. 
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Sôni.er maint riche cor et clicquier.maint bacin. 
735 Là furent XXX roy qui tout furent coûsin. 

Corbarans tenoit court en sa tente à or fin. 
Les trompes et li cor que sonnent Béduin 
Oent en Andioche démener grant tintin 
Lors maudient payen et yaus et leur covin 

7330 De chelui Jhésucris qui de l'iaue fist vin. 
Enssy furent enclos nostre boin pèlerin 
Si c'om ne leur laissa ne voie ne chemin. 

Folio ni vo. 	 Or sont en Andioche asségiet no baron 
Laiens sont à séjour iy  chevalier baron. 

7335 Les engiens.c'on ot fait pourla tour Garscion 
Font meneras crestiaus et dréchier environ; 
Et cil dehors ossy en draicent à foison 
Là se tiennent enclos et gardent leur maison. 
Mais ly roys des Taffurs qui porte ung auqueton 

7340 Qui estoit a'ussy noirs que chus de cauderon 	. - 
A XXmrybaus oussy noirs que carbon. 
Cil is'sent bien souvent de la citet de non, 
Et vont pour esmouvoir le peuple Baraton. 
Quant Corbarans les vit esmouvoir le tençon, 

7345 11 dist as Sarrasin. : « Et qui sont chul.gloulon, 
Qui nous vont traveillant et font tel huïsson P » 

Là ot ung prisonnier .qui estoit d'Avegnon, 
Qui 'estoit. conviertis à le, loy de Mahom; 
Cieus congnissoit bien l'ost Godefroy de Buillon 

Le renégat Arnadélis. 	 7350 C'estoit Amadélis, ensy l'appiélloit-on. 
Ly soudans le tenoit privé de sa rnison 
Pour congnolstre l'estat de l'ost au roy Jhesun 
.Et cieus qui seront mort et qui tenront prison. 	. . 
Cieus dist à Corbarant, qui taût ot de renon, 

7329 :Covin;  dessein, 	 c'est-à-dire des chaudionniers. 
7550 De chelui, au nom de celui. 	 7546 Huïsson, tapage; ce mot n'est pas dans 
7552 C'oin, le MS: comme. 	- 	 IeGlossaire de Roquefort. 
7540 Chas de Cauderon, ceux de chondron, 
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7355 e Roys, 7dit' Amadélis, par le 1oy Barâton 
Cil, ribaut. qui vous font tous les jours le tenchon 
Ce iie sont que Taffur : ribaiis les appiell-on 
Il en ya.XX mil qui tous sont.compaignon 
Dont tous-ly mieux armés; n'ot oncques haubregon. 

7360 e Clic, dist Amadelis, se ne sont que ribaut 
S'ont ung roy à seigneur, qui.les rnayné à l'assaut; 
Ly plus couars d'iâux tous vault mieulx c'un amiraut. 
Il dient c'uns payens bien ung cras mouton vault, 
Et le.mettenC eu rostcoinje char de biersault. 

7365 . 1 'mengeroientjà Ector et Esquai'fault. 
Des ciestiiens diray l'estat mieulx que hiraut 
Bie'n.congnois Godefroy, Bauduin etTibaut, 
Witàsse et Bauduin et Bichart et Renaut. 
Robiert. de Nérmandier et le conte Tibaut. '» 

7370 « Amis, dist Corbarans, donnet m'as ung ravaut 
Qui m'asdit chy endroit, non pas bas, mais en hault, 
Que cil ,Taffur mengeoient ung Sarrasin tout quaut. 
Se califes l'avoit dit, en son escafaut, 
Je l'en ferôie jà salir ung mauvais sault: » 

Il expose i Corbarant 
la nature des forces 
des croisis. 

Eclor cl Esquarfault. 

Folio 112 r'. 

757 Ce vers fortifie la conjecture déjà énon- 
cée. 	Appiell.ou pour appielle-oii. 

7564 char de biersa,slt, chaii' d'aninial tué à 
coup de flèches, tué à la chasse. 

7565 Jifengeroient, IeMS : ffiutneront.—Ector. 

Aj roi sarrasin Gondacles s'acorda 
Et li vendi Orbrie; puissedi li livra. 
Clic roy des Sarrasins Eclor en l'appela. 

Bauduin de Sebqurc. t. II, p. 23. 

Ector est peut.être ici Hector de Troie, celui 
qui a donné son nom à l'as de carreau, selon 
Bullet, tandis que Daniel reconnaît dns cette 
carte Hector de Galland, brave capitaine du 
temp's de CharlesVI!. Jansèn , Essai sur l'ori-
gine de la gras,u.re, etc.; Paris, 1808, in.8°, t. I, 
p. 102. Leber, Etude hiutorique sur les cartes â 
jouer, p. 37. Quant à. Esquarfault, est un 
héros de roman dont le nom ne nous revient pas  

en mémoire. - Il est à remarquer que parmi 
les divertissements énumérés dans ce poinae, il 
n'est jamais fait mention des cartes. Consulter 
l'Izitroeluctiogi. 

7367 Tibaut, Thibaud , fils d'Étienne, comte 
de Blois? ' 

7368 Ricliart, Richard , fils du comte Ra—
nuiphe , compagnon de Bohémond? - lie-
natif, Renaud , - croisé dont parle Guibert de 
Nogent, liv. II, Guizot, cou. de sndm., t. IX. 
p. 65, et ne peut être celui que le Tasse a im-
mortalisé, puisqu'il trahit les chrétiens. Ce peut 
être aussi Renand-IT, comte de Bourgogne, qui 
naourut au siége d'Antioche. Voir l'Introduction 
et une note de M. A. Mazuy, la Jérusalem 
vée ; Iaris, 1845, in-80; 	10, 111. 

7570 Ravaut;bourde, moquerie. 
7572 111cv geoient , le MS: mengeroient. 

e 
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7375 Dolans: hi Corbarans quant ot Amadélis 
Qui ly dist que Taffur.mengeoient Turs rostis ,. 
Oussy quier qu'il aroient bonne: char de brebis 
Lors ly a deffendu, sur les yeux de son vis, 
:Qu'il n'en parlejamàis, si qu'il en sot dïs. 

7380 Et dist ly renoyés : « Je le disoie envis; 
Mais il est vérités, et en soyési tous fis. » 
Dist ly  rois Corbarans qui tant fu poestis 
« Jà ne place Mahom que par iaux soie pris. » 
Ensy com Corbarans parloit à ses soubgis, 

7385 E-vous ung Sarrasin qui devant lui s'est mis, 
Et dist: a Chus Mahommès qui maint en paradix 
Il saut roy Corbarant et tous ses bains amisl ». 
« Vassaux, dist Corbarans, vous soyés bnéis! 
Je vous reeongnois bien, vous fiistes mes soubgis. 

7390 Que fait à Olifierne, la citet de hault pris, 
alabre, la royne? or le me dy, amis; 

Florie,sœur de Corba- 	 Et Florie ma seur, qui tant a clerle vis? » 
rant. 

w Sire, dist ly payens, qui estoit Arrabis, 
Vostre mère verrés ains qu'il sôit miédis. » 

7395 Quant Corbarans l'oy, sy fu tous esbahis. 
Mahom, dist Corbarans, ly fort roys poestis, 

Que fait ma mère chy ne venir él pays! » 
Adont monta ly roys que n'i est alentis: 
A XV roys payens s'st de l'ost départis.. 

Folio 11v0. 	 7400 Contre sa mère va parmy les prés floris. 
Mieus amast qu'elle fust de là les Haus-Assis, 
Qu'ele fust là venue pour dire son advis, 
iNe diviser les sors qu'elle ot piécà Sortis. 

7382 Poestis, le MS: postis 
7383 ]Ve.place, ne plaise à... 
7387 Saut, sauve. 

- 7394 ffiuiedis,leMS: Midis. 
7397 Que n'enip&hes-tu ma mère de venir ici! 
7399 Départis, le MS partis.. 

7401 Haus-Assis, l'auteur du poème de Baar-
duin de Sebourc, t.!, pp.  558, .360, 364, etc., 
les met sous la domination du vieux de la Mon-
tagne; ce mot a quelque ressemblance avec ce 
lui d'Assassins, noua qu'on a donnà aux sujets 
de ce prince formidable. 
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Corbaran d'Olifierne n'y fist ariestison 
7405 Contre sa mère 	qui Calabre ot à nom,. 

Quant vient à l'aproehier si. Se mist ou sa:blon; 
A sa mère est venus., et .prist par le giéron. 
Et celle descendy dou mulet arragon 
Corbarans la: diestra et Jy dist ,à .hauit son 

7410 « Dame bien vegniés.v;ous en ceste région! 
Qui voiisamaine ch:y ne confaite ocquôison;?» 
- e Biaus fieux, vous le sarés à bien courte saison. n 
Lors sonnèrent par i'ost maint 'grant cor de laitôn, 
Cornet sarrasinis tabour et elarion. 

7415 :Contre Calabre vont payen et ;EsIavon 
Corbarans l'amena dedens son pavelon. 
Là fist venir le vin et espisses foison; 
Et quant fu miédis; au digner s'asist-on. 
La7 mère Cotbarant'fut assise -ou -mdilon-; 

740 Et au serfie&tre lês Brdhadas le félon 
Et puis roybreharn et le Rouge-Lion. 
Tabur de Tibarie oubiyer -n'y -doit-on 
Pères fu Dodèquins-c'on apïelIà Huon, 
Le-milieur convierty c'onques laissast Mahom. 

745 Maint bien fist làie gent Godefroy -de Buillon, 
Enssy que vous orés en-le bonne -canchon. 
Or vous trayés enchâ, chevalier et barôn. 
Ilistore vous- 'diray 4e haulte anonciôn. 
Qui doit devant les boins avoir audi'cion: 

7430 C'est des fais d'outre-mer de- trs=noble façon, 
Qui furent faitjour lieu et'pour se passion, 
Pôiir le digne spulere doutempiè Saiemon; 

Calabre arriveau caœp 
de Corbarant, son 
fils. 

Invocation. 

7409 La diesira, mieux l'adiestra. 
7414 Clarion, clairon. 
7419 ]fl'oilon, milieu 

7423 Et depuis laroyne ,seigneur,seluaria 
A fluon Dodekin... 

Bauduin de Sebourc, t. Il, p. 26. 

7427 Bauduin de Sebourc, t. I, p. 

Orvous traiés ent,chà ,, signour  et vous orrés... 
Orvous traiés en c1,, pour Diex le fil-Marie. 

7429 Doit, IeMS devait. 
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ro Des paines, des travaux 	-de la pierdicion 

Que souffrirent de là maint nobile baron 

7435 Qui: laissièrent de çà la consolacion 
De femmes et d'enfans 	de toute estraçion, 

D'avoir et de joiaus, de tierre et de maison. 

De telle gent doit-on bien faire meiicion 
Mieus que de ciaus qui n'ont cuer ne entencion 

7440 Qu'à devenir pilart, mourdréour et laron. 

Jnvocation. .Signeur, or escoutés liistore .souffissant 
Calabre la royne .sist de Jès Corbarant. 

Prophétie de Calabre. La royne Çalabre regardoit son enfant, 
Et puis quant le véoit en .sy fait convenant, 

7445 Et que le crestiiens aloit fort maneçant 
Pour l'amour de son fil a-bit fort larrnoiant; 

Et disoit tout en bas. « Ahy! mon dous enfant, 

Tu ne sés le mesquief qui te venra sy grant 
Que dolant en seront tout vostre appartenant.: 

7450 Car cy serés destruit, jà n'y aras garant. » 

Quant ly rois .a véut qu'elle va busiant, 
Se ly dist douchement: « Dame pour Tiervagant, 

Laissiés -vostre muser et n'y al.ls penssant! 
Car ly roy qui chy sont s'iroient effréanL- 

7455 Se nouvielles sav.és qui neyaient noiant, 
Sy les dittes à moy, ce cligner chy passant. 
Et par vostreconseil, je cr.oy, j'en feray tant 
Que de moy partirés au cuer liet etjoiant. » 

Dont lydist la royne basset en soupirant 

7460 « Je pry mou iii-eu Mahom, que je tieng au .plusgrant, 

Que de croire conseil vous doinst voloir plaisant 
J'en arole mon ceur bien liet et bien joiant. » 

Dont ly donna le vin le roy en sousriant. 

De Flourie, sa suer, ly va moult demandant, 

746 Et n'avoit que XIJ ans au temps que je vous cant. 

741 Biisiant, divaguant, rvaut. 	 .. 
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1N'ot plus biellè de ly jusques en O riant; 
Puis ot roy Godefroys, le noble conquérant: 
Enssy que vous orés en ce noble rommant. 

Quant fais fu ly digners Corbarans se dre'ça; 
7470 Calabre la royne noblement adiestra. 

Ly roy et ly payen se partirent de là, 
Cascuns en son déduit déduire s'en ala. 
Calabre la royne avoecques iuy mena;, 
Et ly roys Corbarans en sa cambre s'en ala. 

7475 Ly fors roys Corbarans sur son lit se gietta, 
Se mère fu lès luy qui loyalment l'ama, 
Car biaus chevalier fu, dont cascuns l'onrloLlra , 
Et fu ly plus hardis, qui à .ce tamps régna 
Avoec Cornumarant, qui n'estoit mie là 

7480 Corbarans d'Olifierne à se gent commanda 
C'on gardast bien l'entrée, que nuls n'y entrast jà, 
Descy c'à ycelle heure que partir s'en -volta. 
Quant la royne vit que son fil l'asenla, 
Elle prist à ployer et grant cleul démena 

7485 u Dame, dist Corbarans, savés comment uval! 
Foy que je doy 1lahom, qui me fist et fourma, 
Se le duel ne laissiés, mes corps s'en partira, 
Ne en ung an ma bouche n'y para 
A vous ne à vo corps; ne vous mentiray jà. » 

7490 Quant la dame l'oy, adoncques s'apaisa: 
u Biaux fieux ,- dist la royne, oyés c'on vous dira 
Oussy vray que ly pots Mahommet estrangla, 
Se vous voz combatés en ce payz de çà, 
Ly os des crestyens tous vous desconfira: 

7495 Car venus est ly temps que j'ay sortit piéçà 

- 7466-Jusqu'en Oriant, le trouvàre oublie 
qu'il y est. 

7474 Vers trop long; En cambre s'en ala, 
ou en sa cambre s'ala (Si ala). 

7480 Corbarans, le MS: Corborang. 
7481 L'entrée, le MS : l'entrer. 

TOME II. 

Calabre révàlc l'avenir 
ii son fils et lui donne 
des conseils. 

7488 Vers incomlet. Para, parlera? 
7492 Ly pors, cette légende de Mahomet est 

déjà rapportée précédemment. Elle se lit aussi 
dans liaudu-in de Sebourc. - 

7493 Sortit, prédit. 

21 
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Des pèlerins de France dont noz pays. sera 
Conquestés et péris, et eussy avenra 
C'à Micques le vous d.y et aciertefia. 

Folio 114 ro. 	 Chy es ly hoirs gentils, c'uns cisnes amena, 
Le chevalier au Cygne. 	 . .• 7500 Qui en Jherusalern couronner se fera. 

Cornumarans, mes niés, pour certain en morra; 
Et vostre corps oussy tant de maus en ara 
Que le jour maudirés que venistes deçà. 
Mais ly  sors me dist c'onneurs vous en venra; 

7505 Mais je ne say comment vostres fins en sera: 
Car quant je fis le Sort qui sur vous s'adre'ça, 

Miracle. 	 Sur l'image Mahom une crois se tourna, 
Et ling homme pendu qui là résuscita: 
Che fit çou qui de mort vous gary et tenssa. 

7510 Quant Çorbaransl'oy, tous ly  sans  ly  mua. 

Quant Corbarans oy sa mère, la royne, 
Réponse discourtoise de 	 Se ly dist doucement : « Par nostre loy jupine! 

Lorbarant à sa mère. 
S'une aultre me disoit une telle convine, 
Je le ferciie ardoir plus tos c'une devine. 

7515 Onvous soloit tenir pour sage Sarrasine; 
Mais à folle vous tieng qui créés en tel signe. 
Cuidiés-vous que soudans m'ait mis en le saisine 
De son peuple garder, qui est de france orme, 
Pour r'aler deviers iuy, sans atendre l'estrine? 

750 S'on me devoit trenchier l'espaule avoec Ï'eskine, 
Ne. -m'en départiray, c'est bien vérités fine: 
J'aray as crestyens de'môustré ma hayne. 
Andioche ont conquis; il en sont en sasine 
Mais je le raueray, se ma vie ne fine, 

7498 Comme je vous l'ai dit et certifié à la 
Mecque - ..4cierlefia, pour la rime, au lieu 
d'aciertefiai. 

704 Manque une syllabe. 
7514 Devine, sorcière. 

719 Sans atendre l'estrisre, sans attendre l'é-
trenne , c'est-à-dire la victoire , la chance de 
vaincre. 

723 Sasine, saisine, comme plus haut. 
7h24 Fine, finit. 
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755 Et menray au soudant lê lignage de Chine. 

Dame dist Corbararis , trop yestes rasotée. 
Que d'Olifierne avés vostre corps sy pénée, 
Pour venir deviers moy en .yceste contrée. 
Voz nouvielles ne prisune pume pelée; 

7530 Et ne m'en parlés plus, je n'en feray riens née. 
Àins me combateray a le gent deffaée. 
Andioche par moy sera reconquestée.. 
Mais de tant vos.diray une cose ordenée 
S'il m'avenoit enssy une telle journée 

7535 Qui m'a estet par vous chy cri droit destinée; 
Et que lycrestyen qùi layille ont gardée, 
Qui fu par traïson sy faussement livrée, 
Soient issu de là à banière levée; 
Et que.bataille soit loyalment ordenée, 

7540 Et d'une part et d'aultre tenue et avuée, 
Et que je fusse en camp contre iaux à tieste armée 
Et leur Dieus leur donnast une telle journée, 
Que ma gent fust au jour, desconfite et matée; 
Et me fausist guerpir la bataille ordenée, 

7545 Je vous ay enconvent de cuer et de penssée, 
Que la ioy de Mahom seroit par moy faussée. 
Et la ioy creslyenne cieryie et hôrinourée.. 
Et ensement seroit vo créanche avérée 
Que par une croix doit ma char iestre sauvée 

7550 C'est la croix où Jhésus ot la.char tourmentée 
Sur le mont de Cauvare, pendue et bién navrée. 
De çou que dit m'avés huy, en ceste journée, 
Me souvenra tousjours, tant que j'aie durée. » 
Quant Calabre i'oy s'est kéue parnée; 

7i26 Rnsote'e. 7427 Olifierne. 
Il semblerait qu'Olifierne est mis ici pour 

Mossoul ôu Nnive; voir l'introduction. 
73529 Pris, prise. 
743 Fusi, le MS : fussent. 

Disposition de Corbo-
rant à se faire clir-
lien ,si la victoire lui 
ôchappe. 

Folio 114 v' 

Fors seulement roy Karles, smg foleiet rasôté. 
Fis. Micu., C/sarlesnù gos, p. Lxiv. 

Les héros des trousères se traitent à peu près 
comme ceux d'Homère. 
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7555 Et Corbarans s'en va, qui n'y fist ariestée 
Puis ne le vot véoir en toute lajonrnée. 

Corharans d'Olifierne est de son tref issus. 
Sur le ceval monta qu'il n'y est atendus; 
O ly. vont Sarrasin bien IIJm et plus.. 

7560 Tout autour d'Andioche s'en va sur -les palus; 
II regarde les tours, les crestiaus et les murs 
u Ahy! dist Corbarans, pourquoy n'est chus' pendus 
Qui tray la cité? il fu bien durféus. » 
Le castiel regarda qui estoit au-dessus 

7565 Là estoit Garscions et avoec ly ses drus. 
Sansadône appiella Côrbarans ly crémus 
u Sansadone, dist-il, encore n'est rendus 
Ly castiaus d'Andioche; il s'est très-biens tenus. 
L'enseigne Garscions où biàus est ly assurs 

7570 Baulie contre vent, XIJ en y a ou plus.» 
- « Sire, dist Sansadone, mes pères ly corsus, 
Ne le renderoit mie pour lè trésor Àrtus 
Il le tenra moult bien, car bien est porvéus. u 

- u Par Mahom, dist ly rois, je suy tristres et mus 
7575 Qu'as félons crestyens est çusbiaux lieus rendus 

Car s'il fussent lôgiés énmy les prés hierbus 
Tos et incontinent je leur courusse sus. 
Or, ne les puis avoir pour iestre combatus. 
Afamèr les convient ains c'on les ait tenus 

7580 Je les feray garder sicque là n'entre nuls 
Qui les puist pourvéir valissant IJ festus. » 

Folio 115 r'. 

Trésor dArtus. 

Coibarant projette daf-
fanier les chrétiens en-
fermés dans Ani iodie. 

761 [Ïurs, mauvaise rime, mais peut-âtre 
adoucissait-on quelquefois l'r dans la prononcia-
tion, comme faisaient les incroyables de la répu-
blique française. Voy. Genin, Variations du lan-
gage fran pis, pp. 29-96. 

7565 Durféus, lâche, misérable, infâme. 
7569 Assura, azur; mauvaise rime. 
7570 Baulie, flotte.  

7571 C'orsus, qui a du coeur, courageux. 
757e Le trersor  Anus, comme on disait l'or 

de ffiionpeiier, l'or de ï'autanise, tout l'or qui est 
jusqu'en Tarente, etc. (Bauduin' de Sebourc); 
mais il peut paraître singulier qu'Artus soit cité 
par un Sarrasin. 

7574 Mus (mutus) , réduit au silence. 
7575 Çus, ce. 
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Enssy que Corbarans, à le cère membrée. 
Regarde la cité , qui bien estoit gardée ; 
Enseruent qu'il aloit chevauçant sur la prée, 

7585 Et le roy des Taffurscotjrantà le volée 
A X mil ribaus sans manièrè.rjeulée: 
La porte leur estoit à ce lès deffrumée; 
Et. s'en vient courant comme bieste diervée. 
A ung chemin croisiet ou fons d'une valée, 

7590 Trouvèrent C payens, .cascuns la tieste armée, 
Qui menojent en l'ost mainte bieste reubée. 
Mais ly roys des Taffurs et cil de sén armée 
Ont ocis les payens, et toute leur marée 
Ont deviers. Andioche ly pluiseur ramenée; 

7595 Et ly aultre s'en vont courant de randonnée.. 
Quant Corbarans les vit, mie ne li agrée, 
D'amadélis ly est la raison ramembrée. 
Il a dit à se gent : « N'y faisons arieste'e, 
Vescyciaus qui menuentceulx de nostre contrée 

7600 Tout oussy volenîiers que char fresque et salée. » 

« Sire, dist Sansadone, c'est vérités prouvée 
A mes yeux l'ay véu avant mainte journée. » 

Corbarans retourna en brochant le destrier. 
Et ly ost s'estourmy; si se vont haubregier. 

7605 Sur les Taffurs s'en vont bien XL millier, 
Qui d'iaus à atrapier avoient désirier. 
Mais ly  roys des .Taffurs fist ung corgraloyer 
Puis .n'alassent avantmil ribaut, tant fust fier: 
Ainçois vont retournant courant plus que levrier. 

7610 As balles sont' veflut; là se vont remucier; 

7588 Et s'en vient,pour.rétablir..la mesure: . . 760 .Avant,mot mal écrit, au sen. 
et j'en venoit... 	 . :7607 Graloyer, . sonner,- même - origine que 

7591 Reubée, dérobée. 	 grelot.. 
7593.Leurmare'e, ils sont,cpmparés â lamer 	.7610 Balles, bailles. 

qui déborde. 

Avantae l'emporté por 
les T,jl'urs nultibands, 

Folio 115 y0. 
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Effets de la disette dans 
Antioche. 

Folio 116r°. 

Et ly Sairasin sont venut traire et lancier. 
Mais as cres'tïaus avoit maint boin arbaiestrier 
Qui par trait de quariel l'es requient arrier. 
Sarrasin n'ot conquis le 'monte d'un denier, - 

7615 A l'ost sont retourné 'etsy se 'vont logier, 
En Andioche sont ly  nobile princier; 
Et moult fussent joia'nt, ce saciés sans cuidier, 
Se il éiiissent asssés à boire et à mengier; 
Mais pains., et 'vins, et zchar 'y  estoient s'y chier 

760 Qu'il -n'y avoit iaieis :sy riche devaiier 
Qu'à cè temps ne mengast le char de son destrier; 
Et n'avoieTlt de pain c'un bien petit quartier: 
Se n'osoient issir pour aler gainnier. 
Maint crestyen convient A'ndiocbe laissier 

765 Qui viers Constantinobte prendoieifl 4e' sentier 
Ly uns en escapoit:, l'autre' estoit prisonnier. 
Par devant c1orbarant 'vinrent li messagier, 
'Qui de le 'grant famine lydirent ledangier. 
Quant ciorbarans I'oy bien dire et tiesmoigeier, 

7630 Dont commeneha Mahom forment â grascyer; 

Et dist 'n Or istèront li félon avresier. n 

A dont fist Corbarans par l'ost dire et noncier 
Que tout ke'ust t-'varii't, boulengier et bouchier, 
Et tout cil qui se melient que d'estre £quisenier 

7614 Le monte, la valeur. 
7621 Destrier. « Dans cette affreuse détresse, 

dit Michaud, t. I , p. 292, les méres éplorées 
ne pouvaient ataiter leurs enfants et mouraient 
de désespoir et de faim. Les princes et ies.che-
valiers, dont on avait connu l'orgueil et la fierté, 
s'abaissaient jusqu'à demander l'aumône. Le 
comte de Fiandr.e allait ne-ndier dans les mai-
sosis etdams les 'ues d'-Antoche ies'mets les 'plus 
grossiers que souvent il n'obtenait pas. Plus d'un 
chef vendait ses équipages -et ses armes -pour 
pouvoir se nourrir un seul jour. Tant que le  

duc .de Lorraine (Godefroid) eut quelques vi-
vres, il les partagea avec ses compagnons; enfin 
il fit le 'sacrificé de son dernier cheval de ba-
taille, et se trunva , eomme 1-ous les autres croi-

sés, réduit &ux  plus cruelles' nécessités. « 
7624 Andoclse laissier, cette désertion est 

àttestée par les historiens. Michaud, t. I, 	295. 

16'1 ,dvreîèr,adversaires. 
7635 Keust, ainsi écrit le mot se rapproche 

de castes ou du flamand provincial *euster; gai'-
dien 3 mais dapràs cé qui suit, il semble 4qwon 

doit lire keus ou keux (coquus). Voir plus loin. 
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7635 Venissent. devant I'ost leur keusi apparellier 
Pour le char et, le rost bien cuiere et apointier. 	f  
Là furent fait ly  four pour les pastes sackier, 
Et pour cuiere le pain, et les tartes sacquier: 
Là cuisoient le rost; k sausse font broyer; 

7640 Sycque cii dAndioche, dont ly  mur sont plenier, 
Laissoient les cres'tiaus pour 'doubte de fiairier. 

Par devant Audioche le citet de renom, 
Estoient. Sarrasin en noble establison 
Ensement c'on quisoit le buef et le mouton, 

7645 Et c'on tournoit k rost, i'aiiwe et. le bon cappon., 
Et ly  flairs en aloit. contre v'en.t habandon 
Par desur les crestiaus, sicque bien le flairon. 
As crestiaus est venus Godefrois de Buillon, 
Witasse et Bauduin et dan Rainbaut Creton, 

7650 Et Rogier du .Rôsoy et Robiert-le-Frison, 
Le duc de Normandie, Bauduin Cauderon, 
Ly bers Hues le Mairié, frère au roy Philhipon 
Et ly  contes. de Flandres, qui porte le lyon; 

'Le conte de Toulouse, Tangré et Buinemont, 
7655 Et l'evesque dou Pui et l'iermite Pièron, 

Et le roy des Taffurs à t&ut son aucqueton 
Et voient le quisines entour et environ. 
DisE ly rois des Taffurs : « Signeur noble baron., 
Il vaulroit mieulx morir, ce dient compaignon, 

7660 C'un pierdist sei1ement le tieste d'un mouton 
Le ciervehle et les yeux qùi ly sont lès le fron. 
Et comment, biau signeur, il a là maint oison; 
Maint oisiel, maint plouvier, maint paon, maint capon.. 
Rost de char de brebis • ros de char de mouton. 

7655 Kens, ce mot, employà génàralement 	764 L'auu'e, l'oie. 
pour cuisinier, maitre d'hMel, est ici mis pour 	7646 Habandon, à bandon. 
CuiSifle. 	 . 	. 	 7664 Rost et ros. 

7636 Citiere, orthographe flamande. 

Grande chère faite par 
les Sarrasins. 

Le roi des Ribauds pro- 

r
ose d'aller diner dans 
e camp des ennemis. 

Folio 116 r0. 
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7665 Plaines sont le caudières, et ly Grant cauderon., 
Là où on quist le char à force et habandon : 
Ly pastet sont ou four, pourquoy ne les sacquon? 
Alons digner en l'ost il est bien saison..)) 
Dist Robiers ly  Normans, à le clère façon: 

7670 « Giroie volentiers; mais j'ay grant souspeçon 
C'on ne nous siervesist cascun d'un grarit baston. u 

Par-dessus les crestiaus estoient ly  François 
Regardant deviers l'ost où furent ly.  Turquois: 
Ly uns porte poré, ly  aultres porte pois; 

7675 Et ly autres de rost, et escaudoit ses dois. 
Seigneur que ferons-nous P » dist li .dus Godefroys. 

E)ient ly chevalier: « Nous noz tenrons tous quois 
Ly brouuésl est trop chaus, atendons qu'il soit- j frois. 
Alons entas hosteus ensy que gent courtois, 

7680 Car qui sur leur digner iroit à ceste fois, 
Il poroit moult très-bien iestre siervis de bois. 
Encores n'est mengiés mes riches palefrois.. 
1ais ains le mengeray voire IJ, voire trois, 

Que je voisse là hors pour leurs moutons castiois.: 
7685 Trop y  est périUeus ly pas et ly destrois. 

Point n'iroie mengier se devoie, y estre rois. n 

Enssy dist haultement ung chevalier d'Artois, 
Mais ly  roys des Taffurs en jura sainte crois 
Que s'il devoit morir par J trait d'aic turquois,. 

7690 Ou de hasce danoise, ou de branc viénois, 
Ou iestre traînés et pendus une fois, 

7670 J'ay, omis dans le MS. 
7671 Siervesist, servit. 
7675 Ses dois, le MS : tous ses dois. 
7684 Castiois, latin : castrati? 
7689 Par lirait, le MS : par trait. —Arc tur- 

juois, détail qui revient fréquemment dans les 
chansons de geste et qui a déjà paru dans celle- 

ci M. P. Paris, sur, ce vers de Garin, t. I, 
p.37: 	 - 

As ars turquais font notre gent verser, 

remarque que les arcs ter qeois sont encore dans 
Rabelais et renvoie à Dti Cange, cette source 
inépuisable de l'érudition du moyen àge, au mot 
turcasia. 
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S'aray de le purée et uns aùltres des pois. » 

Ly boins roys des Taffurs va ribaus appiellant 
Et leur adit: « Seigneur pour Dieu, venés avant! 

7695 Je vous ay -bien véut àBrues et à Gant, 
A Liége ouà Namur, en Haynau, en Brabant, 
A Toùrnay, à Aras ou à Lille ensiévant, 
Ou droit à.Valencjennes vous ay bien véut tant 
Declens une goidale vous aliés combatant 

7700 Pour l'uève d'un hierenc c'on vous aloit emblant; 
Que trestous voz driapiaus aloit-on.deskiérant; 
Et puis en le prison vous aloit-on boulant. 
Or vées-vôus là jus lé rostsy. bien flariant, 
Les tartes, les pâstés étie char rostissant. 

7705 Et i'ous avés; sy.  fain, que vous alés môrant. 
1N'oseriés-vous aler où;cil bien sont;q iisant ? 

S'on ne nous voet dônnér, sesoionsavenaiit. » 
Et quant ly; rybaut vont le bon roy escoutant, 
Il ont dit haultement: « Car y alons courant. u 

7710 Et n'y atendoit jà ly père son enfant. 
.Or, oyés dontly roy s'en:va lorsdevisant: 
Il a dit as bàrns :n Oyés monensciant., 
S'or faittescommander,chy endroit maintenant, 
C'on ne voie as crestiàus chévalier ne siergant; 

7715 Et que cescuns se voist lès le mur esbusquant, 
Jusqu'à tant queg'iîay arière repairant. 
Et vous vairés dist-il, boin estat tnaintenant, 
Car no gent ont grant fain plus queragon volant.;: 

Folio 117 r°. 

Patrie des Taffurs ou ri-
bauds. 

7695-98 Ces truands, avaleurs ou retondeurs, 
étaient donc la plupart belges d'origine, comme 
ceux que l'on appela Brabantianes et qui 'enga-
geaient au service des Condottieri de cètte-épo-
que. 

7699 Goudale, proprement bière, good ale; 
icicemot• semble employé pour taverne, taudis 
où l'on vendait de la bière. 

TOME Il.  

7700 .L'uôve,peut-être,pour l'uivre : à l'oc- 
casion d'un hareng qu'on vous avait enlevé. 

7701 Driapiaus pour drapiaus, vtemens. 
7709: Car,; ce mot ainsi placé pour donc est i'c- 

marqua bic. 
7710 Mendoit, le MS: atende. 
7714 •Voie,le MS : vois. 
7715 Esbnsqnant,ernbusquan. 
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iNous irons droit en l'ost le viande quellatt 
770 Enssy com ly escouftles va le poucin happant. 

Ruse ils roi des ri- 	 Tout. nssy côm ly roy.s ot dit et devisé 
bauds. 	 Se sont petit et grant douchement enéline'. 

Qu'il ne furent en l'ost véu .ne esgardé. 

Folio 417 VO. 	 Dient ly Sarrasin : « François s'en sont r'alé 
775 A leuï' osteus s'en vont dolant et afamé. 

Or convient-il siervir : cascuns voist en s-on .tré. » 
ly varlet Corbarant, ly escuyer sené, 
Vont lquerre la viande en riches plas dorés. 

11 fait une sortie. 	 Et ly rôis des Taffurs yssy de la cité 
7730 Par le fausse pos-tierne de vielle antiquité. 

Dedens une valée, par-delès le fossé, 	. - 
Ung vert chemin ont pris où maint ar.bre ot planté;- 

Et furent XVm quant furent arouté. 
En X -lieus se sont mis ribaut es-trum-elé 

7735 Lyûns porte iing espée à pumiel enfumé 
Et ly aultres ung dar ou ung escu troé. 
De la fumière sont leur auqueton gasté: 
Viers l'ost s'en vont courant, que n'i ont môt sonné. 
Garscions les coisy de son castiel listé 

7740 -Ug -cor sarrasinois a haulternent sonné; 
Ung signe a fait en l'ost qu'il seront atrapé-. 
Lors cuidièrent bien Turc-iestre tout afiné. 

Ly fort roys C-orbarans et sy baron privé - 
Se -sont desur le camp rengiet et -ordené; 

7745 Le viande ont laissiet et le rost apresté. 
Oneques n'y demora, en loge ne en tré, 
Sarrasin ne Turquois ne fort roy couronné, 

	

- 	Qui ne voist à bataille, atendant no barné. 

	

- - 	Des ribaus ne font -conte, qui s'en vont.a,routé. 
- - 	7750 Pour le cor Garscion qu'ensy avoit sonné, 

7719 Qnellant, cueillant, recueillant. 	7754 E-strHmelc, sans doute d'esiourm, -ail. 

7720 Com, le M-S comme. 	 sturm, alarme, assaut. 
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Atendôient toute l'ost de la crestiéneté;: 
Et pour ytant se sont en leur conroy alé. 
Ne keust, ne .boulengier il n'y a demoré: 
Il ont trestout laissiet comme gent effraé. 

7755 Et ly ribauty sont venut de volenté: 
Oncques n'y deinora ne tarte, ne paste'. 

'I 

Lyribaut sont vênut là où ly rôs quisoit. 
Ly uns prent ung hastier, ly autres ung espoit ; 
Ly tiers y va mengant, et ly  quars  y buvoit:. 

7760 Tout le rost qui y  fu ont hapet là endroit. 
Et ly roys des Taffurs à se gent escrioit.: 
((Ne rnengiés, ne buvés, que dyables y soit! 
Quierquiés voz hatériaus de ces biens chy endroit. 
S'irons en Andioche à noz, seigneurs tout droit. 

7765 Sire, dist ung ribaut, qui boins compains estoit, 
Sire roys des Taffurs, par chelui où on croit 
J'en mengeray mon sol, nuls ne le madiroit; 
Et puis enporteray çou qu'à moyiestre doit: 
Trop seroie dolans et' drois oussy seroit 

7770 Se je quierkoie jà et on le me toloit. n 

Et Sarrasin estoient cascuns en boin endroit 
Pour atendre noz gens et le duc Godefroy 
Car ly dus Godefroys tant de renon.avoit 
Que tous ly plus hardis en l'ost le redoutoit 

7775 Pour le félon payen qu'en IJ copet avoit. . I 
Ly fors roys Corbarans parmy les rens aloit; 
Et ordenne ses gens, et puis si leur disoit: 

Signour, or cy parra, il fault c'aujourd'ui soit 
Une batailleoribiè,:Mahoms le nous pourvoit. 

Les ribauds font main-
basse sur les mets ap-
prétés dans le camp 
sarrasin. 

Folio 118 r° 

Coibarasi encourage les 
s eus. 

7753 Keust, voir plus loin. 
7758 Hastier, broche; espoit , épieu. 
7763 Quierquiù voz luxtériaus, chargei vos 

épaules. 
7767 Jiadiroit, mendirait. 

7775 En I.! copet avozt. ilervis, dans le roman 
de Gvrin t. I , p. 40, fait le même eploit: 

A la traverse va Golias férir, 
Un loi félon qui Pinconie tiilt 
Les deux moitiés fist à terrechéir. 
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7780 Crestyen isteront, à çou qué nies corps voit, 
Car ly roys Garscions jamais ne corneroit 
Se ly  peuples chy venir ne devoit. » 
Enssy com Corbarans ses bataillés faisoit, 
Fu toute sa quisine hapée là endroit: 

7785 Ribaut ont tout pilliet, que riens n'y demoroit 
Cascun desur son col sa viande portoit. 
Et ly rois des Taffurs grant joie en démenoit, 
Et disoit à se gent : « Il fait boin chy endroit. 
As caudires s'en vint, le brouuet respandoit. 

Folio ils vo. 	 7790 	Or sont Bibaut en l'ost en consolacion, 
Les truands reviennent 	 Il ont. pilliet le rost à force et habandon 

tout chargés de butin. 	 , 	 - 

LyL uns portoit poucins. boutés èn ung baston 
Ly ai ultré char de buef, de viel ou de mouton, 
Ou plat d'argent ou d'or, ou ung grain caudéron; 

7795 Gantes, grues, plouviers et du pain à. foison, 
Et màint bariel de vin qui furent cler et bon. 
Par 'dviers.Andiochereviènent à bandon 
Chy X, chy XX, chy XXX, ou C. tout compaignon, 
Et ly roys des Taffurs fait pôrter woh pénon 

7800 Et le grande banière, qui estoit en son non. 
Voit les ribaus venir à force et habandon; 
Et les payens tenir en leur establison, 
Qui cuidoient avoir Godefroit de Buillon, 
Robiert de Normandie, et le Mainé Huon, 

7805 Et le con te de Flandres et Robiert-le-Frison 
Witasse et Bauduin, Tangré. et Buinemon, 
Le c nte de Saint-Pol et Engherant le. 'bon, 
Le conte de Toulouse et Dam Raimbaut Creton, 
Et Rogier du Rosoy, qui cloce du talon, 

778e Ce vers, est trop court; il man4ue une 
épithète t peuples. 

7789 Caudires, pour caudié ces.' 
7795 Gantes., oies. 

7797. Réviénest, le MS : revinenent. ,i bandon, 
ou habandon. 

7808 Raimbaut, le MS : Ribant. 
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7810 Et l'évesquedou Pui, et l'iermite,Piron 
Le ber 'l1humas de Marie .'Bauduin Cauderon, 
Et le riche barnage que Dieus face pardon 
'Qui tout furent montet en tour. et en doignon 
Pour véoir les ribaus, qui vinent .habandon 

7815 Quierkiet hardiement de bonne garnison. 
.'Dieux, dient 'y princier, cil ont cuer de lion, 
iNous ne valons viers iaux le monte d'un bouton. » 

Seigneur, or escoutés, que, Diensvous soit amis! 
Ly, boins rois des Taffurs fu preudons et hardis. 

780 Quant vint à la cité, sur les fossés s'est mis 
Là atendy se gent ,sans yestre mors ne pris; 
Puis fist faire cryer à tréstous ses soubgis 
Que nuls n'entre en le ville sur yestre en prison mis, 
S'ait béut et méngiet; tant qu'il soit bien emplis; 

785 Et puis 'y remanans, soit ou grans oû petis, 
Sera en le cité loyalment départis. 

ni dont véist ribaus prendre poucins farsis, 
Le rost et les cappons et les oisons rostis; 
Et mengier à LI mains comme tous estourdis: 

7830 Et ly rois des ribaus fu moult très-bien apris, 
Car tous les plus biaus mès et les mieus agenssis 
A mis à une part et noblement assis, 
Et 'les a sur les kans pour noz barons partis, 
Pour faire les présens as bons etagenssis. 

7835 Là endroit n'a ribaut qu'au mengier soit faintis 
Encore, en y ot mil des ribaus poestis , 
A qui ly remenans dou relief fu petis. 
Quant ly roys vit tel gent de maingier sy famis 
c( Alés-vous-ent, dist-il, de Dieus soyés maudis! 

7840 Disettes en arés ains IJ jours acomplis 
Jà ne sera boins temps tant que vous soyés vis. » 

7813 Doignon, donjons. 	 7827 Qui dont véist, on ett donc vu.... 
7814 ViSent, pour vii nent. 

ln,'l)ell On 

0r1 le (IOtIOC par le tOi 
(les riltatids. 

Folit I 19 0. 

Leur avidilè les cm-
Pêche dv olmir pone-
I uellerncn t. 
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Quant ly  noble barôn qui furent as crestiaus 
Ont véu les. Taffùrs mengier sur les: praiaus ,.. 
Ly plusi riches vou.lroit bien .di'gner avoec jans. 

7845 A hauite vcis crioient '. Gardés-n:ous de cesviaus, 
Et de ces boins oisons, et de, ces, cras aigniaus.... » 

-- « Venés à la cuisine, ce dient. ly ribaus.. 
Nous ne sommes pas keus pour estamper voz aus: 
Ains que vous en ayés, arons plains les boyaus..» 

7850 Godefroys en ot joie, li nobiles vassaus; 
Et disoit as barons : « Preudommes et Ïoyaus 
Cil ne pierderont point qui ont plin lès busiaus.» 

Signeur, dist Godefroys, cil ribaut sont moult sage, 
Qui en prendent premiers, et qui sont en,. fôurag: 

Folio 119 vO. 	
7855 11 ont aventuré, atendant. grant damage. 

Il leur, est bien venu selonc le grant oultrage. » 
Sarrasin sont Iogiet , .s'atendent no barnage. 

Et ly  rois des ribaus, qui fu sur le préage , 
Fist arouler ribaus pour faire son mésagè. 

7860 As balles est venus, et dist à, son langage 
A ciaux qii le gardoient: «Vousarés don megnage. 

'renés, dist-il à, iaus, aié faire pascage 
Gardés que n'y prendés char, ne rost., ne potage: 
Car c'est pour nos seigneurs où tant a vasselage. 

7865. Lors passèrent ribaut que n'y font ariéstage. 
A l'ostel des barons ont.mis le pasturage , 
Sicque quant leur baron vinrent en leur manage, 
Il trouvèrent des biens pour faire le passage. 
u Dieus, dient ly baron, nous avons un roy sage. 

7.870 'l[est gentils de cuer, nobles, courtois et large. 

7846 ces boins, le SIS ::res.:boiivs. 	 7858 Pre'age,;la campagne. 

7848 Nous ne sommes pas cuisiniers pour 	7861 /?Iegnage, mangeaille. 

apprMer.vœs ragûLsà l'aiL ' 	 7864 Vasselage, valeur.  

7852 Busians, synonyme de boyaux. 	 7870 Large, mauvaise rime déjàemplWée. 
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Ly honneur ne vient pas poùr:aoir grant lignage; 
Ains ly vient tde bonté de -bon .sens et d'usage. » 

Par dedens Andioche sonterestyen dolent 
Pour le grande .fam•ipe qui .ensy les sousprent. 

7875 L'enperéourde .G:ri?sse maudissent moult souvent: 
Secourrir les dev.oit de vitalle et de ,gent 
Mais ly îcontes de Blois fist le destourbern.ent, 	 Le comte (le Blois vi 

Concis otinople. 
Car quant.  ils en fuy dou grant tournoiement 
Droit-en Constantinoble s'en ala droitement, 

7880 Et à Feinperéour .s'acointa humblement; 
Et lors ly  emperè.r.es  ly, demanda bri.efment 

Contes de Blois, ne me celés noyent. 
Que font ly pèlerin de France, qui sont gent?» 
Dist ly contes de Blois : « Il le .font ma.ise.meut 

7885 En Andioche sont assiégiet fièrement. 
Corbarant &OIifier-ne et son efforcement 
Est logiés entour .iaux1  il y a jà gramment. 
Buinemons -et Ta.ngrés, qui estoient parent, 	 Folio 150 

Sont mort en .ung estour et des aultres :gram.ment. 
7890 En la ville cuiday rentrer -à sauvernent; 

Mais je n'y peus venir : s'escapay ensement 
Noz voyages nous faut assés vilainement. 
« Ce poise moy, par Dieu 1  n distl'emperères gent. 
Là ot ung sénescal qui le paroiie entent : 	 . 	 Cui le siiiichal. 

7871 Vient, le IIIS: vint. Ce vers'etle,suivant 
feraient honneur à l'écrivain le plus libéral de 
nos jours. 

7876 Secourrir, voy. V. 809. 
7879 Droit en Constantinohie. Le comte de 

Blois n'alla pas jusque-là; il arriva au camp 
d'Alexis, qui s'avançait à la tête d'une armée 
sur Antioche, et, par ses sombres tableaux, en-
gaflea à rebrousser chemin ce prince qui ne de-

mandait pas mieux que d'avoir un prétexte pour 
abandonner les croisés à leur mauvaise fortune. 

7882 Il manqueà ce vers deux syllabes:  

Sires, contes de Blois... 

7886 Son eff'orceenent, ses forces, son corps 
d'armée. 

7888 Estoient, le MS : estoiet. 
7889 Sont snort, le comte de Blois meut pour 

excuser sa désertion. 
7892 Faut, manque. 
7894 Là ot ung sénescal. Gui, frère de Bohé-

mond, aux -nouvelles sinistres apportées par le 
comte Étienne, se fit remarquer par l'emporte-
ment de son désespoir. Dans l'excès de sa dou-
leur, il blasphémait la Providence qui trahissait 
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7895 Buit.emont et Tangré amoitsy loyaument 
Que pour leur mort plora tôùs le jours tenrement. 
Signeur, chus sénescaus dont je fais parlement 
Estoit de leur pays èt s'estoit leur parent'. 
Mais' demouré avoit ilueè sy longement 

7900 Oue tous langages sot,jusqu'àl'abre qui fent: 
Partout avoit alé et tenu pàrletnent, 
Des grieus et des payens 'fait maint acordement. 
Deviers l'eniperéour s'én vint privéement 
Et prisi congiet à luy moult débonnairement 

7905 Pour aler deviers l'ost que Corbaiant comprent 
Et pour savoir oussy biénvéritablemen.t 
S'Estiévenon de Blois dis'oit voir ou s'il ment. 
Et quant il ot congiét, lors 'monta liérneiit; 
Et utig sien escuyei y  mena seulément. 

7910 Guion ly sénescaus chevauça 'fièrement': 
A loy de Sarrasin ot pris l'àouriiement. 
Ne say c'on vous fesist nul lonc devisement; 
Jusqu'à l'ost Corbarant n'y fist ariesl.ement. 
Ii jura Jhésucris, à qui ly mous àpent, 

7915 Que le roy Corbarant feia le cuer dolent. 

NOUVCIIC ins'ocion. 	 Signeur. il  se dist voirs sy orés bien comment. 

Gii pénétre &lans le 	 Ly sénescaus Guion ne s'y voL ariester 
camp fles Sarrasins. 	 Il est venus en I'ost, qui tant fist .à doubLer. 

Le tuet à Corbarant a pris à demander; 
7920 Et on 'ly enseigna et ly fist-on mener. 

la cause des chrétiens. De kierosolymilano iii-
'acre, col!, de Duchesne, t. 1V, p.  799; Robert 
3iou,, lib. Y; Michaud, L. 1, pp- 29-96. - 
Sur l'office de sénéchal , on peut recourir à du 

Tillet, Recueil des rois de Fiance leur couronne 
et maison, p. 402; Histoire (les grands officiers 
de la couronne, 'cliap des Sendcleaiix; Moreri, 
IJict. Loiseau , Droit (les offices, liv. '1V, pp. 
446 et suiv.; Dico,i,eaii'e (les titres origînaux 
pour' les fiefs; Paris, 1764 , iii-12, t. 11 ,' pp. 

15.141 , etc. 
7900 L'abre qui fent, y. 679. Le roman de 

Basal. (le Sebonre, t. Il , p' 283 

C'on ne séust- parler jusqu'i l'arbre qui fent. 

lb., p. 413: 

Con en sacs putI'er jilsqu'ii l'ortie qui fent. 

7901 ,'Jvoit ale', 1'ate m4rne contre la gram-
maire de ce temps-là. 

7911 Il se déguise en Sarrasin. 
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Ly fors roy Corbarans fu levés dou digner; 
Deux chevalier regarde au jeu d'eskiésjuer. 
Adont ly  sénescaus le pristà encliner ; 
Bien et hardiement il l'ala saluer, 

795 Oussy bien qu'il volsist vérité recorder. 
Quant Corbarans le vit sy hardit de parler., 
H a laissiet le jeu et sy I'ala mener 
A ung lés de le tente pour ôïr son perisser; 
Et ly dist: « Sarrasins, or me dis sans faûsser 

7930 De quel pays viens-tu nouvielles raporter?» 
Et dist ly. sénescaus : u Ne le VOUS doy céler 
De Jhérusalem vieng à vous parlementer. 
Cornumarans me fist ses lettres délivrer; 
Mais j'ay trouvé en mer Sarrasins d'oultrewer, 

7935 Qui: tout m'ont desrobé, c'est. légier à .prouyer. 
Mais voz cousins gierrnains, Cornumarans le ber,, 
.Me dist au départir, quant je deus désevrer, 
Que vous I'atendissiés sans batailk livrer; 
Et qu'il faisoit ses os par Surie mander 

7940 A C mil Sarrasins vous venra visiter: 
Le première bataille vieng pour lui demander. 
Quant Corbarans l'oy, sy le kuert acoler. 
Lors ly dist Corbarans : u Je vous feray donner 
Biau don ains que doys arière retourner. » 

7945 Et dist ly sénescaus : u •Tout ÇOU laissiés ester. 
Se bien me éongnissiés et com je say ouvrer, 
Vous en seriés bien liés et deveriés amer 
Car se vous me voilés partout laissier aler, 
Je pensse que g'iroie crestyens effaner, 

7950 Tant que je vous feray la citet conquester, 
Sans pierdre Sarrasin, Moryen ne Escler. 
Ung crestyen, qui vint le sépulcre aourer, 
La vie me sauva à moy en prison 11cr; 

7955 Cornumarans, le MS: C'ornumarant. 	795 En prisonner, en prison, quaid j'étais 
7949 Enganer, abuser, 	 captif. 

TOME II. 

Folio ItO vo 

Coiliaraot est dupe tl 
la ruse de Gui. 

Folio 	ro 
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Et je li os couvent, et ly vos créanter,  
7955 Qu'en Andioche iroie nouvielles recorder 

Au boin duc Buinemon, qui tant fait à doubter; 
Entendre leur feray, quant g'y poray.entrer, 

Le roi Hans-Assis, ou 	 Que ly roys Haus-Assis se voet crestyener, 
le Vieux de la Mon- 	 ,. 
tagne. 	 Et qu il leur fait par moy vitalies amener; 

7960 Et je lor feray lors fier vestjer et armer 
Le porte d'Andioche leur feray dessirer; 
Une enbusque ferés au point de l'ajourner; 
Et je seray devant pour crestyens grver. 
Adont feray vo gent en Andioche entrer: 

7965 Là ferons crestyens .à martire livrer; 
Et s'ensy ne le fas, faittes-moy encroer. 
Vescy mon escuyer .que feray demorer 
E.piaiges deviers, vous pour ce fait ordenèr. » 

Et dist ly.escuyei's : u Je voel à vous aler, 

7970 Car g'y  ay bien mestier pour ung prince trouver, 
A qui Cornumarans m'a envoyet parler. » 
Adont ly.sénescaus le prist à regarder 
A soy-méismes dist « Tu scés du bas voler. 

Quant ly roys Corbarans a entendu Guion, 
7975 Le sneseai grigois, le cousin Buinemon, 

Bien cuidast qu'il d.esist une vraie raison. 
Le yin ly flst donner et. d'espesses foison; 
Et l.y dist niiou .arny, et comment poroit-on 
Sousprendxc eu la cité C. odefroy de Ruillon., 

Folio i2l ro. 	 7980 Witasse et Bauçiuin et Rob iert-le-Friso.n 
Robiert de, Noruandie et le conte linon, 

7956-U Buinernon, ailleurs Buinemont. 

798 Haus-A sais, y. 7401. L'auteur du Ito-

man de Bauduinde Seboure., t. 1, p. 5,19, pré 
cise la situation des Haus-Assù; Polibans, de, 
Falise (?) dit 

À ma terre marchist li roys des if ans-Assis; 
1 poy de la Baudas, ou V liewes ou IV; 

Chi (ch'sst) un felles piinclies, orgodilieus et despos; 
De la ifQugeMotaiog»e., est prioches et marcliis. 

Le reste du passage qui se rapporte au Vieux 

de la JPIon.tagne est curieux à lire. 
7973 Tu scés du bas voler, tu es tin fin ma-

tois. 
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C'on appielle Mai:né, frère au. roy Phill:epon? 
Adont ont ordenet, au matin ly baron 
Et le riche barnage qui de cuer sont féin? 

7985 Par le foy que je dy Apolirt et Mahorn 
Et Calabre me  mère, qui fu suer Rubion, 
Antai;n Côrnuma.rant que j'a.yrne de crier bon, 
Et Flourie, ma suer, qui cler a le façon, 
Je vous voiroie bien avoir donné en don 

7990 Don royalme que j'ay une graùde parchôn; 
Et vous péuissiés faire ceste levisyon. » 
Et dist ly sérleseaus 	N'en dittesV plus raisnn 
A Mahom jmnelin et: au: dieu baraton 
Promeich., et sy fay veu• de vraie entenscics 

7995 Que mais ne meneray de char, ne de poisson 
Tant g'Andioeche arés à vo 
Ou je seray destruis à gùise de laron.. 
P r e n d é s de vostre gent: de home opinion 
Où vous ayéi amour et traite. affeetinn.,  

8000 Qui vous soient amy sans penssr,  traïson; 
Et se soyês demain à le ila -N&on: ; 

Et je vous renderay 4ndi:oehie en drcit doit s 
- «Amis r  dist Corbarans, vous ayés béniçon; 
Mais jà n'r meUeray le piet ne: le talon - 

Rubion, frère de Cala-
bre. 

La Ilsyc-Noiron. 

7982 Iliainé, le MS: le lfaind. 
7983 Ce vers paraît ici une interpolation de 

copiste; voy. y. 8085. 
7993 ffilahom ju'inelin. Va•urettr 4ti; Roese d 

Rauduin de Sebourc joint à III alwm; Baraton, 
lupin et Apolin ou Apollon, une autre divinité 
qu'il appelle ffilargot (Magog?)': 

Si reclaimeltahom,.Margotet Apolin, 
Jupin et Baraton. 

V 	 Tøm. I, p. lai. 

Par mon dicuApollon. 
Ibid. 

7994 Promeich,ju promets. 	 - 
8001 Huye.Noiron, on trouve: aussi dais'le  

Trouvères la mention des Prés-Noiron. iVoiron 
ne représente pas ici iVéron , comme il arrive 
qùelqnefiis , eai titi &ett 9ùpposé des païens. 
Oui disait >là ç/este lVord?t eôtir, les infi-
dèles. Bauduin de Seb., t. II, p. 410. Dans le 
roman d'Agoulant, dont M-. J. Bekker a publié 
des fragments à la suite du texte provençal du 
poème héroïque de Fier-à-Bras (Berlin, 1829, 
in-4°, p. 17m, les Srrasins sèxprttient ainsi 

Perdu aven Jupiter et Noiron 	
V 

Et toz les diex en cui nos croon-. 

Cf. FraÏaç..Mihel R auade la: violette. Paris, 
1835, in-8°9  p 3'. L6 iwàrhe, Cfrdriema que, 

pp. 	i;Jfud. de Seb-; t. lI, p. 95. 

k.. 
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8005 Ne ly.roys Brtiliadas, ne ly Rotigés-Lon, 
Abreham de Damas qui blanc a le grenon, 
Le roy de 'Tabarie cil sont my compaignon. 

Clarion, roi d'Égypte, 	 Mais g'y envoieray d'Égypte Clarion, 
Qui oncques en se vie ne penssa se mal non;. 

8010 Et s'il muert par-delà.)  je n'en double ung bouton. » 

Corbarans appiélla Clarion le Piersant: 
«Roysd'Egypte, dist-il, or, oyés mon samblant. 
Véchy ung mien amit où j'ay fiance grant 
Que plus n'en puis avoir à nul homme vivant. 

8015 Vous irés de matin, devant soleil levant, 
A le Haye-Noiron, dessus l'iaue courant; 
Et ferés son voloir.à lui, je vous commant. 
Et je croy que, s'il plest Mahom et rrièrvagant, 
Que nous arons par lui grande joie apparant. » 

8020 Et Clarions ly disthàultement en riant: 
Folio ia r°. 	 « Vostre voloir feray. nobles roy Corbarant. 

Jouènessuy en éage, debataille ignorant: 
Pour moy aventurer ay laissiet l'amirant 

L'irnirouamiranlAlox- 	 Alixand're le noble, et mon père Aquilant. 
andre, 	 8025 Aventurer me vieng sur la gent rnescréant: 

Andioche prendray, s'onle•me va livrant. 
Le conte de Saint-Pol et son fil Engherant, 
Godefroy de Buillon renderay au soudant. 
Nobles roys, g'iray là; bien est appiertenant 

8030 Car tout adiès met-on les plus kaitis devant.» 

Quant ly sénescaus ot sa cose devisée, 

8008 Clarion ou Clarien, nom connu dans les 
chansons de geste où il est queslion des Sarra-
sins 

Rènouarz fiert le païen â bandon, 
Parmi son elme qui furoi Clarion. 

Roman de Gui lieurne d'Orange. 

L'un Clarifanet l'autre Ciarien. 
Fa. M,COEL, la Chanoonde Roland, 

pp. 105 et 177. 

8009 Se vie, le MS : ce vie. 
8050 C'est, à peu de chose près, le proverbe: 

Aux innocents la main pleine, ou les derniers 

seront, les premiers. 
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4 Corbarnt a dit.: u J'ay giettet ma visée, 
Que nous aions sommiers de.vitalle ordenée. 
Car entendre feray à lè gent. crestiénée 

8035 Que la vivaille:aray deviers iaus amenée; 
Et quant il en oront la vérité prouvée, 
Ma parolle sera volentiers escoutée. » 

Dist ly  roys Corbarans : « Yescy raison senée. 
La vitalle sera à le porte menée, 

8040 Et par ce point sera la cité cÔnquestée. 
Ly sénescaus se part, que n'y fist ariestée; 
Viers'Andiôche va'; s'a le porte trouvée. 
Signe fist à noz gens qu'elle soit deffrumée; 
Et leur dist : « Ne trayés, noble gent honnourée, 

8045 Car je :suy crestyéns en créance rieulée. 
Je vous pry pôur celuy, qui sa char ot penée, 
Se ly  dus Buinemons de Sesille la lée 
Est dedens la cité, que la vie ait sauvée, 
Que je parolle à.ly sans nulle demorée. u 

8050 Et les gardes ont dit bien hault à le volée 
«A Buinemont sera vostre raison contée 
Jà bien tos en. orés la vérité discrée. » 

Lors fu à Buinemont la cose recordée. 
Buinemons y tramist sa maisnie privée; 	 Folio 155v'. 

8055 Et le fist amener en 
1
sa :cambre pavée. 

Quant ii vit son cousin, bien ly plest. et  agrée, 
Et ly  dist : u Mon cousin, pôur Javirtu bée, 
Que fait ly emperères de Griesse la losée? 
Secourrir nous devoit, par sa foy créantée, 

8060 De vitalle et:de gens par la rivière lée: 
Or, nous laisse morir, dont sa fois est faussée. u 

Et dist ly sénescaus: « Sa cause est esqusée. 

8047 Se ly  dus, etc.: 	 chaud, t. I. p. 295; et y. 7894. 

Buiemont de Sézille et ses cousins Tangrés. 	 80138 La losèe, c'est ainsi que porte le MS; 
Roenan de Baud. de Sebourc, t. 11,. 452. 	on lirait mieux l'alosée, la louée, la célèbre. 

80136 Son cousin, c'est-à.dire son frère. M' 	
8059 Secourrir pour secourir. Voy. y. 7876. 
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Estivenon de Blois, qui ait male .journe, 
Est alés deviers ly,  en sa citet. fremée; 

8065 Et se ly a juré de sa foy crantée 
Qu'entre vous et. Tangre' estis mort par espe, 
Witasse et Bauduin et une gra'nt armée; 
Et que vostre cité d'Andioche, la h'e, 
Estoit, ou devo;i.t iestre des payens conqueste; 

8070 Et que ly pèlerin de France 1'onnoure. 
Estoient tout des.truit sans vie respitée. n 

- « Cousins, dist Buinemons,. sen arme. soit dampne. 
Faussement a: ouvré pour nous, en: ceste anée 
A tous jours en sera, malle canchon cantée. » 

8075 	Buinemons fu doians, quant il .oy Guion 
Qui du conte de Blois ly dist la traison. 
Adont ly sénescaus dist le duc la raison : 
Comment ara demain des payens à foison 
Par dedens la cité,. à sa de.vision. 

8080 Quant Buinemons i'oy, sy drécha le menton; 
La nouvielle conta Godefroy de Buillon, 
Witasse et Ban duin et Robiert-le--Frison,. 
Robiert de,Norniandie et au conte Huon., 
C'on appiel..la Mainé,, frère.au  roy Phel.ippon. 

8085 Adont ordenet-ont, au matin ly  baron. 
Que tout fussent armet cascuns. en se. mayson.., 
Pour céler I'oster fait encontre Garscion 

Folio 12 i'O. 
	 Qui fu en son castieli bien. enclos environ. 

A le porte ont. tramis; Bauduin Cauderon,. 
P.obert de Dijon. 	 8090 Le ber Thumas de. Marie et. Robiert de; Dien, 

8084 iWainé, le MS le illainé. 
8085 Ce vers est. la  répétition du y.  7983 qui, 

ainsi que le siivant. , ne parait, pas à sa place. 
Ont, est omis. dans le MS.. 

80.87 L'oster. Roquefort explique. oste.r par 
loger, habIer ;  il signifierait donc ici la position  

prise par tes chrétièns ; peut-être aussi ce mot, 
s'il n'est pas mal écrit, vient-il d'ost., armée.. 

8090 Robiert de Digon. II est question' dans 
Guili. de'l'yr, liv. XV, Recueil des hit. &s crois., 
t.. I, p.  666', de Riobart, surnommé le Bourgui-
gnon., maître'du Tènipie. 
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Pour la porte garder quoiement à laron. 
Quant vint au point du jour, 'y sénescaus de non 
Issy de la cité tout seul, sans compaignon; 
Et s'en va à la gait poUr trouver Clarion. 

8095 Sy tos qu'il le coisy, se ly dist à hault ton 
« Or tos venés-vous-ent, car il en est saison 
A la porte n'y a chevalier., ne baron. 
Mettés vostre vitalle devant bu premier fron, 
Sy quideront la jens que-ce soit garnison, 

8100 Car je leur en ay fait vraie amentascion. 

Ly, sénescaus de Griesse Clarion appiella. 
«N'ayés, dist-il, paour; la besongne bien va. 
J'ay tant fait là dedens à ciaus qui sont de là 
Qu'il cuident pour ciertain que mes corps leur menra 

8105 Vitalle et garnison, qui soit venue chà. n 

Dist Clarions d'Egypte: OEBien ayt qui vous porta!)) 
Au fort roy. Corbarant. ly  sénescaus manda 
Qu'il face l'ost armer, et .deçà et delà :. 
Et vienent apriés ly, et il leur livera 

8110 Andioche le grant: lors Corbarans s'arma, 
Et se sont ordené, quant ly solaus leva. 
Et ly roys Clarions la cité aprocha: 
Ly sommier vont devant, où boine vitailea.. 
Venut. sont à le porte que nuls ne: les véa: 

8115 Ly sénescaus devant les conduist et. mena: 
Eu le poî'te: est entrés, les payens y bouta. 
Descy jusqu'à Ve en ce jour y entra; 
Et quant ils furent ens, la. porta s'avala.. 
La grande barbakene à iè tierre coula: 

810 Là furent atrapé cil qui estoient là, 

8099 Jens, gent; garnison, munitions, pro- 	8114 Ve'a, empêcha. 
ViSiOflS. 	 . 	 8119 Barbakene, ce mot est employé iti dans 

8100 .dmentaseion, mention, assurance. 	le sens de herse. 
8109 T'iè.ngent, viénnent. 

Gui fait tomber Clarion 
dans le piége. 
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Folio (F5 s'. 

Cl;uis,i est P' 	par les 
croisés. 

ttepets de Corbarant 
de s'être laissé in 
dUIEC en erreur. 

Car toute nosti'é sent des maisons s'avala, 
Et ly roys des Taffurs ses gens y amena. 
Là furent mort et pris que nui n'en escapa 
Clarions y fu pris, uns tibaus l'atrapa 

815 Il estoit grans et cras, forment le désira.' 
Il ly  a dit en hault : « Qu'as aus le mengera. 

La non viefle est alée au fort'r'oy Corbarant 
Que la traïson est en la citet vaillant, 
De celui qui ly  dist haukement en oyant 

8130 « Qu'il seroit secourus du roy Cornumarant. » 
Quant ly roys l'enteôdy, le cuerot sy dolant 
C'oncques mais ne l'ot sy entrestout son vivant. 
« Ahr! dist Corbarant, par mon dieù Tièrvagant 
Dolans suy de ce fait du traïtre puant; 

8135 Qu'ensement m'a trouvé de science ignorant. 
Je cuiday pour vray en ma tente luisant, 
Qu'il desist vérité en ma tente luisant. 
Jamais ne créray homme c'om me voist envoiant, 
S'il n'a lestres et briefs à bon sael pendant. 

8140 Adont s'en va ly roys arière repairant 
Es le Rouge-Lyon, ung roy trop souffisant, 
A qui on avoit jà 'contet le convenant. 
Quant il coisy le roy, se ly dist en gabant 

Sire roys d'Olifierne, j'ay moult le cuer joiant 
8145 Que le cité avons et le castiel poissant: 

Ly mésagier vous a bien tenut convenant. » 
Dist ly  roys Corbarans : ((Vous m'en baillés avant, 
A ce matin avons ung damage pesant. » 
Dist ly  Rouges-Lyons: «J'en pensoie bien autant. » 

8150 	Corbarans d'Olifierne fu durement maris, 

8126 ils «us, à l'ail; y. 7565. 	 une distraction de copiste. 

8156-7 La faute (le quantité et là répétition 	8146 Convenant, le MS : convent. 

qtz'ort remarque dans ces deux vers, annoncent 	8149 Vers trop long : j'en pensois. 
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La fa moine den'jeu I plus 
cruelle. 

rn, 

Un chi'etiemm , esclave j, 
n t ioelme,se rond au-

pics de l'o,•ni il e Picr- 
l'p. 

G 6DEÉROID DÉ BOUILLON. 	 185 

Et jura Mahommèt, à qui il fu soubgis 
Qu'il ne s'en' partira s'ara nàz' gens honnis 	' 
Et la 'ville conquise et tres!out le pays 
Et no gent sont laiens dolans et abaubis. 

8155 D'Estiévenon de Blois 'fit ung parlerient pris, 
Comment il les avoit afolés et trahis 
Deviers l'emperéour, qui leur avoit promis 
Le secours et les biens dont il les a falis. 
Et la famine prent as crans et as petis': 

8160 Chiens qui avoit ceval n'estoit pas esbahis, 
Ains le vont ochiant et 1e menguent rostis. 
En ce temps, bian seigneur, que chy endroit est dis,: 
Avint une mervelle en la cité de pris. 
Ung crestyen esclave qui vieus ert et flouris, 

8165 Qu'en Andioche estoit demourés à toudis 
Avoec aultres esclaves que nous nommons kaitis, 
Qui sicrvoient.Jhésus, le roy de paradis, 
A une sainte église oùly lieux fujolis, 
De saint Estiévène.fui lY : 05ti5 bénéis, 

8170 Là fasoient no gent le siervice toutdis 
Par le tréu qui fu à Carscions tramis 
Enssy avoit esté Vc ans acomplis. 
A ceste sainte église, dont ichy vous devis 
Avoit moult de relicques, ce nous dist ly escrips, 

8175 Car la robe y estoit dont Jhésus fu viestis, 
Et ly uns des présens de quoy il fu siervis 
Quant ilfu des trois roys en Bethiéem requis; 
Et la lance dont Dieux fu férus, de Longis 

8161 Le menguent, le MS : snenguenl. Ces dé-
'tails sont une répétition. 

8164 Ert, le MS est. 
8166 !(aitis, captif. 
8169 Pour la mesure, il faut prononcer : De 

saint Eslienne. 
8178 Longis,voy. vers 580. Cette légendeest 

citée plus d'une fois dans ce poème 

TOME II. 

Longis l'a'ules fu menés 
A vos, dons Dex, ki vous féri, 
Sique le costé vous ouvri 
Dès ci au cuer, que li clers sans 
Fu aval la tanche coulans 

Dnsc'è ses mains; ses lex en tiemt, 
Et puis en vitil en apiert. 

Reousn de la Vojejte. Paris, 1854, jfl8° 
p. 248,et la note de M. Fr. Michel sur 
ce passage. 
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Folio 124 y°. 

L lance (Jui Pm°V le 
eôlé de j{'SeS-ClIVtSl 

Et ce ne savoit nuls que chieus eleçs seignouris. 
8180 Quant le famii.ne. vit, et, no gens .sy soupris, 

Adoncques. s'apenssa, çpm preudons et gentis., 
Qu'il diroit tout l'estat as nobiles, marcis,; 
A l'ierrnite Piéron, qui bien fu, ses 
S'acointa ly b jus clers qui estit, bien apri.&. 

8185 	Ly clers'int à Piéron,à une matinée: 
« Dieux vous doinst, dist ly 'clers, très-boine matinée, 
Je voel parler à vous, s'il vous plaist et agrée. » 
Dist Pires : « Je le voel n;  Iorelle a souslevée. 

Sire, ce dist ly  ciers, or, oyés me penssée 
8190 Je dvoy  et ay véu, ii a mainte journée, 

Qu'il n'y a hault bàrn en la cité bée, 
Dont vous -ne soyés bien à manire privée 
Hardis entreprendans de dire vo tiestée 
Et pôurtant vous sera une cose cont ée. 

8195 De quoy j'Ôie auera 'toute l'ost crestiénée. n 

Quant Piron l'entndy, s'a le tieste. levée, 
Lors ly .dis:t douchemerït : u Or, me soit devisée 
La besoigne qui est en vostre cuer plantée, 
Car n'y a hanit baron, tant taingne bielle espée, 

800 Où je n'osasse bien parler à le volée. n 

- « Sire, ce dist lv. clers, c'est vérité prouvée; 
Et pouitant vous diray une cose célée, 
Qui lonctemps a esté enclôse et enfrumée 
Il a plus de XXX ans qu'elFe ne Fu moustrée, 

805 Se ce ne fu sais pins trne fois, en l'anêe, 
Que la ffeste en estoit exaucie et sacrée. 
En ccl. glisç-çhy, de bien lpnctem,ps fondée, 
Avons mainte relicque de la Vierge bée, 
De sur toutes: les aultres qui bien doit estre amée, 

810 'La,. 1anhe dont Jhésus ot sa char fort navrée 

8179: ce, Ie,MS.: se. 	 8196 Pron ou Péron. 

.S186 ]tatin,e, répétitien. 	 8199 Taingne, tienne. 

8193 Tieste'e, idée, 	 82OU Se ce ne fv,.Ie MS : se ne fie. 
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Ai chy pâr deviers moy, sy l'ay loncteinps âàtdéé, 
Et la cotte de quôy Dietix ot sà châe paréc. 
Mainte relicque avôùs, eh l'église loéè. u 

Dist Pièreà ly liierniites, à le bàibc mllée: 
815 ((Vous m'avés ehy enefroit une oé cdntéè'; 

C'est de la lancé DieÙ qui sa èhât ot p--ënéë.  
Comment le SavéS-vous'? ais-ce cdse â$érée P » 
- 	Oïl ce dist ly élcs j  èt rnitacle ôpdénéé 
Car tout boin crcstyen, qui bien l'ont autéc, 

820 Aveugles et eontràis q  qui pâr hunible penssé' 
Soit venut à la eÏois i  à le ièssé cantée, 
Quant devoient pâllir, léâû schar estoit saniéé q 
Et mors resu:scit.ég pàr miracle sa&re'e. 
Desm-:ieàétès.y èst la carire saïlée 

85 Que céte lanché a 	par la saiite tôùsée 
De la char JhéStièris, qÏii fit sur ly pôsée, 
Sur le tuotit de Cauvair c'eSt v&its' prouvé » 

Dist Pières ly  Hièrmite&, qui: tanit Ot rendmnie ; 
« Je voi prie pour Dïèti qu'eilé me sôit nioistié. 

830 Et dont vient eile chy, 	avés oÙs Piens ùée? 
- « Oï1, dist ly clers, toute la d:êstinéè. u 

Sire, ce dist ly clers,. qui la barbe ot florie, 
Il est bien vérités et le vous ciertefie, 
Que la .royne ilélayne, qui tant ot seignourie, 

835 Vint à Jhérusalern à bielle compaignie 
pour ung songe aco.mplir dont bien fu resjoie. 

Folio 125 r°. 

L'impératrice Hélèno. 

8217 711g-ce pour esi-ce.- 
8223 Les historiens racontent autremetit ladé 

couverte de la sainte lance. Un prétre du diocèse 
de Marseille, nommé Pierre Barihélenay, vint ré-
véler au conseil dès ches que saint André lui 
étaÏt apparu trois foiseihïi avait annoncé qu'on 
trouverait dans Véglise SaintPierée , à Antioche, 
lofer qui perçale.c&té du Sauvéur,etquece fer 
mystique, porté à la tète de l'armée , opèrerait 
la dlivrance deschrétièmms. .Raymond.d'Agiles, 

Albert d'Aix, Guilïaume dé Tyr, Guibert, Ro-
bert le moine, n'élèventaucun doute surl'authen-
tjCité de la relique. Foucher de Chartres, moins 
crédule, dit en racontant la découverte : audi 

fraudernet non fraudem. il ajoute enûit'e :-in-

venit lanceam, fallaciter occultatan forsitan. Mi-
chaùd, t. I., P. 304, noté. 

8222 Seliar pour char. . 
8231 Vers trop éourt 

Oïl, ly  dist ly dors. 



188 	 GODEFROID DE BQUILLON. 

Folio 12 y0. 

Dévotion de Godcfroid 

La sainte croi.x songa où .ieux. ot mort et vie.,: 
Dedens Jhérusalern, la cité agenssie, 

Eu trouvée la croix par la darne jolie 
840 Et la france royne., qui l'ot en sa' baillie., 

Avoit ceste cité adont en mamburnie; 
De par. l'emperéour, en tenoit sa partie. 
Ceste:'église fonda et y  rnist s'estudie; 
Et puis posa la crois en une trézori; 

845 Et le lance de Dieu, dont je vous sénefie, 
En une noble huge,'Lrèsbien.apparillie. 
Et quant elle morti, si fu ensévelie.: 
La lance demora en l'église jolie. 
Sy l'ont ly  crestyen mainte anée ciérie; 

85O Mais, pour les Sarrasin qui ne nous aiment mie, 
A esté moult lonctemps ceste lance endormie 
Or, voy que la cité est forment amenrie 
Et en très grant péril qu'elie ne soit périe; 
Et ly église oussy gastée et excillie. 

855 Sicque je ne voel pas' la lance y soit laissie; 
Pour tant le voel laissier à vostrebaronnie, 
A tout le plus loyal où vos cuers plus se fie. u 

Dist Pières ly 1-liermites : u par ma barbe florie! 
C'st ly  dus Godefroys à la cière hardie. 

860 	Dist Piètes ly Hiermites : u Biau sire, or, entendés. 
Faittes c'uns priestres soit viestus et aprestés 
Pour la messe canter, 'et je seray alés 

. Pour le duc Codefrois; tost vènir le verrés; 
Car oncques il ne fu au matin desjunés 

8245 S'estudie, latin suum studium tout son 
zèle. 

8264 Guillaume de Tyr dit ctte les chevaliers 
reprochaient à Godefroid son excessive dévotion. 
Je me sers de l'ancienne traduction, à cause de 
sa naïveté ( Recueil des lsist. des c':oisadea , t. 1  

p. 566) : « Entre les autres choses, cil qui ptus 
s estoient privez dcl duc Guodefroi, quant l'èn 
s leur demanda de ses tèches et de sa' ma- 

nière, respondoient que il avoit une coutume 
s. moèt ennuiense, quar quant il voit me.ssc 

et le servise vosire seingneur, il n'en pooit 
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8265 Que 11J messes n'oïst ains qu'il fu désevrés, 
Tantqu'il péuist avoir IIJ prestres ordenés; 

Ou non de Dieu 1est-, c'est sainte trenités 
G'iray pardeviers 1uy pour dire ces secrès: 
Et ly clers respondy : - u •Jhésucris alés. 

870 Lors s'en est lypreudons partis et désevrés. 

Dans Pières lyhiermites n'y fist ai riestison. 
Venusest à la-court Godefroys de l3uilkn 
Avoecques lui trouva Bauduiu, le baron. 
Et Witasse le ber, qui cuer a.de lion. 

875 Quant l'iermite ont quoisy c'on appiella Piéron, 
Autouriui sont venu et ly-vont environ 
Ly. un,s tiere sa cotte; ly- autres sen capron. 
Dist Pières ly hirmites : u Laissiés ceste façon, 
Je voel àGodefroy dire aucune raison. » 

880 Adont pr.ist Godefroy par le diestre giéron.; 
Vint à une fenistre cleviers Cafarnaon. 

.;Là iy a-recordé toute s'entencion; 

Dou clerc de saint Estiévène li a fait mencion, 
De la lance-dont Dieux souffry la passion - 

885 Sur le mônt de Calvaire pour no rédernpcion 
Et quant Godefrois I'ot, sy hauça le menton-, 
Et a dit àl'iermite : « et comment le scet-on? » 
- « Sire, dist lyhiermite, yl y a bien raison. 
De la royne Hélaine, à la clère façon, 

890 Vint ceste sainte lance; de vérité scet-on 
Que ceste vraie lance vint par avision; 
Et en Jhérusalern, la cité de renon, 
Le trouva la royne, que Dieux face pardon; 

parti... mont Ooit volentier les vies des seinz 	877 Tiere, tire; orthographe flamande. 
et trop j entendoit si que nieinles fois en- 	881 Cafarnaon, Capharnaum. 
uhiioji à ses cornpaignorts, et son menger ein- 	8281 La passion , le MS passion. 
pira pour ce que il demoiirôit trop ès mous- 	8283 Rédeinpcion, le MS : reindempcion. 
tiers. 

L'ermite Pierre révèle 
au duc Godefroid l'ex-
istence de la lsnee. 

Folio 126 r°, 
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Et puis en Andioche prist se: regnascion. 
895 L'église sainte Estiévène, que chy véoir puet-on, 

Ordena la royne dont. j'ay fait mencion;, 
Et en la trésorie mist relicques foison,, 
Mais de la sainte lance vous faieh dé vision,. 
Pour le. plus biel juyel que trouéer poroit-on. » 

8300 -- " Amis, dist Codefroys, alons-y de randon. 
Jamais joie n'aray ne. consolacion 
S'aray véu.t la lanche. dont fait m'avés menscion...» 

La lance est exhibée à 
Godefroid. 

Folio le vo. 

Pières,. dist Godefroys, menés: moy aa moustier. 
S'iray, parier au clerc et ly  volray pryer 

8305 Que ceste: sainte lance, il me voelle enségnyer. , » 
Dist Pièves ly. hiermites: «Mous sans détryer.. » 
Dont s'en va Godefroys ,. où. il  n'ot qu'enségnier 
Descy jusqu'à. l'église ne: s'y vot. a.targiei'. 
Ly clers vint, contre ly; quant, le vit. aproehier ; 

.8310 Par-devant. Godefroys se va. agenouilier; 
Et ly  dist : « Monseigneur., Dieux vous voelie avancier! 
Dedens la trésorie il le vaut convoieyer;; 
La'huge ly ou...y, et vot desveroullier. 
A i'entrou.v.e.ir a pries tellement à flairier. 

8315 C'onc.q.ies. baumes,, n?ès.pis  ses c'on prent àt l'espesier 
Ne rendy telle oudeur quandt vint à i'aprocier; 
Dont. Godefruys se prist moult à. eslaicier :. 
La lance vit ly dus,., adent l'ala baisier; 
Et pourtant.qti?iI. n?.estoit cligne . don: manyer, 

830 Ung priestre.fist venir, qui. L'y ala dréchier 
Godefroys le regarde et devant et derier.. 

Siere.,, ce..dis.t. ly  clers, j'ose bien' tiesmoignien 
Que c'est la propre lance, sans point à varyer, 
D.o.nt.Jhésucris laissa.le sien: costé..player... 

8502 Pourrétablir'l.e vers.,.Iisons : dont.faiies 	85.1.4 4 pries,. a pris,.or.Lh. flamande.- 

menscion. .Plns.hautmencion. 	 8322 Siere, sir., encore nmtémoignage d'une 

8312 Jonvoieyer, pour .  convoyer, 	 plume flamande. 
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835 Et pourtant que je voel ce fait vérefyer 
Devant tous les barons, qui tant font à prisier, 
Qui sont venu t ychy la  mort Jhésus vengier 
Ou marchiet•d'Andioche, qui est grans et 'pinier, 
Feray fàire le feu de. buse et de brasier. 

8330 La lance por.tera:y, et m'iray balneier 
Tout parm'y le grant feu; et s'on' my voet b1'écir 
Ne ardoi.r de mes robes n et pièces ne quartier, 
Sy me tenés menteur et bourdeur,  et lanier. 

« Amis, dist G'odefrois, bien te 'doy avoir chier, 
8335 Qui sy noble juyel"ma volut enseignier. 

A l' vesqu:e  don Pui tramist ung messaier; 
Et à tous' les barons a fait isénefyer 
Que tout viengnenv à lui pardedens le moustier. 
La rnessefist canter, et 1 sacre'exaucier, 

8340 Et les clocques 'sonner pour mienlx' resla'icier. 

Godefroys fist venir le,nobie baronnie, 
Le conte des Flaniens, Robiert de 'Normaudje 
Sy vint Huesly Mayns de le royal lignie, 
Tangré et Buinemon, chu n'y falirent mie, 

8345 Et ly aultre baron que Jhésus bénéie: 
Là furent au moustier en menan.t sainte vie:. 
A l'évesque dou Puy fu la cose noncie, 
Que de la sainte lance, qui tant a seigneurie, 
Volsist faire ungsiermon à le chevalerie 

8350 Et comment on savoit cj'elle estoit envoie 
Par la roy!ne Hélaine, qui l'avoit gaégnie, 
Et don clerc qui voloit esprouver par mesttiie  
De celle sainte lanche,, dont vous avés oïe., 
Ly clers fist faire ung, feu sur le maistre caucie., 

8355 Et là se confiessa, n'el tenés à folie, 

8551 L'histoire nous apprend que Pierre Bar- 	'8345'Vèrs trop long : (lues ]!Iuyne's... àu 
thélemy, l'inventeur de la lance, ayant plus tard Hues, monosyllabe. 
tenté l'épreuve du fêu pour en prouver l'au- 	854 ]Waistre caucie, le grand' chemin. Le 
thenticité, y succombaet mourut. 	 MS: niaister, orth. flàm. 

Le prêtre demande l'é-
preuve du feu. 

La sainte lance est mon-
trec aux croisés. 
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A l'évesque dou Pui, qui moultsot de'clergie; 
Et en ly confiessant moult tenrement laimie. 
Ly évesques le, rassot quant sa cose ot oye 
Lorsfist la sainte lance et l'a 1IJ fois baisie 

8360 En nom de Trinité c'est. Dieux, le fieux Marie4 
Il est venus au feu qui luist et flambie; 
Il se sania IIJ fois; et puis à E)ieu s'otrie; 

Le lrètre se soumet 	 Et ly disi. n Sire Dieux. qui tout as en •baitlie, 
l'épreuve dufcu. 	 O 

Je te prie de cuer; àtoyje m'umélie. 
8365 Seceste sainte lance, que j'ay chy enseignie. 

Fu celle dont ta char fu en la croix playe 
Sur le mont de Cauvaire, pour humaine lignie, 
S'en moustrés chy endroit aucune courtoisie 
Parquoy la lance soit de tous auctorisie. » 

8370 Et quant il ot chou dit, et:sa char bien sainie, 
Il se bouta 7ou feu ,'voiant la compaignie. 

Ly clers entra ou feu qui la lance porta 
rfj tours a fait el feu qui grant flame gietta. 

li en sort sans domm,- 	 Sain et sauf en issy, c'oncques mal n'endura 
ge. 	 8375 Ne sa robe ensement n'ardy, ne embrasa. 

A l'évesque clou Pui ly  boins clers s'adréça, 
Et ly dist doucement, sy tos qu'il l'aprocha 
n La sainte lanche cy baillée vous sera 
Pour le milleur piélat, qui soit au lès de ça. » 

8380 Et ly vesques le prist qui l'en remiercia. 
Gisé fu sur l'autel, où cascuns le baisa. 
Ly uns à l'autre dist : n Jhésus nous aidera, 

Folio tsz v°. 	 Puisqu'avons tel juyel, jamais ne nous venra. » 
Mais lafamine fu en la citet de là, 

Lafainjueconlijue. 	 8385 'fIl c'oncques famine si grande ne régna. 

8558 Ly évesques , élision; ra.ssot , l'absout. 	mesure. 

8559 Fixt, il semble qu'il faut lire prst. 	. 	8381 Gisé, déposé. 

8571 En issy le i%IS : issy. 	 8385 Vena, vendra, livrera. 

8578 Bajike, le MS : bailli, ce qui altère la 
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Depuis Jhérusalem qui destruite fu'jà; 	- 
Que la mère méismes son enfanty menga 
Cieus qui ot boin ceval mie ne le garda. 
Quant ly:dus vit lefain, qui sy fort I'apriessa, 

8390 11 a dit as baroti :  «Morir nous couvenra 
Oussy honteusement c'oncques ost dévia. 
Mais puisqu'il est enssy que secours ne venra, 
Ne ly rois Corbarans de chy ne partira, 
Je loc que nous issons quanques il en y a 

8395 Et sy les assalons tout au mieulx c'on pora, 
Et se nous sommes bons, Jhésus nous aidera. » 
Ly contes de Saint-Pol apÎiés le duc parla; 
Et a dit doucèment, et très bien le tnoustra 

Signour, se nous issons, par Dieu qui tout créâ, 
8400 Lypeuples afam'és trestous nous hontiira 

Tout sont velut de fain, tel XXXm y a. 
Que feront-il là hors, quant on les y rnenra? 
Cascuns de povreté revierser se laira. 
Mandons à Corbarant c'on ly envoyera 

8405 XX chevaliers armés, et XX en livera, 
Se li sien sont vaincut, àrrière s'eh r'ira; 
Seiy no sont matet, ceste citet. ara, 
Etsy nous laisse aler au lès qui nous plaira. » 

- n Sire, dist Codefro.ys., acordé vous sera 
841.0 Dans Pières ly 1-liermites le mesage fera. 

Dont fu Pières mandés qui asés tosvient là. 
Le.faitIy ont conté, sy com la cose va 
Adont isnièlement sur son asne monta; 
D'Andioche est issus; son capperon osta. 

8415 Sa barbe qu'il ot blanche contre vent baulia. 

Une mère mange son 
enfant. 

ProposIioiu du comte 
de S'-PaL 

J;e,-unil e Pierre se rend 
eu depiit itou au camp 
des infidèles. 

Dams Pières ly Hiermites ne s'y vot ariester- 

8401 Velut de fun, velus de fain, expression envoyé au général sarrasin pour lui proposer 
singulière encore employée plus loin, 	 un combat singulier ou une bataille générale. 

8410 DanS (ou dams) Pières.... Il fut, en effet, 	Michaud, t. I, p. 506. 

TOME 11. 

Folio $ 0. 
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Réponse de Corbarant. 

Folio 18 vO. 

Il est venus en l'ast, où il sot bien parler. 
Il dist as Sarrasins : (c 0, me voelliés mener 
A vo roy Corbarant, car je n'y say aler. 

840 Et Sarrasins ly  vont en l'eure demander: 
« Vorront ly crestyen Andioche livrer? » 
- « Oïl, ce dist Piéron, ne poonscontrester 
Pardevant Corbarant vois le fait ordener. 
Lors le vont Sarrasin à le tente mener 

845 Où ly roys Corbarans devait aler digner 
Avoecques lui a'voit maint Sairasin escler 
Il y Lu trobadas, qui moult fist à ber, 
Et ly  Rouges-Lyons qui tant flst à douter. 
Quant Corbarans ala dam Pière raviser, 

8430 Il est venus à 1y;  se ly dist hault et cler 
« Pières, vis-tu encol'es? bien m'en doy effraer. 
Tu venis crestyens amener deçà mer; 
Devant Nicques te fis iaidemet atournr- 
Encore ay cm prison, que je :fay bien garder, 

8435 Maint hardy chevalier que je fay moult péner. 
Que fais-tu chy endroit? tu ne le dois céler.' » 
- « Sire, ce dist Piéron, je vous vieng visiter, 
Et pryer, s'il vous plaist donnés moy à digner. )) 

« Pi-ères, dist Corbarans, ne le doy refuser, 
8440 Je pense que ly fains vous fait chy à troter. » 

- « Par mon chief, dist Piéron, je ne fach que gaber. 
En Andioche avons, pour 1HJ mois durer, 
De boin pain et de chai que fait avons garder, 
Et que ly  chevalier ont alet conquester, 

8445 Par nuit où le vostre ost ont volu tres.passer 
Et pairmy la rivière qui descent de la ner. n. 

- « Pières, dist Corbarans, vous savés bien trouver 
Or, ne me dittes plus.; tout çou laissiés ester. 
Bien say vostre estat et dire et recorder; 

	

. 849:QuantCorbnrans ... CefutKerboGha, sul- 	81 Fach, fais. 

	

tan de Mossoul, qui répondit, niais avec mépris-et 	8447 Coibarans, Le MS: Corbarant. 

	

d'une manière menaçante.—Pière, le MS: Pières. 	8449 Bien, etc., vers trop cOurt: bien je say... 
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8450 Mais de tant vous en dy, ne le poés céler, 
Que vous ne poés pas plus de Y jours durer, 
Ou tout morir de fain oû tout laissier ester 
:Mais dittes-my, sans plus el ne voel demander 
De ce roy des Taffurs dont j'a r oït parler, 

8455 Et des.félôns ribaus qu'il a à gouverner; 
En confait point il sont, ne s'il pueent durer, 
Ne s'il sont mort de fain, qui vous fait afamer. » 
Dist Pières ly  Hiermites : - « Sur sains vous puis jurer 
Que tout sont cras et gros pour bataille porter. 

8460 D'anes et de chevaus sèvent trôp bien soupper 
De prisons sarrasins c'on leur fait délivrer 
Ils menguent tous rostis; en rost les font tournel', 
Il n'est ras ne sons qui ypuist dernorer. 
Et prendent par engiens qu'il ont fait atraper : 

8465 Et s'il muent de no gens, on leur fait délivrer., 
Qui croiie les voiroit et leur fait acorder 
11 venroient souvent vostre gent visiter 
Miens les ayment en rost: que capon ne sengler. ss 
Quant Corbarans l'oy, couleur prist à muer. 

8470 	Dans Pières ly iliermites de vérité savoit 
Que ly  ost des Sarrasins les Taffurs redoutoit 
Plus que nul aultre gent; et pour çou les prisoit, 
Et disoit plus C fois assés qu'il n'en estoit. 
Lois dist à Corbarans pourquoy on l'envoioit, 

8475 Pour ung camp acorder lequel on ly  mandoit 
De XX encontre XX, ou de mains, s'il voloit. 
Ou de C coutre C, oussy s'il l'acordoit, 
Adfin que se no gent c'on y envoyeroit 
Estoient récréant c'on ly déliveroit 

8480 Andioche à son gré,, ne plus ne se tenroit; 
Et se ly Sarrasin pierdoient là endroit, 

845 Bi pour le ou j'el. 	 8471 Ly ost § élision. 

8462 Ils menguent, le MS : inenguent. 	878 Se, le MS ee 

L'errnitePierre exagère 
lés chôses pour tn 
im5Ser è Corbarani. 



IDO 	 GODEF1OI[DE BOU1LLON 

Folio 129 r. Ly ost roy Corbarant de là se partiroit. 
Quant Corbarans I'oy, à riere commençoit. 
A Brohadas a dit, qui de lès' lui est.oit: 

8485 'O, oyés 	mon seigneur, le fait c'on ramentoit 
Quant il sont afamé et mis à grant destrQit, 
Se voellent escapper par ce fait chy endroit. u 

- 	'Sire, dist Brohadas, avenir ne poroit 
Ly'roys soudans 	mes pères, plus ne vous ameroit. » 

8490 :Distly roys Cor-barans: 	n Mes'corps ne le feroit 
Poûr homme nul vivant, s'il terne conseilloit::» 
Ditià Piéron l'[ermite, que moult bien le. connoit 

Vous dinerés, dist-il,avoc my, cyendroit; 
Et me dirés apriés au peuple maléoit 

8495 Que jà n'ray pité d'iaus tous,n nul endrit, 
Quétout ne soient mort, se ce n'est Godefroit. 
Et aucuns dsbarons'dont ly  souclans' me pi'ioit. 
Que je lui remenasse, quant mes corps s'enrieroit, 
Se ly tenray çouvent.,carIa raison le doit. u 

8500 Dist Pières ly  Hiermites :— « Fols est,'qui ne vous croit. » 

Dams Pières ly Hiermites le congiet demanda 
Oncques ne voet digner, ne plus ne demoura. 
A Andioche 	mt où les barons trouva 
L'appiel ont fait sonner, qui tous les assambla 

Pierre revient annon 	 8505 
cer le refus de Cor 

Et Pières ly Hiermites le fait leur devisa 
Jurant. Enssy com Corbarans la cose refusa; 

Comment il s'est vantés que tous les desti'uirâ, 
Et que les hauls barons au soudant rémenra. 
Dont dieut ly  baron: « Se Dieu plaist, non fera. 

8510 Nous isteroûs là hors; et Diêux nous'aydera. » 
Godefroid n'a plus re- « Signour, dist Codefroys 	or, oys c'on dira. 

rours qu'alix armes. . Demain iert venredy; sy tos qu il ajourra, 

8483 Riere, orthoBraphe flamande, 	 mer ly. 
8492 Connoil, le MS : connoi.soit. 	 81 1 Or, oyéa c'on. dira., le MS or, oyés c'on 
8497 Vers qui a une syllabe de trop. Suppri- vous dira. 
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Ou non duvenredy, où Dieus mort endura, 
Combatons-nous demain, autre cose n'y a; 

8515 Et nous appariions tant que chus jours durra. 
Celui tenray.à sae• qui-se, confiessera 	 Folio 129 y0. 

Alons_y;nettement, et Dieux nous amei'a. 
Une bataille fu eus où temps qui passa, 
Es livrs ancyens où j'ay léut piéçà, 

850 Que doy éontraire roy,dontcascuns fort régna 
Prierent,jour de bataillé; 'y  plus fors se hista. 
Bien.avoit X contre u1g; mais péciés l'encombra 
Par le péciet d'un homme que Dieux ly révéla 
En. moru C miliérs., ne vous en doubtés jà. 

855 Et pouliant je vous pry, et deçà et delà, 
Que trestous ly plus grans de tous ciaus qui sont çà 
Se voelle iestre petis, car s'orguèl en ly  a 
Je VOUS ay encouvent orghieus le honnira. 
Oussy bien morrons-nous c'uns bien povres fera; 

8530 Et quant nous serons mort, avoirs ne nous vaura 
Mais qui ara bien fait, bielle riçaice ara, 
Lassus en paradis où Dieux le paiera. 
Pardonnons l'un à l'autre, car qui ne pardonra 
Jà l)ieuxly tous poissans pardon ne ly fera. 

8535 	Quant ly baron oïrent Godefroit de Buillon, 
Là n'y ot chevalier qui n'éuist cuer félon. 
Entrebaissiet se sont plus de mile baron ; 
Et cil, qui ont Véut ceste dévocion 
Ont requis ['un à l'autre pardon; 

8540 Et dient humblement : Soions vray compaignon, 
Et qui ena mestier, vbist à coafiession :' 
Cai' nous arons demain ou joie ou mauscion; 

8327 haire; au vers 45 iesies semble avoir part; il' signifie animé d'une ardeur guerrière. 
trois syllabes, mais c'est sans doute. par une 	837 Historique. 	 r 

latite de copiste. 	 8539 Vers incomplet ,,ont requismaintenant. 

8536 Félon ,ce moi ici n'est paspris en mauvaise 	854e ilauscion, ce mot ne se rencontre pas 

Les croisés se réconci-
lient avant de com-
battre. 
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Folio 130 r°. 

Et se-nous sommes mort de- le- geste Maho:n, 
Nous avons vie ou cil et consotacinn. »; 

8545 Là -furent crestyen en tel afflition 
Qu'adont nè leur souvint de nul-e venison,. 
De mengier, nede boive de rost ne de- capon 
Et quant Dieux vit se: gent en tel affliction 
Adont niist en leurs cuers telle' possession,. 

8550 C'au venredy mat;int, dontje faic metîcion,-
Se senVièrent. trest'out hardit comme 1i0n, 
Fort-  et fèrme, et poissant.à loy de campion, 
Qui' euissent ut à mengier,  à fuisont. 
Droit à s.olei1 levant, sy comme dist le cançon ,- 

8555 Furent tout aprest'é en- menant noble son,. 
En joie' e.V en soJas pluv Fgier qu?oiselont, 
Courans par le cité cascuns à' soa pegn?on-: 
De çoù s'esmerveiila Godefrois de' Buillon. 

- 	«Sainte. Marie dame.,;  dist Godefrois lefier,, 
8560 Or, voy les. pèlerins., qui. sont fo.rt et. légier. 

Il sambloit hier matin que: trestou:t, ly plus fier 
N'éuissent de pooi.r pour leur armes baillier... 
Or, sont. tout. o.ussy isniel et tout oussy en:tier 
Qu'il éuissent éu tout leur sol à mengier. 

8565 Ahy!: biau sire Dieu, on te doit. grascyer :. 
Car qui se fie on toy, il, ara. boin loyer. 
Lors se sont assamblé- ly nobile: princier 
Pour deviser comment il se. puissent. vengier,. 
Et comment il poront leu vs. eskieHes baillier. 

8570. Ca:sc.uns voloit devant bataille-: commencier. 
Ly évesques don: Pin: y. vint, pour: apointier: 

dans les glossaires; opposé à joie, il doit avoir 
un sens contraire. On pourrait peut-être écrire 
rnausion., mauvais bois, maisnousappréhendons 
toutes les interprétations forcées ou tirées- de 
troploin. La plus simple est:mofion (émotion) 
pourmfl!ueiOn- 

8146 Venison, venaison, nourriture. 
8à6,3 Vers trop long; effacer tout dans le pre-

mier hémistiche. 
8i64 Soit,. saoul'. 
8171 Ly évesques don Pui. Cete éloge d'A-

d:hémar: deM,onteil:, légat: du Saint- Siége, est 
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N'avoit miIleur -prélat Tdescy à Monpeiiier. 
En armes fu hardis.: cuer ot de chevalier; 
Le boin hatbieri -viestut., cantoit en son .moustier,, 

8575 11 a dit as barons.: u II vous fa.ult -conseillier 
A qui -m pora bien., par 1grant econseil, .baillier 
Le lance dont en £st nostre signeur player 
C'est un-g noble-enseigne pour flOUS à ralyer.: 
Et dient lr baron-: « Vo-eiiés y cegai.tier,. 

8580 Car -il ne le -fant pas -denière: nous laissier. 

Ly évesques.d u.P.ui•fu preudous sel saçans: 
Il appiella Robi.ert, qui Lu -dus de Norma-ns; 
II estoit nobles -homs., -courtois -et so.uffissans. 
Dist li v:esques-dou.Pui -.: Nobles princes vailla-ns, 

8585 La lance porteris, raujou.rdu-i sur les -camps . 
Ou no-i-- de -Jhés-ucris., -qui 's cieus e-t régnans. » 
« Sire , ce tdistzIy --dus. s.e «Dieu-x sme soit aidans, 
11 vauit -t-ieul-x que j'y porte -mon .bnanc, qui est taillans, 
Pour férir Sarrasins :félon's et .-sudo-ia-ns. 

8590 Se -g'y 4porte -la, lance, trop seroie -inorans; 
ly poroye férir ne faire mes-commans;; 	- 
Mais baill-i-és-à.uriga-ultr5e.,-si ferésque saçans, - 
Car je-ne say porter qu'espées et que brans-, 
Ghissarmes ou -faussars, ou Ions espois piaisans.: 

8595 Huy ne porleray -l-anche, ceHe nest plus taillans. 

Ly é-vesques dou Pui parla moult-sage-me-nt; 
11 dist as haus.barons-: su.Je voy -tou-L -clè-r.emen-t 
Que ice digne juy.el que jaims -parfaitement 

Folio 130 v. 

Le- duc de Normaudie 
qui l'on avait pro.-

posé de porter lassa-in-
te lance au combat, 
refuse cet honneur. 

d'accord avec le témoignage de Gù-ibert de -No-

gent, liv. VI, de Guili. de Tyr, liv. Vil, de 

RoherLle.-Moine, liv. VII,-et des-autres-historiens. 

L'armée, s près sa mort, -futiivrée.à la discorde 

et -souffrit tous les maux qu'amènent l'impré-

voyance, la désunion et l'indiscipline. 

-8578 V.erstrop -court. 

8585 La (plus haut le) lance poriere's; ce fut 
Raymond d'Agiles, un des historiens de la croi-

sade, qui porta -la sainte lance. Adhémar mar-
chait près de îui,annonçant a-nx-croisésiesecours 

des légions célestes. 	 - 
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Ne voiroit iius',porter, à ce'sie assa;inblement 

8600 Cascuns y  voet portr espé' vallumnt. 
Et pourtant qu'il i'i'y ait nésûn arguement, 
Haïnene parolle, orguel nemaiitalent;' ' 
Et que soiommes tott d'un çuer 'et d'un talent 

L'évêque 	du 	Puy 	s La lanche porteray. à ce jour, liément,. 	- 
rharge de 	eltc roi- 
que. 	 8605 Sy' hault c'on le verra en 'l'estour clèiement. 

Ordenés de voz fais à 'vo commandement 
Et dient ly  baron : « Vous parlés sagement. » 
Lors furent esléu IIIJ prince briefment 
Pour ordener: les fais àleurcornmandemert; 

8610 Et ca'suns acorda et jura haultemeit.. 
A tenir leurs raisons et leur devisement. 

Lu duc de Normandir Mais Robiert. ly  Normans au faire serement 
demande ii 	pouvoir 
mamhcr leremer..... 

. 	 . 	' 	- 
Pria as souverains de-cest demamement 

-Folio 	i't'i-°. Qu'il péuist'issier hors trestout premièrement; 

8615 Et ly  IIIJordeneur  ly  ont dit douchement: 
u' Biau sire, nous ferons ensamble parlement,. 
Et en deviserons bien et fiablement: 

Il en y a des aultres de.quoycascuns'y tent. ?'• 
Et dist ly  dus normans : - u Je vous prie humbleinent 

860 Que je soie premiers' ou nôm du Sapient; 	1 	- 
Non pas pour ma valeur, ne pour mon hardernent, 

Car il y a des aultres qui valent mieulx gramment. 

Il y  est ly biaus frètes dou roy où France apent, 
Et ly contes de Flandres au fier contenement, 

865 Ly contes deToulouse qui tant a d'enscient.: 
A brief parler, je suy 'encè fait négligent, 
Car il y  a des princes qtii sont poissant et gent; 
Mais de tant que j'en dy plaisance le m'aprent; 
Et sy seroie lies à cest assamblement 

861 	Serement, le MS serment. 	 -rut pas être (tans les raigs ; on lui confia le soin 
8614 Issier, orthographe flamande. 	 de contenir la garnison de la citadelle , pendant 
862h Ly contes (le Tonlouse; ce prince, retenu 	qu'on allait livrer, bataille à l'armée des Sar- 

dang Antioche par les suites d'une blessure, ne 	rasins. 
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8630 Separderière moy. à cel assamblement, 
Venoient ly  milleur qui sont ou firmament; 
Et qui m'aideront bien se ly  besoins m'en prent: » 
fient ly ordeneur : « Vous parlés loyalment 
Et nous le vous volons acorder liément.» 	........ On ccdc ses œux. 

8635 Dont s'en party ly  dus et ordena sa gent. 
Et ly  :roys Garcions Pu en son mandement 
Et sy baron payen avieronneément. 

Signour, dist Gauscions . regardés celle gent ; 	 Haringuc dc Garcion 
ses soldais. 

Il n'ont en XV jours mengiet pain de fourment, 
8640 For que char de chevaus, d'ânes ou de jument. 

PIussort velu de Pain que lion ne sierpent; 
Et samble à leur estat sy 'plain de hardement, 
Je croy que ly diables les tient et les aprent. u 

Lors fist sonner lassus ses buisines d'argent, 	 Folio lai vo. 

8645 Nakaires et tabours, trestout à ung mouvent, 
Que 'cil de l'ost les ont oy bien clèrement. 
Corbaia.ns d'Olifierne de son tret.les entent, 
Lors manda XXX roys tantost en parlement. 

Corbarans d'Olifiérne XXX roys assambla; 
8650 Et leur a 'dit': u Seigneur, la bataille sera : 	 Discours de Coriarani. 

Crestyenisteront, que nuls n'y demora. 
E:nsr que kiendiervé cascuns tout s'yvendra, 
Car il sont afamé, je le sçay de piéçà 
Amadélis y Pu qui le me raporta. 

8655 Il y a XV jours, que ly pains faly là. 
Point de poissnce n'ont, et ly ceurs leur faurra; 
Et pour ytant, seigneur, ordener nous faurra 
Que ne soions souspris, quant il venront deçà; 
Car oncques chiens rabis tellement n'esraga 

8660 Que ly ost des François ycy se maintenra. 

.8645 À ung aiouvent (mouvant) , en mème du copiste : tout afanie'. - Vendra, voir y. 8585. 
temps. . 	. 	 ' 	 8656 Ceurs (cuers?) 

865e Le mot tout, nécessaire à la mesure, s'est 	8657 Faurra, au vers 8661 : fuulra. 
glissé dans le vçrs suivant par une distraction 
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Mais en l'eûîè,seigneur, 1eur force letïr fu'ira; 
Et puis le ochirns enT qu'il nous plaira. 
'Minné 'gent y'son que je iameray jà; 
Il mguht nôz gens; à ciaus nous convenra 

8665 Combatre vassaument, sy 'tos''on les verra. 
Boin sont à 'recongnoistre, cai' li plos rices -n'a 
C'un bien viés aucqueton, qui plusde XXX ansa.» 

Les princes sarrasins 	 « Seigneur, d'ist 'Corbarans faittes voz gens venir 
s'appnteiit 	livrer 
bataille. 	 Et devant Andiochè rengier et bien tenir. 

8670 Et s' Ïivrons 'le camp., ây qu'il puissent venir 
Car com lus en venra, plus en ferons morir. 
Garscïons cl'Andioche nous fait bien asenùr 
Que nous soions Ïout prest, 'on ne nous puist honnir. » 
Diently roy payen : «Nous ferons voplaisir. » 

8675 Pardevant 'la citet vont la place 'tenir 
Folio t r'. 	 Pour aten'dre no gent, qu'il cuident esbahir. 

En l'ostforitSarrasinsleurs 'instiurnéns 'ôïr, 
Sicquèsla âtèt 'font clou grant son retentir. 
XXX batailles font as 'banières'fuinir: 

Étendard les MitsuI- 	 8680 11 ont sfait l!estendartstirTolifahtf.ssir,. 
mans. 

Où l'ymageMhrn.pieent Ly Turc quoisir. 
Là estoit Corbarans , qui'tant'fist .àcrémir, 
Cieue mistcens et-front pôurcrestyefls coisir 
XV batailIessont de front sans départir. 

8685 4 IJ elles ont faitleureskie1les tenir. 
Là véissiés payens 'durement esbaudir 

Armes des Ssrrasins. 	 Ly'uns tint ung'faussrt pour crestyens hônnir., 
Et ly'aultre arc turquois, de bien traire'en désir, 
Etpnis iing arbalestrepour traire-sans loisir, 

8690 Et fondièfles as mains et kaillaus ipoursiervir, 
Ars pour traire saiettes y péuissiés véir. 

864 ']Ifenyue,it, tritsyîtabe. 	 dit M. Éd. Du Méril, ne s'est introduit , 'au 
8681 Quois'ir, apercevoir, 	 moins d'une manière générale, qu'à la fin du 
8690 Folulilfies, frôncles; autrement fondef.. XIIIe siècle. Poesies pop. latines du n&eyen dge; 

fie, fondéfie, fondelle, du latin funda. Le r, 	Paris, 1847, in-81, p. 360, note 2. 
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Ains ne véistes gens en ost mieulx estabr, 
Or, yodle Jhésucris nostre gent garandir: 
Bien se pueent vanter et dire sans mentir 

8695 Que se Dieux tous poissans ne penssast d'iaux garir, 
Que jamais n'en péuist ung tous seuls départir. 

Or, furent Sarrasins ordenet sur les camps, 
A banière levée, à penons ventelans; 
Et portoient iartiaus et riasçhues pesaIs. 

8700 Il sont fort et légier; s'ont les cuers tous engrans 
De véoir crestyets, car cascuns fu penssatis 
Qu'il éuissent de cure tousles cuers recréans; 
Mais il les trouveront isniaus et combatans, 
Car ly désirs qu'il put l'issir sur les plains camps, 

8705 Et l'inspiracions qu'en leurs çi ers fu manans, 
Qui leur venoit de Dieu, qui sur tous et. poisns, 
Les tenoit en virtu hardis, et dézierans 
De bataille livrer, ce fu leur e. sçias. 
Les batailles ordonent pour iestre çombatans; 

8710 La première mena li bons, dus des Norrnans: 
Chieus ot avo.ecqLles lui XV° corn baLans. 
Apriés ceste bataille, dont je vous suy contans, 
Ala Hues ly Mainés, tly frères au roy des Frans, 
Robiert ly quens de Flandres et les Fiamens poissans, 

8715 Poitevins et Lombars, Biviers et Alemans.. 
BuineLvions v ?priés qui mena les Tocquans, 
Et Tangrés, ses cousins,, qui fu l.ians et Plaisaos, 
Et ly quens de Saint-Pol et ses fieux Engérans, 
Ly conte de Toulonse et Foucques de Melans, 

870 Et Robirt ly Frissons, uns princes conquérans. 
Là péuissiés véoir banières ventelans ;  

8700 Engrans, désireux, avides. 	 8716 Toc quans, Toscans. 
8702 cure, le MS : cuer. - Cuers recr[ans, 	8719 Ly con/.e de Tôulouse. Nous avons 

courages abattus, coeurs découragés; 	 dit qu'il avait été c)iigé de rester dans laviUe. 
8710 Des, le ilS : de. 	 .8720 Frissons, pour Frisons. 
8713 Vers trop long. hues !!Jainés... 

()rli,ni,a (C le Va rntc 

Faho Js r. 
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Et Bobiers 'du Rosoy, qui fu entreprendaris, 

Demora' ôucastiel : dont il fu bien dolans. 

Or, sont no crestyen ordené noblement. 

875 Pardesus le markiet, sy Jonc com il s'estent, 

Venoient les banières qui baulient au vent. 

Atant ès Godefrois c'une rue descent 

Sy doy frère avoec'lui qu'il ama-loyalrnent. 
Cieus a pries ung desbous, et sa banière y peut; 

8730 Va' ivéoir  les barons bieiï et courtoisement, 
ExIlorlations de Gsde- Et dist : « Souviègne-vous de Dieux, omnipotent, 

Qui moru en la croix pour nostre sauvement. 

Ensy com il faisoit as'barons'pai'lernent, 	I 

Vint ly roys des Tffurs acoùrarit radement 

8735 Sa banière portoit devant lui empréseni 
Mangins, 	rihaud 	it Ung hollandois ribaus ./ qui grans 'fu durement 

landais, 
Maugins avoit à nom éut moult' Ioughement, 

Pour tarit qu'il fu trouvés de ribaus plus de.cent, 
Maugisant l'appielle-on en .ung lieu. bien souvent; 

8740 Cieus vint sur le n]arkiet moult estonneément, 
Foki 	17,7,°. Et vint as noz barons' demandei' baultement 

Et leur a dit,: n Seigneur, où rnenrai-ge ma gent? 

Je doy aler devant, se consaus s'y. asen.t. 

Le roi des ribatids et le 	 éli-Ly dus de Normaudie 'ly a dit douchement 
de de iNormand iii se 
disputent 	l'honneur 	 874 « Sire. rovs des Taffurs , or, oyés mon talent 
de 	marier le pro- 
Inier ii 	'roi, 

' 
Vousyestes plus doubtés dou lignage pulent 

Que ne sont trestout cil de nostre casernent. 
Sen'avons plus de roys en nostre assamble'nenL, 

L'arière-garde arés, se raisons s'y asent, 

8750 Et 's'irés tout 'partout à vo commandement 

Sy com ly pèlerin ont leur gent ordenée, 

p.».tIi 

8727 C'iine, mieux q'une. 
8729'A'pries,apris, orthographeflamande. --

Desbous. En séparant les deux syllabes, on u ung 

des bous, cequiforme à peineun sens; en les lassant 
réunies, reste desbous qu'on ne trouve nulle part. 

8759 Mati gisant, commé qui dirait mougis-

ceni et maigisant. 
8742 ffifcnrai-ge, le MS: sùenrage. 
8751 Coin, le JYLS: comme. 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 05 

Vint ly évesques don Pui à la cière senée. 
La glorieuse lance dont la char fu navrée 
Qui ou sépulcre fu sy dignement posée 

8755 Portoit Iv frans prélat de manière rieulée. 
Droit enmy le marchiet de la citet bée 
Fu.uns.auteulx levés, dont la messe ont cantée. 
Mainte offrande rechut à ycelle journée. 
U fu la chars Jhésus exaucie et sacrée. 

8760 Crestyen l'ont véu par. dévpie penssée. 
Cascuns baty sa couppe, faisant cière esptorée 
Ly ung E'aultreont:baisiet, et fait rainte acolée. 
Apriés la sainte messe qui là fu ordenée, 
Eu dedens Andioche mainte trompe sonnée 

8765 Buisines et tabours sonnent:à le volée. 
Là.fu enAndioche la porte deffrumée 

ar, IEIJ portes.fu ouvierte li entrée. 
:Ly boins dus des Normans :issy de. randonnée,. 
Et furent tout à piet , c'est: vérités prouvée 

8770 Fors lyduc seulement et cil de sen armée. 
Cieus se mist sur les camps, s'a se targe listée, 
Et la lance en sa main qui bien fu acérée. 
Corbarans le coysy venir parmy le prée 
Amadélis manda, qui ait male durée, 

8775 Qui tïès-bien congnissôit nostre gent crestiénée 
Qui est, dist-il, ly sires, ne de quelle contrée 

Qui ceste esquielle-cy a sur nous amenée?» 
Et dist Awadélis « .Jà n'en feray célée 
De Normandie tient une Lierre moult Fée. 

8780 C'est ung bons. chevaliers, et. de grande ponée. » 
« Par Mahom, dist ly roys, il a gent bien armée 
Et qui ne samble pas qu'ait sté affamée. 

Quant ly dus des Normans, quitant fist à prisier, 

8752 L, evesques, élision. 	 8760 Penssee, le MS : pensse. 

8758 O/ftande, le MS: o/feranvie. 	 8777 Esquiche, corps d'armée. 

Cérémonies religieoses 
iiI'oc.csion dcla su--
te lance. 

Les chretiens font iii,e• 
sortie. 

Revue de l')rnlce chre-
tienne. 

Folio tF r'. 

1e duc de Norjoomlic. 
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Issy de la cité, dont ly  mur sont plénier, 
8785 Bien furent avoec ly plus de XV millier. 

Devant, ou premier front, furent mil chevalier, 
En grant dévocion de. Jhésucris vengier 
Banières et pegnons font au vent baiyer. 
Oncques vous ne véistes gens sy bien avancier 

8790 Pour aler vers les Turs bataille commencier. 
Quant Corbarant les voit venir ou camp rengier, 
Amadélis appielle, et ly  dist sans tencier 
u Qui est çus princes que là voy aprocier? 
Et dist Amadélis e Bien le say retrailier. 

8795 C'est ly dus des Norrnans,, qui moult, fait à prisier: 
La banière congnois et le noble esquieuier. 
Avoec lui sont Normant et Pickart et Pohier;, 
Che sont gens orgilleus, et plain de leur cuidier 
Cil vous cuident moult bien mettre en grant destourbier. 

8800 Dist ly roy Corbarans: ((Je n'en donne ung denier. » 

A Brohadas a dit pour lui aconseillier: 
Biau sire, ne voeHiés ma bataille laissier, 

Parquoy à tous besoings vous puisse bien aidier. 
A ces gens chy endroit ne me voel acointier. 

8805 Car il sont trop félon, trop fort et trop légier. » 

Folio 154 

Ly roys Corbarans prist apriés à regarder 
Une bataille vit venir et ordener. 
Dist à Amadélis: «Me sarois-tu nommer 
Le seigneur qui chy vint pour Sarrasin gréver? » 

8810 - a Oïl, dist ly  traïtres, je ne le doy céter. 
La banière devant le me fait aviser 

8785 XV millier; le MS porte XV'" millier, 
ce qui d'abord dérange la mesure, et tômbe en-
suite dans une exagération ridicule, car le duc 
de Normandie aurait eu quinze millions de sol-
dats, et le merveilleux des trouvères ne va pas 
jusque.là.  

8792 iippielle; le MS : appiella. 
8793 Vers incomplet. 
8797 Poltier, habitants du pays de Poix, se-

lon Roquefort. Ph. i'tlouskés, y. 7072. 107 
21969. 

88OU Trop félon, le MS.: félon. 
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Ce sont fleurs de lis d'or sur l'assur noble et cler. 
C'est quens Hues ly Mainés le gentil et 'le ber, 
frère du noble roy qui France doit garder, 

8815 Que je vis une fois droi::t à Rains couronner. 
De milleur chevalier ne poroit nuls pailer; 
Cieus maine les françois'qui moult sont à doubter. 
Berruiers, Angevins a-il à gouverner; 
Il ont poy de chevaus, ne sèvent oû monter, 

880 Car il les ont mengiés pour doute d'affamer. » 
Dist ly  'roys Corbaraus r ' Je ne say que pensser. 
Je les voy contre nous tellement démener 
Qu'il éuissent éut 'tout adiès à digner. 
Je ne les voy en riens afob'lier ne 'mater; 

885 Il 's'o'i't fier que lyon, que 'cierf ou que sengler. » 
Et dist Amadé1is': « 'Pas 'ne 'voellen't moustrer 
Le povreté 'qu'il ont 'à 'leur 'cuer 'à porter. 
CariLsorit orgilleus,'s'ont '1eur.cuer'la'in .d?amer. )) 
- « Tais-toy. ,dist Corbara.ns, car je say tout au cler 

8830 C'uns malades ne puet le sien niehaing céler, 
Car ly  homs fameleus ne s'en scet déporter, 
Vescut-ont XV jours sains, pain avvaler, 
A çou que tu m'as dit, quant je t'y fis aler: 
Dyables les feroit sybon samblant moustrer. » 

883 	Dela porte Barut, sur l'iaue d'aquilon, 
"Issyune 'bataille à force et habandon., 
A 'piet et à cheval XVm cornpaign'on, 
Armet des bonnes armes et de maint aucqueton; 
Portant picques et glaves, et maint noble :pegnon. 

8840 Bien 'furent JE IJC sur 'boins dest!iers gascon; 
'Et ly  aultre venoieiit sy dru sur le sablon 
Con entrastdedensiaux nient plus que ung buisson. 

8813. Vers trop'lon. ' 	 par le copiste : avvaler est certainement une 
8825 Qu'il euissen1, comme s'ils avaient eu... 	faute de son fit pour avaler. 
8852 Cc vers est incomplet et doit être altéré 	8840 Sur, le MS r de sur. 

Armes de France. 

Ruguesle»Grand.. 

Folio I4 Y" 
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Amont de Lagny, en 
A ri ois. 

Boliémond , Tanerède, 
l'avoué de Huv. 

La banière portoit ung .escuieis de non, 
De Lagni en Artois, Jernoul avoit à non. 

88'5 Et dist ly  roys. Corbarans n Cy vieugnent cil glouton, 

Qui sont oussy légier qu'esprivier et fauçon.. 

Il samble que cascuns ait mengiet ung capon 
Et béu de boin vin tout plain ung cauderon. 

Amadélis, amis,.qui sont chil laron. 
8850 Et ly sires qui tient sy faite noreçon? » 

Et dist Amadélis : n Que vous céleroit-on? 

C'est ly contes de Flandres, qui porte le lion 
Ly Flamenc sont o lui et tout ly Brabençon 
Et sy sont Hainuier, qui sont fier que lyon 

8855 Ce ne sont que bouchier pour tuer gens foi.on. 
1N'aambIés pas à yaulx, se ce vous semble bon, 
Car ce sont male gent, sans mal et sans rayson ,. 

Car tous ly plus couars de ceste establison 
Ochiroit pour bien pau son melleur .com paignon. » 

8860 	Dolans fu Corbarans d'Olifiei'ne, la lée. 

D'Andioche pierchoit issir la noble armée; 
Buinemont et Tangré, et leur gent redoytée, 

Le conte de Toulouse et sa gent desraée, 
Et l'avoé de Hui. une ville frumée. 

Le eointe de Flandre. 

Ftaiitands, Brabançons, 
Hain,,vrs. 

8844 De Lagni. Omis par M. Roger et ne se 

trouve pas dans les galeries de Versailles. C'est 

à Laigni ou Lagni-siir-Marne, que Hugues (J'Oisy 

place son Tournoi des daanes, A.I)inaux, Les lrouv. 

Carnbr., 5e éd., 1857, pp. 129-140 ; Fr. Michel, 

La chanson des Saxons, 1859, t. 11,pp 194-201. 

8845 Vers trop long. Supprimer ly. 

8849 Vers trop court. 
8850 1'/oreçon, nourriture, apparence d'être 

bien nourri. 
8857 Sans n?al? 

8860 Olifierne, le MS : Olifiene. 

8865 ))esrée, enragée? 

8864 L'avoe de uni. Le comté de Huy fut ac-

cor(lé par l'empereur Othon à Noiger; évêque  

de Liége; celui-ci y plaça un avoué sous le nom 

de cornes ou dus; plus tard, on le trouve appelé 

siqnifer, à cause de ses aiiribul.ions militaires. 

Vers 1065, nous rencontrons Henricus dus 

Bu yensis: c'était probablement Henri 1er de Lim-

bourg; il était avoué de l'évêque de Liége pour 

le 4erritoire de IIuy; dux signifie donc ici advo-

cuises. Mirœi Dipi., t. I, p. 51 (anu. 985). 

itiartène et Duranll , zlmpi. coil;, t. I, P.  487 ; 

t. IV, p. 987; Biriibaum, Deciuction dec liechie 

des lies-ru Herzogs von 'Looz-Cors u'arem , p. 126; 

le baron Jules de Saint-Genois , histoire (les 

avoiteries en iielqiqne; Bruelles , 1857 , p. 44. 

En 1066 et 1150, nous trouvons : Walievus, 

ecrleswe acivocalus. L'avoué de Huy prend en- 
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8865 Qui conduist les Liégois, une gent redoubtée. 
Godefrois de Buillon oLcel ost gouvernée, 
Car iendut ot Buillon et la tierre bée 
Au boin vesque du Liége, c'est vérités prouvée, 
Pour venir oultre mer acomplir se penssée. 

8870 Ly contes de Saint-Pot y  mena grant ponée 
Et Engherans, ses fieux', à le cière senée. 
Cil ont les Artissiens, une gent redoubtée, 
D'Amiens, de Saint-Orner et d'icelle contrée 
Cil niainent suries camps une tlle huée 

8875 Que ly .roys Corbarans en fist cière effraée. 
« Amadélis, dist-il, tu l'as bielle trouvée 
Que ceste gent icy est9it sy afamée, 
Qu'elle moroit de fain, souvin, geule baée; 
Mais ne vis oncques gens oussy bien desinnée 

8880 Maudis soit-il qui leur a la viande donnée! » 
Et dist Amadélis: « Jà n'en feray célée. 
Jene say dont ce vint, car c'est cose faée. » 
Dist ly roys Corbarans : « J'en ay le cière irée. 
Darn'Pières ly thermites, à le barbe mellée, 

8885 Me demanda hier main une cose ordenée., 
De quoy je suy dolans que je l'ay refusée 
De XX encontre XX fu bataille appiellée 
Bin volroie que fust flancié et jurée, 
Car je « me doubté bien huy, en ceste journée, 

8890 Que Çalabre me mère ne soit en voir trouvée. 

209 

Ies iige. 

GodcloiI de Boijilloii 

Vente de Boudine 
vique de Liéc. 

Le conite de S'-Pot et 
SOU lii. 

Les Actesiens. 

Feue 	r°. 

Itiquiitudo de Corh.-
rue t. 

Corbarans d'Olifierne tous les roys assambla; 
Et leur a dit: « Seigneur, regardés ces gens-là. 
On me faisoit entendre que fains les apriessa; 
Mais il sont fort et fier otant que cil de çà. 

LOFe, en 1500, le nom de comte Cuens de Hu. 	8879 Desinnée, ayant si bonne mine. 
Mirœi Dipi., t. I, p.  552; Chapeav., t. Ii, p. 	8882 Feée, merveilleuse, tenant de la sorcel- 
75 ; Louvrex , t. 1! , p. 10; di, Saint-Genois , 	lerie. 
op. c., p. 114. 	 8885 Hier mai17 hier matin. 

8877 Esoit, le MS : esioien. 
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8895 Or regardés seigneur, quel cose on en fera. 
Se nous ioz combatons etl cose 'ma'! va, '. 
Ly roys soudans, mes sires le vous déman'dera; 
Godefroys de Buillon, par Piéron, me mandà. 
Ung droit camp de bataille que mes corps rfusa, 

8900 De XX encontre vint, ensy le devisa. 
Ce poise rnoy qu'ensy mes corps ne l'acorda. » 

Avis (lu roi Abrahain. 	 Dist ly. royà Abrehams : «Je diray c'on feûa. 
On leur fera rnandr c'on leur 'délivera 
La bataille et le camp, et le jour qui sera. 

8905 Quant Corbarans l'oy, volentiers.l'acorda. 

L'int.eipràlc Baulient. 	 Corbarans d'Olifierne appilla Baiilient : 
Il estoit latiniers, parlant hardiernent. 

Corbaraiit consent au 	 Corbarans lv a it « Amis alés-vous-ent; combat (le 20 contre 
20, que luiv?

m  
it dIa- 	 Et s'acordés le camp à faire incontinent bord propose I erile 	 - 

Pierr9 et s1u'il avait 
refuse 	 8910 De vint encontre vint, par tel devisement 

- 

Folio i55 vo. 	 Se ly  leur sont vaincu devant nous, en. présent, 
Andioche lairont à no commandement; 
Et se ly  no sont vaincu devant nous en présent, 
Arière m'en r'ieray sans nul atar.gement. 

8915 Et çus ly respondy : u Je feray vo talent. n 

Adont s'en départy; montés fu richement. 
L)eviers les os s'en va, chevauçant asprement 
Il est entrés en l'ost que nuls ne ly  deffent. 
Dient ly crestyen ensanible quoiement: 

890 « Cieus nous vient espyer pour véoir no talent. 
Moutrons riche visage, et bon conténement, 
CarSarrasin sôfit jà -esba-hi durement. -n 

Ly messages payens est venus as barons; 
Et les fi's't assamb!r en ung pret qui fu bons; 

895 Et' apuis les appiella enssy que .fu raisons 
L'envoyé de Coebsiant 	 u •Si,j  uior dist Baulient Cotibarans ly preudons, s acquiUc de sa cern  

mission. 
8896 Se nous noz', nous dirions si nous nous, 	8913 Vers trop long; retrancher et. 

ce qui produit une triste cacophonie. 	 891b Ly respondy, le MS: respondy. 
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Et ly roys Abrehams, et ly Rouges-Lyons, 
Et XXX roy payen, que par delà. avons, 
Vous mandent par acort que nous vous liverons. 

8930 XL Sarrasin ou mains, se nous volotis, 
A l'encontre des voz; et se le camp pierdons 
Par cledens cest pays tout à pars  vous lairons; 
Et se vous iestes vaincu., la cité averons. ».• 
Adont vont au conseil et au faire respons. 

8935 Dist ly  contes de Flandres, et Robiers le Frisons: 
«.Alés-vous-ent, payens, broçant à esporons. 
Dittes à Corbarant que nous ne le doutons; 
Et c'aujourd'uy en camp nous le desconfirsons, 
Ne dedens Andioche jamais ne renterons 

	

8940 Tant que les Savrsin en bataille verrons; 	 Folio. itjrO. 

Et c'il vont reculant, nous, les a.procherons. »; 
Et dist ly rnessagiers : «Seigneur, nous le 4iroris. » 
Adont leur a moustré vistewent les talons. 

- 	Baulient retourna, qui fu boin latinier. 
8945 A Corbarant revint son mesage noncier; 

Et ly dist haultement: « Penssés de vous gaitier 
Ly crestyen ne prisent vostre estat ung denier. 
La bataille demandent, il en ont désirier, 
Plus convoitent l'estoui' que l'aloé l'esprivier. » 

8950 Quant Corbarans l'oy, en lui n'ot qu'esmayer. 
Ii dist as roys payens : « Alés VO:LIS apointier. 
En l'onneur de Mahom, penssés de vous aidier 
Et de faire voz gens férir et caployer. 
Adont sont déarty ly faus rois losenghier: 

8955 Jamais ne se vairront tout ensemble, au mengier. 
Et ly  boin cre.styen n'y voirent atargier; 

8930 XL, Corbarant a dit XX. 	 ce mot dans son 8los5aire des termes celtiques, 
8932 Pays, contrée. - PayS, paix. 	trad. de Jacques de Guyse, t. V, Pé  partie, p. 
8939 Renterons, pour renfrerons. 	 41: ./Ilauda. W. F. Edwards, Reclt. sur les 
8949 L'aloé, l'alouette. M. de'ortia a porté 	leng. ceit.; Paris, 1844, in-8°, p. 163. 

Les croisis refusent 
Jour tour la proposi'-
Lion de Corbarant. 



212 	 GODEFROID DE BOUILI.AON. 

La bliIle s engage. 

Eploi1 s du (111e de Nor. 
mandic. 

Folio 15li s'. 

Ains viènent pas pour pas Sarrasin aprocier. 
Ly évesques dou Pui sist sur ung hault destrier; 
Et tint la sainte lance clou Père droiturier 

8960 Ly évesques fu armés à ioy de Berruyer. 
Sy com ly crestyen sont pris à desrengier, 
Sont venut ly ribaiit courant comme lévrier. 
Et furent d'une route compaignon XX millier.. 
Ly mienlx armés d'iaux tous resamble cauderiier. 

8965 	Or, se vont aproçant de cascune partie 
Crestyen et payen banière desploiie. 
Mainte trompe d'araia y fu le jour bondie, 
Et Dieux ! qu'à l'aprochier fti grande l'envayé! 
Tout premiers s'asambla Robiert de Norniandie. 

8970 Il est issus des rens; sa banière a laissie. 
Voit ung roy Sarrasin qui tenoit Tabarie 
Pères fu Dodequin qui tant ot seignourie. 
Robiers, ly dus Normans, a le lance abaissie; 
Et dist mieux voet morir à duel et à hascie. 

8975 Qu'il n'ait ceste bataille noblement commencie. 
Viers le roy Sarrasin l)roça par félonnie. 
Entre les Sarrasin et en se compaignie, 
L'ala prendre 'y dus dont je vous senefie. 
De la lance le fiert sur la targe vreme, 

8980 Que la targe piercha plus de palme et demie, 
Et le navra ou corps entre pommon et fie. 

8957 Pas pour pas, pas à pas. 

8960 Ly évesques, élision, oc, ly vesqilas. - 

A ioy de Berruyer, expression que nous avons 

déjà rencontrée sans pouvoir en déterminer pré-
cisément le sens qui doit répondre à une idée de 

perfection (voir plus loin une nouvelle remarque 

sur ces mots) 

Et Bauduins chevauche il loy de Ierruyer. 

Le Roman de Banduin de Sehou,-c, 
t. I, p. 271.  

8964 cou derlie,-, chaudronnier. 
8967 Bondie, sonnée: mot qui rappelle cet a,i-

,uirahle passage du Tasse, toutes réserves faites: 

Chicana gli abite,tor deli'on,bre eter'he 

Il raiera sicon della £enjarea tromha. 
Treinan le spaziose aire caverne, 
E i'aer cieco o quel ruinor rimbonaba. 

Geru.salemnie 17b., canto Y. 

8979 Vren.ie , vernie. 
8981 Fie, foie. 
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Il l'a moult fort navret; lors cria « Norinandie! ) 
Normant querrentapriés., XVm à une fie. 
Là fiert cascuns le sien. en droit dee partie. 

8985 Ceste première gent fu sy bien assaillie, 
Que Ville en ont mort nostre chevalerie. 
Là fu ceste bataille matée et desconfie: 
Jusques à l'estandaertfu batue et laidie. 
Mais XXm payen. banière desploïe, 

8990 Coururent sus Robiert trestout à une fie. 
A ce lès fit la prieset la grant noyse oïe 
Là vinrent ly Flamenc et cil de Picardie 
Et sy vieiinent Liégois, une gent esragie. 
Ly :cohtés de Namur ot s'enseigne drécie. 

8995 Godefrois de Buillony vint à cière lie; 
Witasse et Bauduin, Gérart de Pont-Elle, 
Bauduin Cauderon qui estoit nés de Brie. 
Le ber Thumas de Marie, à le chière hardie; 
Y fu le jour navrés de le gent païenie. 

9000 Là fu la noise grande et flère:la bondie. 
Ly rois Corbarans fu dalés une cauchie 
A Lm Turs, une gent resougnie, 
Pour le sien corps garder qu'il n'y ait vilonnie, 
Ne lv rovs Brohadas, fil soudant de Pieisie. 

9005 Cieus vint à Corbarant et doucement ly prie 
Làissiés-moy ung petit aler en l'envaye 

S'iray férir ung cop de ma lance aguisie. 
Jà ne place i\lahon, à qui mes cuers s'otrie, 
Que sy noble bataille et sy bien commencie, 

9010 Et de sy bonne gent sy bielle et sy hardie. 
Soit aujourd'ui sans moy matée et desconfie 

Flamands, Picards, Li-
geais, N;iniiirras. 

Girard de l'uni-Elle. 

PatriedeBaudouin Cnn--
deron. 

Folio I7 r°. 

Bravoure de Krohnlos 

8998 l'humus de Marie, voy. y. 6084. 	 9008 J'lnce, plaise. On trouve souvent cette 

9000 La bondie, le choc , le retentisse- expression quoi qu'il place pour quoi qu'il lui 

jent. 	 plaise, quelle que chose qui lui plaise. 

9001 Fil soudant, le MS fil du soudant. 
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Poy aroie au partir honneur et seignurie. 
Ains diroient payen et ly Turc de Turquie, 
Et ly  Arabiois d'Aufricque etd'Aumarie: 

9015 La bataille fu grande et de fière aastie 
Par-devant Andioche, celle citet jolie; 
Et là fu Brohadas, qui est hoirs de Piersie, 
L'aîné fil du soudant, qui le monde mestrie, 
Qui la bataille vit sans espée sacquie. u 

9 020 Quant Corbarans oy Brohadas qui parloit, 
Lors ly dist o Nest pas temps, et qû'o ly demorroit. » 
Au lès deviers Rohais, une bataille avoit 
Oii ly roys des Taffurs trop bien se cômbatoit 

Achilait (Achille) d'A- 	 Encontre Adulait d'Acre, qui bien se deffendoit. 
9025 Vint mille Sarrasin en sen esquelle avoit, 

Dont tous ly plus hardis les Taffurs redoutoit, 
ÀOHCS. 	 Qui les vont assalant à forche et à esploit: 

Ly uns fiert d'une mache; ly aultres d'un espoit, 
Et ly tiers d'un martiel, et ly aultres boutoit. 

9030 De pickes et de dars assés on y traiôit 
D'arbalesties et d'ars, où saiettes avoit. 
Acheles est venus qui bien les secourroit 
E nghérant de Saint-Poi, qui son père gardoit, 
Enghérans va criant as ribaus qu'il arnoit 

9035 « Or avant, my enfant ! alés avant tout droit, 

9012 Poy, peu. - Aroie, j'aurais. 
9014 Aumarie, d'outre mer, dit M. Miche-

lant, le savant éditeur de l'Alixandre: 

Les siglatons d'Espagne, les pôles d'Aun,arc. 
Parmi le cors li passe l'enseigne d'.Aurnarie. 
Et teus i et ensegne de soie d'Aurnarie. 

Pp. 4, 29, 119, 55. 

Magré l'autorité deJI. Michelant., nous dou-
tons que son tinterprétation soit la vraie.; dans 
tous les cas, elle nous paraît préférable ô celle-
ci du même philolo8ue: 

Li autre Eitpiei et parla bien roman. 

Li romans d'Aiixandre, p. an,. 

M. Michela ot propose pour Erupiei, le mot 
européen qu'il accompagne d'un signe interroga-
tif. Il s'agit simplement des Hurepoix sur les-
quels ,'ous renverrons â notre édition de Ph. 
Mouskos, L. li, p. 796. 

9019 Sans capée sac qule, sans tirer l'épée. 
9020 Oy, le MS t l'y. Parloit, le MS : parla. 
9024 .4cltilast, et plus bas Achelle paraît une 

forme d'Icisilles. 
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Car j.e -ne vous faurray, tant que vie ou cors soit. » 

Engerans de Saint-Pol fu avoec les ribaus 
Au lès. deviers Rohais, viers les portes Fnortaus. 
Où jadis hi ochis Antenor et Marquaus, 

9040 Qui fondèrent la ville et les nobles muraus, 
De l'or Antioqus, qui félons fu et fans. 
Ly crestyen portoient brans, espées et faus. 
Là fu desour les camps ly estours sy mortaus, 
C'oncques nuls homs ne vit faire sy grans  assais. 

9045 Buinemons et Tângrés orent leurs cuers loyaus; 
Dessus les-Sarrasins font entrer leurs cevaus. 
Esparpelant les vont, enssy com fait oisiaus; 
Et payen leur giettoient fondifles let quariaus 
De toutes pars assalent plus légier que bidaus. 

9050 Abrehams de Damas et ses frères K-amans 
I ont chis de noz 1IIJ nobles vassaiis 
Ly uns -o-t ntrn Gar.niers et ly au'ltres Anssiaus; 
Ieuvvain de -Senlis et -ses frères Tiébaus. 
Garscions .d'Andioéhe estoit sur les crestiaus 

Folio 157 y0. 

Antenor et. Marqnws. 

Antiochus. 

aohénsoisd et Tancrètie. 

Abreham de Damas et 
son frère Kamaus. 

Gararis et Ansian. 

Jeuwain ou Jwain de 
Senlis et son frère 
Thibaut. 

Garcion .i.I'Atstioche. 

9038 Rouais, nom arabe d'Édesse. Même ville 
que Rages. 

9040 Qui fondérent la ville. Isidore lui donne 
embrod pour fondateur. Le trouvère- veut 

faire preuve d'érudition. 
9047 Esparpelant, éparpillan I. 
9049 Bidaus, mauvaise infanterie légère qui 

combattait avec des lances; en basse latinité 
bitaidi, au dire de Roquefort, voy. y. 9078. 

9050 Abreliams de Damas. Cette ville était 
gouvernùe, à l'arrivée descroisés; parDeccac, qui 
prit le ttitre de sultan au préjudice de ifedouan - 
scrn frère,-'confiné 'dans -la principauté d'Alep. Le 
'fasse l'appelle Hidraot ;  il en fait un magicien. 

9052 Garajers... , .1nssiaus. Guili. de Tyr 
nommeunGaru jer deGrés ouGrez, cornes de Gres, 
cousin de Godefroid, que Mirœus passe sous si-
lence , un Anselmus de Riburgis-iWonte (de Ri- 

bodi-Monte'?), un ,4-nsellus de Pass, un Anseli-
nus de Bria et un 4nseimus, gardien de la tour 
David à Jérusalem. 	 - 

9055 Ieuvva in de Senlis et ses frères Tie'bau.ç. 
'Gui IV de Sen'lis, boutillier ou bouteiller de 
France, accompagna saint Louis à la croisade 
en 1190. -Guillaume II, le -bouteiller -de Senlis, 
finit ses jours dans la captivité en Egypte. Gui VI 
de Senlis, son frère, mourut ie'8 aost 1248, à Ba-
miette, où il avait accompagné aussi saint Louis. 
Galeries Isist. de Versailles, t. -VI, Ire  partie, 
p. 381; P. Roger, la Woblesse.ile France aux 
croisades, p. 216; Anselme, Histoire gènirale de 
'la maison royale de France, t. VI, pp.-252, 253 
t. -VIII, p. -516. Aucunhistorien zi'indique un 
-I-vvain ni un Thibaut de Senlis -parmi les pre-
miers croisés. lIs ne figurent même pas-dans la 
généalogie de la maison de Senlis. 
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9055 Bien volsist iestre as kans as pavvelons royau 
Esbabis fu qu'il voit no chevaliers si haus 
Hardis comme lions as payens paringaus. 
« Ahy Mahom! dist-il, or est fors ly .journaus. 
Se payen sont vaincu je t'apielleray faus. s 

9060 	Par-devant Andioche fu fière la niellée 
De Turs et des payens fu grande la huée. 
Deux mille cors y  ot sonnés à le volée. 

En plus de IJm lieux ot bataille ordenée; 
Mais il i avoit tant de le gent deffaée 

9065 Qu'il ne fussent ochis en plus d'une journée. 
Entour l'estendart ot une telle assamblée 
Bien sont Lm  à banière levée, 
Pour garder Corbarant à le, cière membrée. 
E-vous une bataille venue et ariestée : 

9070 C'est ly Rouges-Lyons, qui maine grant ponée. 
Cieus tenoit en ses puins une fauc acérée 
Dis piés avoit de lonc et à l'avenant lée. 
Au conte de Toulouse.l'éuistjà estrinée,. 
Quant ly contes gïienchy, s'a le cruppe moustrée; 

9075 Et la fauc assena tout droit sur l'eskinée,. 
Que la cruppe ly fu à ce cop désevrée. 
Ly contes est quéus, souvin, getile baée; 
Dont y vinrent bidau, une gent desraée.: 
Ycil giettoient dars, par telle destinée 

9080 Qui atains estoit d'iaus, la mort ly estjurée. 
Et ly  boin Toulousain, une gent bien armée, 

9055 Pavvetons, pour pavellons. 
9057 Paringan,s , parfaitement égaux. 
9038 Journaus, journée. 
90i9 Nous voyons souvent, dans les trou-

vères, les Mahométans adresser (les injures à Ma 
homet, lorsqu'ils sont maltraités par le sort. Voy. 
J'anizzi, Orland, innamoralo, t. III, pp.  S-6. 

.9004 Il é avoit, le MS: ii avait.  

9070 Fossés, autrement posnée, puissance 
Desor Daire s'en %oit qui mvine g(ant posnée. 

MIcuEr,axT, Li roflWMa d'Aiszanilre, p. 

9074 Gueuclsy, s'inclina. 
9076 De.sevreie, le MS descevrée. 
9078 Vinrent, le MS vis'rent. - Bidun, voy.  

y. 9049. 
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Au conte vont criant : ki Toulotise l'onnourée! » 
Ly ôiles se dre'ça sy tint ou poing I'espée, 
Voit le Bouge-Lyon, qui se Fauc tint levée; 

9085 Mais il ne l'atendjst pour l'or d'une contrée. 
Ly Rouges-Lyons a le presse trespassée; 
Le bataille fendy et a parmy copée 
Mais sa gent y fu morte et desbaretée, 
Qu'il se trouva tous seuix de lès une ramée. 

9090 Deviersles Sarrasin a se voie tournée 
Entre payens se mist, s'à se coiffe r'ostée; 
Poui le aut du sôleil a sa fache lavée 
Quant Marbruns lecôisy, sr dist sans demorée 
« Oncles pour Mahommet, où est vo gent alée? » 

9095 	DiSt ly Rouges-Lvons: «Elle est: morte et finée. 
Cil cresiyen sont gent de pute destinée 
Je me suy enbatus en une gent faée, 
A poy que ne suymorsà ceste matinée. » 

- 	E-vous par le bataille Maieugot de Tartane. 
9100 Cieus menoit une gent de diverse partie : 

Il ont dens de sdngler, une paume et demie,. 
Trençans et afilés que raisçirs de Tubie; 

M situai, neveu du Rou-
ge-Lion. 

alaieugoi de Tartane, 
peuple singulier qu'il 
amine ai, rombai. 

9088 Pour compléter le vers, lire: 

Mais sa gent y tu toute morte et deshretée. 

9089 Seuls, le NS : rouis. 
9099 Vers trop long. ./liaieuqot, ce mot ne 

serait-il pas une altération de illagofi? 

Or entendés, signor............. 
De Got et de ]tia'rgot qu'il (Alixandres) ensela et pris!; 
J;inôs n'en istra un dus c'é 1' tans Amle-Crjst. 

MICUELANT, Aléxssdree, p. 549. 

91O 	Ilaisoi.ss de Tubie ( Taïba , en àlésopo- 
tamie?) ou d'Élubie, d'Éthiopie? Peut-être Tubie 
est-il écrit, pour iVubie 

.%starot dé Nubie a l'angarde montée. 
Aiixavdreç, p. aûi 

TOME H. 

Cette race d'hommes ayant des dents de sait-
glier d'une palme et demie de long, des oreilles 
de veau et des yeux de pie., n'est rièn à câté des 
merveilles entassées par les écrivains orientaux 
qui ont trouvé de l'écho dans Pline, Pompo-
nius Mela, Solin les faux, historiens d'Alexan-
dre, etc., etc. Tabari fait d'Og et de JlIagog un 
peuple de nains affreux, à oreilles d'éléphant. 
Torquemada, dans son Hexameron, nous ra-
conte gravement qu'au temps oû Alexandre lai-
sait la guerre des miles, il vit plus de cent trente 
mille hommes ensemble, ayant têté de chien 
et aboyant coinmé eux. La géographie et l'his-
toire naturelle au 'moyen âge ne sont qu'un tissu 
de prodiges qui recouvre cependant quelqtes 

Il 2)8 
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Folia (S v. 	 S'ont:orelles.de•.vieI,, et les .yeus d'une rie; 
Et s'oLIt:Jes:poins pesaset. durs.qu'une, quirie; 

9105 Et portent. deu.x caihia.us toudis par, compaignie. 
Cieus qii.est. atains d'iaus na cure de sa rvie. 
Et furent XXXm de si, faite masnie: 
Par ceste gent Vu, moult. la nostre a.petiécie. 
Ly contes dest  F'lamens en: ot.biei,se partie; 

9110 11 l'en convient partir lui et sa baronnie. 
Et ly  roys Maieugot, qui la male, gent guic 
Séoit sur .ung quameul qui vint d'Esclav.onnie, 
Qui XX piés ot de hault, ne I' tenés à falie 
Nusne le puet touchier fors de lance :drécie. 

9115 ieus avoit de kailliaus' une grande estourcie; 

.:Et,quant il: doit gitter, je croy que il nefaut mie. 

On ne l'ostprQchier de hiep demie larchie. 
Mais ly roys des Taffurs ly mou stra, sa mesnje; 
Et Ieur..a .dit :(c Seigneur, voys-le dyablie, 

910 Oncques mais je ne vy sy grande dierverie. » 

Dist'ly roys desTaFurs «Biau seigneur regardés 
Ce félon anemy qui est sy hault montés 
Il giette "de cailliaus, tout ensy c'uns maufés. 
Nuls ne Pose aprocier d&XX piés mesurés. 

9125 -- ((C'est uns espontabIes pour mettre sur les blés, 
Dist- un ,Taffurs  liégois, grans et estrumelés 
Il seroit moult très-bons à tierrecraventés. 

,Fajttes traire voz gens, quanques vous enavés; 
Et g'iray au karnel, sy Parons jus giettés 

9130 $e nous sommes nous vint, il sera jus rués. u 

Là se sont ly Taffur tellement ordenés, 
Encontre Maieugot à C arciers alés, 

vérités, etdontdfl. Ferdinand Denisa donnéun 	.911.5 Ne 1' ou nel. 

piquant aperçu dans son 7!Ionde enchanté; Paris, 	9115 Estourcie, provision. 

1845, in.i6.Voir.1'Introductioîi. 	 9116 Que il, élision. 
9104 Qui-rie , cuir, objet' fait de cuir. 	 9117 Demie archze, demi-portée d'arc. 
9108 4petie'cie pour appe'ticie, amoindrie. 	9125 Espoêntables, épouvantail. 

9112 Quameul, chameau; plus bas : karnel. 



GODEFROID DE BOUILLON 
	

21'9 

Et mil ribaùsàgIai's et bien C à ung lès 
Là fulySarra5in tellèment atrappés, 

9135 Qu'il fu par les Tffùrs à létierre portés. 
Eny le'pret fù là en lèurè déopé5 
Mais -ly^ Tartai'in ont ks ribaus vieté5. 
Par-devant les Taffurs fu lyl roys cônPnnés, 
Sa banière devantIIIJpiés mesurés; 

9140 Et ly Taffur apriés rengiés et ordéné; 
Cils qui portoit banière est trop avant alés, 
Car de IJ. cailliaus fu 'syfièrenienttgiettés, 
Que ly cûers dèsoù ventre lfutàntoscreiésr: 
La banière qtiéy; mais ung Flartisarmés 

9145 Le prist pour relever; mais tànts fu  tués. 
Ains que ly rôysTàffùrs'fust cellepart alés', 
11 y  ot XX ribaus ochis et craventés: 
Sa banière pierdy, ly roys fu irés; 
Mais uns vielïs aucqietons hi tantàs déskété 

9150 Enssy ly estandars hi admit relevéS. 

Forte fu la; bataille au lès' des Taffin°ôis. 
Buinemont:et:Tangré vinrent à 
Et sy vint d'autre' part ly  nobles Gdèfris• 
Maisonéuistpas dit de patrenôstrettois. 

9155 Quant mi les.vità tieire:quéit" dès paiefris 
Là furent lesbataiiles; les painèsetlsdèstfôis 
De Flandres deBraibanv et de hardis Lié is: 
Les baronsont' rescous tous ;JIJ à cèlle fôis: 
PaourorentdetnorL ce -fi raison etdrois, 

9160 Car Sarrasiu'partéuttraioient d'arstfirqoois; 
Et de fondièfles vont giettant ly Arrablois; 
E ly P'peliquant avoient lons espois; 

Folio 19 r0. 

Le roi des Taffurs perd 
sa bannire et en in,-
provise lice autre. 

Godefroid de Bouillon, 
et Tancrède sont dés-
orniés. 

Flainanils , Brabam.!oris 
et Liegeds. 

Nations représentec-
dans Valince saris-
sine. 

9141 Portoit banière, le MS pçrtoil la ba-
nière. 

9148 Vers incomplet. On le rétablit si l'on 
écrit: et ly  rois.., en ajoutant et, ou en mettant 
aïrés pour ires, ou encore : en fu ires.  

9156 Vers trop long : les paineÉ etdetros. 
9161 1rrablois; ailleurs ,1rrabis 
916e PopeliquanI,.hérétiquesmanichéens,dit' 

Roquefort. Ils tiraient leua nom de leur mâltre 
Paul deSamosate. P. Paris, P'illehardouin, p.321. 
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Feu 

loue 119 y 0. 

la1I(l iiii,t 

Et ly  Marmulistant traioient de feu griégois; 
Et ly Moryen fièrent de rnartiaus as bons plois. 

9165 Sy avoit une gent c'on appielloit 'Airtiois, 
Qui crevoient noz gens les deux yeux à lours dois. 
Onques puis que Jhésiis fu traveilliés en crois, 
Ne fu sy grans bataille ne nuls si grans tournois. 
Encor n'est avalés Corbarans, ly  fors roys, 

9170 Ne Brohadas oussy, ne ly Babilonois 
Q ni à Lm  fait garder son harnois. 
Et le noble est andart qui estoit hans et drois.. 
Là estoit Mahommés de fin or de boin pois. 
De Surie revint Maudurant ly  Turquois, 

9175 A XXm Suryens tous nouviaus et tous frois. 
Adont recommença en l'estour ly effrois 
Mil cors d'olifant y sonnent à une fois. 

E-vous par le bataille Abreham de Damas, 
L'Aniulaine d'Orbrie et anlire satrenas, 

9180 À XXXm payens armés de bons harnas. 
Bien c  crestyens ont abatu tous plas 
11 portent longes targes et s'ont viés taiebas. 
Ly contes des Fiamens leur deffendy le pas 
Avoecques ciaus d'Artois et avoec ciaus d'Aras; 

9185 Et ly vesques dou Pui se boutoit en plein tas 
La lanche Jhésucris levoit hauli à ses bras, 
En réclamant Jhésus et pLus saint Nicolas 
Dolans fu qu'il coisy nos crestyens sy mas. 
Tant se sont combatu qu'il se coukent tous plas 

9190 N'y ot sy hault:.baron, qui ne fu bien au bas. 

9165 lfrnarnzulistant? appelés ailleurs iJiurtans 

on ffiiurtoU, t. 1V, p.  255? 
9165 Airttois? 
9175 Frois, frais. 
9177 La césure tombe â la manière des ver- 

sificateurs romantiques:: d'olifant y... 
9179 Satrehas, fils de satan. 

9182 l'aleha,r, bouclier différant de la targe, 
en ce qu'il était courbé des deux cotés et formait 
une espèce de toit. Roquefort, Gloss., t. II, 
pp. 600-601, aux mots Talebart et Talevas. 

9188 Dolent fut en apercevant nos chrétiens 
si mats, si abattus. 

9189 coukent, couchent. 
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Quant Codefroisles vit, simples devint et.mâs: 
A ! dist-il , sire Dieux, qui sauvas saint Jona, 

Qui ton sanc respandis pour nous en Gorgatas 
Et qui ou Saint-Sépulcre apriés resuscitas 

9195 Et à l'Ascensscion lassus ès cieulx montas, 
Et à la Pentecouste tes amisconfortas; 
Sire, sy com c'est vray et qu'ensy l'ordenas, 
Sy va reconfortant le peuple que :chy as. 
Lors .féry Godefrois ung félon satrenas 

900 Cousins giermains estoil kaliffes de Bauds. 
Et lydus le féry, mais pas ne lki à gas, 
Car jtlsquesen la sielle ly  entra  ly harnas; 
Et ly chevaus s'en fuit plus tos que ne fait rs. 

E-vous par le bataille Bauduin de Buillon , 
905 Et Witasse le Ber, rrangré  et Buinemon, 

Le ber iluorile Mainé, frère au roy Phe1ippon. 
Robiert de Normandie et RobiertleFrison 
Et le contes de Flandres, qui Robiert ot à non 
Le conte de Saint-Pol, Bauduin Cauderon, 

910 Le conte de Totilouse et dam Rainbaut Creton, 
Et le roy des Taffurs et tout sy compaignon. 
Tout se Sont ralyet ly nobile bàron, 
Et:ly vesque dou Puy, qui fuou premier fron, 

Folio 140 r'. 

Baudouin Cauderou si 
Raimbaul Cietor,. 

9191 Simples, affligé, d'esprit troublé. 
9195 En Gorgalas, sur le mont Golgotha. Voir 

plus. bas 
9200 Bandas, Bagdad. 

Ou pais de Bandes, et en terre difoit. 

Roman de Bauduin de Sets arc, 
t. 1,p.298. 

9201 /1 gas, objet de moquerie 
.9209 Vers trop long. 
9209 1jaudain. Cauderon ; Baudouiu Chau-

dron est nommé, d'après Bongars, par M. P. 
!loer. La nol,l. de Fronce ,ax crois., p. 172: 

9210 Balnbant (]reton ; L'taimbaut Cretozl 
sire d'Estourmel en Carnbrésis. Il entra le pre-
mier dans Jérusaleni; au témoignage d'Orderic 
Vital. (P. Roger, La nobi. de Fronce aux crois.. 
p 175.) TIn morceau de bois de, la vraie croix. 
le plus gros qui existe, s'est transmis héréditai-
rement, depuis le Me siècle jusqu'à nos jours, 
entre les mains de chacun des ainés de cette fa-
mille, comme une preuve à l'appui de la glo-
rieuse assertion d'Orderic Vital. (Galer. hist. de 
Versailles, t: VI, lle part., p. 226. Carpentier, 
Hist. de Cambray, p. III ou L. II, pp. 444 et 
suiv.) 
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En retraiant ontprispou.r donner.ocquoisorr,  
9215 Qu'il, fussent :desconfit à gr.ant destruction 

Lors sesmurent payen' menant laide tençon 
A Corbarant ont dit payen et Esc•lavon 

Crestyen vont fuiant.à force.et •habandon 	» 
Quant Brohadas l'oyi  adont dist à hault tôn.:: 

90 « Par le foyque je'dôy :Apolin .et'.;Mahon 
Je ne demoraypIus:ycy comme prison;. 
Ains iray à I'estour, quiqiJen;poist•ne:quinon.»: 
- ((Et giray avec vous. .ditly Rouges-Lyona » 
Là se sont misenroute maint Sarrasin flon' 

Fabon, friic del'Mnu 	 95 L'Amulaine:d.Orbrie.-et.soii, fifère Fabon. 
laine el'Orbrie. 

Et Solimans de Nicqiies 	quFait mal.éiçon. 
Sansadonne, ses niés, qui fu fieux Garscion, 

M:iuseion, Âriiestant, Marbruns., jy.rosts de.Niecquis. o:leroy Mauscion, 
Fabur, Qualefrmn et 
Archilon. Arriestant d-,  Alixandree, Fabur, le fi1 Noiron: 

930 Quaiefrmnde'iiersie 	et.son frère'Archilon.,, 
Folio 140 ,o. Ly per de.Babikneetd 	Cafarnaon;, 

Toutjquène Sarjasins, .n'ontbarbè ne gr.enon,, 
Qui tout à ;'Biiohadasestoient owpaignon.. 
Quant Corbarans-1es vitemtei1eestablison ,' 

935 D'ocier.e-crestyensplain de dévocion.: 
« Je vous commans, .dst4iL,e à nost're Dieu Mahoin » 
Lors.semisten1a route :et leur:'distà. hault.on: 

9214 Donner ocquoison ; le sensexige;.pluL& 
osier.. que'donner; on peutIire, au. vers suivant'. 

Que desconfit nefussenti grantdeEructiom 

9222 Qùoi qu'on fùse. 
9225'L'Amulaine d'Orbrie, voyez v: 3191. 

S'avint, Ionc tampo après, que.Godefrois régna., 
Qui prist mainte chité ou païs par delis; 
Et Acre et Eiealonne et Orbrie conquesta 
Quant,il et pris Ortrie Gontacle'ledouna: 

Ro'»,an de Bauduin de Seboserc; 
t. II,'p..262.. 

Cf. ib., pp. 263 et 27. 

9227 ..Sansadonne, Semsadle. ouSensado1e. 
Voy. y. 3187. Le frère de Saladin s'appelait 
ainsi (Guili. de Tyr, Recueil, des h.istdes crois., 
t. I, pp.  1022, 1023). 

9228 ]Wiirbru'us, li'rugs de' ffilè'éques; le MS 
Niècquesç c'éiaitSlFman"qui régnait à Nicée, 
comme le trouvère vient encore de le dire lui-
même, ou pIutôtson fils: Nlecquesest donc un 
double emploi qu'on peut remplacer:'par Mec—
quesc'Voy:v..3184 et.l'Introductiom:, 

925f Ly;per .nouveBe:tr'ansposition, dans. 
l'Orient, des moeurs féodales de l'Europe. 
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« Alons querre, dist-il, Godefroy deBuillon, 
Witasse et Bauduin ,car ii en 'est saison. 

940 Le frère au roy de France, c'on appièlle Buon, 
Et le corite'de:'Fiandre,quiporteie"lyon; 
Robiert de 'Normandie etRobiert le'--Fi'iso'n, 
Engherant de Sain-t-Pol 'et son père"lluon, 
Le conte de 'Toii1ouse, Ta•ngié etBù-inernon, 

945 Et l'évesque Lambieût et Grart de'Mascon. 
Il m'en fault jusqu'à XX pour mener en prison 
Par devant le soudant que j'aime de cuer bon. 
Et tous ly remanans soit mors sa-us raènçon. 
Et,cii ribaut Ta-ifur, se prendre les pue-ton, 

950 :Je 'les feray ardoir en ung feu de carbon. 
'Et se, prendre pôés cel iermite Piéron, 
Qui est,dessus- ung âne, et s'a blanc -le grenon, 
-Par dedens-: Olifierne, -la citet- de renon, 
Là le feray-mener - en la kativison 

955 Là où je fais tenir, maint crestyen prison, 
,Qui siervent.du, porter le pière et le sablon 
A la- tour Oriant, ensy-ara à non 
Ma mère le fait'faireà sa devision, 
Contre le tour Babiel, et d'autelle façon, 

96,0 Et ler fera-.emplir, de telle garnison 
Qu'en -VIJ -  anst n'y-faurra le: monte d'un bouton. 
C'est contre la venue Godefroy. de Buillon. 

L'évique Lambert et 
Gérard de Mécon. 

La ville d'Olifierne. 

9245 Eti'e'vesque Lambieri 'et'Gérart de ]Ias-
con. Quelqueé  l,ignes plus bas on lit Lj éves que 
Lambiertde Toulouse tenant. Guillaume de Tyr 
ne nomme que Lambert, archidiacre de l'église 
d'Ântioche ('Recuèii des hist. 'des crois., t. 'I, 
pp. 620,-'677, '682, '684). Quant à Géraid de 
Mâcon, nous 'ne l'avons- pas- encore-rencontré. 

9250 En ung-/eu de carbon. Voy. y. 369. 
9259 IJabiel, Babel. Oli/ierne deviendrait 

maintenant-Babylone. Au X1P siècle ,l'israélite 
Pétacchia,-queM. Carmoiyat-raduiten français, 
fait le tour du monde. il raconte que Babel, la  

tour de la génération dispersée, ne forme plus 
qu'une haute montagne entrecoupée de roches. 
Le rabbin l'a vue; il l'a contemplée avec effroi 
en passant près du tombeau.d'Ézéchiel. On lit 
dans'Bauduin de Sebourc, t. Il, p.  28 

La dame de 'Ponthicu fu en 1atou-r,4be1 
Avoec Salehadin...... 

Tour 4belne serait-il pas-ici pour tour-ijabel? 
Du reste, si Jonas avàit bâti le château de Mau-
br-uiant (v. 1876), Abel pouvait bien avoir-con-
struit un édifice portant son -nom. 
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Ly fors roys Corbarans cevauce par mestrie 
Tant orgheleusewent et par telle aramie, 

9265 Que bien cuide pour, vray que la gent baptisie 
Soit du tout deviers iaus donné etottroye. 
A I'estandarta mis Corsubled'Aumarie.. 
Mirabiel ['amirant et Gatafre. d'Orbi'ie, 
Lartus le Moryen, Maudicquant .d'lermenie, 

97() Et X.L gaians de la Gaiandet'ie 

Folio 141 r°. 

Coisuble 	d'Autnaric, 
Mirabiet l'amirant et. 
Galafre d'Orbrie. 

Laitus cl. Ma;idicquaet. 
Géants. 

9266 Donner, donnée. 
9267 Corsuble, le roi de carreau du jeu de 

cartes de Charles VII porte le nom de Coursube. 
Les vieux romanciers, écrit â ce sujet M. C. Le-
ber, donnaient ce nom aux chefs des armées sar-
rasines, entendant par là le prince ou le guerrier 
par excellence, de Corsuba, Cotd,eba, Cordoue, 
ville alors occupée par les More (?) (Eludes 
h,ist. sur les cartes i jouer, p. 72). 01) lit déjà 
dans la Chanson de Rolaful (éd. de M. Fr. Mi-
chel), p.  48: 

Une reis i est, qui ad nom Corsablix. 

et  

Reis Corsalis il est del altre part. 

Voir de plus le poème de Charlemagne, puhl. 
par le inme édit., p. LXII. 

9268 ffiuirabiel l'arnirant; au lieu de ce der-
nier mot, on lit asnurafles dans la Chanson de 
Ilolanil, et M. Fr. Michel renvoie à IVote filolo-
gicI,e sovra VII vocaholi dino(anti uflcio o dignikj 
nell'.isia, cite leggonsi •1/' Orlando Furioso, 
scrute de G1OVENALE VEavzzI; Torino, Pomba, 

18:52, in-12, pp. 
Goinfre d'Orbrie. Ce nom, comme beaucoup 

(l'autres, est du domaine des romans. Galafrese 
rencontre aussi dansla Chanson deRoland, P. 9: 

Sili t.ramist l(amiri,l Gal.afes 

Galaire et son fils, faits prisonniers par un roi 
d'Alrique, sont délivrés par Charlemagne, ap-
pelé alors simplement Charles .#ainotto, ou 
Maimié (surnom de Hugues_le_Grand), dans les 

Ileali di Franza ( liv. VI). 

9269 D'Ierrnenie, d'Arménie. 

9270 Gaianderie, le pays des géants. L'Afri-

que et l'Asie sont la pàtrie des géants. Ponmpo-

nius Mela (lib. I , e. V) rapporte que la ville de 
Tinge (Tanger) passait pour. avoir été bâtie par 

Aritée, et (lL1'on  donnait comme preuve de cette 

origine l'existence d'un bouclier fait de cuir d't-
léphant et d'une telle grandeur qu'il n'avait pu 

servir qu'à ce géant. Plus loin(ch. XIII), il parle 
de la caverne du géant Typhon. Le Talmud fait 
un géant énorme du roi de Baza, Og. Dans la 
lettre du Prestre Jehan â l'empereur de Borne et 
an roy de Fronce, reproduite par M. Ferdinand, 

on lit : « Item sachez que en.l'autre partie du 
n désert sont les gens qui souloyent avoir 
e soixante coudees de haut et maintenant n'elt 

e ont que vingt, et ne peuvent yssir du désert., 
e car à Dieu ne plaît mye, car s'ilz estoient de-
n hors. ilz pourrôicnt bien combattre à tout le 
e monde. n 

En la tièrc bée après l'aube aparant, 
Este-vus devant l'ost 1111 viellars courant 
Et tous li meures st XIII! pus de grant; 
\cl ii  sont com un ours hirecié et poignaeit. 

Al,ixand.res, j). 335I. 

On pourrait içi accumuler les exemples et sur-
charger cette note. Nous nous contenterons de 
renvoyer à la Bibi, orientale (le d'llerbelot, Pa-

ris, 1697, in-fal., p.  157, et au Livre des legendes 
de M. Le Roux de Lincy, Introd., 1856, pp. 1131-

155. Cf. le même, 'e Roman deBrut, t. 11 p 10; 

Jntrod. à Pli. Mouskés, L. Il, pp.  cxxI-cexvIII 

et Jse(l. ( Gilles de Chin , t. VII de ce recueil 
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Et le roy Gloriant, le seigneur d'Ésclaudie, 
Et Ardrascusde Tarse Policet de Turquie, 
Et mille Moryeiis plus ncirs que pois boulie. 
De tymbres et de cors fula noise bondie, 

975 Que la campaigne en est environ retentié, 
C'on le péuist oïr d'une lieue et demie. 
Ly baron pèlerin en ont la vois oïe : 
Ly évesque dou Pui a le lance drécie 
Et a dit : u Bonne gent, Jhésus vous bénéie! 

9280 Vcy l'arière-banc de la gent paiennie. 
Vous véés devant vous vostre oevre.cornmencie 
Ne vous faut que tuér ycete cornpaigniè. 
Non pourquant je vous jur sur Dieu, le fil Marie, 
Ayés bon cuer en 'vous, n'ayés cière esbahie, 

985 Car'cestelance-chy., qui de Dieu est saintie, 
En metera à mort' trop plus.de' le moitie » 

Quant ly baron oïrent l'évesque qui parla, 
Cascuns a repris cuer et Jhésus aoura. 
La lance ont enclinée, lors cascuns l'aoura; 

990 Et ly  rois des Taffurs ss ribaus appiella 
« Comment vous est? dist-il, ne le ine célés jà. 
S'il, en y  a nésun, ne deçà ne delà, 
Qui sont mal disposés, sy, ne le coile jà, 
Sy s'en voist reposer partout où 'y plaira. 

995 AU prime vient ly  fors, qui ndus aprochera; 
Mais j'ay fiance en' Dieu que bien nous aidera. » 

Gloilant , le seigneur 
d'Eslaiidie , .4rdras-
eus de Ta,'se , Po!icet 

ntt'épilit IIeS Iriia,i,ls. 

P. LXIX. Nous n'y avons pas cité ce que dit Ha-
iiusch des géants dans les myllies slaves, Die 
Wiss. des slow. )iyihns, pp. 	5-7; ni 
pos du géant d'Anvers, la iVoUce sur ce géant et 
le Rapport de cette tradition avec le nom d'Anvers, 
par M. de Fréminville, jlte,n. de la Soc. roy. des 
antiq. de France, L. I. pp. 90-59. On peut y 
joindre Riesengeschiclite, oder kur:wciliqe und 
niitzliclie Historie tons Koeniq Eginisard (SUS Bôh-
mea, livre populaire, publié à Nurenberg et 

TOME II. 

mentionné par T. Goerres, Teutsc/se Volksbu-
citer, Heidelb., 1807, pp. 8-90; Ad. Kubu, 
llÏarki,çe/te Sagen und ffiiârclzen, Berlin, 184 * 
in-8°, pp.  29. 34, 229, 233; le Recueil des lé-
gendes des frères Grimm, etc., etc. 

9272 Ardrascus, altération d'Adrastus. 
9284 IV'ayés, le MS : et n'ayès. 
9288-89 Rime sur un même mot. 
9293 Goile, cache , cèle. 
929 	Vient, le MS : vint. 
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Folio 141 vo. 	 Et dient ly  Taffur : « Et que faisons-nous çà? 
Alons-nous-ent devant ou on nous gabera. 
Se nous estiemmes mort, ensy que sont cih1à, 

9300 Nous seriernmes plus riches que nous ne serons jà: 
Car nous arons la glore qui jà ne nous faura. 
Réconfortons l'un l'autre, et Dieus nous aidera; 
Et sy aions fiance que bien nous en venra, 
Et qu'encore verrons le pays par delà, 

9305 Et le digne sépulcre 0ù Dieux résuscila. 

L'évêque dii I'uy u le-
coursé lasainistnuce. 

Quant ly rois des Taffurs a oïe se gent, 
Il en ot joie au cuer et en rit liément. 
Lors fist sonner en hauit et faire mouvement; 
Et d'une part et d'autre asalent fièrement. 

9310 Sonnoient tymbre et cor, et des trompes d'argent, 
1'4aquaires et buisines et monniaus giettant vent 
Que la terre en tombist avironnéément. 
Tout ly  arbalestrier et ly arc ensement, 
Et toutes les fondièfles de la païene gent 

9345 Furent au premier fronc, traiant sy radement 
Plus druit voilent quariel que plueve ne de vent. 
Là fust uns grans mesquiés avenus et briefment 
Par tel trait fussent mort à duel et à tourment. 
Quant Jhésus regarda dou divin firmament 

930 Le pité, le doleur, le grant encombrement 
Que sy pèlerin ont souffiert pascianment, 
Lors en prist Dieux pité et fist en ce moment, 
Que ly vesques' dou Pui en prist le har4ement, 
De la lance porter ens ou trait proprement, 

9325 En. disant : « Sire Dieux, pères omnipotent, 

9310 Tyenhre, le MS: lymber. 

9311 iWonniaus. Ce mot, peut-ètre mal écrit, 
doit exprimer des instruments à vent dont nous 
ignoronsia nature; peut être ononriaus, de /flores 

ou ffiloriens?... 

9316 Les flèches volent plus dru que la pluie 

ou le vent. 
9318 Par tel trait, le MS par tel le trait. 

9321 Pascianment, patiemment. 

9325 Sire Dieux, etc. 
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Véchy la sainte lance, je le croy fermèment, 
Dont Longis te pierça sy angousseusement, 
Et fist de toy issir ton sanc piteusement. 
Sire Dieux, s'il te plest, et te vient à talent 

9330 Que ceste sainte lance demeure avoec ta gent, 
S'en moustres aujourd'uy ton voloir planemeùt. » 
Et quant ly évesqiies ot pryet sy faitement, 
Dieux fist pour ses amis miracles en piésènt, 
Ensy que vous orés recordêr vraierrlent. 

9335 	Seignour, or escôutés pour Dieu, petit et grant;  
Ceste nb1e matière et Ce noble rôrnant 
Potoit-on ascouter jour de crois aouraiit 
Ce n'est pas de bataille prissé et matant, 
De cûestyen qui soient I'uù l'autre clestruissant 

9340 Ains est des pIerins qui furent sy vallant, 
Qu'il passèrent le mer à nef et à calant, 
Et laissièrent de çà , comme vray bien-créant, 
Ilirelages, castiaus, argent et or luisant, 
Rikaices et jôiaus, dont il avoient tant, 

9345 Déduit de vraie amie, ou de fmrne, ou d'enfant, 
Leur pères et leur mères, et leur apiertenant, 
Biaus lis pour reposer, et biel feu alumant, 
Bon rost, bielle viande, bon viii, fort et friant, 
Pour souffrir povreté sur la gent non saçant. 

9350 Par devant Andioche furent ly  péùéant, 
Où il se combatirent en leur corps deffendant 
Oncques en tel péril ne furent combatant. 
Godefroys de Buillon et sy frère poissant, 
S'y portèrent,. ce jour, à loy d'omme vaillant, 

Folio 14 r°. 

Invocation. 

Le sujet que traite le 
trouvère est un sujet 
pieux. 

937 Longis, voy. y. 580. Voir une note de 
M. F. Michel sur la légende de Longin, dans le 
Roman de la VîoleUe, pp. 247, M. 

Par chellui seignour 

Qui fist Longis pèrdon. 
Item. de Baud. de SeL,L II, p. 454. 

98 PrissC, pr prise'e ? ce Ûiôt semblt en 
contradiction avec inorant, à: rnoitn 4u'n- rie 
corrige prssé com inoraWt. 
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9355 Ly contes de Saint-Pol et son fil Engherant 
Ly contes des Flamens et Robiert le Normant, 
rrangl 	et Buinemont, ly boin apiertenant 
Ly évesques Lambiert de Toulouse tenant. 
Bon, y furent Liégois avoec ceuix de Braibant 

9360 Picart et Hainuier y furent bienséant. 
Sy Furent ly Taffur; bien furent assalant. 

Foo a'is v o. Mais ly  traires ne laist iibaus aler avant:; 
Il ont parmy les corps de ces saiettes tant 
Qu'il les vont à leur mains hors de leur corps sacant. 

9365 Mais de feniestres ont ly aucun pardevant, 
En quoy ly Taffur vont les quariaus recevant. 
D'Andioche aportèrent maint huis fort et pesant 

C'est çou qui les aloit forment réconfortant; 
Mais Sarrasin les vont as ars -turquois biersant, 

9370 Tant que ly  plus hardit aloient reculant. 

Iluecques ne gardoit ly pères son enfant 
Cascuns en droit de lui s'aloit garandissant. 
De ceste bataille ot joie i'oy. Corbarant; 

Le roi Dist au Rouge-Lyon et au roy Fardiant 

9375 Jà seront crestyen matet et recréant., 

Car ly  traites les va durement destraignant. u 

Et cnssy qu'il s'aloit ensy glorefiant, 
Fis! Dieux venir ung vent mervelleus et sv grant, 

traite aux Sarrasins. Et 1
,  orent ly payen ou visage devant: 

9380 Arcier, arbalestrier, et cil qui vont traiant 
Saiettes et quariaus apriés le besquocant. 
Ly fier se retournoient tellement en voilant, 

9365 Les ribauds a'aient apporté d'Antioche 

des volets et des portes qui leur servaient de dé-

lènse. 
9570 Aloient', le MS: aloi!. 

9576 Traires, action de tirer, de lancer. 

9378 Fis! Dieux venir ung vent. n, Un vent 

très-fort qui poussait leurs javelots et retenait  

ceux des Turcs, était pour eux (les croisés), 
comme le vent (le la colère céleste levé pour dis-
perser les infidèles. » Michaud, t. I. pe, 

 516. 

9581 Besquocan!; besehochier voulaitdire caca-

nioter; ttpriés le besquocant , signfirit dérc: 

a.pris ceux qui les dvii en!. 
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Que desus iaus r'  aloft ly grans très-ravalant. 
Ep corps en, piés .en main s'aloient meh'agnant,, 

9385 Tout pa,rtout:où la lance, douL je vois vo contant, 
Estoit véue d'iaus en leur propre samblant.. 	' 

X mille Sarrasin en furent y  'sanglant, 
Qu'il laissièrent. le tràit eL'sy s'en' vont fuiant. 
Qui véist ks Taffurs qui fort les vont kaçaut, 

9390 Bien X mille en ont mort' adont nostre siergant. 

Forte fù'là bataille et grande toute jour, 

Car il y  avoit tant de le gent païen ou, 
Que crestyeh lônctemps tenoient le lïiour. 
Buinemons se férr en mvlieu de l'estoi.ir. 

9395 Le roy Fâribant qui tint Val-ténébrour, 	 Le roi FarilsiiI. 

Va férir Buinemont par fôrce et par vigour 	 Folio 14 ro. 

Que dscy 'ens' ès dens ,fèndy le traïtour; 
Et Tangrés'reféry rfallefler  l'aumaçour, •. 	 Tallefier ou Taillefer 

- 	 . 
Qui dOrbanie tint, la citeet-lonnour 	

I aurnacour. 
 

9400 Dou ceval l'abat.y, sicques ly vavasour 
A picques et à dars l'o'cbièrent à dolour. 

Ly  vassaus Godefrois s'y porta bien ce jour 
Sanssadone y ocist, à s,on branc de coulour. 	 Sansadone. 

Bauduins' de Rohais, qui tant a de flérour,- 
9405 Asaly Soliiriant, mais ce fu sans amour. 

Ou hateriel planta l'espée par tel tour 

C'un piet ly  niist en char; et puis le misodoui 
Broça les esporons, s'abat le traïtour. 
Là moru Solimans à duel et. à tristour. 	 Mort deSolima,i. 

9410 Abrehams de' Damas se 'mist en ung estour, 	- 
A soy-méismes dist: «Solimans fist folour,  

9595 Tenoienl le piour, avaient le dessous. 

9595 Vers trop court. Val-t enéb,our, on trouve 

el Vai-lenebrus, p. 95 de la Chanson, de lloland. 

95.99 Orbanie (orcanie?), goraphie roman- 

cière. 

9404 Bauduin de Robais. Il ne fuç point pré-
serI à la bataille d'Antioche;,on l'a déjà 'remarqué. 

9407 Jluisodour. Sorel explique, ce .rnot par 
a/I,lile, c/iamjion. Il ne peut signifier ici .chevai 
de bataille, comme l'interprète Crpentier. 
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Qu'il issy du castiel Garscion l'aumaçour. 
Foy que je doy Mahom! tost feray mon retour: 
Che ne sont pas ycy miches de jongléour, 

9415 Ains sont cos dolereus qui ne sont pas d'amour. 

Fière fu la bataille qui fu an venredy. 
Le roi Mariani. Godefrois de Bu.illon roy Mariant féry 

• De Moryens avoit Xm avoecques ly;  
Mais ly  boins Godefrois sy bien l'a consiévy, 

940 Que l'espaule e:t le bras sur le icamp abaty. 
Il fu mors et tués oussy tos qu'il kéy. 

• Ly dus crie: « Buillon.! u sicque cascuns i'oy. 
Forniagont, le gan1.. A tant ès Fermagant 	le gaiant arraby; 

Il avoit bien de hault XV piés et demy 
945 D'Orbendée fu roys et d'Esclaudie. oussy. 

Tant de noz .crestyens à celui j:our  mou.rdry, 
Que la- place ly  vont laissant par devant ly. 

Folio 14O. Ly dus de N ormandie à ly se .combaty; 
Le roi Fiernogant. Mais ly roys Fiernagant ly.ochist son ronchy, 

9430 Sicque ly dus normans à le tierre kéy. 
Jà l'e.uissent ochis Turc et Àrnoravy,  
Quant ly contes de Flandres vistement. y saly, 
Et Robiers ly  Frisons qui le tient à arny; 
Ly contes de Saint-Pol et Engherant oussy, 

9435 Ly contes de Toulouse qui le cuer ot ha.rdy ; 
Baudui.n Cauderon mie ne ly  faly; 
Buinemont et Tangré qui furent boin amy. 
Là peuissiés véoir le galant assaiy. 

• Adont vint Corbarans ,. qui bien se combaty; 
9440 Et ly roys. Brohadas qu'il amena, o luy.. 

9412 L'aurnaçour, l'altu-mojor du Faux-Tur-

pin, autrement clona çur, comme dans la Chanson 

de Roland; titre de dignité que nous avons déjà 

rencontré. Siricker, 159 , 118: amarezur. 

9414 ftIicies (nkhes?) de jongleour, plaisan-

teries dejongièurs. 

9425 Orbende'e, voy. y. 5567. — Esclandie 
appartient également au monde faniastique des 

romans. 
9429 Fieruagant. N'est-ce pas le même que 

Fermagant, le ga?unl? Ferracutus ? 



GODEFROID JE BOUILLON. 	 234 

Et ly  Rôugs-Lyons va férir Amaury, 
Ung noble chevalier net du Mont-le-Héry. 
Contes fa de. Biaufort, u.ng castiel seignou!ry. 
Cousins giermains au roy, lonctamps l'avoi.t siervy; 

9445 Et ly  R.ouges-Lyons le cuer ly pou rfendy. 
Et puis apriés a mort le noble Henry 
De Cstelon estoit à tierre mort chéy. 
Brohadas le siévoit qui féry Savary; 
Et ly  roys Corbarans d'autre part s'enbaty 

9450 A une forte esquielle des noz qu'il: desconfy. 
Oncques roys Sarrasin sy biaus cos ne féry. 

Seigneur , ceste bataille fu morteuse et pesans.. 
Tant y  gist mors de Turs félons et mescréans, 
Que tous esbahis fu ly  fors ioys Corbarans; 

9455 Mais encore sera plus coureciés par temps 
Car ly dus Godefrois, qui fui nobles et frans 
Avoit forment le cuer sur tous les combataus 
A Brohadas qui fa fièrement assalans 
Noblement fu armés; biaus fu ses jaserans, 

9460 A parures d'or fin., où ly asurs fui grans. 
Quant Godefrois le vit; sy fu moult désirans 
Qu'il le péuist avoir, sans iestre trop pierdans. 
Tout eusy com ly cas est le sons cachans, 
Regarde Brohadas et trestous ses aidans. 

9465 Ses frères Bauduins estoit alleurs penssans. 
Voit le Rouge-Lyon qui estoit sy poissans; 
Une lance coisy dont ly  fers fu trenchans; 

mort d'Ainaury , comte 
de Beaufori, natif de 
Montlhcry, cousin 
germain du roi de 
France 

ilenri de Caslelon suc-
combe. 

Fo'iio 444 rD.  

9445 Les historiens des croisades ne nomment 
pas ce personnage, qui tions est d'ailleurs in-
connu. On voit toutefois dans les piemières ex.pé-
ditions sacrées un sire de Beaufort du Langue-
doc P. Roger (d'après l'Art de vérifier les dates) 
La IVobi. de. Fr. aux crois., p. 168.. 

9446 Vers trop court. 
9446-47 Heu ri de Casteloit ? 

Yzabeaus. 
Sovent crie s'ensègne: 
« Alons, Ior Chastdllon! 

Li lornois des Dames, A. finaux, Les trouv. 
C'ambr. 5e  éd.. 1857, pp. 129-140. Fr. Michel 
La chanson des Saxons, 1839, t. H, pp. 196-201. 

9459 Jaserans., voy. y. 1616. 
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Et broche le ceval qui bien ly  fu curans. 
Lc Ronge-Lion est, tué Sut' le Rouge-Lyon fu s' bien« ariestans. 

par 	Baudouin 	dE- 
desse(?) 9470 Que la lance ly fist passel parmy les flans; 

Et de corps et de p iés fu à luy sy hurtans 
Que ly  Rouges-Lyons est 'quéûs mors sanglans. 
« OulLre, dist Bauduins de Rohais ly  poissnS, 
Puisque je vous ay môrt', j'ay bien gaigniet bons gans. 

9475 	Bauduins de Bohais, qui fu nés à Buillon 
A ocis en bataille lè roy Rouge-Lyon; 
Puis se retràit, point tiy voit lé parçon; 
Dieux, que 'y Sarrasin font grande marison! 
Il ont levé le corps pardessus le sabloïi 

9480 Pardebors la bataille le portent ly glouton, 

LeroiPandragon,oneie Droit à l'arière-banc don fort roy Pandragon 
de Corhaianl. . 	 ' Oncles fu Corbarant de droite estracion. 

Quant il vit mort le roy à tel destruction, 
Il ot grant duel au cuer; C foismaudistMabon. 

Salrnndind'Acillon,au- 9485 Il en a appiellet Salmadin d'Acillon 
tic oncle de Corba- 
van'. 

. 
e Ales-vous-ent , , dist-il, et brochies I Aragon; 
Et dittes Corbarant, mon neveu ,le baron, 
Quil viengne deviers moy sans' nulle ariestison, 
Car je redoubte moult nostre pierdiction 

9490 Nous n'àvons point de trai,t entotir ne environ. 
J'ay véu aujourd'ui significacion, 
Que crestyen venront à leur intencion 

Folio 144 y0. 	. Car ly  trais de noz gens estoit en requulon. 
Il y  a une lance c'on porte ens el moilon, 

9495 Ains puis n'y valy trais le monte d'un bouton. 
.Pités est pour no loy et grant confusion, 
Quant bien de X contre ung pris a juste parçon. 

947e Il est siiperliu d'ajouter que ce Irait du fameux Artus, dans le cycle de la Table 
est (l'imagination. ' 	. 	 Ronde. Consulter le Roman de Bria, publié avec 

9477 Verstropcourt.—Parçon,partage.part. talent par M. Le Roux de Liiicy. 

9481 Pandragon. Uter Pendragon est père 	9485 Sairnadin, Saladin? 
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Perderons aujourd'uy l'onneur de Baraton: 
Et sy me ramenés Brohadàs le moilon, 

9500 Et le roy de Nubie, Rodant et Apolon i 
- Et chus a respondu : ri Jè feray vostre bon. s 

Et la bataille fu d'orgheleuse fachon, 
Car trop furent payen àmiervelle félon., 
Ne prendent crestien à nulle raenchon 

9505 Ly Pluiseur sont navret à grant destruction. 
Bien s'y aloit portant Godefrois de Buillon; 

-Il gaite Brohadascom ly kus ly mouton. 

Seigneur, ceste bataille d'Andioche l'antie 
Fu grande toute jour, et en mainte partie. 

9510 Bien y fièrent Taffur à forcheresongnie; 
Et ly dus Godefrois la, bataille a cierquie -: 
11 a ce jour ochis Ector de Salorie. 
Marbrun de la Montaigne. I'Amulaine d'Orbrie. 
li broce le cheval; l'espée tint sacquie 

9515 Qui fu oussy trençans que raysoirs de Tuçquie. 
En l'estour a véu l'ensaigne de Piersie 
Q ne Brohadas faisoit porter par sèignourie; 
Godefrois de Buillon a. le pierche trencie, 
Et le Turc abatu dalès une kauchie. 

950 Quant Brohadas le vit, se ly fist envaye 
Et issy hors des rens, de quoy il fist folie. 
Quant Godefrois le vit, s'en ot le cière lie; 
La tieste ly tourna de son ceval d'Orbrie, 

Goclefroid ôte la vie è 
Hector le Salorie, ii 
Marhrun de la Mon-
tagne cl ii i'Amiiiainu 
il'Orhri. 

9499 Le moilon? 
9500 Rodant, l'émir d'Alep se nommait Ite- 

do eau. 

9503 A miervelle, le MS : et miervelle. 
9508 L'antie, l'antique. 
9512 Ector de Salorie, encore un héros d'in- 

vention. 

À J roy sarrasin Goniacies s'acorda 
Et li vendi Orbsie;  puis se diii livra. 
Clic roy des Sarrasin Ector on l'appella; 
ii tenoit Salorie qui estoit érès  de lii; 

TOME II. 

IIIJ frères avoit Ector ii elle temps-k; 
Esciamart et Marbruss les lJ on appelia, 
Taillefer et Saudoine, Ector. khi! V Iii 
Furent oncle et ami, è cho c'on nie conta, 
Au hastart de Buillon. 

Le roman de Bsruduin de Sebo use, 
t. II, P. 563. 

Ce passage a l'avantage de nous remettre sous 
les yeux d'autres guerriers de l'armée sarrasine. 
tels que IWarbrun et Tuillefer. 

9518 Pierclie, perche, hampe de l'étendard. 

50 

j 



GO]. .EFROID. DE. BOUilLON. 

L'espée oi., 4iestre pu•ing,, espri:s de félo.nnie, 
955 Tellement le fry entre espaple et: die 

C'ou hatriçl ly  est laler,ille fiçquic.:; 

Folio 145 r'. 	 La tiesta ly, vola, à seniestre pa'ti.. 
Là ot de Sarrasin une. telle.bqndie, 
Qu'en bataille ne fu: sy grande noiae oïe. 

9530 Ly Piersapt mainet duel à s.y giade bcndie, 
Que ne le vous diroit nuls, homs qui, soit ent vie. 
Il ont pris Brohadas d,uel et à lascie ; 
hors de l'ost l'ont porté: ly  ms. brait,, ly aultre crie. 
Quant ly  roys Pandragons a le nouvielle oïe 

9535 Que Brohadas fù mor, a poy qu'il n'esrabie. 
Adont vint Corbarans qui moult fort plèure et crie: 
« Ahy! Mahom dist-il, drois est, que te renie 
Aujourd'uy as souffiert pour moy grant vilionnie..» 
Adont fist assalir nostre chevalerie, 

9540 Et de nouvielle gent lèur fist une envaye., 
Sicque noz gens se sont requlèt une arciè. 

Quant Brohadas fû mors, payen furent dolant, 
CrestyeiL ifasalièrent trop: plus fort: quei devant. 
Robiert, le quens de F1and.res, vont  à tierre abtant, 

9545 Et Robiert le Frion.et Robiert,  IeNormant', 
Tangré et Buinemon et le bon Engherant, 
Le fier ribaut Creton et Fouque de Melant 

Arnoul de Gand. 
	 Bauduin Cauderon et Jrnais de Gant 

Gerard IAllemand. 
	 Le conte de Toulouse et Gérart l'A'lernan- t. 

959 M fusent, no baron matet et recréant, 
Quant Dieux leur envoya ungsecours.biel'et grant. 
Deviers Jhérusaiem sont venut chevauçaut 

9525, Entra.espaule et oîe, entre l'épaule et 
les oreilles. 

91126. Llem-ille, pour l'alemelle, l'épée, le fer. 
933 Ly aultre , élision. 
91137 Est, le lflS; es..., 
.91148 .Jernais de Gant, Jernais serait-ii de  

trois syllabes? Sur ce personnage, voir l'intro-
duction. 

911112 Deviers Jilerusalem.... Ces saints sont 
appelés George, Démétrius et Théodbre par les 
historiens, dont il futexçepter Raoni de Caen 
et Rayrnond d'Agiles, qui se taisent: sur ce pro- 

L. 
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Saint Jorge, saint -Meurisse 5  saint Denis, saint ViîLçant, 
Et furent d'uûe route XX mille combatânt, 

9555 Couviers de blanques armes as crôx d'or iëlulsaùt. 
A ung coron, premiers de l'esiôut fort et grant, 
Sont eibaujt ly saint tellement mônnant 
Qu'il n'y a demoret Sarrasin ne Piersant 
Tartaire ne Juïs Turc ne Arrabiant. 

9560 Pandragôn s'en fuy dedens ung desrubant 
Brohadas a laissiet à 1e Lierre gisant 
Oncques n'y atendy chevalier ne Piersant. 
Et quant roys d'Olifierne, qui s'alôit cotnhatant, 
Quant vit les rouges erôix qui vieiinent aproçaut 

9565 Dist au roy de Nubie et au roy Bôcidànt: 
«Menés-môy, dist ly roys, visternent hors du camp, 
Car nous serons toùt tnort sé nôus n'ai ons fuyant. 

Corbarans d'Olifierne est issus de l'estour, 
Et vint à Brohadas , le fil à son seignour, 

9570 Et sy le fist tourser sur le destrir millour. 
A petit de sa gent est parLs de l'estour, 
Car par les rouges crois vit bien sa déshonnour. 
e Ahy! dist Corbarans, or, voy sans nul séjour 
Que de toutes les loys nous tenons le piour, 

9575 Et que ly crestyen ont loy bonne et millour. 
Aujourd'uy l'ont prouvé et rnoustré par bon tour, 
Tant que tout nostre arcier, traiant en boi.n atour, 

Apparition de saint 
George, de saintMau. 
nue et de saint Denis. 

Folio 14 V0. 

Fuite de Corbarant. 

dige diversement représenté. (ïntrod. au  2e  vol. 
de Ph. Mouskés, p.  cxci.) 

9556 Joron, coin. 
9557 Ramonnant, balayant comme avec un 

rameau. - Ramon. balai. 
91560 Fug, deux syllabes. Desrubant, voy. 

Y. 5230. 

Mais par dessous I niont,'delez I desrubant. 

Le so5stan de Bduduin de Seiourc, 
t. I, p. 40. 

Quant lor saut une escièle devers les desrubans. 
Aiixandres, p. f19. 

Mort l'abat saut parler, dalès un desrubant. 
p. ts. 

M. Michelant rend très-bien ce mot par pente 
abrupte, lieu esearpé'(p. 5915 de son édition). 

9570 Ton ruer, monter, en quelque sorte em-
baller. 

91572 Les rouges croit, les' salins. Plû§ hâut 
leurs croix sont d'or. 

91573 Sejour, le MS : esjour, voy v. 9580 
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Sont ocis de leur trait , car je vis le retour 
Qui oncques mais n'avint roy ne ewperéour. 

9580 Et maititenant leur sont venut sans nul séjoûr 
Une gent bien armé, oussy blanc c'une four, 
A une croix viermelle :. ceste en est la millour. 
Or, ne sai-ge que faire, se ceste loy aour. 
Ahy! Calabre mère, dame de grant valour, 

9585 Vous avés plus de sens en vous, sans nul folôur, 

Sybilic (les Indes. 	 Que Sebielle qui fu née d'Inde majour. 

Dolans fu Corbarans; forment fu esbahis ; 
Mais de lui me taray, car bien s'en est partis. 

Sy vous diray des sains sacrés et bénéis, 	. 
9590 Qui vinrent noblement en blans adous viestis, 

Etavoient les croix sur les parures mis. 
L'un lès de la bataille ont tellement pourpris, 
Que tout ont abatu et tout mort et ocis. 

Folie 	. 	 Quant ly dus Godefrois a les cors sains coisis 
9595 Adont les enclina et à genouls s'est mis. 

Ly évesque don Puiles moustra as marcis 
Regardés, regardés, dist ly évesques gentis; 

Doit bien iestre de cuer ung tels sires siervis, 
Qui set réconforter au besoing ses amis. 

9600 Vous qui jurés souvent et sa lance toudis, 
La glorieuse croix où il fu mors et vis, 
La piercieuse mort dont il fu surrexis 
Vous valés pis assés c'oncques ne fist Longis. 

Quant ly boin pèlerin et ly boin chevalier 
9605 Et ly noble baron et ly vallant princier 

Coisirent le secours dont il orent mestier, 

985 Aour, adore. 	 997 Tous ces détails, à peu de chose prés 

986 Sebielle, Sybille. 	 sont d'aècord avec l'histoirè. 

990 En élans adous, en blancs adoobs, en 	960 Piercieuse, précieuse. - Surresis, rès- 

habits blancs. 	 suscité. 
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Trestout loèrent Dieu d'amoureus désirier; 
Et sains Jorges s'en va parmy les rens cierquier, 
Et saint Meurisse ôussy, et saint l)enis derier, 

9610 Saint.Martin, saint Domiri, et aultre XX millier. 
Et Turc et Sarrasin n'y voh'ent ains laissier, 
Et les fuiant ont fait à tierre tresbucier 
En furent C mil tout mort à destourbier. 
Il voient crestyens contre iaus agenoullier, 

9615 Et enconire le ciel voient les mains drécier. 
Ly escripture dist et le voet tiesmoignier, 
Que sains Jorges les voét sy doucement sauvier, 
Que trestout ly navret furent sain et entier. 

Seignour, ceste cançon doit bien iestre escoutée, 
960 Car c'est des oevres Diéu qui fist ciel et roiisée. 

Ly saint de paradix, c'est vérités prouvée, 
Remontèrent èschieux parmy une nuée 
Adont se sont levetnostre gent crestiénée;. 
Dans Pières. ly Hiermites leur dist.à le volée':' 

965 « Biau seigneur, je vous ay vielle lance trouvée; 
Elle doit iestre bien et loyalinent amée. » 
Adont ly  chevalier de haulte renommée 
Ont regardé comment leur gent estoit navréè; 
Mais n'en y  a ung seul qui se plainge riens née; 

9630 Mais sur les camps en ot Vim mors la journée, 
Qui furent entiéré et à messe cantée. 

saint Geoige.. 

Invocalioti. 

Folio 146 %0.  

9610 Saint: Dunzin;  saint Domnin, martyrisé 
en 504? 

9615 -Vers trop court. C mil, c'est le nombre 
atiesté par plusieurs écrivains contemporains 
qu'on peut,sans injustice, taxer d'exagération. 

Nlichaud,t-. 1 4  p.  320.) 
9617 Sains Jorges. Sur ce saint, voir notre 

introduction au roman historique 4e" Gilles de 
Chin, pp. XLV et suiv. 

9626 Loyalment am6e. Quand le danger fut  

passé, la sainte lance perdit beaucoup de ,  son 
crédit. Comme elle était restée entre les mains 
du comte de Toulouse et des Provençaux, à qui 
elle attirait une grande quantité d'offrandes, les 
autres nations leur contestérent un miracle qui 
augmentait leur considération et léurs richesses. 
(Michaud, t. I, p. 522; L'esprit des croisades, 
Paris, 1780, t. IV, pp. 346-34.) 

9629 Plainge, plaigne. —'Riens 'née, pour 
chose qui soit au monde; voy. v 730. 
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En Andioche ù'ont pas fait, la retournée: 
La vitalle.,. Ly bien, la bonne char salée.. 
Lendemain au ma'tinn'y fu tente trouvéè,. 

9635 Ainçois, midy sonnant n'y en remest denrée-, 
Nient, plus.'c'on ne s'y fust l'ogiet. toutè Fanée., 

La tente. Corbarant: fu, de noblefaçon; 
Cheluy, jour, dernora, Godefrois de Buillom 
Sy doy frère giermain: y o'rent lêur parchon 

9640 Pour ensamble logier,. s'il léur venoit à;bon;. 
En: Andioche font mener le garnisou: 
D'Andioche appiellènent princ'e', duc Buinemon: 
Lassus eus cl castiel regardent Garscion. 
Crestyen Iy- ontdiu,: u Quant vous: rend'és", laron? 

9645 Avés.véut là hors-  la noblaice Mahom,. 
Et du ro.y. Co.rbar.antî le nob;le. establison? 
11 ne vous demora: ne. ville ne dbrignon, 
Casuel, ne;fremeture'jusq&à.. Pont ;Earaona »1 

Et q;uant. Garscionot véu: l'oc.quoison 
9650 Dedens sowcu.er  méist, vraier inspiracionr 

De recongnoistre: Dieutet:apnendre raison., 

Garscion d'Àndioche;no2 barons: appiella', 
Et leUrL djst haultement 1ue bien on Fescouta':: 

La tente de Corl)arant. 

Eohejnoiid est leconusu 
piiiiee d'Anlioehe. 

Garcion est sommé de 
rendre la citadelle. 

Il se fait chrétien. 

9657 La tente. Voy. p. 15.Cette,tente pou-
vait contenir plus de deux mille personnes. Par-
tout y  brillaient l'or et les pierreries; distribuée 
en longues rues, flanquéede .:hautes tours',.elle 
ressemblait à une ville fortifiée. Bohémond., ,qui 
l'eut en partage,.l'envoya en. Italie., où elle fut 
conservée longtemps. (lllicbaud,. t. I,. p.SfiO. 
Esprit des.croisades.,,t. IV, p..2.95.). 

9642... Cet, événement, qui n'intéresse, qu'un 
prince étranger., nobtient du trouvère., qu'un 
seul vers. 

9647. Jiernora, pour....demo.rra. 
9648 PontFaraon? 

9649 Ver& incomplet : Quant le rois Gar-
scion... 

960 Me'ist, le MS :' misi. 

965e Garscion..., La..victoire. d'Antioche pa-
rut un événement si extraordinaire aux Sarra-
sins que plusieur&abandonnèrent la.religion du 
prophète.. Ceux qui, défendaient: la.. citadelle., 
frapp,és..de. surprise etde...terre.ur,se rendirent 
au comte de Toulouse le:jour, même de la ba-
taille. Trois cents .d'entre eux., embrassèrent la 
foi de'.PÉvangile..,.et. p!usieurs allèrent, publier 
dans les villes de Syrie que..le..Dieudes chrétiens 
était le ,Dieu.véritable. (Michaud,t.. I, p'.  525.) 
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Seigneur, distGarscions, oy.és comment il va. 
9655 Ly castiaus que je tieng délivrés vous sera; 

Mais que Buinemons voeile venir au lès deçà. » 
Et on ly respondy que v.isternent ven'ra. 	 Folio 147 'r 

Bien. fu qu'à Buinemont le dist et recorda 
Et comment Garscions frment le 'demanda; 

9660 Et adont Buinemons sur son ceval monta 
Venus est 'au castie'i; Garsions regarda; 
Et ly roys Garscions 'trives ly demanda 
D'aler parler à lui, et il li acorda. 
Lors descendy aval et li dus s'escria 

9665 « Or vous trayés."ensus: et n'y atouciés jà. 
Lors virg à. Garscion que point ny ariesta 
Ly pons fu avalés; Fuinemons 'y entra. 
« Buinemons, dist ly roys, ne vous céleray jà 
J'ai véu en vo loy, puis que venists çà 

9670 Tant que j'ay' grant désir que laissier,  me fanra 
La ioy que jay Venue, mes cuers: sen partira. 
Bien vis l compaignie  que Dieux vous envuya, 
Qui'l'ost du ro...Corbarant desconfy et maïta. 
Du tout'me reogà vous, maistant on vous dira 

9675 Que cil qui m'on siervit on les dèiivera 
S'il voellent baptisier, on les baptisera. 
Qui s'en volra partir départir s'en pora. 
Et s'en pourra porter çoù que porter sara, 
Et s'aront sauf-conduit d"aier où leur p aira; 

9680 Ou autrement mes cuers ne S'y,  aordera. » 
Sire, dist Buinemons  dévot ne sera ; 

Et sy' sachiés pour' vray puisrpi'nsement ira, 
Que jamais à nu1jourrnescorps'ne vous fa'ura, 
Et autel comme mo'y' ly voez corps: avera. 

9685 Adont roys' 6arscions, les cls I'y"déWvra; 

966e .rives',,.1e MS: trieus. 	 9675 Délivera pour. délivrera. 
9663 Acorda, le MS acordera. 	 9681 Divoet, défendu., refusé. 
9673 Vers trop long :Quil'ostde corbarant... 	9684 Voez pour voz; orthographe flamande. 
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oIo 147 YO.  

J maCid ion. 

La dièstre main tantos par amours l baisa. 
Buinemons de Sésille 'sès chevaliers mena 
Par dedens le casUel où son pegnon posa 
Quant ly baron oïrent cornent lecose va, 

9690 Liet fureit du castiel quant on leur recorda 
Et liet de Garscion qui se baptisera. 
Et ly  dus Buinemons ens ou castiel monta; - 
Trestout les Sarrasin doucèment appiella 
Et leur dist que leur Poy a'ec liii demora; 

9695 Et qui s'en voet aler, on lùi délivera 
Tout l'avoir à son gré tel qu'il 'devisera. 
Bien furent 1IIJO à quï on le conta. 
Avoecques Garscions ly remanans s'en va; 
Mais ne say auquel lès ly  dyables' les rnna. 

9700 	Signour, que vous iroie atongant le cançonP 
Buinemons appiella le fort :i'uy Garscion 
A nobles chevaliers que Dieux face pardon 
Et leur a dit : « Seigneur cevalier et baron, 
Vés le roy d'Andioche qui vous rekiert pardon, 

9705 Et qui se rent à vous com le vostre prison 
Sans destrainte de mort, sans aultre raençon.• 
Il demande baptesme pour bonne intencion; 
Et congnoist nostrç loy par inspiracion 
De quanque il a vén au contràire Mahotn : 

9710 Car les blans chevaliers coisy de sa maison, 
Qui ly .donnent boin cuer et bonne audicion, 
Tant qu'il voet à no foy tenir opinion 
Sy vous prie trestous, François et Bourgegnon, 
C'au baptesme soyés, s'il vous vient à bon. 

9715 Car je le voy méu en bien et en raison , 
Sicquesje le tenray à loyal compaignon. » 

9694 Dernora poir dernorra. 	 9713 Et Bourgegnon; la conjonction est 

9705 Coin, le MS commune. 	 omise dans le MS. 

9709 Qna.nque, le MS: quanquec. 	 9714 Vers trop court. 
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« Et moy oussy, » ce dist GodefroisdeBuillon. 
Ly évesquesfist la bénéicion; 
Les fons,fstapriester par vraye affliction. 

70 Le roy ont baptisiet sans nulle rnesproison; 
Ly évesques l'appiella Galerant à hau ton. 
Ensy fu-il nommés, sy com dist lecançon 
Depuis fu appiellés Galerant Garscion. 

Apriés çou que ly roys dont je vous ay conté, 
'975 Fu baptisiés en fons, c'on l'ot régénéré, 

Furent nostre baron lonctemps en la cité 
Pour iaus rafresquier; moult furent. formené. 
Les castiaus d'environ, qui bien furent frumé 
Alèrent asségier : moult en ont .conquesté. 

9730 Or vous volray laissier de ce noble barné 
Qui se sont chel ivier moult richement porté: 
Diray de Corbarant, le fort roy couronné; 
Ly lIIJe de roys desconfis et maté,. 
S'en va roys Corbarans, qui le cuerot. iré 

9735 « Ahy! laes! dist ly  roys kaitis maleuïré.,,. 
Oricques roys n'ot son cuer enssy desconforté.. 
A! Brohttdas, amis, homs de grans volenté, 
Or iestes-vous ocis, dont j'ay moult le cuertourb!é! 
Le soudant vostre père, qui vous ot engenré, 

9740 Avoit pryet à moy que vous eusse gardé; 
Mais vous n'avés volut acorder le mien gré.» 

« Sire, dient ly roy, n'alés duel démené: 
Bien dirons au soudant la grande aviersité, 
Comment sommes vaincu et à mesquief livré. 

9745 Se ly soudans i fust à sa gent poesté, 

Garcion reçoit au bap-
tême le nom de Ga-
lerant. 

Folio 148 r°. 

Les croisés vont assiéger 
les forteresses voisi-
nes d'Antioche. 

Douleur de Corbarant. 

9718 Vers imparfait : Ly évesqiles (sans éli-
sion) ly  fist... 

9721 Ly e'vesqsses, élision. 
9722 Cam, le MS comme. 	Le cavç.on; le 

trouvère semble s'appuyer sur des poèmes ou 

TOME II. 

légendes poétiques antérieurs. 
9758 Vers trop long;. effacez moult. 
9742 Démené pour démener. 
9744 Sommes, 'le MS: somme. 
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Les rois Macliabeu( et. 
Josué. 

Folio 148 y0  

Noms de plusieurs dé-
'nons. 

Corbarant se retire, 
route qu'il suit. 

Et ly sôudaiïs dÉgypte', et tout cil qui sont né, 
Et tout cil qui mort sont fiisent résuscité, 
Et cil qui naisteront i fûsseût tout armé, 
Et trestout ly Juïs qui sont et nt esté ; 

9750 S'éuissiemmés éut et par bo'tine amisté 
Le roy Machabeus et le t'oy Jossué: 
S'éuissiem m'es estet desconfit et maté, 
Puisque venut y  fussent cil qui sont blanc armé, 
A une éroix viermélle que là rose en esté. 

9755 Car ce sont anemy d'enfler deskaiéné: 
Belgibus, Lucifier, Ebron le desraé, 
Gruiant et Jerluim, Satan le fourséné', 
De qui ly crestyeti sont loyalment àrné. i 
Quant Ccirbarans I'oy, s'a le royreaûdé 

9760 Et dist f. è Voùs savés mal dônt voii a''és parlé. 
AuItie côse a où plet que n'y avés visé; 
Mais dé ôu i'ùè'tairày trop ar lê éùèr fré. 
En ce voyage-chy m'ont tràmii ly maùfé 
Jà n'rày dÙ séudant .manaidé né pité, 

9765 Qu'il ne iii'âit làideixient traiteur appiellé 
De lainort de'sn fil et dou née barné. i 
Ensy disoit ly rors, com j'ay cy devisé. 
Db'liis vâ che'auchant pan le chemin fiéré 
Il a laissiét Barut, une boné cité, 

9770 Le castiel de Sàiette, Betléèrn la freté. 
Jhérusalem laissa, que point n'y a alé; 
En Siirié passa i in pàys rédoubté, 
Parmy les plains dé Rames qui furent lot é et lé. 

9751 Jossué, Josué. 
9754 Viermelle que, aussi vermeille que... 
9756 Belgibus, Belzébuth. - Ebron. Voici ce 

qu'on lit dans la nàiv'él1e éditioii du Dictionnaire 
infernal de M Côllin dé P1ancy, Paris, gr. in-8°, 
p. 183 : « Ebron1, 'démn honoré à Tournay du 
temps de Clovis; il 'et èi'té parmi les démons dans 
le roman de Godefroid de Bouillon, vieux poeme  

dônt l'aùteur étàit du ilainaut. r 
9757 Gruiant et Jerlwirn, Eloïm ou Elohim? 

ce nom cependant veut dire Dieu. P. Ricii, 

Ârtis cabalisticae scrpt., Basiiea'e '(1587), in-
fol., P. 183.] 

9761 Ou plet, au plaid; il y a une antre 
cause. 

9767 Ensy disoit', lé MS :Ensy 'le disoit. 
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Or, se en va ICorbarans tous les plains de Surie. 
9775 Porter fait Brohadas qui se tieste n'a mie 

Ly boins dus ;Godefrois à le -cière hardie 
L'ot ocis en bataille, à l'espée fourbie, 
Par devant Andioche enmy le -praierie; 
Et ly Rouges-.Lyons-y ot laissiet le vie. 

9780 Et Corbarant cevauce qui le cière ot marie 
Avoecques luy avoit le fort roy de Nubie. 
N'estoient pas iau X en une compaignie. 
Il laissièrent Damas à seniestre partie, 
Et au diestrecosté passèrent Taarie, 

9785 Jusques au pont delfier; ly  rois ne s'y .dtrie.. 
Et Brohadas -estoit en litière jolie 
Que doy ceval cou rantavoient.  en .baillie. 
Par. deviers Sormasane ont leur -voie .cquellie 
Là estoit : ly soudansqui .gouvernoit Pi rsie, 

9790 Qui son siège -tenoitet sa grantseignourie 
En ycelle cité.qui fu forte et -galniç. 
Là estoit ly palais dou sou4ant de Piersie, 
Là tenoitparlement de ciaux de -Satrenie, 
Et des Babilonis et.de  ciausd'Aukarie. 

9795 En son palais a-voit moult riche compaignie 
Tout son sage conseil et pùlàpius se fie, 
Amiraus de- Grigois ,--et ciautx. d'Esclavonni 
En son faudestuet -fu:olui sa baon.,nie. 
Tant ytvoitde gens de, ciaus. de,  Turquie, 

9800 Que la sale en estoit à tous lès raïmplie. 
Ly soudàns-démenoit 1à ce jour -cièreli 1  
Et aloit demandant à ciaux de .sa lignie 

Folio 149 r°. 

Le soudan de Perse 
ignore encore le ri-
sultaf de la - bataille 
d'Antioche. 

9781 .dvoecques, le MS avoec. 
785 Au pont de-fier, sur l'Oronte, entre-An-

tiocheet Imma-Ilarem, au-dessous du Lac-Blanc. 
-9788 So.rmasane, -nous avons rendu ailleurs 

cenom par Sarnosate ; on prendrait ici -cette ville 
pour lspalsan. 	 - 

9795 Satrenze; ayant expliqué Satrenas par 

Satanas, Satrenie est ic pays des fiIsdS4n. 
9794 Babilonis, Babyloniens. - Aukarie, 

Carie? 	 - 
- 97.98 Consei, le MS: coseil. 
9799 Vers trop long. 
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« Avés-vous, dist ly  soudans, nulle nouvielleoïe 
Dou siée d'Andioche', celle cité antie, 

9805 Où rua gent a esté moult longuement logie? 
Bien say que Corbarans a mis sen estudie 
Et ne s'en partira potir cose c'on ly prie 
Jusqu'à tant qu'il ara le cité gaeugnie, 
Et ramèné deçà ciaux sur qui j'ay envie. 

9810 	- « Seigneur, dist ly soudans, il seroït bien saison 
Que du siége éuissièmes nouvielle et mencion. 
Dient ly Sarrasin : u Nulle riens n'en dist-àn. » 
Lors s'avança ung Turs qui estoit d'Escalon 
Nobles chevaliers fu à le ioy de Mahom. 

9815 Devant le roy soudant se mist à genoullon 
Le (tire Manssion lui 	 u Sire dist lypayens c'on nommoit Manssion, 

tloitne (le fausses nou- 
selles. 	 Je cevauçoie hier main lès le bois d'Arbeuton 

Ou chemin de Damas et de Matefelon 
Là vis ung escuyer qui venoit det-andon 

980 Et disoit qu'il aloit au castiel Pandragon 
Folio i'te Vo. 	 Pour dire à se rnouilier, qui clère a le façon, 

Nouvielles qui portoit à ly de son baron. 
Cieus me dist pour certain et flst devision, 
Que no gent ont éut bataille et contençon 

985 Contre les crestyens, et par telle ocquoison, 
Que tout sont desconfit ly traïtre félon 
Et ont pris en bataille Tangré et Buinemon; 
Et que Brohadas prist Godefroit de Bu ilion; 
Et Bauduins fu pris par le Rouge—Lyon; 

9830 Witasse fu ochis à graut destruction; 
Et qu'il sont d'une prise plus de mille prison, 

9803 Vers trop long : Avés, dist ly  sou-

dans... 
9810 Il seroit, le MS : il en serait. 
9816-17 fllanssion et Arbeuton sont encore 

des noms forgés à plaisir. 

9818 Piatefelon?clansle Pulci, Blatafol est un 
géant. 

9820 Castiel Pandragon toujours de «es 
lieux qui n'ont existé que dans le monde irnagi-
naire des poètes. Voir y. 9481. 
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Tout ly noble du monde du royalrne Carlon. 
Je cuiday vrayement, par le 1oy de Mahom, 
Que vous le séuissiés par ciertaine raison. » 

9835 Quant ly  soudans Foy, sy drécha le menton 
Et dist au Sarrasin : « Mahom vous cloinst pardon! 
Veschy de la nuit ma droite avision. » 

Joiaus Fu ly  soudans quant le parolle entent; 
Il a dit as barons trestout communaument 

9840 Or', regardés, baron, et faittes jugement. 
Or, sont nostre anemit tout mis à finement 
S'avons éut victore à l'anemié gent, 
Dont Calabre jadis sorty si asprement, 
Que roys Cornumarans. qui tant a hardement, 

9845 Qui tient Jhérusalem en l'onneur qui apent, 
Passa oultre le mer, à l'ourage et au vent, 
Pour véir les barons dont on fisi parlement; 
Et les vit à l3uilEon en estat noble et gent 
De quoy je luy nioustray hayne et mautafenL 

9850 Mais il s'en purga bien,• on le set clèrernent, 
Et fu faitte ly pais de nous généraument 
A moy renouvela oussy' son sairement. 
Or, ai-ge 1J procès pour faire arguement 
C'est encontre Calabre qui menty faussement 

9855 Que Godefrois devoit, à son dit proprement, 
Conquerre mon pays et le mien quassement. 
Et j'ay à Mahomînet de mafoy en couvent, 
Qu'en prison lé feray morir mauvaisêment. 
Dont dist uns sages Turs et de bon enscient; 

9860 Frère fu le kaliffe à qui Baudas apent 
« Se Calabre ne fust, dist-il, de telle gent, 
Je le fesisse ardoir devanL moy en présent; 
Mais mander ly  ferés bien et déuément 

9837 Verstrop court : Vescliy donc? 	 986 Quassement, casernent, casamiento. 
9851 Généraument, le MS genraunzent. 	9863 Dé,ie'rnent, quatre syllabes. 

Le soudan se rijouit 
dans son erreur. 

Folio 150 r°. 
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Que se jamais, se mélle de 'tel sortissement 
9865 Qu'en 'ungfeu'le ferésardoirvilainernent; 

Mais vous lypardonrés ce cop vo rnautalent 
Pour son fil Corbarant'qiii vousfaittel présent.» 

Apriés parla ung aùtre oussy noir ïue 'carbon. 
Plus sqge Moryen trouver ne péuist-on 

9870 A son conseil aloient depayens à fuison. 
Cieus dist au roy soudant: « Véchy ung conseil bon; 
Mais de Cornu marant voel faire mencion. 
Vous ly avés mandé, tout de fait le set-on, 
Qu'à Anclioche alast à forcé et habandon 

9875 Avoec le roy Corbarant qui bien aime Mahom. » 
Et ly  soudans ly  dist : e J'avoe vo rayson.» 
Et dist ly  moryens : e Il a fait traïson 
Ne ly doit demorer, ne tière ne dongnon; 
Et se croire volés le miène entenscion, 

9880 Devant Jhérusalem, la cité de renon, 
Envoieroie gens sans nulle ariestison; 
Sa cité je feroie asségier environ.; 
Et y envoieroie Brohadas, le baron, 
Et le roy Corbarant qui cuer a de lyon, 

9885 Sitos qu'il revenra en vo possession 
Que rendu vous ara Godfroys de Buillon. ..» 
Le conseil acorda le soudant de renom. 

Folio uo vo. 	 e Mahom, dient.payen, vray Dieux de paradis! 
Or, est Cornumarans afoléset honni, 

9890 Sa tierre pierdera et son. riche pays. » 
A ycelle parolle que on ot. finet ces dis, 
Revint ungSarrasin qui moult fu estourdis: 
D'Andioche s'estoit:tous navrés partis. 

987 Verstrpp1ong: 4voecroy... 	 9891 Queon,é1ision. 
9882 Je,. omisdans1eMS. 	 9893 Vers incomplet: en&patis? 
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Devant Coubarant; fu cieûs à le voie mis; 
9895 Mais:Corbarans;lyot bailliet ciertains esc.ris 

Saielés richement de son, saiel de pris. 
Cieus monta cl palais, lassés et mal baillis 
Au monter au palais ly quéy son roncis. 
Quant ly  payen le virent qu'il vint sy aastis, 

9900 Qu'en sa main tient son brief où ly meskiés fu mis, 
Dont orent Sarrasin joie, solas et ris. 
Ly uns à l'autre dist : « Chiens revinttous faintis 
De l'ost tout droitement : il set tôus les escris., 
Et comment s'est portés Brohadas, nostre fils. » 

9905 Et ly  aultres respondr 	Et! qu'esse que tu dis? 
On apparelle jà et portes et postis, 
Là oÙ on boutera de France lés kaitis. » 

Ly messages passa, et: cascuns lui fist voye; 
Vint devant le soudant, qui à ung roy s'apoye. 

9910 Sytos qu'il lé coisy, à ung genoul se ploye; 
La lestre lytendy, qui fu en las de soie. 
« Amis, dist ly soudans, bien voy qu'il vous anoye; 
Vous iestes travelliés de venir grande voye, 
Alés prendre vo vin, mes corps le vous otroye. 

9915 Adont ly roys soudans celle lestre desploie; 
La teneur en lyssytantos dè roye en roye. 
Quant il coisy i fait, a poy,  qu'il ne marvoye. 
Ses cheviaus va tirant, et forment se desroye. 
Là n'y ot Sarrasin qui n'ait le cière quoy.e; 

990 Et furent aussy pris que don fàucon le proie; 
Et ly soudans s'estraint, sy soft de se coroie, 
Quide de son corps crever pommon.et  foie; 
Il ne puet dire mot; motilt  tenrement larmoie; 
Et quant il puet parler, et c'un petit sanoié :  

La vérité est enfin con-
nue. 

Ilésespoit dii soudais. 

Folio 151 '0 

9901$ L?, aultres, élision. 	 9917 ffilarvoye, perde l'esprit. 
9906 Postis, clôtures. 	 9922 Vers trop court il cuide. 
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995 u A! Brohadas dist-il que ioyanment t'amoie! 
Ahy! très-douche gent, or, ay pièrdut ma joie. 
Ains tel douléur n'avint à la cité de Troie. 

«Seignour, dist ly  soudans, le siglieur de Piersie, 
La cose est retournée et en doleur cangie; 

9930 Car ly crestyen ont la journée gagnie. 
JJc mil Sarrasin y sont mort à hascie; 
Et Brohadas, mes fieux a le tieste trencie, 
Et ly  Rouges-Lyons y a pierdu le vie. 
Roys Corbarans revient à pau de cornpaignie: 

9935:De XXX roys paîens à bataille renghie, 
Il n'en va ramenant que IJ en sa baillie. 
Oncques puis que Mahoms vint en ceste partie, 
Et que la ioy nous fu de par ly ottroiie, 
Ne rechurent payen sy grande vilonnie 

9940 Que devant Andioche leur a esté jugie. » 

Lors firent Sarrasin une cière esragie. 
Mainte paume y ot torsse, mainte barbe sackie• 
La famme au roy soudant en fu toute enragie. 
En ceste noise-chy qui fort fu comiienchie, 

9945 Vint ly roys Corbarans qu'Oiifierne mestrie 
A l'ostel Brohadas fu la bière envoiie. 
Le duel c'on y  mena n'est drois que je vous die. 
Sarrasin vont criant de cauchie en cauchie: 

Ahy! pute journée! drois est c'on te maudie. 
9950 Et ly roys Corbarans faisoit cière abaubie; 

Non pourquant est montés, que point ne s'y détrie; 
Ou palays est alés; s'a le priesse partie, 
Et ly  doy roy oussy qui font cière esbaubie; 
Le soudant ont trouvé esprisde félonnie. 

9955 Quant il vit Corbarant qui à luy s'uméiie, 

9954 Revient, le MS : revint, 	 comme plus bas es&uubie,v. 9955. 
9950 4haubie, on dirait aujourd'hui erbaubie, 
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Il ne pot dire mot, lv cuers ly atenrie; 
Et quant il pot parler, haulternent ly escrie 

A! Corbarant, dist-il, tu as me gent traïe, 
Car il sont mort par toy et par tencanterie. » 

9960 - « Non sont, sire, dist-il, je vous aciertifie; 
Ains sont mort vallanrnent à bataille rengie. 
Mais fourtune nous fu contraire à celle fie, 
Car oncques on ne vit bataille sy jolie, 
Et de VJ encontre ung c'est plus de le moitie. » 

9965 	Ly soudans de Piersie parla par grant vieuté, 
Et le roy d'Olifierne a forment ranprouvé. 

Corbarans, dist ly soudans, m'avés-vousraniené 
Godefroitde Buillon, Buinemont et Tangré, 
Witasse et Bauduin, où tant a de fierté, 

9970 Huon c'on dist le Mainé, frère au roy couronné, 
Et le conte de Flandres, une rice conté, 
Le-duc de Normandie que tant m'avés Ioé, 
Et le riche barnage de la crestiéneté? » 

- « Sire, dist Corbarans, le cuer avés tourblé. 
9975 Crestyen ne sont point oisiel tost atrapé, 

Ne lièvre enmy les kans, ne conin en ung pré; 
Ainçois sont chevalier hardy et redoubté. 
Je sui au cuei' dolans que n'y avés esté. 
Se éuissiés véu le camp bien estoffé, 

9980 Vous volsissiés bien iestre à Nicques la cité 
Car je say tout de vray, puis le temps Jossué. 
Ne fu telle bataille ne telle aviersité, 
Ne gens sy combatans ne sy bien ordené. 
Ly vostre y furent bon et plain de grant fierté, 

9985 Et saciés qu'il s'i sont hardiement porté; - 

Folio iij y0. 

Éloge deS cluémicns 
dans la bouche de 
Corbarani. 

9959 T'encassterse, Les enchantements, tes 
menées. 

9960 iYon sout, latinisme. 
9965 Syjolie! 

TOME II. 

9967 Vers trop long : dist soudans... 
9970 Lisez: Ifuon c'on dist Naine. 
9976 Conin, conil, lapin. 
9980 IVicques, pour IWeques? 
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Folio 12 i. 

Mais nous avons poùr nous éu jour dévé&;. 
Et fortune nous a scu roet bestourné?': 
Car il ii'ya éut traisont ne làsté, 
Car ly vostre traant yfurent encanté. 

9990 Saiettes et quariaus, trençant et afilé 
Voloient ouss' dru que la pluève en esté, 
Ne que blaneque grésil ou temps qu'ila giélé 
Mais ung évesque y aoit.en leur ioy Ôrdené: 
Une lance portôit de tell'e auctorité, 

9995 Et dient crestyen et se l'ont siermonné, 
Que ceste lance' estoit dont on avoit navré 
Jhésucris en la croix quant on l'y ot claué. 
Tel1e.virtuy f.st,par oevre demauffé,, 
Que dessus les traians, dont. il  y ot plenté, 

10000 Estoient envolant tontly fier retourné 
Ly uns l'avoit ou cuer, ly aultres. ou costé 
Et em bas et cm piés;là.g.isoient tué 
Ly traire§ nous fal.y,, sy fûmes enpiré. 
Puis ly vint.une gént. par le. diestre costé: 

10005 D'une. blancque parure estoient tout. paré', 
A rouges croix portans; cliii furent redoubté, 
Car s'estoient d'yable dinfier. descaiéné; 
Cii ont le vostte gent à niartire livré..» 
- « Corbarans, dist ly, soudans, vousl'avés bien trouvé. 

10010 Comment porbielit gent.qui sont tout afàmé 
Desconfire telle ost qûe vous aviés mené, 
S'il n'y a tvaïson parle vostre costé? 
Je ne créroiejà.Sairasin qui soit 'né; 
Méismesle kaliffes, nostre droit avoé, 

10015 Ne1eeréroie pas, &il le,  rn'avoit juré. 

9986 Jour dévée', jour néfastes 
9987 Et la fortune nous a mal tourné sa 

roue. 	 . 
9988 Lesté, lcbeté. 

9995 Supprimez y et écrivez ung vesques 

avoil? 
10009 DisI soudans... 



Corbarant se defend. 

Folio Li vo. 

Proposition de Corba-
rant pour prouver sa 
loyauté. 
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Ma gent furent vendu j  trahy et dlir.; 
Et par la Loy que doy au Dieu que j'ay vo 
C'est Maho,rn Jumelin qui lait croistre le tbié, 
Ains que vous rn'escapés vous dirés vrité.. . 

1 000 Quan Corbarans ioy le soudant de Siglay, 
Se :Iy a respondu .haulternent sans esn1ay: 
((Sire soudans, clist-il, oyés que je diray: 
Vous m'avs accusé d'un fait qui n'est pas vray. 
Se ne fussiés mon sire, tantos, sans nui diay, 

1005 Vous livrasse mon ghant pour faire à vous assay 
De vostre corps au mien; mis de çou me tairay. 
Mais de ce fait ycy trop bien me pureray, 
C'oncques en mon vivant traïson ne penssay, 
Et que par bonne foy à Andioche alay, 

10030 Et vo fil Brohadas par amours y  menay, 
Et de tout mon poèir à ce jour le garday. » 
Et ly soudans respotidy : Vôir, jà ne le crérày. 
Mon fil ni'avés traït que ioyaument amay, 
Et le Rouge-Lyon, enqiii je me flay, 

10035 Et JJc  mil payens que jamais ne vairay 
Que sont-il deventit? car je le vous baillay. 
Contre gens affamés enssy pierdus les ay 
Par wosti'e traïson, dont je vous prouveray 
Au lès de mon conseil je vous en jugeray. » 

10040 	« Sire, dïst Corbarans, oyés que je d'iray. 
De ceste traïson moult bien Îvie purgèray, 
Par itel couvene.nt que je ni'obiegeray 
Â vous entièrement, t sy vous liveray 
Ostages soufllssaiits quà mon jour revenray. 

10045 Tost et incoifinent à Andioche yry 
Deviers :le  crestyens, à iaux me J5linderay, 

1000 Siglay? 	 1008 Vousprouvcray, vuconviaincrai. 
10052 Et soudases... 	 10041 Moult, Ie!MS mon. 
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Que d'iaus soie escusés; et je vous amenray 
Ung crestyen des leur et. le vous liveray. 
Tel que par leur acord oussy avoir poray. 

10050 Contre IJ Sarrasin'combattre le feray; 
Et se chus est vaincus, à vostre gré morray 
Se ly-vostre sont mort, à ma pays.demorray. » 
—Et ly soudans respont: ((Je m'en conseilleray. » 

Malaqiiin 	I'Escaudie, Ly soudans appiella Malaquin d'Escaudie, 
CI;uiant , 	Nahugor 
d'Orb,e,HectorilA- 	 10055 

. 	. 
Et Clariant, son fil, et Nabugor (.l'Orbrle, 

lexaudiic 	Mahrun  
de Saloiie. 

. 	. 	. 
Et Ector d'Ahxandre, Marbrun de Salorie : 

FQIiO 	°• « De Brohadas mon fil qui a pierdu la vie, 
Et me gent qui sont mort à telle vilonnie, 
XX et VIIJ roys payens, sans l'autre baronnie, 

10060 Corbarans d'Olifierne y a fait trécerie. 
On le m'a bien contet, s'en ay mérancolie. 
Or se voira purgier par le gent baptisie 
D'un tout seul crestien.qui, par chevalerie, 
Desconfira IJ Turs de la nostre partie. 

10065 Che seroit grans pités et grande dierverie, 
Se j'eslis IJ payens de la moye partie, 
Et il soient vaincqu à bataille jugie. 
Dient ly  Sarrasin : « Roys soudans de Piersie, 
Faittes faire le camp, car cascuns vous em prie 

10070 Car vous ne verrés jà avenir en vo vie 
Que vous pierdés le camp que Corbarans otrie. 
Il vous cuide escaper par oultrequiderie,; 
Ne il ne trouvera en la gent baptisie 
Homme qui soit vivans, qui cière ait sy. hardie, 

10075 Qui ose chy venir faire telle arramie. 
Donnés à Corbarant la bataille furnie. 
Par ytel couvenent volons c'on ly otrie 
S'il n'amaine au retour, à journée establie, 

10054.56 Personnages de roman. 	 10050 Et, omis également. 
10058 Qui, omis dans le MS. 	 10078 Jou.rn-e'e, le MS :journe. 
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Campion avoec lui pour purgier la folie, 
10080 Qu'Olifierne ly  soit ostée et eslongie; 

Ne de tout le royalme il ne tenra demie. n 

- « Signour, dist ly soudans, je le voel et afie; 
Mais je voe à Mahom, là où mes cuers se fie, 
Que s'il sueffre à ce jour que j'aye vilon nie, 

10085 Tant batrè le féray tantos de me maisnie, 
Que sa tieste d'or fin sera toute fronssie. 

Ly soudans appiella le fort roy Corbarant. 
« Corbarant d'Olifierne, dist-il, venés avant 
Vous avés demandet, pour faire vo garant, 

10090 Ung camp d'un crestyen, et l'irés amenant 
Côntre IJ Sarrasin; l'alés-vous acordant? 
Par ytel couvenent le feray maintenant, 
Que se vous n'amenés le crestyen en camp, 
Que vous clamerés quite vostre royalme grant, 

10095 Ne n'y demanderés ung denier valissant. » 

Dist ly roys d'Oliflerne : ((Je le vous acréant:» 
La bataille afia, et le va acordant. 
Lors laissirent ester et n'en vont plus parlant. 
Lysoudans fist sevelir Brohadas son enfant. 

10100 Le corps ontaporté ou temple Tiervagant 
Plus de C Sarrasin viènent derier plorant, 
Et s'estoient trestout viestut de bougherant. 
Cil vont apriés le corps leurs paumes débattant; 
Et d'esqualettes vont pluiseur esqualetant, 

10105 C'on n'y oïst tonner le tonnoile bruiant. 
Apriés ces gens venoit la femme du soudant, 
De rouge fu viestue sans ouvrage luisant. 
C payennes oussy en avoient autant: 
S'aloient leurs cheviaus par pugnies tirant 

10079 La folie pour sa foUe. 	 10104 Esquaieues, creceHes. 
10095 Denier, le MS : demi. 	 10109 Pugnies, poignées. 
10099 Ly soudans, lisez soudans... 

Le souilan , s la ic-
mande des prtnci-
pamix de sa cour, se 
corde à Corbarani ce 
quil solticle. 

Menace qu'il silicose à 
Mahornet. 

Ohsèq tics de Brohad s. - 
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Livre éerit en carac-
1ères d'or. 

Calabre , hIle de l'Ani-
patris. 

10110 Qui parrny leurs..espa.ulles leur aloient pendant. 

Pour ,l'amour Brohadas. qui Fu ensevelis 
Eu telle l'ordenance com chy vous le devis. 
Par devant Tiervagant, ens ou temple Anteç•rist, 
Là estoit ly soudans de toute reviestis 

10115 Une robe sy longe et sy lée à devis 
Que ,pour bien reviestir V Sarrasin .ou VJ.. 
Ung grant livre tenoit qui d'or estoit escrips 
Làdisoit et urloit.des parlers mal assis. 
Pour mener Brohadas tantos en i.aradix 

1010 Fist soudans..seveiir.,I.J..Sarrasin tous vis. 
Enssy ..fu Brohadas ee jour .ensevelis; 
Puis fu. .grans4y dgners ens et palais de.)pris; 
Mais ly. roys Corharansn'-y fu r,rnie 5siervis., 
A son o&tie1 estoit Corbarans ii -gentils. 

10125 Lendemain.a 1ivi en p1agessesarnis;; 
Puis s'est de la cité sevrés 1etdpartis. 
Lui Xe cevaucedoians. etahaubis 
De çou qu'ensy estoit et sans cause repris. 
Il,a dit à se gent et à,tous ses .souigis.: 

10130 « Sig.neur, ,dist .Corbaeans ly pr.eus et ly 5hardis, 
A Oiifiern.e iron&, lei est Jy  miens.otris. 
A Catabre rne mère, lefi11e I'Aakpatris, 
A lui yray conter comment, jesuy trahis:; 
Etse .iairay ma seurqui 4ant,aclerJe'sis » 

10135 Et. ciLontresponduL: «..:Pasanet,feronsenvis;» 

Peux Sarrasins sont en-
sevelis vivants avec 
Brohadas. 

Folio 15iÊ r". 

De Corbarant lairay qui tant.fu .ageussis. 

10115 .dnlecrist, le MS Anteceiit. 
10127 Cevauce, le 1VIS cevau ça.— aWbatbis; 

une chanson de Hugue diO..isy j(,rthurJJinau, 
les Trouvères cambre'siens, 56 édition, 1857, 
pp. 129-140, et Fr. .Michel, la Chanson des 
Saxons, Paris, 159, t. 'II, p.  194-201).,.,com-
mence ainsi 

"En l'an que èhevélier sont aMubi, 
Que ,d'arnes aaoe,it ,néant) ne fént li hardi, etc. 

l01.52 i4mpafris n:om' 'verrons plus bas un 
autre personnage qui porte ce titre. 

10154 Seur ou-suer. 
10155 LV'elounel'. 
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De Calab're.diray. qui ses sors ot sortis. 
Par une nuit moult clère Eu la • dame dee pris 
En ung nobte jardin, d'arbres fu bien siervis : 

10140 Iluec gietta ses sors, net say Y fois ou VJ 
Une croix vit, ou ciel, là gietta son avis. 
D'estoiles Eu la croix, ou de IX ou de X; 
Et puis vit d'auti'e part, dont: ses cuers Eu maris, 
Mille estoiles ou plus en nue esbanuis. 

10145 La nuée fa rouge pius que sanc de brebis; 
Et puis vit une estoille' courir par tel avis- 
Qu'elle quéy à tierre riesçay en quel pays. 
«Mahom, cedistiavielle, mesfieux est desconfis!'» 

Calabre-la royne fu moult desconfortée.' 
10150 Lendemain au matin s?est du- gardih sevrée:. 

Deviers la tour majeur est la: royne aIée. 
Seigneur, &est une' tour' qu'elle: avoit orden.ée-, 
Et faisoit ordener' toute jour à journée 
A IIIJc ouvriers ouvrans de sa.contrée. 

10155 Cala bre voit sa tour' qui' hault fa. esleriée 
Elle dist as ouvriersÉ à moult., haulte. alevée: 

Il. fau.lt que' ceste' toursoit. bientos estoffée.; 
Faittes ouvriers haster' et payer leur jolrnée.. » 
Seignour, à celle tour qui bien, estoit fondée. 

10160, Ouvroient.1y' barôn de France'l'onnourée 
Qu'à' mont de. Civetot furent pris en mellée : 
Bauduin-  de Biauvais,, à. lacière senée,. 
Et Ricart de Caui ont,. à la brace' quarée, 
Et de Bourges Harpin, qui ait.l'ârne' sauvée, 

10144 Esbanuis, répandues. 
1015 Esler.Ue, élancée dans les airs. 
10.I53 A moult haulte aleve'è, d'un ton très-

haut, avec autorité. 
10164 Et de Bourges Harpin. ('Voir l'intro-

duction). Il figure dans le roman de Lyon de 
Bourges, dont M. Francisque a donné un frag- 

Cala Me consulte le soit. 

Folio 154 r". 

mv oral ion. 

Les prisonniers chié-
tiens employés è bê-
Iii' une Coin' pour Cii-
Cabre. 

Baudouin de Beuvais 
Richard de Caumoni 
ou Chaumont , Ha,'-
1)10 de Bourges, Jean 
d'Abs cli' évêqne de 
Forez, ment, où Herpin, prisonnier du soudan de 

Chypre, reconnaît,dans ses compagnons d'escla-
vage autant de compatriotes, parce qu'il lés en-
tend parler, d'Olivier et de Roland;:, 

Et fist le duc Herpin en sa ehartre lancier, 
Où dec crestiens (i) oC près de derny-millier, 
Qu'an cez chartro donnoit à boireet à mengior... 
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10165 Et ber Jehan d'Alis mainte pière ont portéè. 
Ly vesques du Forois fist une keminée 
N'avoit sy. boin ouvrier en toute la contrée. 

L'abhé de Fécanips. 	 Ly abbés de Fesquans portoit la pière lée; 	Ç. 

Et furent.0 ouviier de la gent crestyenée 

10170 C'avoec les Sarrasin ouvroient à journée, 
Et s'estoient trestout batut à le viesprée. 

A celle tour majeur qui Calabre ot à non, 
Pour l'amour de la royne qui tant a de renon , 
Ouvroient erestyen à force et habandon; 

10175 Et portoient en hault le piore et le moilon. 
Il avoient ung maistre qui avoit ung baston 
Dont il leur dérompoit le dos et le crepori. 
Ly évesques du Forois en avoit marison; 
A la royne vint; soy mist à genoullon: 

Levèque de-Forez se 	 10180 e Dâme dist ly évesques, oyés m'entenciofl: 
plaint à la reine des 
mauvais traitements 	 Nous sommes chv nous C: en la vostre prison; 
inlligds aux prison- 
niers. 	 Qui faisons vostre tour entour et environ, 

Et n'avons que mengier ne char ne venison; 
Et sy s mmes batu assés et à fuison. 

10185 Je vous prie pÔul cely en qui croire doit-on, 
Que nous aions viande telle que vo garçon, 
Et c'on nous tiègne 'en pays sans faire contençon, 
Et nous ferons plus d'èvre en bien pau de saison 
Que tout ly rainenans qui menguent mouton.>) 

èlaiulo>i ou Masilion, 	 10190 - e Dame, dist uns payens c'on nommoit Maiulon, 

Folio t 	 Il vous dist vérité, foy que je doy Mahoru. 
Il font d'uèvre plenté et d'ouvrage foison 
Nuls ne le puet passer en nésune façon. 

ilerpin si ut en la chartre, s'oyt de Dieu piaidier, 	 10178 Ly évesques, élision ou ly vesques. 
Lun parloit de Roland et l'autre d'Oilivier:. 	 10185 je  vous prie; pour. la  mesure il faut 
Dieu et sa doulce mère en prist è graicier. je vous pri ou jn'y, comme en d'autres en— 

A la suite de la Chanson des Saxons 	droits. 
Paris, 1839, in-12, t. 11, p. 199. 

1017$ Piore, pière? 
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lien y.a:ung,dame; quiRicars a à nom., 
10195 Mais il, n'a tel ouvrier jusques Carfatinon 

Sur ses espaulles va portant ung tel péron 
Qu'il en y  a assés pour ung mulet très-bon. 
- « Oùest-il? dist Calabre, monstrésle.cornpaignon. » 
Dont ly fiStOfl venir dan Ricart de Caunion. 

1000 	Quant Calabre pierçut-Ricart le bon guerrier, 
Et le vit grant et gros et mervelleus et fier, 
Adont il demanda s'il estoit chevalier 
En la loy creslienne qu'il ama et tint cier. 

Darne, ce dist Ricars, tout çou- voelliés laissier, 
1005 Faines-nous, s'il vous plaist, tenir sans mèhaignier. 

Quant nous avons ouvré jusques à I'anuitier, 
On nous maine enprison batant pour no loyer 
Sy n'avons toute jour que du pain à mengier, 
Et- s'avons à plenté de l'iaue dou vivier. 

1010 Darne, se nous. estièrnes comme kien de boucier, 
Se ne deveroit-on noz corps sy castyer. 

-. Nous sommes trestout prest de noz corps travellier 
Devant soleil levant jusques à i'anuittier. 
Dame nous vous prions pour le Dieu droiturier, 

1015 Celui que vous- créés et celui- qu'avons chier, 
Que nous soions enssy siervis que vostre ouvrier.)) 
- « Je le vel, dist Calabre, et dy sans varyer, 
Que vous ayés assés à boire et à mengier, 
Et que vous ne soyés batus à vo choucier. » 

100 - « Dame, ce dist Ricars, moult faittes à prisier; 
A tous nz crestyens le va dire et noncier. » 

((Seigneur, ce dist Ricars, soyés bon et légier. 
La royne Calabre a fait à mon pryer 
Que nous serons siervi de boire et de mengier 

10225 .Enssy.que sont ly aultre faus vilain reprouvier, 

10195 'arfaiinon, Capharziaum. 	 10219 .4 vo choucier, à votre coucher. 

TOME II. 	 - 	 55 

En cotisiIralion de Ri-
chai de Caunont, 
les ehetiens sont 
traites avec pins 
1115 Ii il C. 

Folio i 	vo. 
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Et que ùè d hslus battit à I'ariuiitir. 

Lors vissiés foinient noz gei1s èsiaïcier; 

Et ly.  vèsqtiésde Fbtois pris  anlôti'tà piyér;. 

A ifti kéiiiir!ées'est àléficqtiier. 
iO3O Jéhhd'AlisiSr idrte niaint caliel Jerôchiér; 

Ly 
	

ly sieivdit'dù rhrtier. 

Droit à l'eure de nonne c'on se doit refroidier, 

lere'ht 
De'vaÈit la ttr Calabre sôlit ais ly n'rieï': 

1035 Iluec leuraô&..ôn àbbite ét àénier. 
Ricart ét 

Gén&osilé de Manlioji. 	 Maijlioh , ui a1riàt d'ajjrèts1ésiriér 
Bàudtiin de BiMivais ét Ricai't le Jètier, 
Dità on cômpMgnoris 	Il oûvIént envôyer 

1O.4O A'cesikaitis  de Frâde d& n6z' biés sans teuier 

LaÏôriié Câlabr&ièÛr a fàitôtfrôer.» 
Lors le' 	siètvir ét de/tet dérièr 

de huef ,'tàit à létir,  dsirqê, 

Et 	 foèitoiiriàùsaaiier. 

1O45 Pit icârt de CauminV ce Il' fait boihpraicier.» 

Réflexion dc 'évqe 	 Dist l 	'ues gii!iis' «omme 
O r'st'-i1 paihe'ôu" rù'ôÏ*le, 	tis' liots' doie laissier, 

Mais û'1'àit à dièr pÔùr 	tliatier.'» 

'LÔisfLfre1it 1io 	 dinér. 

1050 Qui leuirvéist s dûs êHe' êh'dekirr, 

Et 	j3itrÎ dei foâiïint 'màiir et àlèr, 

1Men y éist noiiist 	rndïeàu regarder. 

Ly 	is'ntde' 1'tièvÎe 	piikit de"j.ur; 

S'a1brtoït dg btt8n pbiir ls kitiSfiIer 

10228 Lij evesques, é1ion.. 
10250 Coud; l;icàu. 

10257 ]Îaulion, tout à l'heure fiîainlon. 

10259 Son pour ses. 
1(1246 Ly vesquex, é1isin. - C6mmeiceray,  

leNS :je cè'mnençay. 
Ô29iVer4?troôûrt. 

10251 ffilaissier, mâcher. 
10255 Le chef des ouvriers venait de récréa- 

tion. 
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10255 Quant il vit ses ouvriers, si 1s v saluer; 

Les çieyqliers, liaitis a pris à vser.; 
II est salis, avant, sy lejir, prist à çrier 

Qui vpus. a fait, dis-, tel iiarç tasW? 

Nest rpje iostre drois de ypus, çsy. sp.upper 
10260 Ly dyal çI'i;nfier le vous ont fait Iivr,, 

Et sans le mien !conseil en.rnent .prseter. 
Venus est à Pticart, tel cpp. ly ya pir. 

Qu'il ly a fait ou cief les yeus estincgIér; 
Et Ricart de aurnQnt s'ala tantos lever. 

10265 Dou die 	puing ly  va sy 
Qu'il l'a fait devant luy à le tieure vierser. 
Son coutielly frpp,pu eip ! 
Telleiwnt qu'il te ÉiL estendre 	çie:. 
Qui véjt les ovrirs nièemnt 

10270 Et venir npz bar.prs assair.et  bierser, 
Et qui vis rioz gens cq4c ips ave.ntlr, 
De trèshardie gent ly pujst remetprr. 

Devant la tour Calabre, en ung pré verdoiant, 
S'aloient ly caitif fièrement conbtant. 

10275 Baduin de Biauvais s'y va moult bien portant; 
Harpins prist ung,levier, « ourghes! u va escriant; 
Ly bers Jehand'Alis va ung maitiel portant; 
Ly évesques de Forois, ly ibbés de Fesquant, 
Et Tiéry 4e Turpay, et Henry de Bjaibqt, 

10280 Et tout ly  Ç bron s'alèrent or.enant. 
Çontre tous le uviiers se vo.nt bien eflendnt; 
Tiestes e bras et iés Ier aj ienL froissiapt. 
En Olifierne yt ly mehignit çri. 
L'arnustant de la yille leur est venut devant, 

Folio 156 r°. 

Lutte entre les prison-
niers et les ouvriers 
musulmans. 

Thierri de Touinay, 
Henri de Brabant.. 

10265 Vers incomplet. 	 28 L'a 	Iat, le g syeçnqur. Ia ns les 
10276 Bourqhes , Bourges. 	 anciennes chartes espagnoles on trouve 1es n- 
10278 LeMS: 	 gtrs Jés,igs 	lesp yisjementaça- 

Ly a(bés de Forois; ly évesques de Fesquant. 
	 bes d'alrnuseiif, ,alsoc,çihe1, a1nuçlacaf, mots 



Folio 1 (j y". 

(lareiulouiol do Calon 
(iSI lulass:iele. 

Vengeance  911e Riehrd 
dc Cumoiil lue 1e 
celle mort 

260 	 GODEFROID DE BOUILLON. 

Tous les OfliriCiS fliC-

sulmans sont lui. 

Calabre eui le faire 
Illourir ii sou lui. 

Aeraptrl l)ieu sup-
ios des Sarrasins. 

1085 Cieus gardôitla cité de par le roy Corbàrant; 
Il a dit as ouvriers : « Qui vous va assalant? » 
- « Sire, dist uns maçons qui le corps ot sanglant, 
Ce sont lycrestyen qui nous vont afolant: 
Tt.is les ouvriers ont mort sans laissier ramenant. » 

1090 Adont ly est venus, o lui maint siergant; 
Calbre la royne y vint incontinent, 
Et pierçit noz barons delès ung desrubant, 
Qui tenoient martiaux et maint levier pesant. 
Payen les assaloient et les vont destraignant: 

1095 Iluec nous ont ocis ung chevalier vaillant, 
Et estoit à Ricart bien priés apiertenant : 
Clarenbau,t de Calon l'aloit-on appiellant. 
Quant Ricars de Caumont l'a véut mort gisant, 
A ung levier de fier qui fu à son commant 

10300 A ocis X payens par devant l'amustant 
Et devant la royne qui le cuer ot dolant.. 
Quant Calabre le vit en sy fait couvenaut, 
E!le a dit à sa gent : « Assalés ce tirant, 
Sy le me prendés vif, etje le vous commant, 

10305 Se leferay mourir com mourdréour tirant. 
Ne VéS-VOUS comment il va ma gent ochiant? 
11 en a ocis X devant rnoy maintenant, 
Et encore voet-il tuer le remanant. » 

Calabre la royne va regardant Ricart 
10310 Qui au levier de fier les Sarrasin départ. 

« Par Mahom, dist la vielle5  cieux en a bien se part. 
Mais foy que doy Mahoin, Jupin et Agrapart, 
Je feray le glouton morir à une hart. » 
Et Ricart de Caumont faisoit ung fier regart 

dotaL la racitie parait être la même que celle 
d'antustant. 

10285 Vers trop long; au lieu de : de par le 
roy, lisez par le roy ou de par roy. 

10287 San qiant, le luS sagleut. 
10290 Vers trop court : et o 
1005 Coin, le MS comme. 
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10315 Devant les aulires fu à guise d'estanclart, 
Et réclaime de cuer le corps de saint Liénart 
Que délivrer les voelle de le prison renart. 
Ung Sarrasin féry qui portoit un grant dart; 
Mais Ricars de Caimont [y fist ung tel' essart 

1030 Que sus le hateriel ly  a foissiét le lart. 
11 escriè as payens : u Fuyés-vous-ent, kokart 
Jamais én la prison, en la cartre grignart, 
Nerne. reméterés, se Jhésucris me gart. 
Car trop y'ay estet batus et tempre et tart. » 

1035 Calabre la royne fist Ricart assalir; 
Et l se deffendoit par merveleus aïr. 
Baud LI 111 & Biauvais y  fiert sans alentir; 
Et de Bourges Harpins les prist à envaïr; 
Et bers Jehan d'Alis ne les vot .pas falir; 

10330 Ly évesques de Fo.rois se prist à esbahir;' 
Ly abbés de Fesquans ne s'y set contenir; 
& ly boin 'chevalier que Dieux puist bénéir 
Vont avoecques Ricart pour ly à garandir.' 
L'amustant d'Olifierne les fist fort assalir : 

10335v A' Ricart và criant : Rent-toy sans alentir. » 
Mais Ricart de Caumont k cuida bien férir, 
Quant uns sirgans s'ala par entré IJ salir; 
Et Ricart de Can mont le va sy bien siervir. 
Que son lèvier ly  fist sour k tiestekéir 

10340 Sy fort, qu'il en a fait le ciervielle boulir. 
Par devànt l'amustant 'convient cely flastrir:' 
Quant Calabre le vit, dou sens cuida issir. 
Il a fait d'Olifierne tout le commun issir : 
Là convint noz barons grant wartire souffrir. 

10315 Cette image n'est pas sans poésie, et 	10321 Kokart, coquins.. 
malheureusement on n'a pas souveni l'occasion 	10322 En la curtrc gri,qnart, dans la chaiire 
de faire pareille remarque. ' 	 hideuse. 

10317 De le prisoye renart. Dira-t-on qu'il y 	10341 Flast,&, marquer come, d'un far 
ici quelque souvenir du roman du Renard? 	chaud.  

Resistnce forrnidal,le 
(les (l'ie1iftiCIS. 
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Ricliaid de Ctumont 	 10345 A Ricart de Caumont convint là mesquéir 
succombe enfin sous 	 - 
le nombre. 	 A tierr fu .gietes, ne s'en pot :garandi-r; 

Là le voût Sarrasin par leur force saisir. 
Ly -autre -se rendirent, ne se porent tenir. 
La royne Calabre a fait Ricart venir 

10350 En son palais majeur, là le voloit punir,  
Quant ung mésages vint dire sans alentir 
Que Corbarans devait ains V jours là jésir, 
Dont a fait la royne la grande cartre touvrir, 
Et là M noz barons vilainement gésir. 

10355 	Or, sont dedeus la cartre .ly baron rebouté. 
La dame r  establi Maulion l'aduré 
Car le cartryer ont no chevalier tué. 
Cieux Maulionsamoit sainte trestyenté: 
De Ricart ide. Caumont a moult très-bien penssé 

10360 Et des -aultres ouss-y, très-bien furent soppé. 
La nuit furent irestout forment desconforté. 

Folio -17 yO• 	 « A !Dieux! font iybaron,ayés de gnous pité 
Or, serons-nous pendu, y com laron prouvé.» 

Richard console ses 	 —DistRicart de -Caumont: «Jen'y-aconte ung dé1; 
compariions l'jnlsr- 
lune. 	 10365 J, 	. 	. 

ay trop lien désiervt çou c,om m
,  ara donne:: 

Ly corps sont traveliet, ::mal ont éut pieuté, 
Et les âmes iront lassus en-magesté. 
Je vousftiy, bia-u seigneur,prendés1emort engré, 
Et vivoiis -liément -ennostrepovreté, 

10370 Car iycoipspascient seronty plus sauvé. » 
Enssy sontly baron en cartre-demoré;. 
Et Maulions les siert de vin et de claré; 
La s-uèr-royCorbacant, qui tant ot de -bi-auté, 
Leur trarnet tous les jours de ses biens à plenté, 

10375 Car-elle avoit ipité ,de la crestiéneté:; 

10345 3lesque'ir, le IIIS 	mes quier, arriver traction d'une plume 'lia-mande. 

iiallïet ot'chef. 	 '10337Cartryer, geôlier. 

10355 C'artre, le MS carter; nouvelle dis- 	10571 -En cartre,le--MS;en le cartre. 
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Sy créoit en Mahom,, :mais de sa loyaut 
Et deçou .q&elIe avoit:ladéboinaireté, 
Penssoit'des prisonniers par Grande  :hume1it. 
Signour., sceste pueiel1e., où itant tot.de  biauté, 

10380 Avoitàrnorn.Fiorie enla païéneté.; 
Puis ot-elle àmaryGodefrois1edouté., 
iEnsyque vous orés en ceste auctorité. 

Seignour, oyés.kançon de biaus 1ais et jolis 
Et plains de vérité, ce pruève iyescris. 

10385 Au boinroy orbarant voêl iestre reviertis. 
1antaa1é.ly roys par .lr.aus :et k par lairis,, 
Qu'à Olifierne vint,.sa;grandecité. depris 
A privé .rnaisniesest en le .villen•is. 
Quant Sarrasin le virent, s'ont les cuersesbalis; 

10390 Ly.uns.à1autredist: 	NosLre.rQysest.per*ssis 
ris.» 

Corbarasns descendy, qui de cuer fut ans; 
En son paiais:.entr.a, qui biaus4fuàdevs: 
Calabre demanda et sasuer.gentis. 

10395 Menés fu en le cambr.e.Corbrans ly hardis; 
La cambre.fist ouvrir, syest. dedens. salis. 
Laroyne.Calabiequant voit que.cest.ses. fils, 
A iJbras laco.la  ,:et ly dist.àhautt cris.: 
«A!Corbarans,;biausfieux, or,1us.0 descoufis. 

10400 Je 1e.disoie bien Corbarans biausarnis; 
Etsa idtJy soudansquetu. ie.s.as  trahis, 
Il en ment faussernen , iy5sires:de Piersis; 
Et se je1etenoie, parAes_sy.eus.-Aeî,mon vis, 
Devant moy ly seroit  ly  ciefs dou bus partis. 

10405 Jàpoui sa sèignourie uepo'urtout sonpays 
5Nl'endépoteroie,car cst 'mes anernis.» 

1076 Sy, le 1%1S : etls.y. 	 . 	 10394 Vers imparfait. 
10387 Vers trop long :Sa gaant cité... 	. .10404. Bus ,.b.u.ste. 

Invocation. 

Florin, soeur de Corba-
mut, s pitié des ciré-
liens. 

liCol i0. 

Beloum de Cobsait ii 
Olitiern e. 

Folio 1 8 r°. 
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En Calàbre, la dame, n'iot que coueier 
Et joie otde son fil quànt le pôt enbracier; 
Et Florie, la bielle , va son frère baisier,  

10410 Et ly  dist « Mon seigneur, bien me doit anoïer 
Quant pour lèsoudant vous alés travelier, 
Et puis sy en avésung sy petit loyer. u 

- « Bielle suer, dist ly roys, tout çou devés laissièr: 
Il faut aler en gherre, et de tout assayer; 

10415 Et lyroys sondans èst môn signourdroitiirier, 
Se me faut ôbéir et aler ostoyer. 
Mauvais consaus l'a fait enviers moy coui'oucier;. 
Et s'il plest à Mahom, que doy croire et pryer, 
Ly houdans s'avisera et fera conseiIlier 

1040 Et ly droys que g'y,  ay me pra bieiiaidier. » 
A ycélle parolle ont assis au nengièr: 
S'il furènt bien siervit, dire ne le vous quier. 
Corbarâns flst son corps dtous poins aaisier, 
Enssy comme cèly qui vientde guerryer: 

1045 Il se fist ventouser ét sy «se fist sàhiier. 
XVJ jours fu lyro's poul' ly apparellier; 
Et au XVIJe flst sa cose àpointier; 
Et sy s'apparilla lyroys pour cevaucier, 

Folio us o• 	 Car il voloit aler pour querre ung chevalier, 
10430 Pour faire la bataille et le camp tout entier. 

Qûint Calabrele vit enssement apointier, 
Lors ly a deriandé sans point det'atargier: 
«Corbaran, biaus dons fieus,tu ne me dois nôyer, 
Et où ves-tu aler? di-le moy sans targier 

10435 Une sotte set bien ung sage conseillier. 

« Biaux fieux, dist la royne, où volés-vous aler? 
Pour Mahommet, mon Dieu, ne le voelIis céler. u 

- « liamrne, dist Corbarans, je vous dy sans fausser, 

10411 Vers incomplet. 	 10419 Vers trop long. 

10416 Ostoyer, faire la guerre; os!, armée. 	1044 Ves-tu, veux-tu. 
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Qu'e droit à Andioche me convient cèminer,  
10440 A ung boin chevalier me faut parlementer 

Godefrois de Buillon se fait-il appieller. 
Plus hardy chevalier ne poroit-on trouver; 
Et se je le pooie avoec moy amener 
Par, deviers le soudant, qui m'a fait aquser 

10445 (Car sachiés qu'il me fault ung crèstyèn livrer 
Qui éontre IJ' payèns se, voelle aventurer); 
Et se ly crestyens les puet tous deux mater, 
En ung camp, c'on ferà richement ordener, 
Ly soudans me laira enviers lui acorder, 

10450 Et sy ne me pora de traïson reter, 
Ne en tout mon pays siervage demandera 
Et se ly  Sarrasins c'on me fera livrer 
Pooient men carnpion en bataille afiner, 
Ly soudans me pora à martire livrer 

10455 Ou detoutle pays què j'ay cléshireter; 
Et je côngnois de là un prince qui n'a per, 
Godefroy de .Buillon, qui tant fait à ber. 	 Éloge de Godcfroid de 

C'est cieus qu'avés sorty qui nous doit surmonter, 	 Boijllou, 

Et en Jhérusalem doit couronne porter. 
10460 Cornumarans passa pour lui oultre le mer. 

Cieus hardis Godefrois, là où je voel parler, 
Est tant biaus chevaliers, c'on ne poroit trouver 
Son pareil en.biauté, ne en bonté son per. 	 Fo10 jrjg 

A' Andioche vot ung sy grant cop frapper, 
10465 Qu'il fist ung Sarrasins par le traviers copper, 

Sicque l'une moitiet fist à lierre vierser, 
Et l'autre moitiet fist ou ceval demorer, 
Et vit-on le ceval en Andioche aler. 
Et au roy Garscion le fist-on présenter, 

10470 Qui de nouviel s'est fais à leur ioy atourner 

104U8 Qu'avis, le MS: qui avés. 	 Voy. V. 10869. 
1048 Anecdote déjà rappelée plusieurs fois. 

TOME II. 	 34 
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Pour le biendesbarons que leurs Dieus v.oetarner, 
Qui contre nousiesfistcntv.ictore régner. 
De plus grande. mîervelle à, neî ,puet-oR dèviser. 
Se Ly, Dieust crestyens inefésist à ber., 

10475 Ne péuissent sur nous à celui jour urer; 
Mais ly Dieus crestyens les vot ce jour amer, 
Et7fist telle cvirLw~pour ) iausréconorter, 
Qu'il me fait bieni souvent désir. dé l'acorder. 

Quant'Calabre entendyroy Corba:rant le gent, 
10480 Se ly adit.: aBiausfieux,vouspar1ésfolement, 

Qui le Dieu crestyen . piisiés. sy  grandement, 
Et qui volés aler tenir vo parlement 
A chelui Godefroy qui, tant griève nogent. 
Biaux fieus ,iVOUS.&jFS pas je vous prthuublement, 

10485 Car je me do.ubteroie de :vostre arguement, 
Et que ly crestyen, pal' lew encantement, 
Ne fésisent vo cuer muer, trop folement, 
Selonc çou que je: .vy en vous vraiement, 

. Et- que ly royssoudans vous porte: maltaient, 
10490 A tort et.sans raison , je le sayvraiement. 

Calabre engage son fils Et dautrepartbiaus fieux ,j.e vous diray briefrnent, 
s prendre pour chaos-
pionRh icaiddeCau. Comment voz campssera aco.implisvablanment 
niont. 

Avisee mesuy d,un boln:av1sement. 

Que. feiés-vous à Andioche . qui 	Mahom apent, 
Folio tt;9 y0. 	 10495 Qant vous 1avés chéens à vo commandemeit? 

Vous avés .crestyens chéens jusques à cent 
Que vous avés gardé assés et bonghement; 
Mais je vous jure Mahom que. j.ecrcty fermement, 
C'un crestyenavés à-vo commandement 

10500 Qui est oI 	.lus hardisqui Soit ou -f i'mament. 
Bien 1evy aparant:, il n'a mie gratiment : 
Mais uns estours monta sy très-vilainement 

10479 Enlendy, le.JflS l'enfèndy 	 10494 Vers trôp long: Que feriés à Andiocise. 

10488 Vers trop court. 	 10501 Grannunt, grândement, longtemps. 
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Que cieux ais crestyens dont je fais parletieit, 
A ung levier de fier; qùipesoit graddenen-t-,. - 

10505 Mist à nrtSarrasin:tant.et- si largmént.-, 
Que se tout i cait-ifvcfui estcienflpr6seiit 

Euissent otel forc, je vous ay-en-convent. 
Qu'il fussent escappé' à leur cowfnandent: 
Car je croy qu'en infier,.:qii est- ort-et pulett 

1010 N'a diable sy grant Lucifiernesierpent 
Qui péuist avoir fait si. granLessilement 
Que fistchus. crestyens à ce jo:ur proprernent: 
II ne vous- fault que ly pôur combattre à ung:cent. 

« Biausfie.u;xt -, ce dis't.Calabre., dit*ou ay 	rité• 
10515 -- Dame dist Corbarais,un' fait' m'as corïté 

C'oncques-n'oïssy grant, enjour de non'aé; 
Mais trop rn'ariésdéchnt et rnis4povieté., 
Se vous ne me disiés par fait de vérité, 
CauychÙsGodefris. don-t je vous.ay :paîlé 

1050 Est 'y  plus .preus des'preus dela crestyéneté 
Alixandres:. ly roys Juda&ne:Jossaé: - 	 Alexandre, Judas, Jo- 

sué et Charlemagne. 
Ne.ly roys Chai-leiaie dont on atantonté-\ 
Ne vallentviersLy undenier mùnnaé. 
Oncque .ie fu scéu -en nulledroyauté 

1055 C'uns chevaiiers;éùist sy randeposté.. 
Que de trencici parrnyirng Sarrasin armè. z» ,  

— u Biaus fleui, ce dist Caltbre:, c.e fu grande 'flèrté; 
Mais-:chieuxd:donVjeyou dy a tlioppiu& fort ouvré, 
Et s'est gratis eh 	liers et ducorp:s bieifoirn. 

10530 S'il avoi-tà:mengie.toutà sa volenté.,..-, 	 Folio 160 

On. ne- dur-oit àrLy, tant a-l€.: corps-die-rvé;- --- 	- 
Ne je ne cuidpa,'.parMaho.wmet-mone Dé,. 

10503 Cieux, ce; rnans,-rnéchant. 	- iVe voilent pav... 
105070, et;. 	- 	 10529: Et eest,-]e.MS :.et c'est. 
10520 Est ,ie-MS :et. 	 10551 Duroit pour riurroit. 
10525 ]!monnaer, monnoyé.-.'-Le. vers boite 	10552 Dé, Dieu. 
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Qu'il n'ait dedeis son cuer ung diable maufé. 
Demandés I'amustant se je dy vérité. » 

10535 Adont a Corbarant son amustant mandé, 
Qui le fait de Ricart ly a tout devisé, 
Et plus que la royne n'en avoit recordé: 
A dont dist Corbarans: « Oir l'ayés amené, - 
Car je levoel véoir en men palais list. 

10540 Se je le voy ycy, bien verray sa fierté, r 

Et aray à mon cuer tantos considéré, 
S'il poraacomplir çou que j'ay eupenssé; 
Car tenir me couvient le camp que j'ay juré. 
Ançois renoieray le Dieu que j'ay arné, 

10545Que ne vieugne au-dessus, combien qu'il m'ait cousté, 
Dou blâme dont ly  soudans a mon corps encoupé. 
Car puis c'uns homs a non faus traïtre prouvé, 
Il ne se doit véoir là on l'ait ravisé. n 

Par le commandement Corbarant le baron 
La Cliarire 11arbron. 	 10550 Ala' ly arnustans à le cartre Marbron. 

Le cartryer trouva, c'on nomma Maulion, 
Et' ly dist l'amustant : « Bailliés-moy ce prison 
Qui fist de nostre gent telle percution: 
Ly roys Corbarans le voet véoir en se façon. 

10555 Et dist ly cartryers : u A vo devision 
Mais faittes que chy ait des siergans à foison, 
Car il est tous diervés et plains d'abusion. n 

Et dist ly amustans: « Tu ne dis se bien non. 
De siergans fist venir bien XXX ou environ, 

10560 Et se portoit cascuns ou mache ou baston. 
Et Maulions s'en va tous seus sans compaignon, 
La- cartre deffruma où furent ly  baron; 
Il appiella Ricart, bien le connuit par non. 

1O38 Oie, maintenant, à Vinstant, liera. 	1058 Et dit I'amustant : 	Tu parles très- 

10546 Vers trop long, 	 bien, tu ne dis rien que de bien. 

10554Vers trop long. 	- 	 10563 Coiznuit, connut. • 
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Ly cartryers ly  dist haultement à cler ton 
10565 «Ricars,. biaus dons amis, cler ne vous doit-on, 

Ly boins roys Cor barans, qui cuer a de lyon, 
Est venus chy endroit, or a-il mencion. 
Comment sa gent avés mis à destruction 
Pourtant vous fault aler lassus ens ou dongnon; 

10570 Mais je ne say pourquoy ne pour quelle: raison. 
Dist Ricait de Caumont: ((J'en say bien le façon: 

:.C!est pour moy faire pendre à guie.de  laron. 
:N'ysaroie trouver àultre esdusacion; 
Etjeti'aten'doie el, il a longe saison. 

10575 Or'j soit ou riom.de  Dieu qui souffry passion! 
La mort receveray de loyal cuer et bon, 
Comme vrays crestyens,. sans. variascion.; 
Mais de çouui dolans et plains de marison,. 
Que je muér sans véoir le temple Salemon,. 

10580 Et:que je n'ay véu Godefro.y de Buillon,, 
Witasse.et  Bauduin, Tangré et Buinemon, 
Hue, c'on dist le Mainé,'frèreau roy Phelippon, 
Et le conte de Flandres, et' Robiert le Frison, 
Et Robiert le Normant, Bauduin Cauderon, 

10585 Le conte de Toulouse, Amaury.de Digon, 
.Engherant de Saint-Pot, et son père Huon, 
Et Rogier du Rosoy, qui cloce du talon, 
Le ber .Tumas de Marie, et dam Rainbaut Creton, 
Et l'évesque du Pui ,et l'ieriite Piéron, 

10590 Et le:riche:barnage qui tant a: de renon. 
Et entre vous, seigneur, my loyal conipaignon, 
Je vous pry pour cely c'on appielle Jhésôn, 
Que de mort suscita le. corps saint Lazaron, 
Se jamési escappés par nésune ocquoison 

1095 Et vous povés r'aler en France le royon, 

10574 Et je n'àtendoie el (autre chose), il a 	vère qui défile sa litanie. 
longe sison(il:y aIoug1emp). . 	' . 	 10592 Pry, leMS pryc. 

10582 Vers trop long. Voilà encore le trou. 	10595 Que pour qui.- 

Folio l(u y0. 

lticluu'd de Cauniont 
s'attend ii la mort 
sa r1 i idnn resigna 
lion. 

Aiinuv de 1)5on. 
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Doon et Clarisse, en- 	 Salués-rnoy ma femme.et ruons fili le Doon. 
fants de Richard de 
Caurnoni. 	 Et Clarisse ,rna'fille:à le clère façot.,, 

Folio 161 M. 	 Et, mon frère-Ricavt.que laissar va1eton 
Je vous;comrnans ài Dieuç franc nobile: baron.; 

10600 Et vous pri que cascuns me.die:ung orison 
En priant Jhsucris que j'aie;vray pa•rdout j.'; 
Oussy vray que;je. muirson loyal. compaignon. 

Signour, Ily,  bers Ricars ses: compaignons manda 
Et dist : u Je: voismorir;, et vous deme.réschà: 

10605 Voelliés ptyer pour:rnoy; à: Dieu qui tout créa 
Qilede:m'ârne.: ait pitet,quantdoucorps partira. »: 
Ly évesques.duEorôistà geaou1xse giettau : t 

Et ly dist: « Monawy,: IyD.ieux quit tout créa, 
Qui. pour,  nous en lèicroix. traveillierse iàissa,: 

10610 Il ait: d 	tŒy pité::!; )5 et adontsezciina.:. 
Ly abbés.deFesuaistenrenente.n:p:lôuua;.. 
Cascuns: dist orjsons,t ets Ricars'en ala 

Atantès l!amustantquàsiergais1e  livra 
Enssy:cun mourdiéour;cascuns pnendreIeva. 

10615 Et quant Ricars:;ksi:vït, :en hault leur escria 
« Ne mes.bléciés',;dist-il,. !ne5 deçà ne: delà,: 
Car se: 	me :biécjés. gransmaus .voustenvenra. 
Adont ung,:Sarrasin.son baston: hairit leva,;t. 	t: 
Mais 	de Catn.ont:des aiainsly esvaga s. 

1060 Par g.ran.dè félonn:ie.le payen:.regarda 	t. 

Descy jusqu.esà palais; Fasmustant tnrar.ks:ia-,.: s 
Et; auroy.. €Orbaranv:leprison' dél;ivr... 

Richard est conduit en Quant Riart id 	Caumont:Corbarantavisa,t 
présence 	sic Corba- 
rant. Il a: dréciet l 	vis .et:fort- le: regarda;.. 

10625 Et ly roys. CQrbaransihaul1emèntslappiella;:: 

1096 Doon, nom rendu célèbre par Doon de 	10602 Muir, meurs. 
Mayence. 	 10607;Lyévesques.,.élision. 

10599 Franc nobile..bao.n,; le:MS awble. 	10621 Jusques palwis.,sjusqif au. palais.. 
10600 Pri, le MS prie. 
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Ies4u1 crestyens tqui mes horrnes tua 
Alatour.ia'ioyne,où mains ouvriers ouvra? 
On m'a bien dit comment tes corps se démena 
;I1agentàice jour viiaineinentmoru là; 

10630.0ntragestetorghieus en.tor corps fortrégna. » 

	

Quant Ricàrt de 	Caumont Corbarant éscouta, 	 Folio i61 vO. 

Il rou lie les yen lx et:Ie tiesté leva 
t Et dit à Corbarant :  «:Ne vous en doubtés jà 

Cai par èely Seigneur qui le monde fourma, 
10635 J'en ocist ne say quans niais moult anoyet m'a 

C'oncques de la bataille un sens en escappa. » 

Dist Ricartde Caumont: « Corbaraùt, rices roys, 
J'ay esté voz prisons 4 courouciés etdestrojs. 

Vostre mère Calabre,qneje n'aire ung tournois, 
10640 Me fist yestrrnchon:s dontj'àyuset mes dois: 

Sarrasinm'asalirenttoùtje rnengoiè pois; 
Moy et mè& compaiguons fisent41 môult d'anois. 
Je crôy---qùe. "êti- tu qi ou XXou 'XXXIIJ: 
C€ôis moypar Dieuqui:fu mis en le  crois, 

10645 Quant je uiesochis trestous à celle fois » 
- «kmis, distGorbarans, vous; nlieste4 pas •côurtois. 
Dittes-moy t survo loy ïque tiènent ly François, 
Yestes-.vous chevaliers, escuyersou bourgois?» 
Dist R'icars deCauniont :u N'en mentiràydes moys, 

10650 Chealii m'adouba Phelippe, lyboins roys, 
A ung rice tournoy qui fu en Viermendois; 
Et si tien.g de@âuaront le vile et letiérois, 
Et sy esttmaitmuliirt fihleau du&Orlenois; 

&i .ay fille etfilque je ne v4à des mois. 
10655 S'ests cousins: gièrmains: i: contes :d'Aginois , 

	

10629 Pour rétablir ce vers, lisons : 	 1062 Tiérois, teiritoire. 

	

Ma gent vilainement â ce jour moru là. 	 10653 Fille au duc Orlenois... Tous ces dé- 

10630 Org/iiens; ôrueilJ 	 tails paraissent apocryphes. 

10632 'erincôniplét. 

 
10635 dginois, Agenois. 

Richard de Ca umout 
macid ta fille di duc 
d'-OrIdaus. 

Sa pareul 
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Folio !C I.Q. 

Et ly contes d'Ango qui est nommés Joffrois. 
Or, m'avés-vous tenut longuement en vos plois 
S'ay plus cier à. morir qu'en vo prison C fois. » 
- « Vassaus disi. Corbarans, je vous dy sans gabois, 

10660 Que vous me samblés bien homme de bain arois. 
Or, me dittes, amis, quels homs est Godefrois 
Qui à Jhérusalem doit venir demanois? » 
Dist Ricart de Caumont : « Par Dieus et par ses lois, 
C'est iy mieulx adréciés d'assaus et de tourncis 

10665 C'on saroit deviser ne dire en tous endrois. » 

- « Amis, dist Corbarans, je vous voel deviser 
Une grande bèsoigne et qui me fait muser. 
A Andioche fu, bien en savés parler; 
rf  t furent desconfit,. Sarrasin et Escler. 

10670, Godefrois y ocist ung jouène baceler,  
Brohadas le danssiel, qui tant flst à ber: 
Or m'a fait ly soudans de traïson reter, 
Et dist que j'ay vendu au peuple doutrerner 
Ciaux qui furent vaincu, que j'avoie à garder. 

10675 Or alay au soudant dire pour escuser, 
Qu'en l'ost des crestyens m'en iroie parler, 
Et que je iy doy faire ung baron amener, 
Et devant le soudant je le doy faire armer, 
Contre IJ Sarrasin le doy en camp livrer; 

10680 Et par ce camp ychy, se je le puis fourmer, 
Doy deviers le soudant à ma pais demorer. 
Or, avoye enpenssé de moy acheminer 
Pour aler Godefroy de Buillon amener. » 
Dist Ricars de Caumont: u Vous ne poriés trouver 

10685 Plus noble campion pour bataille endurer, 
N'encontre Godefroy ne se doit nuls vanter, 

10656 Augo, Anjon. Le comte d'Anjou s'ap- 	10684 Ricars, le MS : Ricart. 

pelait effectivement Geoffroi. 	 10685 Pour bataille, le MS : pourle bataille. 
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En France ne ailleurs, je le vous dy au cler; 
Mais pour IJ Sarrasin en bataille mater, 
Ne vous enconvenra jà plus tempre lever, 

10690 Car je les vous yray en l'eure délivrer. » 

Dist Ricars de Caumont à le cière hardie 
Encontre Godefroy ne m'atirai-ge mie, 

Ne encontre Robiert, le duc de Normandie 
Buinewon ne Tangré qui tant ont baronnie; 

10695 Mais je me vante bien, et ,vous aciertefie, 
Que pour IJ campions en camp tolir le vie, 
Il ne vous fault alet' ou pays de Surie. » 

- e Amis, dist Corbarans, Maboms te bénéie! 
Tu ne feras jà mal en nul jour de ta vie. 

10700Pour l'arnôur du.'boin mot etje t'aciertefie 
Que délivrer feray la toie compaignie; 
Et quant tu aras fait pour moy la 'courtoisie, 
Délivrer vous feray trestout à une fie; 
Et arassauf-conduit par toute païénie, 

10705 EÏ vous feray donner de mon avoir partie. » 

Dist Ricart de Caumont : e Sy ferés cou'toisie 
Délivrés les barons, c'est çou que je vous prie. 
Adont ly roys Corbarans à l?amustant  escrie 

Alés, sy m'amenés celle gent baptisie. 
10710 Et ?Aauliôns y'va qui la bière ot moult lie. 

A la cartre est venus, sy l'a desveroullie, 
Et dist à nos barons : e Démenés cière lié, 
rfout yestes délivret et sauve vostre vie. w 

Or, sont ly crestyen baut et liet et joiant. 
10715 Quant il furent menét par devant Corbarant, 

10700 Pour l'amour du loia mot, en considé- 	10708 ddont roys Corbarans... 
ration de ce que Lu viens de dire si bien. 	 10711 Desveroullie, le bIS : desvaroullèe. 

1070 Courtoisie, le bIS coutoisie. 

TOME Il. 

Richa d dc Caumont 
C01150111,,:t combalire 
pour Co1'lelranc. 

Folio 16 V0. 

Rielinjil demande la cld-
liv,a,iee des aulres 
prisonl1ie1'. 
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Là furent, reviesty à gse de Piersant, 
Et furent bien siervy, del tout à leur. eomtpant, 
De pain, de, c., çlç yi 	c'on leur va pritt. 
A Ricat de. Çau mon 	va-on des. bie:u,s Iivra.n.t. 

1070 Ly roys en fist pensser à guise d'amirant. 

Devant sa table sot ly ciestyen. dnant, 
Et ly roys Içur aloit de ses. ws, enoyait. 

].a reine Cambre cm- 
ploie d 	nouveau la 

Or, o.yés de. Calabre dont se va avisant. 
- 

magie. A une matmée, droit à l'aibe. crevant 
1075 Vint à uç. feniestre d'une tour haute et orant; 

Devant l'aube du jour v.a la lune eousapt. 
Lors a giettçt ung ot mJçrvelous et poisat,. 
Et de. . paroiJes va tellement cojura1t,. 
Par oevre d'anernis, va faire, son enca.nt. 

10730 Elle avpi. ting drap, d'oi 	p;iJt biel et riisai: 
Deux canpgnçs. j, ot de,. vemel 	t de., biic. 

Folio io 	r'. En l, icç, ay 	mis Mhpt 	et 	ie1Tvagant 
Et IJ fiers campios, pouitrait, en di1oit s1arIl .t-, 
Et se tenoitcçuns1ne,espe trçiçap;. 

10735 Et en.laueparti 	dpu drap, 
F.u, potç. [y y magne de JhiQsgs le ppsant 

lmi ug ho: m 	haut 
A loy dç capmpipn, tint, la, lance tmençat:: 
Droit as 4uzs s'lqt.c mbatantpar sap,laut. co 

10740 La daepri.le drap.; 	l'ar1e va,dréçin. 
Par le conjur.ement,. dqit elle savoi 	tap, 
Se desrompy ly, (jra.s,eL, ala( 	era:. 
Ly uu 	cs pt.ies s'e 	va en?  IapvQlajmtÀ 
Celle où Dieux estoit poins, sy com j'ay dit. devant; 

10745 Et ly 	p.witi 	va:àetir- &içsaqt, 
Om, lydy. 	carnpiQn, estoieaV enestait.., 
Quant la dame le voit, s'en ot le cuer joiant. 

10725 Se, le 	 . 	 d. 
1072 Escousant, seah,nt 	 10751 anpagpes, champs. 
10729 Encanl, enchantement. Voir l'intro- 	10746 $e..es n;latin, stantes. 
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To's et iSiIeneiit s'eô ViÉÏt à Côtbàiit 
Biaux fieux dist la royne, je vous jure et créant 

10750 Que tôsttë bâthpidn"s uè j 	tis vbis jirisafit 
Vaincerà k bàtaille du ckspit dii sôtidalit; 
Biaux fiux, de dist Calabre, jë voUs àéiénèÉë : 
Alés hârdkrnent àu soùdaat de Pieisié 
Vo journée tenir, qùestê 'ous ést' bailli 

10755 Car ly doy ehcontre ung y jierdéiônt là vie. » 

- « Daitie, dist Côibâeànà ï Mahonn én rà'séi. » 

Ly fors roys Corbarans appklla sd 	isïik 
Et dist: «Je vôtis 'otÏfiians qüë hiil ne 's'i dii, 
Que vous soïés toUt jitt drôit à t'âùbë €clàWcie 

10760 Car devirs SJriüasâiië iet iiia Tdie àé4tiêilll€. 3 
A tous les crèstyeÎi lr rôyà Cdrbi'àh's jî 
Qu'il soient ieëstôüt jirèt ; etéùhs l ôtie 
Bien fuierft ordéhé n'otie éhlt5ie; 
Et les aPm 	ticàFt n'ést dtois doi 	ô'ubIi 

10765 Et le tchè êe'àl pôîir fàitd l'àtàhie 
Lendemajfj àîf ixatiiï qùè ly gàlàüg fltiibié, 
Se party GoÈbaras à hobli cdhipàihié. 
D'Olifièùâe est isiis . o lui a barônid ; 
Congiet prist à àe rnte 4ui à lùiiUiéliè 

10770 Et pPie à 	ràfi-t- i, à lê éië~'é!hardié 
Qu'à le gi't 	steé hdllérh'€iit e 
Ne ii Îti de à oïr de' la iir Màiié. 

	

ô vdus' 	é $ciu 
Il vous eh ù'tebiïÉ pat' ari dé dàbuie. 

10775 Ce p'ôyè' té 4'à 	aié k' Cor it13aié. »' 

- 
« Di'e, dt Coiin"s, voù& ëàe léW dè ôîie, 

Bièn Ïid sa 	dei dé la' lur jeØti. 
Lors s7ën, parL lr éôyg su k di dOb; 
O'encosté lui Rié'r'E t la «érïi. 4fâé  

10780 Etly bôh' p'ayen d'Olifièrk i'antie'f 

	

10751 Pazncera (vainquera), Yain 	 10754i 	
ieoiré 

'N 

Folio m5 vO. 

Calabre exhorte son fils 
se défier des chré-

liens. 
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Par deviers Sormasane ont leui' voie acquellie. 

Or, s'en va Corbarans, ly fors roys couronnés: 
Avoecques lui Ricart qui à Caumont fu nés, 
Bauduin de Biauvais, ly  preux et ly senés; 

10785 S'y fu 1-larpins de Bourges, ly chevaliers loés 
Et dan Jehan d'AIis n'y fu mie oubliés, 

Foucquesde Meulai, 	 Et Foucques de Melans ly preus-et ly senés 
t Jofioy d'Aviguoii. 

Et Jofroy d Avegnon qui bien y  fu montes, 
Ly évesques de Forois, de Fesquans ly abés; 

10790 Et furent d'une route C chevaliers armés 
;O le roy Corbara rit qui les a délivrés. 
Tant cevauça ly  roys les grans cemins fléré&1  
Qu'à Sormasane vint dont bonne est ly  cités 
Là estoit ly  soudans qui tant fu aïrés. 

10795 A une Saint-Jehan que biaus est ly estés 
Atendoit ly  soudans, en ses auctorités, 
Quinse roys sarrasin que tous avoit mandés 
Pour iestre à le journée que ly jours fu nommés, 

Il(-lio.  164 ro. 	 Que Corbarans devoit venir tous aprestés 
10800 Et devoit là endroit iestre ce jour amenés 

Ung campion sy fier et sy desmesurés, 
Qu'encontre IJ payens se dvoit istre armés. 
Ou palais fu ly  roys soudans ly  adurés; 
Ses barons appiella et dist : u Vous ne savés, 

Lesoudai, procède au 	 10805 Ly roys Corbarans vient; ly fais en est mandés 
el ioix (les ilcux Sa,-  
issino qui doiveiit 	 S,  arnaine uiig crestyen qui sera adoubes. 
lenir tete au cliani- 	 . 	 , 	- 
1iOfl (le Coibarant. 	 Or, regardons, seignour, comment j  aray livres 

l)ifticultés qu'il reneon- 	 Deux hardis campions, où les aray trouvés. 
Ive.

Seignour, distly soudans, je vous ay en convent; 
10810 Deux campions me fault livrer isnièlement, 

Or me voelliés esliré tos et apierteliient, 
Lyquel feront le camp à ce jour proprement. » 

10783 Avoecques, le MS avoec. 	, 	amenes. 
10800 Vers trop long; substituons Inenes à 	1080e Istre, sortir. 
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Ly aumaçours parla qui ne's fu d'Occident 
Et, dist « Riches soudans, appiellés Maudalent 

10815 Et son frère Taricle qui tant a hardernent.» 
- « Je le voel, dit ly soudans, et mes corps's'y assent. 
11 dist as Sarrasins : e Vous Ferés vraiement 
Le camp et le bataille à ce jour nohlernent; 
Et quant vaincut arés le crestyen pulent, 

1080 Vousarés tous les jours de rente en paiement, 
Tant com vous viverés, XXX. bsans d'argen. » 

Et cil ont respondu et paracordement 
Sire 'sèudans, font-il, nous dirons no talent; 

Mais ce ne sera pas, biaus sire, en temps présent, 
1085 Jusqu'à tant que verrons enmy vo pavement 

Celui qui doit venir assés hastéement. 
Quant nous l'arons véu et le sien couvenent, 
Adont arons avis et dirons haultement 
Le nostre volenté bien et déuément. » 

10830 'Et ly soudans respont : ((Vous ne valés noient; 
Vous n'en fei'és jà camp par le mien siereweat. » 

Quant ly doy Sarrasin ônt le parler oy, 
Moult en furent andoy en leur cuer resjoy; 
Et ly -soudans de Pierseappiella Margaly, 

10835 Et Rumant d'Aumarie, qui le citer othardy. 
e Signour, dist ly soudans, vous iestes my noury, 
Et sym'avés lonctemps à mon besoing. siervy. 
Ly fors roys Corbarans doit briefwent venir' chy, 
Et sy doit arnéner un crestyen o ly 

10840 Qui coitre Li payens ara camp estably; 	- 
Et vous yestes vous doy grani, et fier et furny: 
Vous arés tous les jours de vo vie, sans nul sy, 

iii »ida lent et lande.. 

Folio 164 

ilai'gal,' et Itiituant 
Aniit trie. 

10814 ffiIauda1en, le MS : ,fliandale€. 
10816 Vers trop long. 

10831 Siererne?it, le MS : siermeni. 
10834 JUarqaly. On lit 'dans la Chanson de 

!oland, édit. deM. Fr. Michel, p.  74: 

Ki tint Kartagène al frère Mer galie. 

10853 Ru7nant, le MS : Sumant. 
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XXX besans d'argent, jà n'y arés faiy 
Rrnpairt. 	 - « Sire, ce dist Rumànt, je vous ay bien by; 

10845 Mais foy que doy Mahom et Apoli:n oussy, 
J'a•meroie .tropmieux que m'éussiés bany 
Du royalme de Pierse et de Nicques oussy, 
Qu'encontre Corbarant j.e me fusse. aaty. 
Corbarans d'Olifierne  est trop priés: mon amy;. 

Murgaiet rie Vaubis et 	 10850 Mais. prendés Murgalet et son cousin Longy : 
Cil ont roy Corbarant., il a lonctemps, hay;. 
Et sy sont fort et grant, fier et amaneuy 
C1 doy vous vengeront contre vostre, anemy » 

Quant ly soudans oy le Sarrasin parler, 
10855 Les IJ Sarrasins fist en le ville mander.;. 

Et cil y sont venut sans point de i'ariester, 
Et ly soudans. leur va la ccse deviser, 
Et demande s'il ont. le cuer d'iaux. adouber 
Contre le. crest.yen. c'on ly  doit amener. 

10860 Et Longis respondy bien haultement et cler 
« Sire soudans., dist-il, jà ne vous quier céler, 
La vostre volenté volroie bien amer;: 
Mais ne say crestyen j:usquàr le rouge: mer 
Ne de là ensement,, sy lonc c'ôn: pue.t aler, 

10865 Où je: n'osasse: bien. men corps aventurer 
Folio 	 Contre lui corps à corps, sanscc.mpa.ig.n&n mener, 

Fors ung., seuL crestyen que ne say bien nommer;. 
Mais cei.y n?oseroie nullement. r gr.der, 

Élole fi
ilidirect  (le Gode- 	 Car devant An.dioch.ely vis ung, cop fraper 

10870 Que de .traviers ly ic un Sarrasini co.pper: 
A ung cep seulement, le fist en deux. voler,. 
Que le, cevai. en vis le. moitiet rapouter 
Contre tel campion ne se doit nuls vanter. 

Sire, ce dist Longis, par mon Dieu Baraton 

10867 Quene. say, Ie;MS.: qte.je ne, sa y, 	10870 VÎC,r  vis.. Vo. v. 10468. 
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10875 Jà ne verra-y,  en camp' Godefroy de' BuiIon. » 
Longis avoit ung frère', G'ou'lias' 0V à non; 
Moult hay Corbarant, lé roy de' grant reïmn : 
« Sire soud'ans, ditLiI, vééhy vo' campion, 
Je mecornbateray encontre lé ffiÔutbn'. »' 

1088Œ Miirgaiet de Vaubis s'scria- à haut ton: 
Mn seigneurie soudant, je féray le tençoir 

Avoecques7 Goulias, mon Iôyal' compainon 
- Et ly  soudansrespoiit::' «- Syen aré's-biaud'oir: 
XXX besans lèjouidérenrevous- deuvoir;' 

10885 Sur' mon riche trésor enssyle- vous baiiln'. 
Cil l'en ont miercyev asss et à foison;' 
Maisoncques&enrechurenvva1:issantung1outon: 
Tout doy yfurenVmorUà grantdestruction, 
Enssy -que vous orés'•en Ie n-ol)lé canchont 

10890 	Or; entendé, seigneur, chevalier,  et bourgîs, 
S'orés noble-canchoncFas'sa'us et detournois; 
Sy com Jhérusaiêm conquestal Godbfriois-, 
Et commcnt iP en' fù parélèctièn roys; 
Mais' db'Ricart;dliay l nobilè'-F-iançois 

10895 Et du' roy Côrbaranvqui'moisiv I-y Lu  cou rtis: 
A Sormasane-viïit Côrb'aransily- Piersois; 
II vonVà lêur osteus ordner-Iéur conrois: 
Bien furent1ierbegiet en Li Iieus'ou err trois. 
Quant- cevmntau matin.,  ne se tiènrenti pas quoi's: 

10900 Bien sont apparelliev d:da:ssarrasinois-, 
Sàns-viestir-lès h'aubiers', ne sans portet' espois. 
A court' va' Corbarant poursoiisténii ses drois; 

Goulias de Nicée. 

Folio 16j s-". 

10876 Goulia, alteratièn dé-  GÔlià€h 

A la traverse s-ait GoU&s férir; 
- 	Un roi félun qui Pinçunée lent. 

PÂisIs, Gasin, t. I, p.  40. 

Confite en une estachc dol tens le rei Golfes. 

Fin MfCIIEL-, (Jhiulfmayne;  p.' 17 

1088Œ Ikut lois, lM?S :'h'auton. 
10890 Seigneur; omis dansi le 1S. 
10892 Com, le M S : comme. 
10894 iVobile, le MS noble. 
10900 LeMS:. 

Biensesontapparellietde drascdeSarrasinois - 
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Et ly sondans est ou palais maginois : 
Avoec lui avoit Turs et Arabiois. 

10905 Piersans et Barbarins, 'Fartaires et Turquois. 
Là atent Corbarans qui y vint dernanois 
A noble compaignie en faisant granthuffois: 
Samblant fait qu'il ne crient le soudant ung tournoiS. 

Costume de Richoid de Ricart de Caumont tint Corbarant par les dois 
Callrnont,ensqua. 	

10910 Noblement fu viestis et de riches arois, 
A ioy de campion viestis cours et estrois 
Ses cperons estoit enluminés d'orfrois. 
Bien samble gentils homs, hardis en tous endrois; 

Soii portait. A ce temps avoit bien des ans L et trois, 

10915 En force et en virtu pour soustenir ses drois 
Ricats de Caumont fu par dalès Corbarant, 
Bien samble chevaliers hardis et combatant 
Regart ot de lyon; le corps furny et grant. 

Fors estoit et quarés , et de mpult fier samblant; 	I 

1090 Les bras gros, et membrus, membres à l'avenant. 
Quant ou palais entia, payen salent avant 
Pour Ricart de Caumont se vont fort acourant. 
Ly uns à l'autre ,dist : « Véla ung fel tirant! 

Bien samble mourdréour, laron et sousdoiant.» 

1095 Et ly roys Corbarans ne.sy  va ariestant; 

Par devant le soudant s'en vint en sousriant; 
Et sy le salua de son Dieu Tiervagant 
O luy sont 1IIJ roy qui le vont adiestrant. 
Corbarant cl'Olifierne a parlé en oyant: 	- 

10930 u Roys soudans de Piersie, je tue vois amoustrant 
Pour tenir ma journée tos et incontinent. 
Véchy mon campion que je voys présentant; 
Et vous dy, mon seigneur, quevous n'alés penssant 

Folio 	166 re. 
Que j'ay estet en l'ost de la gent mescréant, 

10903 Vers trop court. - Palais maginois; ginois. 

Bandiun 'de Sebôurc, L. 1, p. 170: chaste! ma- 	10904 Vers trop court. 
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10935 Ne que j'aie tnut parlement 'tant ne quant 
N'ay passé Olifierne derière ne devant.  

Car jadis devant Nicques, qui fu àSblimant, 
Oc une .grant victore > dont j'eus le cuer joiairlt, 
Aii'mont de Civetot sur le pré verdoiant: 

10940 Là desconfisl'ost Pière, l'iermité sousdôiant; 
Et de là ramenay maint crestyen dolant 
En ma cartre ont 'esté jusques à maintenant 
Et de ces prisonniers dont je vous voy> parlant, 
Ay pris ung à mou gré, que chy vois présentant, 

10945 Et 'qui m'acuitera ains le soleil couchant, 
Ou demain: ens e1 jour, s'il vous vient à commant.» 
Et ly soudans respont : « Je le voel maintenant. u 

« Corbarans, dist ly soudans, moult seroie esbahis, 
Se n'avoie en ma court IJ Sarrasin eslis 

10950 Pour faire la bataille et le camp qu'avés pris: 
Or verra-on le droit que viers moy avés quis.» 
Il regarde Ricart qui 'bien samblé Antecris. 
« Vassaus. dist'ly soudans, fustes nés à Paris?» 
- u INennil, dist ly vassaus; mais jefui là nouris; 

10955 Sieressui de Caumont « une vile de 'pris; 
Chevalier m'adoubà ly roys deSaint-Denis. 
Or suy chyatrapés, de quoy je suy maris; 
Mais délivrés seray ains qu'il' 'soit aviespris 
Car sytàs que j'aray. vos Sarrasin ochis, 

10960 Carbarans d'Olifierne, à'qui je suysoubgis, 
Me fera délivrer et mes carnieus amis. u 

- u Comment, dist ly soudans, ies-tu 'dnt sy caitis, 
Que tu cuidés rnatèr1J Turs que j'ay eslis?» 
Et Ricart ly respont ensy com tous rabis: 

parlicillivilés sur Ri.. 
chard de Csi,jeoni. 

10958 Oc, j'eus. Grant, le MS : grende. 	 10948 Lisons disisoudans.. 
10045 0es, JeMS: ses. 	 10955 'Sieres, ortliogiaplie flamande, pour 
I 0945 IW'acuiera, m'acquittera. 	 ailes. 
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10965 « Pléu.ist .à Die.u..de gloire qui maint en paiadis, 
Que vousfussie's ly,  tiers.  par. d'ecens:' le, camp. luis, 

Folio 166 Adfin-,se. vous estiés matés etdescoiifis,. 
Que péu.isse escaper. du tout à mon devisé .» 

((Par Ma.hom, dist ly souda.ns, oi.ies-tubien hardis, 
10970 Ou'tu:es ly plus fois qui soit en nuF: pays...» 

Lors sescria- ly soudans sy qu'il, fa bienoïs: 
Alés vous adouber, Murgalet de Vaubis,. 

Et.Goulias.de  Nicques, qui ies frère Longis.. 
Se par.ung. seul F.rançois iestes en camp conquis, 

10975 Dont nesai-ge que faire., se men.Dicurelenquis 
Et ly roys Corbarans. s'est d'iluec. départis; 
11 enmena Ricart à l'ostel des kaitis 
Et leur a dit : « Seigneur, vous iestes mes amis. 

- Or 1e.faii:tesarmer, qil.n'y ait riens mespris; 

10980 Car pou.r.arrnr. 	Ricart niert- véus. ne. oïs 
Homme-quisoit--à roy,de çou:soiés.tousfis:. 

Jel ne- my, 	erioie pour-tout l'or de Paris ; 
Mais en-vous voel, avoir fiance-et,.boin avis. 
Avinés vo.cam.pion, sa-yés. des -adours..pris :- 

10985- \escy, arnes asss s:ilen y avo.it dix. 
Et distHarpinsde Botrgs :- «:Je priebieti.tes -dis. 
Teuix- a. .ung ctier. maiivaisqpi giette.  .un,g trop biel ris. 

Or, sont no crestyen enuie cambre lée,, 

Les 	pi-isosiniets 	ciné- Pour arixei le baron de haulte renommée. 
tiens aiment Richard 
de Casimont. 	 10990 

. .. 
La es'toit.rnainte armure bielle. et:tres-bien.ouvree,. 
Maint haubiert. y. avoit.,, mainte..lance..acérée.,, 
Mainti h.éaume luisant etrnaipte home espée. 
Ricari- les regardoit pour gietter sa.,visée: 
Quan-t.i1ot esIéu..toutà,sa devisée,. 

10969 DisI soudons... 	 ib. , t. II , p. 43 ; pour tout l'or Psale,non. 

10971 Même correctionc- 	 p. 322.etc 

1'098 Pour toiïtldo Paris',vo.y.-Bàuduin 	10984 .,4dours, ailleurs-: adous on adoube, 

de Seboure, t. I, p. 161; pour l'avoir d'Avalou, 	harnais. 
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10995 Adont dist as barons: «-Ceste cose. -m'agrée-: 
Veschyboinne arméure et très-bien achevée. 
Or me voelliés -armer. à- bonne destinée. 
Que Dieux nous yodle aid-ierhuy en cestejournée!» 
Dont armèrent Ri-cart sans nule. demorée-: 

11000 Ly bers ilarpius deBourges y mistbiensàpenssée 	 Folio n7r. 

Bauduin de Biauvai n'y:fist pas7 ariestée; 
Ly bers :.Jehan d'Alis, à qui proaiche agrée, 
Et Foucques de Meiant y  Cietta sa v-isée 
Ly uns va-regardant -à sa arge listée; 

11005 Ly aultres au cheval s'il y -convient--riens née; 
t-Et a-u béalime oussy n'y font pas oubliée. 
N'y ot cauche de fier qui ne soit. regardée, 
Ne esporon oussy, ne mou1ttedorée 
Ly évesques gentils a le messe cantée 

11010 Et Ricà-rt- de Caumont l'a de- cuer- escoiité. 
Ly vesques dtiFor6is parla sans demor-ée; 
Doucement. appielia nostre gent honnourée 
Et dist : «.My- donc :amy- deFranceFaiosée, 
Vescy une figure-  desur Dieu impétrée. 

11015 Dieus s'aombra çà jus - e-n la Virge serée, 
XXXIJ ans--régna ou pays- de -Judée 
Et souffry fain -et -soit le vent et;1e gielée 
Et puis- moru en ciois- d'une. lance-acéréè. 
Pour nous-offty sa car- qui en- cioisfu--navrée 

11020 Pour racater d'infier-la lignie dampnée ;- 
EtRicart de Cau-montà- qui. -proaiéh-e-agrée., 
Offera- liny sa- c:har,- en- camp- et enmé1lée 
Pour flOUS-:à dé!ivi rdeia-gent d:effaée-: 
Siqu'èl- non dékRica-rt -qui-sa char a-li-vLée 

11007 Regardee, l MS-:-reqardé. 	 11017 -Soit,ysoif. 
11009 Cante'e, leJ9S :cante'. 	 -1101-9 Sacar le isiS: scar. 
11013 Donc, doux. 	 1102 OlTera, offrira. 
1101 S'aomhra, se fit homme; espagnol 

/,omhi-e,...!Çcjus, le MS: sa jns. —Secrée, cachée. 	 - 
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1105 Soions en orison, et soit oussy bée 
La char de Jhésucris qui pour nous fu navrée. 
Et quant cil ont oy, s'ont la cière clinée 
E-vous ung Sarrasins d'Oliflerne la lée, 
Et fu à Corbarant de maisnie privée. 

11030 As crestyens a dit: « Penssés sans demorée 
Que Ricars soit armés; faute n'y soit trouvée. 
Carly doy Sarrasin qui feront l'asamblée, 

FoIo Wi 	 Sont fièrement armet d'arméure nostrée. 
Goulias portera faussart lance et espée, 

11035 Et maçue et martiel et une fauc temprée. 
Dist Ricart de Caumont: « Par le virtu nommée, 
Je volroie pour vray, jà n'en feray célée, 
C'on l'en éuist quierkiet une grande karée. 

DisL Ricart de Caumont à le cière hardie: 
11040 « Je ne donne ung bouton d'arméure forgie, 

Car armes ne vault riens, se bien n'est calengie. 
Alés à Corbarant dire que je 'y prie, 
Qu'il me viengne conduire o lui sa baronnie 
Là où je doy aler aventurer me vie. » 

11045 Apriés celle, rayson que vous avés oye, 
ChevI dt, R;]ard. 	 Atant ès Corbarant et sa chevalerie 

Ricart troeuve monté ou destrier de Nubie.: 
Corbarans l'acata à I'aurnacour d'Orbrie 
Pour le meileur ceval qui soit en Tartane. 

11050 Ly cevaus estoit haus et noirs que pois bou.iie; 
S'ot les IIIJ piés blanc, plus que n'est flours de lie. 
Oncques. ne  fu cevaus de telle félonnie 
Puis quil sent l'esporon, il ne redoubte vie, 
N'est chevaus devant ly qu'il n'ait la char mengie. 

11055 Et Ricart.sist desus qui moult bielse cointie 
N7avoit mieulx chevauçant en F'rance le garnie; 

11053 Nosréc, semblable aux nôtres. 	 110.1 Carlesarmes ne sont ilen sansiajusiice. 
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]N'avoit ceval sy fel qu'à ly ne. s'uméiie. 
Il conduist le ceval sy biel par le cauchie, 
Que ly  roys Corbarans l'en loe et l'en grascie, 

11060 Et a dit à se gent : « Voyés, je vous cru prie, 
Comment Ricars conduisi ceste bieste esragie. 

Par dehors Sormasane, assés près des fossés, 
:Par devant le castiel qui hault fu eslvés, 

Là devant fu ly cans bien clos et ordenés. 
11065 Ly.soudans commanda Balin de Blesgués 

Que ly  camps soit très-bien à celui jour gardés, 
Et que ly ci'estyens n'y soit déshonnourés. 

Balin, dist.ly. soudans, de ma gent prenderés 
r1OUt ; vostre voloir lesquels, que vous vôlrés 

11070 Et gai'dés'bien Jecamp. environ de tons lés. 
Justice voel tenir sans yestre en mal retés; 
Sy c'on ne die pas en viles n'en cités, 
En'France ne ailleurs, en bours ne en fretés, 
À court de roy, de  prince qui au siècle soit nés, 

11075 Quecieus camps faussement soit chy endroit menés. 
Se j'ay droit, je voel bien que mes drois soit gardés; 
Se Corbarans a droit, qu'il ne ly.. soi'L:'ostés 
Car s'on voit aujourcl'uy mes campions matés, 
Maus chà en avant quant seray trespassés. 

11080 En sera mencion ,' jà ne vous cri 'doutés; 
Deçà mer et delà en parlerons. assés. 

Sire, dist ly  payens, il est'bien vérités, 
Et je le garderay, puisque vous le volés 
'Par quoy ne moy ne vous n'en serons jà blasmés.» 

Le champ clos. 

Balin de Balesgiois. 

Folio 'IOS 1 

11065 Balesgne's , dans la C/uzvson de Roland, 
ou Irouve Bulaguer, b'aluguez, Balasgued ce 
que M. Fr;Michel (p.l 5 ) rend par Balaguer, 
vflle de Catalogne. 

1''s ci Soin chc\aliei dès ci eii'Ba/eyuès. 

Ronon O(di de Ier-è-1n(,o. 

11069 Vous voirds, le MS: tu voiras. 
1107g Bours, bourgs. 
11079 Vers trop court : Mous est cM. en 

avant... 
11081 Parlerons, le MS z parleran. 
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Le rojiibat commence 
(.ire Richard de 
CouinonS, et les deux 
e liampiono du soit-
d an. 

l"olji) 168 r0. 

11085 	Or, fu Ricart.ou camp qui sa maisnieatent. 
Qui estoient armet bien et souffissanment, 
Et furent aconduit ou. camp moult noblement: 
L'un delès l'autre sont .chevauçant..n.obleinent. 
Ly - souclans fu lassus en son- droit mandement, 

11090 Avoec lui ses barons dont il y  ot gramment. 
Ses campions pierçoit venir. joliemen L. 

Ahy,. Mahom! distil ,. je; t'en fay huy. -présent 
De mes IJ campions qui tant sont biel .et gent: 
Mahom ,; je:te les livre.1 à ton commandement. 

11095 .Ma-ho.m, s'il..sont vainq:u,je tay bien:encouvent 
Qu'en :esreur; meteras ton peuple grandement; 
Et y  en vauiras .mains.:d'offrandes:proprement, 
Jamais ne te don.ray iie or fin neaigent.: )) 
Et ly doy cam-pion n'y font .ariestement 

11100 11 sont. entret rou camp oùRicarslesatent. 
Balin les m.i:st ou..camp eLdist: a.Als-vo.us-ent 
A Mahom Jumelin, que je. .CFOy; fermement, 
Qui vic tore .vous;doinsuà son,  commandement. » 
Et; Ricars fu %ou. camp,. qu'à Dieu prie souvenIL, 

11105 Que victore. ly doinst.à le .payène gent. 
A I Dieux ,. ça dit Ricart.à qui. Caumontapent, 

11096 Jieteras, mettras. 
11097 D'offrandes, le MS :.d'offerandes. 
11098 Jamais etc. Cette manière de faire ses 

conditions avec le ciel est propre à la supersti-
tion ignorante; elle rappelle, la dévotion Linté-
ressée de Louis XI et le fanatisme sacrilége des 
peuples d'italie etd'Espagne. Dans un poeme de 
Charlemagne que nous a fait conrtaitre IL'Fran-
cisque Michel (Charlemagne, préface, p.  xcv), 
les Sarrasins traitent ainsi hiahomet.: 

Souvent crient ensemble : «Ishom,fay-nous-aye, 
Ou, se ce non, à certes feras grant (grande) folie. 
Jamais on toute Espaigné tu n'aras seigneurie; 
Ains te trél)ucheron de la Mahommerie, 
Plus villement (,ci!nzent).temeivonque.Jarr.on queI'oniie.» 

11098 Argent. Le roman de Baudouin de Se- 

lsourc(t. I, p...35) nous,fournit cette singulière 
étymologie du mot argent: 

E! Diex, qu'est-clic d'argent ?.chius le sot bien noninser 
Qui argesst l'appella : les gens fait embraser. 
I deablezd'enfer. le fist argent nommer: 
Car une grange fist de,nionisoie.pupler, 
Et puià Fala tantsst à moult de gent conter; 
Chil alèrent tantost le grange .dffremer, 
Salèrent le monnoie querquier et entasser; 
Et li déablez ala celle grange allumer, 
Si fist le gens dederis ardoir et embraser. 
Pour chouot nomargens : li-noms 'u!en.voelt 550cr, 
Car, ilarttou.t le msnde, si Ions qu'on. set ales 
(Il) n'est s,! petit eisfès, cest légier à prouver, 
S'on li doune I deisiér, qui n'en laist le pleurer. 

11103 Vous, le MS :, vo,!ns. 
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Chà viènent cii ilaran moult:effroicement. 
Se jenpuissejà l'un ochire brieftin:en.t,. 
Ly autres ne. durast contre moy pas gramment. 

11110 Glorieus sire:.Dieux, pères onnipoteut,. 
Quideton.corps fésisledignesacrement. 
Et desist.Iesraisons, que ly priestres:•aprent, 
Dont Jach.ars.Jhsucrjs. ausaint autei descent, 
Et moru.en le eroispour nostre:sauvernent:, 

11115 Et puis rsuscita: au tierc jourdroitement, 
Et;sy»réconforta.samère:doucenient, 

Marie-Magdalaine::qui ;t'amoit loyaument.; 
Tes aps1les oussy.confort•asdignem.ent:: 
Sire, sy coin c'est voirs, sy. conforte:ta:gen;t: 

11120 Qui pour. moy sont: enclosen ploranttênrement » 
A ycelie paroile Goulyas .se::descent 
Murgalis de:Vaubisson;abalestretent ;  
Et s'y mist ung q:uariehquitrençoit rademen:F, 
QuHuenvenimés de venin:-de sierpeuL 

11125 Mors. est iybersRica:rsse:chely..quarieLsent. 

Ly quariausest vois ou1treplusd'unarpeni 
Et Ricatssautrà.lui:tos et hastiement:,. 
De l'esp.ée lefiert: qnitreuçoit duretnent;; 
La corde de..son.are: ly trençai. 

11130 Que l'arc trença:oussypa.riitèlcomrenent,. 
C'oncques puis nentrestcop:, dont::le cuer ot dolent. 

Or,ap.ierdut sonarcMurgalet de Vaubis: 
II a traite l'espée, comme preus et hardis, 
Etassaly Ricart ;q.uà-deffenssesest mis:;; 

1i43 Mais: derièreet devant fu trop bien assalis, 
CrGoulias l'assaut ly Sarrasins maudis. 
A ce commenchement.fu grans ly, capliis 
Biense.. deffent Ricars contre les Arrabi.s.. 

11107 Vers trop court.— Effoicement pour 
effroieemeni? 
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Folio 1 	 Il avoit boin ceval qui bien ly  est salis 
11140 Car quant Ricars pierçoit qu'il est entrepris, 

Il broce le ceval sur quoy il fu assis 
Et il ly  faut de tierre tantos IXpiésou dis; 
Et là se tient Ricars tant qu'il est rafresquis. 
Mais s'il se combatoient à lui par bonavis, 

11145 Car ensamble se tiènent ly  Sarrasins toudis.- 
Se Ricars deCaumont les éuist départis, 
11 en fùst en son cuer durement resjOïS; 
Et quant voit qu'en ung point se sont en.conrôy mis, 
Il a hassé le lance, s'a son escu rassis, 

11150 11 est courus en iaux com lyleus ès brebis. 
A Goulias lança Ricars ly  poestis, 
Sur l'escut l'asséna qui ly  fu sur le pis; 
Tout oultre lypierça ly fiers quifu brunis ; 
Et le rice haubiert qui fu bons et trestis; 

11155 Jusc'àchar est alés ly  rices fIers jolis. 
Quant Gouliasle sent; s'y s'est un poygencis; 
Et Ricars vint sur luy com vassaus .poestis; 
Sy qu'il est dou ceval à le Lierre flastris; 
Oultre s'en est passés ly chevaliers gentils; 

11160 Il a sakiet le branc corn vassaus bien apris:; 
Et vint à Murgalet que n'y est alentis. 
Sur la coife lefiert Ricars-  ly agenssis, 
Sicque Jy feus en est dè la force salis; 
De i'escut ly trença, s'est ly brans reviertis 

11165 Sur lé coi du ceval, sy qu'à IJ piés s'est mis; 

11140 Vers trop court: Qu'il en est entrepris 
1114 Faut, manque. 
11146 Se Ricars, le MS : ce Ricart. 
11153 Brunis: 

Et puis prent son helmé (heime) è cier 
À cercle d'or, berni d'achier. 

Roman de Gifles de Chic, y. 5000, L VII 

de ce recueil, p.  170. 

1154 7'restis, serré, peut-être pour treslis, 

é mailles serrées, à treilles. 

Escu ne heaume . ne] on -haubert ossus. 

Garin, I. I, p. 5 (la table dit 4) 

Le treslis faisait sur la peau des taches appe—
lées cemois 

11156 Gencis, délôurné. - 
11157 Cous, le MS : comme. 
11158 Flastris, abattu. 	- 	- 
11164 Beviertis, rebondi. 	- 
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Et Murgalés est clinés, apoy'qu'il n'est jus mis; 
Ly chevaus de paour est à bailles fuïs. 
Quant Corbarans le voit, s'en a giettet.ung ris. 

Seigneur, dist.Corbarans, vélà boin chevalier, 
11170 Pités est qu'il ne croit MahomIe droiturie. 

Puis a dit biellement « S'il puet tant esploitier, 
Qu'il me puist'acquittr et aujourd'uy aidier, 
Encore me fera y lever et baptisier; n 	 FIo fl39 

Et ly soudans estoit en son castiel plénier 
11175 Avoecques liii avoit son oncle Rachefler., 	 Rachefier.oncIe (le Cor 

buant. 
Et.sy furent sy fil net de mainte moullier; 
Car ly soudans avoit VJ femmes pour coucier: 
Car telle est la coustume au peuple losengier. 
Ly soudans fa dolans de Ricart le princier, 

11180 Quisy bien se cornbatà l'espée•d'achier. 
- « Signour, dist ly soudans, je ne say que quidier 
Je ne cuidoie pas que ce campion fier 
Déuist avoir duré à Goulias le fier, 
Et au ber Murgalet qui tant fait à prisier. 

11185 Ne say en mon royalme IJ hommes acointier 
Pour mieulx faire le camp contre ung seul Berruyer. n 

- 	Sire, dient payen, n'en devésesrnayer 
Jà Mahoms ne lara vostre droit abaissier, 
Ne ly IJ Sarrasins au crestyen trencier. » 

11190 - « Seigneur, dist ly soudans, voelliés Mahom pryer 
Qu'il voelle nostre loy aujourd'uy 'exaucier, 
Car , à çou que je voy , bien en avons' mestier. n 

Ricars de Caumont voit, Goulias est chéus; 
Et Murgalés estoit forment tristres et mus. 

11166 Pour rétablir le vers, substituer s'in- qu'un si bon chevalier que Richard ne croie pas 
dine à est clissés. - A 1voy ou â poy. 	 en Mahomet. 

11175 Encore, dc. Ce voeu est assez singulier 	11186 Rerruyer; voici encore ce mot emploé 
apràs le regret que vient d'exprimer Corbarant dans un sens qui nous échappe. CC v. 8960. 
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11195 1l vôit'qie Goiilias estoitrélevés 'sus 

	

Le cheval dc Richard 	 A son cev1 albitl,  'de férir 'esnus. 

	

attaque et lue ceux 	 - 	 - 

	

deGoiilias et de Mur- 	 1Lrs broch!e 'ceval qu'-il ny -est 'atendus. 
A ung coron du camp est Ricars descendus; 
¶ taM Jr "bo'ins eeVa!us'ftvdé ,sônzftiaistre vus, 

11200 A -Iaiitre cevai va, 'bien fo-ït j est-couru-s 
°Dés FJ -'pis de-derièrè et-au ceviil 'venus ;• 
En qatieste le fiert dè ses IJ -piésahus, 
Que la tieste iy 'fent'; lr' vaus éhy jus. 
Quait '6u1ia-s 	vit, 'sy fu 'tnts espierd-us.. 

1105 Or na 'point de ce-val , -ear -ly  iens'e5t -pierdus; 
A Rirtava  'coura-nt -doubranc quifu agus.; 
Et ritis cont re :i uy et I-y ilance,u bus, 

Folio no r. 	 Le -h-ubiert ly  -pierça t 1'auqteton &ss-tis-, 
Sicque -ly sans -eu -et àletierie courus. 

11210 Dont P%i:it iwglés, quiibien  fLi'Pe-vefl.us. 
E-t 1fu beis R-iica -ïsslis et fétus-; 
Mais ses 'b&ins 'he-vâ'iis et à Mli:rgaieL ren:Ùs, 

Son cheval assaI--y à ses grandsden-s -a'hus, 
Tant que ly haiis-est -à 'le'tierïe fpndus. 

1112?f 5 	'Ly tevaus est -héus , t M-u'rali's 'virsa; 
Et R c's--deC-aurnont te'lle-rn-ent ule 'lapa, 
La coiffe :au  -di-estre ls -sy très-b-ieu 'ass-éiia 
Qu'en l-e tiL:e 1'aiai-n't, Toreil'Ie'l-y-'coppa. 
-JâTurit Tîcart-uoit;tnais"Gouiyas .y 'va, 

11220 Qui s1y :Ricartet  gi-'a-nt .coply --onna, 
- MuPlés a1y sus, :àsqui  nioult anùya:; 
S'oreille vit à tierre que Ricart ly osta. 
Têt ilkïri-eti-otau -cuer a poy -'q&i-1 n'esrgw; 
A Ritart d-e 'Catt-morli hardi'emetît lanca. 

1 125 Mais Ricars ly  gentils Jhésucris aoura, 
Leshus noms .Jhêstfcris en son cuer réclama 

1i-'H7 °Yers t-repcô&i-rt:-:t's-i-iy -lance-otbiis. 



GODEFRQID: DE BOUILLON. 	 9i 

A diestre et à seniestEe. fiert deçà et delà.. 
Goulias le tient court et. forment s'effroça; 

A soy-méjsmes dist. qLIe .i'o.nnew en ara, 
1'130 Ou jamais en. sa  vie, en Mahon nç creira.. 

Il a pris ung marGel q.u?avoçcques  lui. p.p.vna, 
Et va férir Ricart, qui de l:ti.  sç ga.rda., 
Ly ma iaus. est ch.é,us, et. Goulias. tuma; 
Et Bicart le, féry que point, te 

1135 Sur l'espatile I'taint, le Iubiertiy cup 
Plaine paume en la chr l.yçhis y 
Ly sans en va ço.ura.nt. qu la Lierre. enros. 
Dont ly  a dit. Ricars. : «Garir vus, 
Se g'y  puis  r'assner,  ly espi1.e ep. vnva.. 

11240 	Dolans fu Goulias. quant or sac. vqiL kéit 
Qui par d'ençoste ly• ly f.it.le. p.re.t, rougir.. 
il dist à. Murgalet : « Noue fa. 	lo.n.t. rnQrir., 
Par ung seul: cçestyen. e-q bataille périr!. » 

	

« Çompains,. ds.t Mtirg&és,,. o 	qus 	en haïr: 
1145 Jamais.n.e 'osera..y de .ant.honme 

Mous à une fois ce traïteur férir. » 
Dont, ly coururent.sus sans ppit de l'alentit:. 
Goulias va tanLs 	maç.ue. saisir; 
Et l'escut d.e Bicrt.le frypar aï!, 

1150 Si qu'il convint Ricart à le tierre quéir. 
AdQncques véjssiés. Çorbarant eska!ir, 
Et le: rice> soudant liément resjoïr.. 
Et Goulias l?assaut et vot sur lui salir ; 
t Mtirg! 	Y' .é. viït acourant sans loisir,. 

Folio 170 yO 

1i-22 S'ff.oaç ,.se.tforça. 
11255. Tumw,. torna. W.-J.-A. Jonckbloet, 

Roman van Karel den Groolen , Leiden , 181., 
P. 70: 

Iii en noeste tu,nen in ' idal.  

Le savant édfteur, p. 519, fait une upte sur ce 
moi qu'il signale dins d'autres poèmes eu langue 
des Pays-Bs, tels que k 11ere'u1 et Walevein. 

11239 R':sse'ner, asséner une seèonde fois. 
- Ly espaa.lc en vr't, J'au1.e 

I 'l21 /'ar,  dencos1e1y, tout prés de lui. 
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1155 En le tieste le vot d'une espée férir, 
Murgalet perd 	 Quant Dieux fist par vertu Murgalet aveulir, 

Tellement qu'il ne seut ne aler ne venir; 
Et Ricars se leva que Dieux puist bénéir, 
Car Goulias ot pris, pour sa vie garir, 

1160 Parmy le hateriel, ne s'en pot départir 
Ne Goulias ne puet hors de ses mains issir. 
Andoy sonten estant pour la mite tenir 
Ricart le tint deseure, si com polés oïr; 
D'un tour françois ly va faire le piet falir, 

1165 Sy qu'il fist Goulias à le tierre gésir. 
Il a trait ung coutiel; Goulias va férir 
Tout parmy les costés ly fist le car partir, 
Sicque de l'autre part le péuist-on véir. 
Ricars se releva, s'espée va saisir. 

1170 Ançois que Goulias se péuist revenir, 
Ly va ly bers Ricart ung sy grant. cop siervir, 
Que la tieste ly  fist sevrer et départir. 
Oultre ce dist Ricars : « Dieux vous puist maléir! 
Car aujourd'uy m'avés fait trop fort à souffrir. » 

Goulias succombe. 	 11275 	Or, est mors Goulias , s'a le tieste copée ; 
Et Murgalés revint apriés celle vuée. 
Quant il vit Goulias qui la vie ot fluée, 

11264 D'un tour françois... M. P. Paris ex-

plique cette expression par à la renverse (lIn-
mancero, p.  40) 

A ter françois emmi le lit lestent. 

s'ous croyons qu'il signifie ici : d'un croque-en-

jambe M. P. Paris cite ces deux passages qui 

élargissent le sens : le tour françois parait con-

sister à enlever son adversaire et à le jeter en-

suite à terre: 

Et Garin trait l'espée qui mout fait à ber; 
Cil le va par les flans à ses deux bras cobrer, 

Si fait un ter françois, jus le cuide verser, 
Mais Garin fit sifors que n'el put remuer... 

ilernaus est rcculis vers un rocher créu... 
Un (or françois li fait dont li est sovenu, 
Quen s'eufance ot appris d'un Englès Cornabu, 
ilernaut leva de terre, corne un rain de séu, 
Si le gela davant, sor un perron -cornu. 

Garin de Monigkuve, MS dc 
Lavallière, p. 78. 

1176 Vuée pour visce? 
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lien fu moult dolans en cuer et .enpenssée.. 	 Folio 171 I'. 

Mahom , dist Muraiés, com povre dèstinée, 
1180 Je doy moult fort hayr celle .povre.journée 

Que la bataille pris : ce fu male.pénsséè 
Car tos me mesquéy que jel'ôc acordée. 
Ou chus crestyens fu. destinés d'une fée, 
Ou par encantement parinanière ordenée.. 

1185 Ou diables d'infier ly.aide à le mellée, 
Ou ses Dieux, où il croit à loy crestyénée., 
Me griève'.contre lui à. ycelle assemblée.: 
Car ore le cuiday ochire de m"éspée, 
Quant en l'eure nie fu le véue tourbiée. 

1 19O Je ne say que pensser en fait ne en visée; 
Et se ly  Dieux qu'il croft huy, en cest'e'journée, 
Ly donne la virtu, la force et là durée, 
Je ly dépry qu'à moy en soit grasce moustrée, 
Par quoy l'âme demoy ne puist iestre dampnée. » 

1195 Et Ricars l'asal,y de fière randonnée; 
Murgalés se deffent à'cière foursenée, 
Mais dolans fu au cuer que l'oreille ot copée. 

Par dehors Sormasane, ou camp cle!ès le pont, 
Dessus le flum d'Ufrate où ly vray pierle'sont, 

11300 Aifdehors de la porte' par où'à Damas vont, 
Là se combat Ricars, ly sires de Caùmont, 
Encontre Murgalet, le frère Brunamont. 
Etlysoudans estôit en son castiel amont: 
Dolans et cou rouciés en 'appieilà Goi'mont, 

11305 Ung noble roy d'Aufriéque qui fu au roy rUirnout  

Amis, distiy soidans ,'cl'ore en avant n'aront 
Ly Sarrasin tiance ne amour ne tenront 

11286 A loy crestyuiufe, le MS : A la loy cres- 	11304 Gormont. Voir des fragments d'un an- 
- 	 cien roman de Gormont, pp; x-xxxii, de l'intro- 

11289 Eu, le MS : fui. 	 duction au.2e  vol. de Pli. Mouskés.. 
11299 fJfraie, Euplirate. 

Les ek 41i Eu 
ph ra t e 

Bru na uioii , l','i'e de 
lIuiaa!et. 

Goi'noiit et Tiiiuiiiil 
lois 41Afi'lq tin. 
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A Maho.mmet. de Niecques, plus: ne.: k sier.viront 
Sarrasin ne: payen,. ains. le renieront 

11310 Puisquedoy. Sarrasin ensy vainCu seront 
D'un tout, seuE crest.yen; trop nousr despiteront 

F - flo 171 VO. 	 Jamais or. ne  arent:à Mahom &offeront. 
J'en suy sy courouciés- a poy mes cuers ne font.. 
Mander yod' Corbarant, qui nostreloy confont': 

11315 C'on ne combateplus.; ly doy sen:partiionL, 
Et ferons: bon:ne pais que tout acorderont. 
Se Corbarant le: fait,, ma r sent l'onneur aront;' 
Et s'il le me refuse :  ly sieni le: comparo-nt. » 

Ly soudans a mandé à Corbarant le fier 
11320 Qu'il face de Ricart la bataille laissier,  

Et il s'acordera touu à son désirier. 
Bien le volsist ly  roys Corbarans octroyer. 
Mais Ricart de Caumont ne vol. le camp laissier, 
Et dist, n'en partira,, qui qu'il doye anoyel., 

1135 Sy fera Murgalet rnorir à destourbier. 
Lors le féry Ricart desus son hanepier, 
L'autre oreille ly fist à lierre trébucier. 

Miira)ot, IanIJi 1' cx- 	 Quant Mirgalés se vit ensemen.t mehaiguier,. 
remué demacde i - 	 r 

ii'e 1lisé. 	 A l'encontre Ricart salaagen:oullier. 
11330. Et ly  disi. :. « Gentils homs,, jp, te pry, e:t..r.equier 

Que rue laissiés à tov parler et.desrainier; 
Non pas q,!je.jic. te pry de moy à. respitier., 
Mais je voel ains ma mortMahommet. renoyer,. 

'Car il n'a de. pooir le. montedun denier. 
11335 Je me reng à ta loy, la miène voel, laissier,, 

Et te pry pour Jhésus. c'on fist crucefier, 
Que me voelliés un poy de ta loy anoncier;: 
Et puis se tes corps a pooir du baptisier, 

1115Oï llcqies lisez ffikcques 	 11556 Pry, le MS prie. 

11518 Conipaeantpoiir rûmparront au futur'; 
payeront. 



Richard de Cauiuoni 
enseigne à Murpdet 
les dogmes p
paux de la foi cln'é 
tienne. 

Folio 17 i-o. 
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Sy me fay à"ma ifin toutçou que fay mestier; 
11340 Et puisse !me venras tat'itos le cieff'tren,cier, 

Car ne voli'oie ire .pour 1'alloir Lo:cqui'fier, 
Ne kquanq.ues ly soudans balle 'son t'résorier. 

Quant Ricars entendy .Mu:rgalet s.qui -parla., 
Doucement lya dit 	On te baptisera., 

11345 Et te diray laifo..yoù-moirteifa'urra, 
Se tu vospai:adis., où ,jà mauvais nira. 
Croy enDieu tout poissant sqii'i tout fis-t 't créa, 
Et paradis tierriestre Ève et .Adam baiil.a., 
Et le fruit pemilieus que Dieux ieurdé'éa., 

11350 Éve par le.sierpent à.Adarn consel-ia 

danua,, 
LIJC ans en ïn1ierdernoça., 
Desc.yqu'à tant que Dieux une Yiergè envoya 

uïMarieot.,à nom,., e.tDieux 'tant1l'enama 
11355 Que 1la'ngle Gabiiel sa1aer leuvoya; 

Et en ?celsy salut -que l'angles 	nonch'a., 
Y zvint Sa:insEspeiis., .Ja Vierge entumitia 
-E-n ceraysns .divinung'fieu.x sencorpora; 
Et cieus fie.ux g1orieus qu'en Vi'erge s2aombra , 

11360 11 estoit Dieu.xRthoms ,et Yirge 1'aIaita:: 
Vierginaumeiit nasqmii ,:diwinem'ent réna. 
Le col;ps saini Lazarorm de moPt rés.us'cita; 
De ',ia fosse. au 'Lyon saint Damiiel ita:; 
Ou ventre id?t.m poisson. saint4o.nas ril sauva; 

11365 XL jou.rstou.slainssan-s wengier ibjuna, 

Et as noces saint Arche l'iaue eu boin vin mua; 

Locquilier (Lucifi' 

Captivité d'Ève tlns 
les enfers pendant 
5200 ans. 

11.35 Cet'te riégendea1éjà..ét eposée Vaux 
-v. 1174 et sui.v..-oir l'introd. du'C/seealler,nu 
-(ygne, 'p. ixcv, -et c.ellede ce -volume..) 

11 56.1 	,gina-ument, -virgin-alernc,nt; wers 
remarquaIileparsa coupe. 

11365 Saint Daniel. 

Or penssés don venir, pour lC.COrps s,eiot'Danct. 

Baudtein de Seboierc, t. dl, p.  9. 

11566 Suint Arche, -abrgé d'A'rchiiric1in, 
.rnot.quidtsignait .une:fonction (celle de,matre 
d'hLe1.) ;.-etq&onaprispour.un nomprQpre.au  
nu?yen..âge, d'après ce passagecle 'saint '1ean, 
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V mille créatures à. ung -mengier donna 
V pains et [J poissons ,.. et tous les saoula, 

Et XJJ. corbilles de relief demora. 
11370 U fist le sacrernent et son corps nous donna, 

Mis en pain et en vin par parlers qu'il y  a. 

Puis-le vendy Judas que- baisant le livra-: 
Juïs le lapidèrent : pour nous mort endura.;:. 

Apriés se passioa en infier en ala, 
11375 La porte fist vierser, ses amis e-irgietta 

Qui dou péciet d'Adam avoient demoré 1a; 
Et à l'ascencion lassus ès' cieus monta, 

Et à le pentecouste.les siens r'enlumina 
En samblance de feu ses amis conforta - 	- 

11380 Qui la loy précièrent que Dieux leur enségna, 
Qui mouteplyé est et qui moutepliera. 	- 
Amis véchy, la foy que Dieux nous ordena;'» 
—((Sire, clist Murgalés, savés comment iLvP 
A celui me- commans.qui baptesme ordena; 

11385 Et se reny Mahom et quanqu'il commanda. » 
DistRicart de Caumont : « Et mes corps vou. fera 

Çou'qu'à vous apartient de çou'ne doutésjà 
Car je suy chevaliers, et Dieux les- ordena, 
Sicques et nom de Dieu mes corps -vous aidera. » 

11390 Ung.héaume saisy, à la rivière ala 
Dont'ly camps fu enclos et deçà et-delà, 
Ricars a pris de l'iaue, et. puis -s'en retourna. 
11 vint à I\lurgalet que Jhésus espira : 	- 

Ricars le va sainant, et puis l'iaue saina; 

I'oUo 70 -°. 

B e'Ii;iid leipt ise 	1 ui- 
galet.. 

ch. II, y. 8 	Et dicit eis Jesus : ifaurite nunc 

et feree arcleitricl'ino. » 

11568 Saoula, le MS soula. 

11569 Vers trop court. 

11576 Vers'trop long. 
1-158e Rolanci, clans le faux Turpin, prêche 

ainsi, le géant Ferragtis (Ph. Mouskés, t. I, 
p; iS6). C'est une dispute théologique en règle 

qui a inspiré sans doute au Pulci la scène otX Oli-
vier catéchise Méridienne (cli. VIII du i!loi-

gante magg-iore). -- Dansle roman de  Ba-ed,ziu 

(le Sebo-ure (t I, p. 514)',; ce paladin,- avant de 
combattre Polihant, fait une longûe profession 
de foi qui ressemble au sermon- de Richard. 

1158 Quanqu'il,-le MS qua qu'il. 

11593 Espira, inspira. 
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11395 La sainte TreniteL idist et devisa; 
Sur le chief du payen li vassaus le gietta. 
Ou nom du saint baptesme iluec le baptisa 
Et a pries IIJ pens d'ierbe et l'acu.menia. 
«Ricart, dist Murgalet, bien ait qui vous porta! 

11400 Or, me trenciés le cief, ne m'en déportés jà, 
Car je le vous pardoins dou pardon que Dieus a 
Pardonné à celui qui bien le siervira. 
Et quant Ricars l'oy, tenrement souspira : 
« Par ma foy. Murgalet! ly sans me muera; 

11405 Murgalet, biaus amis, volés-vous morir jà? 
Se je vous fas nul mal, trop m'en anoiera. » 

« Sire, dist Murgalés , faire le VOUS faurra 
Car ichy ou ailleurs morir, me convenra; 
Et s'iert vos camps outrés quant mes. corps mors sera. 

Goniiuiuii joli. 

MurgaleI prie Richard 
de ni dier la vie. 

11410 	«Ricart, dist Murgalet, biaus sire, je vous pry, 
La tieste me trenciés à vostre branc fou rby, 
Sy arés fait le camp et du tout desconfy; 
Et vous prie, biau sire, pour Dieu qui ne menty, 
Que vous et Corbarans et vostre gent ouSsy, 	 Folio 15 i°. 

11415 Quant dou soudant serés ensamble départi, 
Gardés que ne soyés navréet assaly. 
Goulias a ung frère et j'en ay ung oussy, 
Qui moult seront de nous courouciet et mary. » 

« Amis, ce dist Ricars, jesui dolans de ty, 
1140 Qu'ilconvient que par moy soiés ensy feny: 

Or prie-jou à Dieu qu'il ait mierçy de ty. » 
Le Gredo ly fist dire mot.à mot apriés 'y; 
Bender ly vot les yeux; mes cieus ly deffendy 	 Vision de Murgalet. 

Et a dit à Ricart: s Moi' san]ble c'orevy 
1145 Une V':larté ou ciel, et sembla qu'il ouvry, 

\\\ 
11598 Pries, pris. L'herI\remplace Ihostie. 	1141 Départi le MS : départis. 
11408 IcIij,1eMS: ehg. 

ToisE II.  
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Et encore le voyluire deseureiny. » 
Richard lui trncie Ik 	 Adon.tJybers Ricars•ungtel coplyféry 

Que 1ati:este envola enmy Je:pré floury. 
Quanty 'souda.uslevoit,le'euer ot .sy'mary 

11430 Qu?il ne .des.i.st ung môt pourtoutd'ôr .de Roussy; 
Etl:y..o.ys Corbarans forment: seresjoy:. 

As.crestyens manda .cmment Ricars vainlçy. 
Quant crestyen lesorent, forment leur:abielly. 
De l'ostel sont issu , cascunssusung ronchy 

Balin. 	 11435 Et Balins vintoucampoùRidarsi'atendy. 
Il iepristparJe main, etRcars-sen, issy:; 
Et lyroys Corbarans forrnentle. conjoy 
.Et.ly:dist : « Chevaliers, vous ;m'avés bien siervy 
Calabrela royne le inavoitbien loty. 

11440 A1 l'ostel,  ont mené le chevalier hardy. 
Richard est rksatmé et 	 Bauduin de Biauvais par l'aubiert le saisy 

l'on met mi appareil 
sur sec blessures. 	 il!u:e:c l'on I. desarrné,, t sy l'oiit.desviesty. 

Quatre piaie&avoit :desus le corps de ly 
Ly mires Corbatant par.puisons le gaiy. 

11445 	pris:ceste bataille que je vous 1 voy contant 
Ala iviers.le palais le fotroyCorbarant 
Iluecques a trouvéi Ie:richeroy soudant. 
Ly parent Corbat'ant qiiiestoientmoult grant: 

Folio ti o• 	 Sontvenutau soudant , comme gent souffissant. 
11450 Ly uns:desroys: parla etlyd;isten oïant 

R(oicili,tioi rio SOL 	 u Sire'soudans distil, nous. disns maintenant 
(las cl (le Corbarant 

Que vchy CGrbarant ,ileincecroyvaiillant, 
Dont plaigeavcnsestépourrle nostrevaillant 
Or nous a aquitts, il estbieniapparant, 

11455 Sy en'somniesd:iivreet tournétà;garaiit. 

i1l7 .Idon1... Ce mélange de barbarie et de 	11450 floussy, Roussie,. Ilussie. 
genérosité semtaleappar.tenir à.desmoeurs déjà 	D'illec courent les isues desi que eu 1issss,. 
i n cien I os. 	 Fu .MCLlEL,' G/,5,i*ue,,1rr 11 11. 
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Sjurastes oussy. Mahom et Tiervagant,. 
Que se rosCorbarans pociit' oultren le camp. 
Que:jamaisn'ariésguerre pout,ce fàit aparant 
Ne.de-la traïson;, dont parlé avés.tani,. 

11460 Ne ly demanderés d'oremaisenavant, 
Sy vous priôns ouss.y que tenonsen convent, 
N'avons nésurk. mestier, ne:ioy., ne amiiant, 
Que nous maintenonsguerre comme foLigiiorant: 
Assés en averons ains loné tieime passant:, 

11465 Contre les crestensqui. nousvont:aproçanv. 	= 

Par temps asségerontle roy. Cornumaant. 
ftsoat' devant Barut asségiet7 maintenant,: 
Jusques à la Saièite il viènent acourant 
Ensy coin, chien, dieiwé il viènent, acourant:. 

11470 Sciions trestojit amit, ly pet:itet.Ly graut.. 
- 	Biausseigneur,. disV ly sondans, je le voisafant 
Faittes venir court le fôrt .ror Coibarant 
Et tous les .crestyens, car i1ont sauf-alant; 
A dignerieurdonray en mon palais Iuisatt. 

11475 .Jà ne sen vanteront à= le gent mescréant, 
iNc au duc (odefroy, nà.Robiert le Normant'. 
Que je n'ayebien fait:eomme iroy souflissant.. » 
Ensy oni fait le pay.s Sarrasin et Piersani. 

Apriés yceste pays qui l.;fu: confremée, 
1 !48() Vint €oi:harans.à court. et.sa, gent, bonnoi4ée 

Ly soudans.leur a fait honneur à iasambIée; 
ARicart de'.Caumont di.si . à haute .alcvée:. 

Ciesiyens, dist ly souid'ans bièle £lajourne, 
Que iaha.tai11e'avés ensement con queste 

11485 Mil aiis aprié vomort en iert:-laf renommée.» 

i•14 	Sa. k 	ee. 	 11471 Diatoiiduns. 
t146!.En .cou,vent, eMS:.couvent.. 	 114.77 iV.'aye, le M:S n'aq•. 
11469 •(n Ic,itS rn,ww. 	 .1 	hrt.,lefMS:, &et. 

e 

Bio 174 r°. 

Poroles flaltetises titres-
sles par le soiritait 
Ricliartl. 



00 GODEFRO!D DE BOUILLON. 

}Iiui,flilé 	dii 	elicraijer. - « Sire, ce dit Ricars, ma ioy en soit bée; 
Car ne vient ps de moy, ne de ma destinée, 
Ains vient de Jhésucris qui l3st ciel et rousée, 
Et de sainte Marie qui doitiestre honnourée 

11490 Quant ly soudans l'oy, s'en fist une risée. 
Lors.sont à lableassis celle gent deffaée. 

ar Festin 	donné 	p 	'e A la table au soudant qui hault fu eslevée 
se ii da  n 

Fu ly rovs Corbarans d'Olifierne la lée 

Dix roys c ot assis à icelle journée. 

11495 La tàbleas crestyens y fu bien ordenée 

Bien fii Ricars siervis, mais la char ot pénée; 
Non pourquant se maintient de manière doutée, 
Car de tous les payens de la salle pavée 

Estoit plus regardés que créature née. 

11500 Or sonten grant sôlas, en court bien ordenée; 

Mais par temps y ara une noise levée 

D'un félon Moryen qui ait male durée; 

Àrcniaiii 	e Caioird. Acrernant le Kamart qui noirs fu que pevrée 
Il estoitcampions nommés en lacontrée; 

11505. Et juoit des escus et ot fait maint journée. 
A Goulias avoitmainte cose moustrée 
Qui ainsne ly valy une pume pelée. 
Murgalet ot siervit de moustrer la mellée. 
Signeur, icieus Kamars ot cière redoutée 

11510 11 n'avoit Sarrasin oultie le mer salée 
Qui osast contre lui prendre par cière irée 
L'escut et le baston dont il sot la menée; 
Maiit Sarrasin ot mort, mainte bataille outrée. 
Pour siervir le soudant venoit en la contrée; 

11515 Mais à tart fu venus, dont pas ne ly agrée, 

Folie 174 s. Car à Ricart éiist la bataille acordée. 

1149 Hauli, le MS : haulle. 	 le Boiardo, le roi Agramarit prétend deseciidre 

1105 dcrernant, nom fort ressemblant à d'Alexandre en droite ligne et tient trenie-deux 

ccliii (1'.4yra7nani que 1'Arioste a rendu prover- rois sous son obéissance. - Pevree, poivrade. 

biai : la discorde est an camp d'Agramant. Dans 	1iOS JIaint journec, le MS mainte ouree. 
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l)evant le roy soudant s'en vint de randonnée; 
Quant ly  soudaris le vit, s'a le cière levée 

Dont venés-vous, dist-iI, tiens de pute prouvée? 
1150 Je vous ay fait mander jusques en Orbendée. 

Se vous fussiés venus ains ma besoigne outrée, 
A to.usjurs mais en fust vostre char i:iofinourée. 

Quant Jy soudans perçut. Acremant le Kamart, 
Qui estoit oussy.noirsquecarbons qui point n'art, 

1155 Ly.soudans lya fait ung moult mauvais regart; 
.EtJy dist par irour .: « Venus istes trop tatt. » 
Et dist..ly Moryens qui pas n'ot ctier coual1t: 

« C.e poise moy, dist-il, d'ik'e 'y cuers m'en part 
Nais encôre vous:dy en .vo propre regart, 

11530 Que ly  roys Corbarans que je voy d'autre part 
A à.l'encontre vous mal ouvré defaussart, 
Et est dignes qu'il ait eus ou colps, une hart.; 
Et s'il est crestyens, ne jouènes ne viellart, 
Qui enprnde ['escut, vé- le- cy en s,a part; 

11535 ,Et je ly  prouveiay.roy, 	Corbarant cockart, 
Car vous n'avés pas hui ne cauche, ne hazart. 
Où est chus campions c'on appielle Riçart? » 

-. «Vé-le-lù, dist uns Turs c'on-nommoitViellefart. 
Ung ds fieux au soudan qui ot nom Agramart 

11540 Le mena à la table qui.  fu de l'autre part: 

Là où ly, crestyen siront enestandart. 
Lorsa dit Acremans : « Iestes-vous chy,cornart? 

Vous,iestes.crestyens qui demandés le lar, 
Crestyens qui ochis Gou lias le gaillart, 

Qiterefle suei (e 	etc 
Aetç'cnani. 

1eI Iefsri 

gtsttiatl 	liet tics fils 
(iii 50(1(1511. 

ctel(sii1ll piuvoIf lie 	O 

cltsrti de 

11552 Golps pour col. 

11555 S'il, le MS: cil. 	IVe, ou. 

11554 Vé-le- cy en sa port, je tiens la partie. 

11556 Jlui, le MS: lui. A, liazart peut-être 

peut-on substituer huzart, dans le sens de lion-
scan s. 

11541 Siront en estanciai, siront pour su-
rent; estanyherre est donné par Roquefort pour 
banquet, festin ; es!anla,i paraS, avoir ici la 
même signification. 
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frère de 	11545 Et le hein Mnrgaiet, le frère 11ocheriart. 
Ntiraikt,. 

Va, se preng:cel escut, ensy c'un fol musaït, 
Sy jue contre moy I1Jestourseniapart., 
Ou j'e t'apielleray un traïtre faussait 

Vassaus, dist Acremans qui Kama:rt ot' 
11550 Or sus! et sy prends l'escut et le baston, 

Folie I75 r°. 	 U VOUS serésde'moyretés de traïson, 
Que voïis avés vain'cut IJ payens sans raison 
Et par l'encantementdont voussavés- fiiison. 
Qûant.Ricaïs:l'entndy, n'en fist se rier non: 

11555 Cuidà que fust, tin6 fol, que par; abuisiôn 
Pârlast sy faitèrnnt  pour rire maint baron  

Harpin de Bourges e- 	 Ly bersHBrpinS de Bourgesconnuit bien saifaçon; 
le e la proecaIion. 	 . 	 , Lors adit biellernent : Oyes; my compaignon 

Délivrer nous convient ichy -de-ce glouton. 
11560 Foy que je -  dey- à Dieu qui souffrypssion, 

Bien apris une fois, en Franceiioyon-, 
De ce jeu chy eiidroit, et jen sayàifoison 
G'iraycontre eesty qui qti,eni poisv ne quinon. a) 

Lors-se-leva Hrpins n?y  fistariestison.: 
11565 En la saie sèmis.hartiy comme lion 

Vint au vailt'Kamartàfercethabandon, 
Et l-y  osta des mains -l'éscui -et le baston:;: 
Puis en -ai fait ung tour loy :decanipion, 
Et a dit à Kamart : u Venésavant, hiron! 

11570 Je vo-us deffy de DfIeW qui s-onffry -passion. 
Et quant Kaniart W vit en teFl[auclictiont, 
Lors ly -dis't haultemerit : u Cet bien kt, par Mahon, 
Et je t'aprenderay à juer du blason. 
Et d.ist Harpins de Bourges : u J'en ay dévocion..» 

11U47 Est us, combats, passes d'arraes. 	rire, pour fahe rire. 
115 	R-iere, orthographe fiaiïande. 	 1111M Kannis!, le MS : kuinan! 
115 Cuida, le MS : cuidas!. 	 1169 Même-observation. 
I I56 Parlas-t, le isiS : parlais!. - Pour 	11 M A juer du blason, à jouer de l'cii. 
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11575 	Pardesant le; soudanueti trestoute 'sa; gent, 
Et le roy Corbarant; qui Ie.cuer ot-dolent, 
Se sont lycampion.apoit;tiet ge.ntement.. 
Acremans ly Kamars. escut et. baston, prent. 	 Combat dç Harpi;; el 

d'Acremant 
ELle. vatourniant entour.iy 

11580- Que tout cil du palais s'esbahissentfoment. 
Ly uns ài'autre dist:re. Cieusjueno.bIement. 
Sy fait ly.crestyens. mouittrès-joliement. 
Quant. iieiirent leur jeu dmen: gelïtewent 
Lors se'sontaprociet moult féiéussmen:t 

11585 Et vont gietta;nt:.granscoset.menuet souvent. 	 FOlIO t7 r0. 

Se Kamars; ataindist, moult aiasL malerneut,, 
Car ii ly desquierquoitfort et vilainement. 
Lors rcii1a;Har.pins,'yfist délaiemeat; 
Et mist jusson;.eseut:et puis.dist ducement 

11590 e Sarrasin Moryens, Iy.corps Dieu evous.cravent, 
Voie's-vous dontijuero contre. moymortelmein? )) 
---e Oïl ,cedist .Kamars,je nevol.aultrement. » 
Lors ala au soudant Harpins isnièlewent. 

Sire soudans disi-il., or , .oés :nostre.;assent 
11595 Nous jeuonspourlamort:et le vie ensement. 

Et ly soudansrrespont: •eMes corps enssy lentent 
Je te pardoins;samortetson;encornbrement. 
-- « Siere., ..cer dist-Har.pins, bien me vient à itaient, 
Lors revintà.Kamart , deseure ly descent, 

1 1600. Si[ne se. fu cou viers, jà iy fust mâlement. 
Ly ber.s;Harpins de Bourges;pri.st;ire.et maltaient; 
LeMory.en requier.t.quitrès?bien se deffent. 
Il ont;fait ung:.estour qui duraiôngb:e.ment, 

Que lyains;etIyaultres poi:tf€rus;ne. sesent. 

11605 	0v, se sont rafresqui ly cawpion hardy, 
Puis reprendent escus et les bastons ossy. 

11373 Treatoute, le iS :Lrestoei. 	 11398 Siere pour sire. 
11383 Grans..ei menuet, grands. .. elmenus. 
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Biel se vont dérienaut et d'un ju moult joly. 
Et Dieux! qu'à l'aprocier estoient anemy! 
Quamartjua dou jeu dont rnye nefaly 

11610 Harpin en eskivant, mais ung poy se gency; 
Non pourquant fu atains, sicque sans en yssy. 
Quant Harpins vit son sanc, forment s'en ahonty; 
Jhésucris réclama qui oncques ne menty. 
E Dieux! que no baron en estoient mary! 

11615 « E Dieux! dient no gent, pères qui ne meûty, 
Honneur avons éut, le perderons-nous chy? u 

Harpins est reculés et Acremans oussy; 

Fu 176 1... 	 Et puis au tiers estour, se sont fort envay, 

Jikirpin 1 1w su) rnemi. 	 Harpin de son escu gietta sy fort à ly 

1160 Qu'à lierre ly vola, lors Harpins le coisy, 
Ou temple pardevant l'asséna par tel sy, 
Que sa ciervielle fist respandre devant ly. 
XXX cos ly donna, et sy fort l'estoturdy 
C'ônques puis les TJ ieux de sa Lieste n'ouvry. 

1165 	Acremajis ly Kamars gist ou palais tués. 
Adont s'est Corbarans de la table levés 
Et a dit à Harpin : n Vous en soyés loés 
Qui m'avés délivré dou traïtre maufés 
Par qui je fu àtable tellement vilenés. » 

11630 Là fu ly bers Harpins denoz gens acolés. 
Mahom! dierit payen, nous ne valons IJ dés 

Voyésces crestyens contre nous fortunés. 
Se ly peuples françois qui çà-oultre est pssés 
Sont tel en la bataille et en estours mortés. 

11635 Encontre iauxne dura Sarrasins qui soit nés. » 
Et ly roys Corbarans a noz barons menés 

11609 Qtuimart, plus haut Kamart. 	 11614-15 E, ailleurs et pour eh! 

11611 Sans, sang. 	 11654 Morte's, mortels. 

11612 S'en altonlif, en rougit. 	 11635 Dura pour dtrra (durera). 
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A 'l'ostel; là les a haultnient honnoiirés, 
Et a dit à 'noz gens « Très-bien vous reposés; 
Et quant il sera temps, je vous aray°mené. 

11640 Par dedens Olifierne.,' où .bonneest ly cités. 

Là vous donrayjoïaus et déniers rnonnaés, 
Et s'arés sauf-conduit pour iestre asséurés , 
Pour aler:jusqu'en mer; partout où, vous volrés.» 
Cil dient .:. «Grant miercis, nobles royscourons. » 

11645 - Nobles roys Corbarans, distRicait.lvdoutés, 
Murgalés me dist bièn ains qu'il .fust afiriés, 
Que nous gardissiems.bien :à iestre désevrés 
Des parens Goulias qui par moyfu tués.. 
Du frère 'Mui'galet qui tant est adurés.; 

11650 Et pensoit c'unsagais est pôur :nous ordenés.;» 
- « Signour, dist, Corbarans, or., ne voùs en 'doubté 	Folio '176 v°. 

Avoec rnoy. enmenl'ay des bonnes gens. assés:, 
Dont bien desconfirons noz anemis .mortés. » 

Ensy .dist Corbarans; ruais. i1ne.savoit.mie 
11655 Qu'il fust sy. espyés en icelle' partie. 

Lv. oncles .Gouliart, AbIasde Nubie ' 	 Embuelie d'Abilas dc 

Trois. mille Sarrasin. avoit en se. baillie., 	 Nubie. 

Et. les .avoit menés ou des troit. d'Àquarie.: 
Par, là convient .psser: nostre chevalerie. 

11660 En la cité.avoit Abilart. mainte espie 
Pour savoir des lbàrôns le véue.'et I'oye; 
Et tant flst espyer par.sa  losengèrie., 
Que la venue sot .de la genthaptisie 
Et du roy Corbarant 'et de. sa .compaignie. 

11665 Soudans ot fait crier par la cité antie., 

11647 Gardissiems pour gardissiéines. 
1160 Agais, guet apens. 
11 6b6 Gouliart cas indirect, .autrement Gou- 

lias. 
11657 itlille, le luS nul. 

ToilE II.  

168 Aquarie? ailleurs Aucarie. 
11660 Abilart, cas indirect, tout à lheure 

/1 bilas. 
11662 Loseugerie, le lilS : losengrie. 

39 
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Qu'il ne soit nuiz vivant&à Corbarantguériè 
Eti ville, ne à camps, ne en nuliepartie; 
Et s'il, est homs vivans qui le roy contralie, 
11 en sera pendus à duel et àhascie. 

11670 Ly parent Gouliasn'en donnent ung aillie; 
Et Corbarans cevauche o sa chevalerie, 
Avôec les crestyens sejeue et esbanie; 
Mais par tamps averont une i• ère envaïe. 
Ly parènt Goulias et cil de leur partie 

11675 Ont tréuvet Corbarant ou Val deSalorye;. 
Lors ly coururent sus, icascuns s'ensengne escrie. 

Les parents de Goulias Ly roys Corbarans a s'enseigne desploye; 
fondent 	sur Coiba 
rani et sa troupe au Se gent fist ordener sur une iauejolie; 
Val (le Salorie. Crestyen se sont mis en une compaignie. 

11680. Bauduin de Biauvais dist à nô baronnie :• 
« Sèigneur, dist Banduin, je vous acieriefie 
Que.je penssoic bien ceste grant trécerie:. 
Ocire nous convient ceste gent paienie, 
Et aidièr Corbarant sur quoy on a ènvie. » 

Folio 177 ïO.. 11685 Lors véissiés venir de :éascune partie, 
Et l'un l'autre aprocier par grande félonnie. 
Jà n'en eust escappé mig trestous sels en vie 
Se ly:soudans ne fust qui seut par une espie 

Des parens Goulias qui sent pai° une espie. 

11690 Adont i envoia Ec1amart d'Eclauclie 
A Xm payens d'une connestablie 
A le bataille vint, à haute voiss'escrié: 

Le sondan, instiuii a' e Corbarant d'Oiifierne, ne véus esmayés mie 
ce 	complot, 	CIIVOiC 

dii secours ii Corba- Car vesey le secours du soudant de Persie! 
rani. 

11666 Guérie, fasse la guerre. 

11668 Contralie, contrarie, de contre-cher. 

11670 Aihtie, une gousse d'ail. (Voy. Phil. 

Môuskés, t. II, pp. 820 et 826). Ailleurs, une 

pume pelée, un de, la monte d'un bouton, un 

tournois, etc. 
11672 Se jene, se joue. Nous disons jeu et  

jouer, ce qui est moins logique que jeu et 7cUei. 

11679 Se sont, le MS : sont. 
11689 Qui setd par une espie; cette rép&itioii 

est une faute du côpisie; il manque ici quelque 

hôse comme : qui faisoient l'envaïe. 

11691 Lisez dix mille. 
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11695 	Esclamars d'Esclaudie tramist à Corbarant 
Ung payen qui ly dist le secours du soudant; 
Dont ly  roys d'Olifierne ot moult le cuer joiant. 
Nos barons appiella, et leur va .escriant 
« Signeur, vescy secours qui nous va aproçant.» 

11700 Lors se vont crestyen ensarnble raloiant 
Ricart de Caumont va Sarrasin ochiant; 
Bauduin de Bia vais les va bien décoppant; 
Ly bers Harpins .e Bourges et Fouques de Melant, 
Lypreus Jehan d'Alis ne s'y va pasfaignan:t, 

11705 Ly évesques de F'orois, ly  abés de Fesquans, 
Et ly cent chevalier.hardit et combatant, 
Qu'en l'ost Piéron I'lerrnite à Nicques par. devant 
Furent pris en bataille, où il en moru tant. 
Atant ès le secours qui est venus courant. 

11710 Ly parent.Goulias en furent moult dolant; 
Que vous iroie-jou le kançon alongant? 
Tout furent mort et pris, fors que ly bien fuiant. 

Ly parent Goulias furent tout mort et pris. 
De la part Corbarant en i ot moultd'ocis 

11715 Corbarans fu navrés, sy fu Jehan d'Alis; 
Deux de noz crestyens i ot adont ochis. 
Esclaniars d'Esclaudie, qui tant estoit hardis, 
S'en vint à Corbarant, qui sur le camp s'est mis 

Roys Corbarans, dist-il, or escoutés mes dis. 
1170 Ly roys soudans vous mande, sy en soyés tous fis, 

Que vous n'yestes par ly ernpiriés ne trahis; 
Et tous ciaus dont a'és chy esté assali, 
A tousjours les tenra ses morteiilx anemis ; 
Et fera pendre as chans ciaus que nous avons pris. » 

1175 - Esclatnars, distly roy.s, bien yestes esçondis. 
Bien .say que ly  soudans en ert au cuer maris 
Quant il vous a ychy envoyét et tramis: 

11705Vers trop long. 	 11726 En, le MS : est. 

Les chrétiens secondent 
bravement le roi dO-
lifierne. 

Les parents de Goulias 
sont exterminés. 

Folio 177 y0  
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Je.Iyen say boingré, et à vous dy miercis 
Adont s'est Esclarnars de Corbarant paitis. 

11730 No baron sont logiet la nuit sur le tains 
Pour le vitalle avoir, ont leurs chevauceurs pris 
A vilage s'en vont, sont nos gens bien garnIs, 
Puis montent à cheval sy ont leur ce min pris; 
Mais ly temps se canga, ains qu'il fust tniédis, 
Par ytelle manière et par ytel devis 
Ne sèvent où il sont,,  ne en confait pays. 
Leurchemin ont pierdu, et ont ung aultre pris 
Ne sèvent où il sont, ne en confait pourpris; 
Mais uneverde vôiechevaucently marcis, 

11740 Où nuls n'avoit alet, il avoit des ans dis. 
La voie fu hierbue, ly chemins fu ounis, 
Et ly temps estoit noirs et forment aombris. 
Moult désirent ostel pour bien iestre siervis; 
Mais ne truèvent maions, ne portes, ne poslis 

11745 Car là ne conviersoitnuls homs, gratis ne petis. 
« Mahom, dist Corbarans, bien sui esbanuis! 
Chy ne congnois chemin , j'en suy tous esbahis, 
Oncques par chy n'alay; or ôyés, mes amis : 
Atendre nous convient que ly temps soit esclarcis; 
Trop sommes désvoyet, n'y congnois le pays. 
Lcirs se sont ariesté tant qu'il fu miédis. 
A nonne se canga 'y temps biaus et jolis. 
Corbarans se regarde, voit ung mont haut assis; 
Et quant il vit le mont, il fu toûs abaubis. 
Il a dit à se gent. : « C'est ly mons de Tigris, 
Où ly sierpenscouvierse qui maint homme a ocis 
Il nous faut retourner ains que nous aions pis. » 

Échappés au danrcr', 
Corbarant et les c,ré• 
liens e'égarent 

11735 

11750 

Folie 178 r0. 

Le mont. de Tigris; sec- 	 11755 
pool monstrueux dont. 
il  est le repaire. (Voir 
tinlrdiction.) 

Signour, dist Corbarans, je vous ay en.convent 
Quely mont de Tigris véons chy en présent. 

Il 74 illi!dis, le MS : midis. 	 11749 Vers trop long; supprimer le que. 
117.38 Répétition. 


